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PREFACE 

ADMONITOIRE, 
CONTENANT  LES 
myfteres  tres-profonds  & 
plus  rares  de  la  Philofophie 
tant  naturelle  que  de  la 
grace, 

T OVCHiANT  L’ EXCELLENCE 
de  la  medecine  Chymique , 

&  grandeur  dm 
Mieroeofme . 


ADVERTISEMENT 


AV  LECTEVR. 

C  VRIEV  X  DE  LA 
Chimie  &  Philofophie 
medecinale 

D'OSVzstLDVSCROLLIVS, 

Medecin  du  tres-  illuflre  P rince 
D'ANHALTE. 

MyLe&eur.quoyquelesRomains 
cuflent  en  rcc6mandanon  ad- 
genorc,& les  Grecs  Harpocrate, 
a  caufc  de  lcur  filence  ,  &  que  >rI4if 
tous  les  anciens  Philolophes  a  1  v.j.strab© 
Pcxemple  d’vn  A&con  euflcnt 
enhorteurde  declarer,  &  manifefter  les  thrc-  tetiesDieux 
Tors dc  la  nature  aux  rufties  &  paifans  ;  tou-  ^nt  bTen* aa 
tes  fois  (puifque  noftre  peiecelefte  le  Spied  a  piochtm. 
eftefi  liberal  ,  que  de  diftnbuer  efgalement  fi"**  yiao 
faluraiere  &  tous  les  mortels  ,  fans  auoir  ef  Les  dons  de 
gardauxbons,ou  mauuais,  nous  comme  fes 
vrays  &  legitimes  enfans  fommes  obligez  de  nicauoa. 
i’imiter  en  fa  liberie  ,  &  principalement 
A  i j 
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eeux-ted’entreles  autres,  aufquelsil  adonn£ 
la  parfai&e  cognoiffance  de  la  verite  parmy 
la  plus  grande  obfcurite  des  tenebres  )  iay 
voulu prendre  la  hardieffie  de  ne  pointenfe- 
uelirdans  les  antres  obfcurs  de  Toubliance 
,  le  talent  que  Dieu  rn ’a  voulu  particuliereraent 
donner :  dautantque  les  portes  de  la  fcience 
donnct toufiours ouueitnre  aux  beaux  efprits, 
Iefquels  les  mufes  raefmes  defirent  volon- 
tairementferuir,  euefgard  ^  leur  lincere  cu- 
riofite.  Etde  fai&c’eft  vn  office  d’vne  beni- 
gne  humanite  d’enfeignei  le  chcmin  a  ce- 
luy  lequel  fe  fonruoye",  6c  retient  en  affieuran- 
ceceluyqui  ne  s’eli  point  encor  efgare  :  tel 
queceluy-la  ie  n’oferay  qualifier  lous  lafa- 
ueurdiuine  de  laquelle  ie  ne  fuis  que  caufe 
feconde  en  cefte  petite  euulgation.  C’eft  la 
Quelquesvns  verite  que  ictefais  prefent  de  ces  fecrets  fpa- 
lefqacis  i’a-  gynques  tirez du plus  profond  demon  coeur, 
uois  com  mu-  affin  que  tu  en  vies  pour  .'fvtilite  de  ton  pro- 
tains^mede-1"  chain  ,  &  pour  le  profit  de  Tefcole  fpagyri- 
einsont  efte  que  5  ne  ctoy  pas  que  ce  foient  des  inuentions 
noflie” mpe-  friuoles  ,  d’autant  que  ie  t’afTeure  d’auoir  eu 
r®ar  Roiioi-lacunofitemoy  mefme  d’en  faire  l’experien- 
6  ceii  rnes  propres  defpens  j  ie  te  les  donne 

neantmoins  comme  nouueaux.  La  raifoneft 
pareequeien’enayiamaisveu  Tvfage  parmy 
lesmedecins.  Afl'eure  toy  que  mon  intention 
n’eft  pas  de  te  faire  des  comptes  aux  vieux 
loups  (comme  Ton  dit  communement  )  parce 
queie  hay  cela  plus  que  touts  autre  chofe  du 
monde  ,  comme  n’efiant  propres  que  pour 
amufer  les  femmes  vieillesaupres  du  feu.  Ou- 
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tteceie  tafcht  de  ne  te  point  cnnuyet  d'vn 
goulphre  de  difcours  comme  les  lieux  auf- 
ouclsielcs  ay  puifez,  ou  ie  voy  vn  nomine  in- 
finy  d'escoliets  en  mcdecine  fe  perdre&  tub 
merger.  Tomesfois  par  vne  charite  Cbte- 
ftienneefmeaau  profit  &  vtilite  du  public, 
principalement  des  malades  ,  ie  t  ay  fa:  cl  pre 
lent  decccy  que  i'ay  acquis,  parmy  la  fatigue 
de  mes  voyages >  tant  en  France,  Efpagne,  Ita¬ 
lic,  Suille,  Hongrie,  Boherac  &  P ologne  ,  des 
plus  expers^&renoromes  Chymiftes  ,  tant 
par  lacourtoificde  quelques  vns,  que  par  mes 
propres  deniers.  Ie  ne  veux  pas  direneant- 
moins  que  ie  fes  tienne  tous  de  cede  fa§on, 
eftantlaplusgtandepartie  fortis  de  ma  pro- 
pre  induftuic  &c  experience  en  Part  de  medc- 
cine,affin  que  les  nourrilFons  de  la  doctrine 
vrays  amateurs  de  la  veritif  puiftent  voir  en 
abrege ce que  lesautheurs  ont  obfeurei  dans 
leurs  eferits.  Cher  Le&eur  fois  adeure  que  ce 
ne  font  point  opinions  faufles,  ou  pour  mieux 

dire  chatlateries  telles  que  la  plus  part  a  ac- 
couftume  d’eferire  auiourd  huy  ,  ains  comme 
iel’ay  defiadidappreuueespar  la  mere  dc  la 
verite,  qui  eft  l’experence  ,  laquelle  ne  f$au- 
roit  eftre  arguee  en  fatjon  quelconque;& par 
cemoyen  (apresvn  cours  annuel  de  Platon) 
ietedonray  quelques  fecrets  entiers  ,def* 
quels  ie  n’auois  eu  qu’vrse  demy  cognoidance 
desautheurs ;  car  m’eftant  achemine  auec  vn 
trauailindiciblechez  quelques  vns,  defquels 
la  renommee  s’efclattoit  prefque  par  tout  1  v- 

niuers,  &  principalement  par  FEurope,  ic  me 

A  iij 


Poor  l’ordi- 
naire  deflors 
qu’on  a  vn 
grand  nom» 
bre  de  reee- 
pt#s,ily  a  pea 
de  vexta. 

C  eft  vn  *(fte 
de  benignite 
(  felon  Plino 
en  fon  epiftro 
»  Vcfpafian) 
&de  iugemco 
deeonfeller 
ceuxdeiquels 
nous  tenons 
noftre  feien- 
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fais  treuue fruftrc  de  mon  efperance,  d’autant 
que  leur  prefence  a  beaucoup  amoindry  leur 
renom  chez  moy  ;  car  ce  qu'ilscroyoient  eftre 
grande  fecrct  ,n’eftoit  que  chofes  triuiales  & 
communes,  on  s’lls  auoient  vnbonfecret,  il 
clochoic  d’vn  code  it,  bien  que  l’ay  efte  con- 
trains  defuppleer  Meur  defFaur ,  ayant  touf- 
jours,  cemmei’ay  defia  did,  faidmoy-  mefme 
1  experience.  C’eft  la  verite  ,qu’auec  ces  gens 
ilm’afallu  faire  comme  1'ordinaire  des  Chy- 
miques ,  ^  <fbs  n  ^  *c»$e  77  •  car  prenant  quel- 
que  chofe  d’eux,  ie  leur  ay  rendu  la  pareille, 
&  voire  plus ,  veu  que  iamais  ils  ne  me  don- 
noient  vnenoix  ,  que  ie  ne  leur  rendiflTe  vn 
ceuf.  En  fin  quoy  qu  en  foit,  i  ay  cant  faid  par 
la  continuite  de  mon  crauail,  que  Fay  forty  ,  le 
noyau  de  l’efcorce,  ou  pour  mieux  dire  ,  lef- 
corcedu  noyau  5  d’ou  eft  arriue  que  ceux  lef- 
quels  ont  efcric  des  fecreis  Ipagyriques  felon 
lerapportdes  autres  ,fansen  auoirfaidau- 
cune  experience  ( quil  ne  leur  foie  point  faf- 
cheux,fi  ie  dis  cecy )  ont  non  feulement  per- 
duleur  temps  ,  ains  encore  ont  abufe  les  au- 
tres}&  leut  ont  faid  delpendre  vne  grande 
partiede  leurs  moyens.  Audi  Ledeurcroy 
moy  quiln  y  a  que  Vulcan,auquel  lesanciens 
Poetcs  ont  donne  le  tiltre  d’inuentcur  des 
arts,lequel  puifie  donnervn  vray  tefmoignage 
des  experiences  Ceux  lefquels  a  mon  exem- 
plenefe  veulent  fiera  autruy  ,  con  feller  ont 
ingenuement  qu’il  veut  mieux  en  faire  foy- 
mefme  lapreuue,  &  slfcspropres  defpens,  par 
lemoyendela  fournaize  Chyraique  ,  affin 
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d’eneftreplusaffeurez,  que  de  s’en  reporter 
aux  charlatans ,  la  couftumc  defquels  n’eft  que 
de  donner  des  bourdes  a  ceux  lefquels  mal- 
apprins  fe  veulent  fier  *  leurs  cajolleries  :  & 
tout  ainfi  comme  ll  y  a  beaucoup  dediftance 
des  parolles  aux  effefts ,  de  mefmc  aufli  y  a-il 
beaucoup  de  difference  de  la  theorie  a  la  pra¬ 
tique  J  celuy  done  lequel  s’en  rapportera  a 
telle  forte  de  gens  le  pourra  experimenter; 
car  fans  double  il  fera  de$eu  par  eeux-la  raef- 

me  lefquels  one  eftetrompezauantluy.  C'eft  T1  fjut  #p_ 
pourquoy  en  faid  de  cefteeftude  ,ilfautfoy  P^dre  dje- 
mefme  mettre  la  main  ^  I’ceuure,  &  nesen-jes  f4utcs 


fier au  rapport d’autruy ,  fi  l’on  n’eft  tefmoing 

oculaire  del’experience:  car  alorsilspourront  repentirtpres 

auec  plus  de  fanchife  ,uger  de  U  veritd  ou 

fauffe  te  de  la  chofe.  Et  parce  que  felonafilchy^ 

lus  celuy  eft  repute  fage  ,<>;&» 

iiJtis,  lequel  ne  f$ait  pas  beaucoup  ,  maiseft 

affeure  quece  qu’il  i$aiteft  fort  bon  &  vtile  : 

I’ay  mieux  aym£  te  faire  ce  petit ,  mais  tres-af- 
feure  prefent  ,  te  difantaTexempledc  Dama- 
feene  ,  contente-toy  d’auoir  peu  demedica- 
mens  ,  pourueu  que  tu  ayes  fouuent  fait  la 
preuue  deleur  vertu  &  efficace.  Toutesfois  en  voy  Ani 
ce  peu  ie  te  puisaffeurerauecverite,quiln  )  **gc^‘sretCIi 
a  fee  rets  plus  certains  parmy  tous  ceux  de  la  ^  ^ 
nature ,  que  ceux-  cy  ,  excepte  cefte  vniuerfelle 
medecine,  laquelle  eftoit  enfeignee  des  pre- 
miers  fages  au  commencement  du  monde^ 
comme  vn  miracle  tres  fingulier,  «  y*  on  jro>t 
fiiyzAM  75  id ,  on  Tto  iu  713  Car  ce  n  eft 

pas  en  la  multitude  qu’eft  la  b6t£,  mais  c’eft  en 
A  iiij 
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feroc  de  refte 
le  temps  &ie 
trauail  de 
1’ouarier. 
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la  borate  qu  eft  la  multitude.  Si  ncantmoins 
le  fage  Philofophc  veuc  prendrepeinede  se¬ 
ll:  udicr  k  la  recherche  des  feeretsde  la  nature , 
fans  apprehender  la  difficult  des  experien 
ees,  ii  en  fortira plus  de  ces inelpuifables  gre- 
niers  ,  qnc  iamais  il  n  en  aura  promis ,  pourucu 
que  le  del  vueille  feconder  fes  deffeins.  Mats 
quelqtfvn  me  pourroitdemander  fi  fay  faitla 
preuue  des  forces  que  i’ay  afSgneesa  vn  cha- 
cun  de  ces  fecrets,  aufquels  ie  i efpondi  ay  fans 
rougir,que  non, me  contentant  que  I’vlage  que 


i  ay  de  cell  art,  &  1  exercice  que  frequentemenc 
ie  fais  de  la  medecinc  ,  m’en  donnent  vn  tef- 


Celuy  lequel 
par  la  crop 
grande  flupi- 
dite  de  Ion 
tfpric  nepeuc 
ebtenirl'cffet 
de  Ton  de/ir , 
ne  doit  pas 
attnbaer  la 
faute  de  Ton 
ignotace  ala 
■nature ,  ny  a 
moy  ,  ains  i 

foy  aiefaie. 


- - ,  id  wuuunutiii  vn  icjl- 

moigtiage  aflez  aflTeure;  dequoy  les  Spagyri- 
q  u  e  s  defi  a  con  fom me z  en  la  C hy  mi e ,  ra  fc Ci cz 
de  la  viay  e  liqueur  philofophique  ,  lefquels  de 
plcin  abord  peuuenc  cenfurer  lesinepties,  en 
donneronc  leur  aduis  par  la  facilite  d’vne 
fimplc  coniecture.  Audi  c’efta  ceux  ljk,&  non 
aux  ignorans  ,  aufquels  ces  preparations  fe 
veulenc  addreffer  ,  n’ayans  rien  de  commun 
auec  1  ordinaire  des  Alchymiftes ,  de  peur  d’e- 
ftre  taxees  de  calomnie  :  car  7?pW<r«  cnpu\- 
[M.'ni  ns  Tiyvns-  uveu  ,  Ton  croic  que  her- 

rcur  de  fouurier  prouienc  toufiours  de  l’art, 
&  ptincipalement  if^tpttvxo/s  ,  quand  il  sagic 
de  mettle  la  main  a  1  cEtiure.  Ie  ne  fais  point 
de  doubts  que  les  autres  Venus  appreuuees 
par  le  long  vfage  des  Chymiftes  jlcfquellesie 
mets  maintenant  en  lumiere ,  ne  puiflent  con- 
tenter  le  defir  des  cutieux  amateurs  des  fe¬ 
crets  de  la  nature  C’cft  pourquoy  les  vrays 
&  do  dies  medecins  poufTtz,  d’vn  efprit  de 
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<harit<S  par. la  folbcitation  d’vne  douce  mife- 
ncorde  ^  l’endroit  de  leur  prochain ,  fans  ef- 
gard  a  fa  condition  ,  lefquels  felon  Dieu  ne 
sJen  veulent  fier  $  perfonne  ,  de  peur  que 
la  fraude  Sc  fophifticauo.i  ne  marche  (  com- 
tne  il  arriue  fouucnt)  s’ils  nc  veulcnc  trom- 
per  mon  intention  >  cognoiftront  par  leur  ex- 
peiience  qu’ii  y  a  plus  de  proprietez  en  I  v la¬ 
gs  de  ces  medicamens  que  ie  n’en  ay  dit, 
fur  quoy  i’attefte  la  verice  fille  du  temps, 
affii  qifelle  chaife  tout  foup^on  hors  de 
nous. 

Mais  en  quels  flots  me  vay-ie  precipiter?(  t;gnorsce>i# 
qu’ctl  ce  que  ie  doy  faire  parmv  la  diuerfite  fnpeibe  &  la. 
desCntiques  iugemens?Ie  voy  bien  qu  il  m  elt  c5pagnes  m. 
impolTlble  de  deffendre  d^kcandeur  &  hnce-  feparabii/s. 
lice  enuers  le  Senac  Spa^Pmjue ,  lequeli  ho- 
nore  de  tout  mon  cceur,  liie  ne  prenshardi- 
ment  le  bouclier  en  main,  taut  pour  reparer 
les  dards  que  me  lanceront  mes  aduerfaires , 
que  leslangues  designotans,  lefquels  poulhz 
d’vne  malicieufe  enuie  ,  vray  tefmoignagede 
leur  impertinence ,  tafehenede  metiretoutes 
chofesa  mefpris. 

Ce  n’eft  encore  tout  :  car  i’entends  defa 
les  plus  fecrets  Phdofophes  Hermetiques, 
s’cfleuer  contre  moy,  dilans  que  ie  leur  fa  is 
tort  de  diuulguer  Sc  mettre  au  iour  ces  fe¬ 
crets  de  la  plus  grande  partie  defquels  ils  fai~ 
foyenc  leur  profht  ,  les  ayant  appris  par  vn 
long  Sc  frequent  eftade.  Et  de  fai£t  ils  au- 
royent  raifon  s’il  me  femble,  n’eftoitque  l’v- 
tilite  publique  doit  plus  auoir  dauthome 
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que  leur  proffit  puticulier.  Icnemefoucie 
pas  trop  qu’ils  m ’appellent  frs&eur  du  fceau 
Chymique  ,  ennemy  du  filence  Pytbagori- 
cien,qui  n’a  point  dc  memoire  des  loixHippo- 
cratiques.w/g^  Uyis ,  lefquelles  commandent 
que  les  chofcs  (accees  ne  foyent  rendues  tri- 
uiaies  au  commun  des  homraes  ,  ains  tant 
feulement  aux  do&es  qu’elles  appellent  fa- 
crez,comme  eneftant  feuls  capables.  Seu- 
lement  ie  me  contente  de  mettre  hors  de  la 
trop  longue  Sc  obfcure  prifon  de  l’enuie  la 
verite  Chymique,.  &  l’ayant  deliuree  &  for- 
tie,  la  communiquerauectoute  forte  defide- 
lite  ^  nos  nepueux  *  mais  parce  que  ceux  - hi 
d  amant  qu’ils  font  vrays  heritiers  de  la  Sa¬ 
pience  , pour  langtor  ^u’ils  portent  (  ou  du 
moins  doiuent  pbrtir  )  a  Dieu  ,&  ^leur  pro¬ 
chain,  ayant  ferme  la  portc  al’enuie,  comrne 
vrays  citoyens  duregne  Philofophique,efle- 
ueront  les  yeuxdeleurscaballiftiques  efprits, 
auec  vne  ferale  afleurance  ,  qu’en  la  caballe  Sc 
Siracid.chip- magie  V  Voarchadumicnnc  Sc  naturelle  y  a 
4j.fs<a36  37  beaucoup  d’autres  fecrets  &  threfors  plus 
precieux  ,  defquels  ils  poutront  auoir  laco- 
gnoitfance  par  le  moyen  de  leurs  veilles  Sc 
trauaux  accompagnez  de  la  lumiere  naturel¬ 
le  ;  c’eft  la  verite  qu’k  la  fin  ils  doiuent  eftre 
manifeftez  &  toute  forte  de  perfonnes  indif- 
feremmenr.  Les  Caballilles  font  vne  trine  di¬ 
mension  des  fiecles  ,  ne  plus  ne  moins  que 
des  perfonnes  diuines  ,  donnans  au  Pere  le 
temps  auant  le  deluge  Sc  cataclyfme  vniuer- 
fel3jequel  ils  appellent  temps  Aquauque  j  au 
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Fils,  cetuy  quifuitapres  iufqnes  an  iour  du  ZePh*n.ch»p; 
myftere  denoftre  redemption,  lequelilsap-  r 

pellentfanglant;  lctroifiefme  eft  attribue  a  xc  *4' 
la  tierce  perfonne,  ceft  a  dire  auS.  Efpnt,le  z*ch.i.4.v  9 
quel llsappellent  temps  du  feu.  Qjfa  chafque 
perfonne  de  la  tres  fainde  TriHite  fon  fiecle 
foit  attribue,  il  eft  facile  ^  preuuer  par  le  tri¬ 
ne  compartiment  des  douze  articles  de  noftre 
foy,lefquels  correspondent  aux  douze  heu- 
res  du  feul  iour  quedoit  durer  ce  monde  ;  Or 
donclesvrays  &  iages  amateurs  de  la  fcience 
ne  porterontaucune  enuie  a  ce  petit  efehan- 
tillon  aggreable  alapofterite,  duquel  fauorife 
de  la  lumiere  naturelle  fay  fair  vne  preuue 
fort  exade  ;  Ie le  donne  librement ,  mais  aux  ceuxtffeuls 
beaux  efprits,  d’autant  que  ceux-la  lefquels 
n’aurontexerce  la  Chymie,  ignorans ,  fansau-  pourronten- 
cune experience  manuelle  ,  n’ont  garde  den  [®JJ^ec;u1xca' 
approcher  ,neplusne  moinsque  lespropha-  lefqadsont 
nesdes myfteresTheologiques entrelalfez  & 
enueloppez  parmy  les  diuers  de  Hours  de  la  fon  dequoy 

r,i  1  rrri  •  nulnedoum 

Phllolophie.  gertemeraire- 

Maisvenons  aux  fedateurs  de  Theopbra  ment  sM  n’» 
fte,  enfansadulterins  fansaucune  cognoiflan-  u 

ce  de  leurs  peres  (  race  mefehante  &  enuieu-  verite  de  U 
fe )  lefqnelsfe  veulent  efteuer  ,  pouflez  par  la  fj,  ft  ^pS3e 
rage  de  quelque  furie  infernale  ,  forcerans  parapmdon- 
&  taxans  a  tout  moment  ma  lincente,  nc  ce> 
pouuans  fupporter  en  aucune  facon  que  d;o- 
refenauant  ( par  la  fidion  de  leurs  experien¬ 
ces  eouuertes  du  manteau  depietepar  des 
diuerfes  &  vaines  prome(fes)  leurs  mifera- 
biesimpofturesnepuiftent  auoirlieu  enuers 
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Cesperfonnes  ceux  - lcfquels  eftoyent  faciles  ^  d<?ceuoir 
loiUng^de  *  Par  ^eurPeL1  de  malice ;  Ie  parle  de  ces  Theo- 
ScfrS  ?hraftifns’,  corame  ,1  arriue 

ontf»u  des  ‘ouuent;  par  la  grauue  de  leur  face  on  main¬ 
land  "nelnt!  tICn’  °U  Par  *a  va*cur  ^eurs habits,  ayant 

moinscomme aPP^^  quelque  fentences  en  la  compagnie 
^neptes&fans  de  quelques  gens  capables.laquelle  ils  one  fre¬ 
quence  par  leurs  aftuces  3c  fineflesj  de  ces  fen¬ 
tences  dis-ie  ils  en  font  par  apres  trophee  en 
temps  &  lieu ,  donnans  ^croire  par  ce  moyen 
qu'ils  font  doffees  &  bien  verfez  aux  feien- 
ces,  &  en  ceiiefa^on  ils  s’acquicrent  la  bien- 
veillance  des  grands  Princes  ,  lequels  leur 
permettentmettreen  vente  ces  medicamens 
fophiftiques  pour  1  ordinaire ,  3c  neantmoins 
couuertsdu  manteau  de  la  Ghymie,  fembla- 
bles^ces  antiques  Pharifiens  ,  lefquelsfous 
feintede  deuodon  cachoyent  fincmcnt  leur 
malice  foubs  la  peau  d’vn  renatd.  A  raifon 
dequoyccs  mefehans  &c  affamez  impofteurs, 
plus  dignes  d’vne  corde  que  de  mifericorde, 
defquels  la  feule  ombre  porte  plus  de  dom- 
mage  que  de  proffic  ,  trompans  3c  affrontans 
laplus  grande  partie  des  hommes  ,  ignorans 
leurficon  de  viure  ,  s’atrribnent  le  nom  de 
vrays  Medecins  Chy  miques;chofe  autanc  ef- 
loignee  de  la  verite  ,  queleGiel  empyree 
de  la  terre.  Cefte  maudice  engeance  dis*ie, 
peruerfe  (Scadultere  ,  laquelle  ne  faitprofefe 
fion  que  de  tromperie ,  aime  cent  fois  mieux 
pour  1  ordinaire  auoir  bsaucoup  de  renom- 
mee  ,  que  de fauoir  bonne  ;  la  raifon  eft  qu’ils 
veulencacquerir  par  leur  mefchanccre  ce  qui 
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leureft  defnicpar  la  vcrtu  ,  en  cftant  tout  * 
faiddefpouillez&deftituez.  C’eft  pourquov 
telle  forte  de  gens  doiuent  eftre  banms  &c  ex- 
communiez  de  la  compagnic  des  vtays  Phi-  P“ 

lofophcs,  d’autant  qu’ds  lone  mdignes  dela 
cognoidance  d'aucun  myftcrc  diuin  ou  fcciet 
de  nature, commeeftant  la  feule  caule  &  le  cnabufcut. 

Tujet  que  ce  tant  eelebre  horn  de  Ghymie 
eft prefque  infame  &  abominable,  non  feu- 
lemenr  parmy  lesruftiques  &  ignorans  ,  lef- 

quels  mefurentla  fcience  des  do&es  a  laulne 

deceuxcys  ains  encore  parmy  ceux  lcfqucls 
font  profeflion  de  f$auoir  quelque  chofe.  Tel¬ 
le  forte  dc  gens  ne  me  l^auroyent  ofifenfer, 
eftans  plus  dignes  dela  hart  que  del  an  tel, 
voila  pourquoy  ie  ne  fuis  point  fafehe  quils 
s’efleuentcontre  moy,  parce  que  leurscalom- 
nies  redonderont  a  mon  honneur  &  a  leur 
dommage. 

Quant  aux  Galeniftes,ie  luis  certain  que 
la  plus  lubtile  partie  (  laquelle  par  ctainte  dc 
l’excommunication  de  quelques  anciens  Ra¬ 
bins  d’Athenes,  n’a  ole  mettre  au  iour  la  ve- 
rite)en  fera  grandement  ioyeufe  ,  embraf. 
ftnt  ceftc  lumietc  du  plus  profond  d=  fon 
cceur.  Toutesfoisie  prie  le  l_»iel  quil  ban-  haine 
niffeloing  dc  moy,&rendevainl'.iugurefa- 
tal  qui  fe  prefente  deuant  mes  yeux  :  car  ie  cftjmeUgie. 
crains  qne  du  contentement  de  la  reception 
de  ce  mien  ouurage,  ne  forte  8c  s  engendre 
vne  grande  enuie,marris  que  ie  laye  fait 
voir  au  public  ,  ft  bicn  que  foubs  feinte  de 
mefpris  ils  s  en  feruirontneantmoins  a  tout 
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moment  ,en  caehette,  fans  aucune  benedi¬ 
ction  deDieu,ilsferont  femblant  de  le  rciet- 
ter  bien  loingauec  vn  froncement  de  fourcil. 
Mais  comme  la  vertu  eft  pour  Tordinaire  re¬ 
lens  m’efta-  gardee  auec  les  yeux  de  fenuie,  laquelleeftla 
piaireSadtoas,  vraye  compagncdes  eftudians  en  medeci- 
veu  meftnes  ne, voire  mefme  ll  eft  impoffible  que  le  Ciel 
2yto««cS  puiiTecomplairelktous  ,eftant  la  nature  des 
fesneme piai  hommes  tellement corrompue  &  depraude 
5^tp*s  ,m<3y‘ que  lors  qu’vn  demande  la  ferenite  ,  fautre 
fouhaite  la  pluye ;  Miferables  plus  dignes  de 
Ucolere  quedela  mifericorde  celefte  ;  aufti 
voyons-nousordinairement  telles  perfonnes 
melancholiques  8c  defcharnees  portans  (  s’il 
fautainfi  parler  )  Uur  Purgatoirc  auec  eux, 
duquel  ils  ne  font  iamais  deliurez  qu’it  la  tota- 
le abnegation  de  leurenuie. 

Pour  i’autre  partie  des  Galeniftes  jlaquclle 
ennemiedelaverbes’eft  voulue  rendre  com- 
pagne  del’erreur,  deftituee  de  toute  humani¬ 
ze  &  philofophique  literature  9  fe  mocquera 
demabien-  vueillance  enuers  la  republique 
Chymique  ;  toutesfois  il  n'y  a  rien  plus  iniu- 
fte  felon  le  Comique  ,  que  cTauoir  accez  auec 
ces  Mifochymiques  enfeuelis  encor  dans  le 
bourbier  &  pouffiere  fcholaftique ,  l’efprit 
defquels  ne  f^auroit  comprendre  aucune  cho- 
fe  tantpeu  fuc  elle  fublime  &  releuee  ,  voire 
mefme  ils  ayment  mieux  mourir  dans  la  craf- 
fitudedeieur  ignorance,  que  de  saduoiier 
L’AleKymie  difciples  de  ceux  ,  lefquels  bien  verfez  font 
Profeffi°ndeLe(aeursenMedecine.  Cepen- 
Uxutarciie,  dant  que  perfonne  nes'eftonne  3  fi  css  info- 
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l<rns  contcmpteurs  dcs  beaux  fecrets  de  la 
•  nature  ,  ont  en  horreut  le  nom  de  Chymie, 
layans  iufqu’^  prefentfanshonteny  demy ,  par 
i  vne  fotte  (k  baibare  arrogance ,  fait  leur  ioiiet 
:  deceftart  toutdiuin  ,  pauures  ignorans  font 
corarae  les  chiens  ,lefquels  fans  cefle  abba- 
yent  contre  ceux  lefquels  lls  n’ont  encore  co- 
gneu  j  de  mefme  telle  forte  dc  gensfuperbes 
au  milieu  de  leur  ignorance  abbayent  contre 
la  Chymie  ,  n’en  ayant  pas  feulement  encore 
veu  le  marche-pied  ,  ou  fueil  de  la  porte ;  ils 
peuuent  neantmoins  auoir  vn  moaf  lequel 
les  excite  a  cela ,  f^auoir  le  defpit :  car  n’ayans 
aucunes  armes  pour  pouuoir  renuerfer  la  ve- 
rite  &  noircir  les  pierres  precieufes,i!s  font 
contraints  de  fe  leruir  des  iniures  ,  affin  de 
couurir  l’ignorance  dc  leur  folic.  Mais  com-1 
me  tomes  chofes  ontnaturellement  quelque 
principe  d’ou  dies  font  deriuees  ,aufli  ceux- 
cy  ne  font  fans  moteur  &  capitaine  auffi  fot 
&  ignorant  que  fes  fe&ateurs.  C’eft  ce  ve¬ 
nerable  Binarius  ,  par  rcuerence  calomnia- 
teur  ,  lequel  eft  contrsindt  de  confefler  foy- 
mefme , qu’il  nentend  aucunenottea  cesce- 
lebres  preparations.  G’eft  la  veriie  qu’on  n’ap- 
pete  point  les„chofes  incognues  ,  parcc 
qu’on  n’en  f$auroit  porter  aucun  iugement 
afleure  ,  comme  des  certaines  &  cognues, 
Ians  encourir  le  nom  de  cemeraire.  Ce  n'eft 
done  fans  raifon  que  ces  efcoliers  ,  lef¬ 
quels  nont  iamais  viiite  le  lan&uaire  de 
la  nature  ,  condamnans  les  eftudes  extra- 
ordinaites  doiuent  eftre  imitukz&  notezde 
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cc  no m  de  temeraire  ,  veu  mefmes  qu’iciu- 
(tememils  vfurpent  les  tiltres  &honncurs  de 
vrays  Philofophes  &  Medecins,  foubs  quel 
nomils  tirentl’argent  &  folde  publique,  fi 
poullez  oaconuaincusde  la  verite  lls  admi- 
rent  ces  beaux  effects  ,  ou  pluftoft  m, ra¬ 
ck's  magiques  de  la  nature  auec  ie  commuu, 
Mais  6  merueille  eftrange  ,  que  nonebfrant 
tout  cela  lls  ne  cedent  demefprifer  vn  grand 
nombre  de  Medecins  tres-fameux ,  meruant 
d’eftre  mis  en  parabele  auec  les  plus  do&es 
Sc  expers  de  noftr?  temps  aux  fecreis  de  la 
nature  j  d'autant  que  ceux-la  (  quoy  que  ver- 
fez  en  1  vne  &  Pautre  Medecins,  tant  ancien- 
nc  que  moderne  )  inftruirs  tant  par  la  ledure 
des  bons  &  legitimes  Autheurs,  oudelalu- 
miere  naturelle  par  laquelle  ils  ont  efte  ef- 
clairez  ,  que  de  leur  propre  experience  ,  ne 
defirent  aucunement  la  vanite  des  honneurs 
mondains  confiftans  en  deg;e  de  Do&orac, 
ou  tiltre  d’authorite,  dcfquels  lamais  Galien 
ny  Hippocrate,  ny  tant  d’aucrescelebres  per* 
Tonnages  ne  fe  font  youIu  glorifier  ,  de  peur 
quayans  manifefte  la  verite,  ils  ne  fulTenc 
contraints  de  iurcr  (  felon  les Ethniques  er- 
reuts  )  en  la  prefence  des  Dieux  fchokfti- 
ques  de  rnourir  en  leur  Academic.  Cc  n’eft 
pas  que  ces  grands  perfonnages  n’euflcnt  me- 
rite  le  prix »  Sc  couronne  par  dellus  les  autres ; 
prix  qui  eftoic  anciennement  lc  plus puiflant 
efperon  pour  exciter  les  horames^  la  vertu. 
Toutesfoisauiourd’huy  &  principalement  aux 
Yniuerfitez  ou  Colleges  de  Medecine  Ton 
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ne  fait  point  fcrupule  deconfcience ,  de  don-  CeI*  fe  *»»« 
ncr  les  tiltres  de  Do&eur  [  foit  par  prieres  ou  er "  aSn/Jw 
[  par  argent  ]  ^  des  perfonnesautantincapables  *r8cnl  ou 
du  bonnet  que  de  la  robbe.  Ie  ne  parle  pas  de  CUr’ 

1  qeux  lefquels  par  l’affiduite  de  leurs  cftudes  lc,  flBte|  it 
jfe  font  rendus  dignes  de  monter  en  chaire  td*  medecin* 
pour'  manifefter  leut  do&rinc.  Mais  rctour- 
nons  h  nos  ignorans  >  lefquels  apres  auoirre>  *infiqu« 
finny  deux  ou  trois  ans  les  enfeignemens ,  pixUnt”*** 
lefquels  font  dans  leurs  cayers  ,  ils  les  aban-  n,edecin* 
donnent  procedans  d’vne«methode  toute nou- 
uelle  ,  excufans  la  lourdife  de  leurs  fautes,  du  ,cuir  hti- 
foit  que  le  malade  meurc,  ou  que  par  hazard 
il  viue  5  en  fin  la  quatriefrre,  &  cinquiefme ,  &  ^la  Tr*ye 
les  fuiuantes  atinecs  pafiees  font  contraints  d?***  &  en- 
de  recognoifire  ^  leur  grandehontc&r  confu-  Ken*  de*  ci' 
fion,  parvn  continuel  remords  de  con feien- detriment  a? 
ce,  leurincapacite  en  la  medecinc  ;  &  c’efbi le^mc^* 
lors  qu’a  bon  dro;6t  ils  deuroient  eftre  en 
crainte  fi  les  Theoremes  deGalien  ,  deftinez 
autant  pour  les  hommes  que  pour  les  brutes, 
ou  fa  methodc  en  fai<51:  dc  medeeme ,  [  n’aiant 
efte  eftablie  de  lauthorite  d’aucun  ancien, 
par  laquelletoutesfois  noftre  fiecletriomphe] 
pntquelquebon  fondement,  parce  qu’ilfem- 
ble  a  veue  d’ceil  qu’aux  grandes  maladies  la 
fin  ne  correfpond  point  £  fon  principe,  (ur 
cc  ils  apportent  iesautres  kiences  lefquelles 
ne  feruent  de  rien  en  ce  lieu  ,  ignorans  la 
grandeur  &  amplitude  de  la  medecine  (  la* 
quelle  nous  fauorile  beaucoup  ,  fi  elle  nous 
donne  la  cognoilfancc  de  fa  perfe&ion  fur 
nos  vieuxiours  )  &  quoy  que  telles  perfou* 
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ncs  n’aient  aucun  argument  deleurineptie  & 
ignorance ,  que  l’obferuation  &  labeur  des  au- 
trcs  duquel  ils  font  trophee ,  ils  font  neatmoins 
Uafincontrain&s  dele  defpoiiillcr deleur  ar¬ 
rogance,  par  laquelleils  fevouloient  efleuer 
deflus  les  autres >  &  confelfer  en  defpit  de  leurs 
dents quilsne  fontny  dc&eursaux  chofesna- 
tutelles  ,  ny  meftnes  bons  efcoliers  ;  fi  bien 
quilsfontforcezde  renaiftre  vne  autrefois,  & 
a  leur  honte  reprendre  les  rudiments  en  main, 
s’, Is  vculertauoir  quelque  authorite  &  renom 
parmy  lepeuple.  Helas !  combien  fetrouue-il 
de  gens  femblables,  &  de  mefme  eftoflfclef- 
quels  s’en  font  plaints  *  moy  ?  Ie  ne  veux  pas 
diredeieunes  gens:  car  ils  ontencor aflez  de 
temps  pour  fe  perfe&ionner  ,  mais  de  ceux 
lefquelsont  defialechef  couuert  d’vnecheue- 
leure  neigeufe ,  ayant  pafle  la  meilleure  &  plus 
grade  partie  de  leur  aage  parmy  l«s  communes 
vanitez  fcolaftiques,fans  saddonner  a  la  pra<5fci; 
que ,  fe  contentans,  fans  aucun  fruid  ,  d’appor- 
ter  les  opinions  des  autres  Medecins,  opoiciHap- 
xivxs  pctoTatxwts  ,  ci  Ji  ohiyov  rfiftpof  m?)  mhh* 
trim  £r%?hiirmi  ,  femblables  aux  mangeurs 
d’efcreuilfes, lefquels parmy  vne  grande quan¬ 
ta  d’os  ,  ne  trouucnt  que  bien  peu  de  vian¬ 
ds  parce  qu’ayans  rceogneu  la  douceur  de  la 
verite,  &  allechez  par  icelle ,  apres la  cognoif- 
fance  des  fi  longs  deftours  ,  &  fottes  perfua- 
fions  ,  lefquelles  pour  l’ordinaire  ne  traifnent 
qu’vne  grande  file  derreurs,  ils  enfont peni¬ 
tence  ayansau  prealibie  quittp  les  empefche- 
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tneiis  dela  fcience  ,  lefquels  n’eftoient  irutre 
chofe  que  leur  opinion  &  vaine  gloire.  Eti 
1’exemple  dc  Diogcnc  n’ontpas  hontcd'eftu- 
dieren  leur  vieilldfc,  comrac  eftant  chofe  fort 
honorable,  mefmes  qu’ayans  commence  leur 
courfe ,  ll  feroit  inepte  dela  quitter  ,  &  s’ar- 
refter  au  milieu.  C’cft  le  propre  duferpentdc 
quitter  ft  vieille  peau  pour  en  prendre  vne 
meilleure  &  toute  nouuelle ,  a  limitation  du- 
quel  Thomme  prudent  &  fage  fe  doit  gouuer-  prSSe«?cuie 
net  :  caraiant  laifle»fon  arrogance  &  vaine  Pour  11  vie 
gloire  ,  il  doit  confommer  fon  aage  *  la  re-  iTicgic'de  u 
cherche  desfecrets  de  la  nature,  &  fe  rendre  v|c  ne.  vitnc 
totalemcnt  efcolier&  difciple  Chymifte  ,  &  d?™.** qUcdC 
du  gtand  liure  de  grace,  auquel  lefalnteter-  l*e  firmament 
nel  de  noftre  ame  eft  efcrit,il  doit  foigneu-  touted quieft 
fement  foiiiller  1’autre,  f^auoir,le liure  de  la  encIos  ften 
nature  ,  oil  il  eft  tiaide  des  chofes  apparte-  fcco^diinre 
nantes  i  laTante  du  corps  humain  ,  le  pre-  de  u,  nature 
nant  garde  de  ne  point  oublier  lesprincipaux  moneiie:  (U 
threfors  d’icelle  ,  aufquels  1*  verm  mede- 
cinale  a  efte  donnee  du  Ciel.  Mais  afin  turelie*  des 
que  par  vn  miferable  erreur  ils  ne  finiftent  **ref*'licit6  de 
leurs  iours  parmy  l’obfcurite  des  ombres  fu-  i*  ▼'«  prefea- 
perficielles ,  ou  des  qualitez  externes  de  Ga~!;cc™S“ 
lien  ,  par  lelabeurde  leur  viellefle  ils  one  ba-  «deianata- 
fty  vn  temple  ,  ou  artifte  monument  ^la  na-  fcYc““! 

fes  eternellei ,  le  principal  eft  la  d.ljgente  recherche  des  fccrcts  de  la  nacuret  aux 
chofe*  tciuporelle*  Le  medecin  exp  ert  ou  maiftie  de  la  Jumicrc  terreftre  ne  fc  re¬ 
cent  point  de  ceftfc  cognoiffance  ,  rdy  Agrip.  liU.  6.ep.  6. 

Le*  medecins  mondains  &  auaricieux  fe  lament  librement  emporter  au  defic 
de  1’argent  ou  del’honneur propre,  bien  que  la  fin  dela medecine  ne  foicpail’a.' 
ma*  de  l’arger.t ,  mail  la  mantfcflac.on  dc*  fccrcnde  la  nature  ,  4c  dei’amour  da 
s&edccin  enueis  fen  proehain  maladc, 

B  if 
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turc ,  ^  la  pcife&ipn  de  la  quelle  ( felon  la  trfci- 
claire  eognoiffance  du  Createur)ils  fontpar- 
uenus  tant  par  vne  curieufe  recherche  &  ad¬ 
miration  des  Oeuures  dc  Dieu  ,  que  par  vne 
laborieufe  examination  des  creatures  :  e’eft 
Jidirc  des  chofes  naturelles ,  fauorifez&  d’vne 
parfai&c &  philofophique augmentation.  Mais 
d’ou  ic  vous  prie  ce  fruift  fi  doucereux  ,fi 
ce  n’cft  par  la  grande  affiduite  dc  leurs  veil- 
les  &  trauaux,  afin  qu’^t  l’aduenir  eftans  rae- 
decinsconfirmez  [par  la  multiplicity  de  leurs 
experiences)  &  appellezaux  lifts  des  malades, 
oii  il  n’cft  pas  befoing  mKv}ha>TU&  de  beau- 
coup  dc  difeouts  ,ains  Trvhursrpctljta,  d* vne  belle 
&  methodique  operation  pour  leur  fante.  Et 
de  faift  enceftarton  ne  demande  pasdesei- 
ternes  allechemens  ,  moins  encor  la  fom- 
ftueufc  recherche  d’vne  grande  quantite  de 
feruiteurs  ,  ny  du  tefmoignage  de  leur  igno¬ 
rance  ,  par  vne  affefterie  de  langage ,  duquel  le 
vulgaire  des  fuperbes  medecins  fe  plaift  or- 
dinairement  [aians  en  horreuiToffice  de  leurs 
anceftres)  lefquels  conduits  &allechez  par 
l’auidite  du  lucre  nc  demandent  autre  chofe 
que  d’auoir  des  malades  riches  &  opulcnts, 
au  mefpris  des  pauures  necefliteux.  A  telles 
gens  pour  l’ordinaire  Ton  remarque  ceftc  ma- 
licieui’eenuicjcar (  fouz  pretexte  de  vouloir 
apprendre  quelque  chofe  des  medecins  Ch  y- 
miftes  ,  lefquels  ils  appcllent  chatbonniers] 
ilstirent  leurs  fecrcts  ,  defquels  voulant  fe 
feruir  &  l’aduenir,  ils  tafehent  par  le  boufifle- 
ment  de  leurs  parollcs  dc  les  aneantir  ,  les 
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reiettans  &  condamnans  ,  voire  (’qui  pis 
i  eft]  les  deffendans  corame  pcftiferez  venins. 

Mais  voyons  s’il  vous  plaift  leur  ambition  & 

!  cautclle  ,  laquelle  n’eft  autre  que  par  vn  lar- 
recin  menfongcr  ,  de  s’attribuer  Thonneur 
qui  eft  deu  i  lmuenteur  ,  defpoiiillans  par 
ce  moyen  les  bon-fa<fteurs  ,  &  inuenteurs 
des  artsde  leurmerite  ,  afin  que  plus  com- 
modement  ils  fe  feruent  de  fecrets  &  medi- 
camens,  lefquels  ilsont  acquis  par  leur  aftu- 
ce  &  tromperie ,  &  ^  la  verite  tels  Apulees 
couronnez  &veftus  des  defpoiiilles  du  Lyon, 
ou  du  Renard,meritent pluftoft  [  &  par  lc  com- 
mandernent  de  Pythagore]  de  prendre  leur 
repas  dans  vn  pot  *  pifler  ,  que  dauoir  Ten- 
tree  du  facre  bain  de  Diane.  Et  de  fait  fe  ict- 
tans  en  cefte  forte  dans  le  iardin  Chymique 
ft  ne  falloit  iamais  leur  mettre  ces  belles  & 
precicuies  laidfcucs  deuant ,  ains  fe  contcnter 
de  leur  prefenter  les  chardons  &  chauile- 
trapes  ,  viandes  tres-propres  pour  le  tempe¬ 
rament  de  leur  eftomach.  Toutesfois  (  puis 
que  felon  lc  iugement  de  (ages,  on  ne  doit 
sarrefter  aux  parolles  de  fols  ,  JkTimitation 
du  boiiillant  ,  lequel  fe  rit  de  Tattaque  im¬ 
pertinence  des  moufehes  ]  les  volontez  de 
quelques  vns  renduesplus  facile s  &  courtoi-  de%Jqu“ 
fesenraonendroit,  aians  quite  la  violence  de  Plrticu,lieri 
leur  cenfure,  auec  la  haine  de  la  verit^,  par  eiire  tireM*”* 
lefquelles  ils  tafchoient  de  rendre  fufpe&s  cecn 
les  dons  que  iayrcceus  de  Dieu,  medonnent  wantage  Ac 
vne  meilleure  cfperance.  l’ay  toufioursneant-  Plufiear** 
moins  voulu  excepter  Usbonsen  ce  difeours, 

B  iij 
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comme  n’eftans  en  aucune  fa$on  coulpables, 
content  de  donner  l’entree  de  ces  deuces  Sc 
cryftallincs  fontaines  ^  quelques  fe&ateurs  de 
l’antiquemedecine ,  lefquels  tousles  tours re- 
iettent  Sc  rcmettent  fur  I’enclume  de  leur  luge- 
ment  lado&tine  desanciens  medecins,  voire 
mefme  par  vne  certaine  enuie  Sc  emmielee  ma¬ 
lice,  ilslailTent  en  arricre  les  merites  de  Para- 
celfeen  fa  pratique. 

Mais  combien  que  la  trop  grande  abondance 
des  accufateurs  foit  fouuentesfois  ennuyeu- 
fe  Sc  fufpede  aux  luges  Sc  Magiftrats :  toutes- 
foisi’ay  voulu  infererceux  la  cnceheu^  cau- 
fe  de  l’iniuftice  du  monde,  &  prmcipalement 
en  ce  temps  auquel  la  malice  deskommeslem- 
ble  eftre  tout  a  fai&  defchainee  ,  par  le  refroi- 
dillement  de  la  charitefraternelle.  Ie  m’afteure 
neantmoins que ie n’ay  rien  dit  quifoit  fuper- 
fia&hors  dc  propos:  car  cedifcours  n  otre ri¬ 
fe  aucuncment  l’honneur  &  reputation  des  do- 
£tes  medecins ,  l’ayant  feulement  ourdy  contre 
les  feuls  efclaues  de  la  fuperbe  ignorance  &  en- 
uie,  lefquels  ordinairement  contrc  leur  con- 
feience  *  la  honte  de  Dieu  ,  &de  la  nature 
[s’d eft  permis  d’ainfi  parler  )  6cau  dommage 
de  la  republique  medicale  ,tafchent,voire  atta- 
quent  de  tout  leur  pouuoir  la  verite  Chymi- 
que:  Toutesfois  auant  que  ie  commence  la  de- 
feription  des  remedes  ,il  eft  neceftaire  que  ie 
traitte  quelques  points  en  cefte  Preface  Ad- 
monitoire,  lefquels  neccftairement  le  rnedeem 
doitf9auoir.  , 

Ec  prermerernent ,  quelle  eft  cefte  medeeme 
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cogneucdepeude  medccins,  laqnellc  a  la  for¬ 
ce  de  chaffer  les  maladies  du  corps liumain, k 
1  laquelle  eft  adioufteel’entiere  &abfolue  defcri- 
ption  philofophique  des elements,  &  de  l’hom- 
m«i  defcription  neantmoins  enueloppee  dans 
les  tenebres  de  l'oubliance  ,  vraye  &  naturelle 
mere  des  ignorans. 

Secondement,  ou,&  en  quelle  part  cefte  me* 
decine  eft  caehee. 

Tiercement  jdc  combien  d’efcorccs  elle  eft 
i  cauuerte,  &combiendefoisillafaut  reicerer, 

;  afin  qffellc  foit  preparee felon  vn  vray&  con- 
1  uenable  artifice. 

En  quatricfme  lieu  par  quelle  vertu  elle  agit 
au  corps  humain,  &  en  quelle  facon  elle  expul- 
fe  Sc  chaffe  les  maladies. 

Cinquiefmement,quel  medccin  elle  deman- 
de  &  requiert. 

En  dernier  lieu, de  la  medecine  vniuerfellc 
des  ancienSjtam  chantee  &c  renommee  par  plu- 
fieurs,  mais  cogneue  8c  veue,ie  neveux  pas 
dire  poffedee  de  bien  peu  d’hommes  j,  fur  la  fin 
aulieu  d’epilogue ,  quelquechofe  pour  la  def- 
fenfe  dela  vente. 


I. 

DeU  vraye  medecine. 

LA  vraye  medecine  de  laquelle  nous  auons  J!rlc>chap.?4' 
deliberede  parler  ,fauorisee  par  l’affiftan-  feft-  ie.chap* 
ce  du  Ciel  eft  vnpur  dondc  Dieu,lequel  ne  l7yri™ZeleJZ 
peut  eftre  enfeigne  des  Payens  .  ains  feule-  wed«cinichez 
B  iiii  -' ?“****> 


mentdu  re&eur  dcla  fupreme vniuetfite,  le-  ■ 
quel  eft  incapable  d’erreur  en  quoy  que  ce 
foit,  &  raifon  dcquoy  la  fapiencene  pent  eft:e 
tiree  des  creatures  ,  ains  de  Dieu  ,  tequel  feul 
f$ait  tousles  fecrets,  &  proprietez  de  la  natu¬ 
re  ,  commas  en  eftant  luy  mefme  laftre  in¬ 
fluent,  fabricates  &  inuenteur:  car  ileftim- 
poflible  dc  les  ft  bien  apprendre  d’vn  prece- 
pteur  on  profclTeur  mortel ,  ou  par  les  efcrits,  | 
lefquelsnefontquames moxtes,  quedeceluy 
qui  eft  le  tres  parfaiCt  architects  de  tout  le 
mondejf^auoir  Dieu  tout  puilTant,la  chaleur 
duqucl  indue  deflus  nous  ,  ne  plus  ne  moms 
Kn'ii.  que  celle  du  Soleil  deftbs  lesplantes  ,  moien- 
hant  laqueile  il  les  produic  &  critrccient  ;cat 
qu’eft-ce  que  l’hotnme  a  enfoy ,  quil  ne  1  aye 
tire  du  Cicl  ?  afleuremenc  nous  tenons  toute 
noftrefcience  du  premier  homme,  &  le  pre¬ 
mier  homme  la  tient  deDieu,comrne  de  la  cail- 
(e premiere,  lequel  l’acr'eeeauec  foy,  le  Me- 
miiftrecnf*!'  decin  doit  naiftre  de  la  lumiere  natu'rclle.hom- 
gne  lc  difri  me  inuiiible ,  &  ange  interieur  j  de  la  lumiere 
nay  i  t  naturelle ,  dif-  je ,  laqueile  inftruiCt  &  enfeigne 
fei  -nce  pat  les  hommes  corarae  vray  doCteur ,  ne  plus  ne 
dct^ttcT  moins  que  le  fainCt  Efpric  par  des  langiies  de 
feu  enfeigna ties  Apoftues.  Quant  a  la  connc* 
mation  de  la  medecineelle  ne  peut  prouenir 
que  de  la  pra&ique  ou  exercice  iournalier 
qu’on  en  fauft ,  patce  que  ceftfafeule  lumiere 
laqueile  eft  fondee  ,  non  pas  aux  initiations 
humaines,  ains  celeftes  &  diuines.  Or  puis 
qu  elle  n’eft  pas  fondee  fur  des  feintues  ou 
©pinions  hunuines,  ains  feulerflent  fur 
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turc,  laquelle  Dieu  a  voula  marquer  de  fon 
doigt  cn  toatcs  les  creatures  fublunaires  Sc 
terreftres,  il  ne  fera  pas  mal  conclu  de  dire. 
Sc  afleurer  que  Dieu  en  eft  le  feul  fondement; 
doneques  la  medecine  n* eft  autre  chofe  que 
la  mifericordc  du  Pere  eelefte  creee  &  incar 
nee  ,  Sc  donnee  pour  le  proffic  Sc  vtilite  des 
pauures  malades  Sc  affligez  j  affin  que  par  ce 
moien  ils  voient  Sc  touchent  auec  le  doigt, 
combien  Dieu  eft  mifericordieux  &  bening, 
portant&  donnant  aide  aux  affligez  >  lefquels 
pour  fon  amour  fupportent  paticmmenc  leurs 
raiferes ,  le  lotiant  Sc  glorifiant  fans  celfc.  Cefte 
vraie  medecine  ou  Murnie  naturelle  ,  feul 
noyau  de  la  nature  ,  eft  concenue  au  foulphre 
vital ,  threfor  vnique  de  toutc  la  nature  :  quant 
^  fon  fondement  nous  le  trouuons  dans  le 
baulmedes  vegetans,  mineraux ,  &  animaux, 
auquel  nous  rapportons  le  principe  de  toutes 
les a&ions naturelles ,  lequel  encor  parfafeu- 
le  puifTance  peut  venir  a  bout  de  la  cure  de 
toutes  les  maladies, pourueu  que[comme  nous 
dironscy  apres]  eftanc  deiiemeut prepare,  Sc 
fepare  de  toutes  fes  impuretez  ,  il  foit  dontie 
au  malade  par  vn  do&e  &  pieux  medecin, 
auec  vne  methode  conuenable  Sc  neceffaire: 
le  fondement  de  cefte  medecine  eft  la  totalc 
concordance  du  Microcofme  ,  deft  a  dire,  de 
Phomme,  au Macrocofme ,  c‘eftadire,  grand 
&  excerne  monde.  Et  tout  ainli  comme  f  A- 
ftronomie  Sc  la  Philofophie  nous  enfeignent 
quM  y  a  deux  globes,  f$auoirle  fuperieur  Sc 
i’inftcicur :  car  la  Philofophie  nous  mqnftre  Sc 


La  taedeeiine 
eft  vne  grace 
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cnfeigne les  forces,  &  proprietcz  de  la  terfe  Sc 
del’eau;  &l’Aftronomie  de  fair  &  du  firma¬ 
ment  :  la  Philofophie  Sc  Aftronomiei  enfem- 
ble  font  vn  entier  Sc  parfaict  philofophe  ,  tant 
eu  efgard  am  Microcofme ,  qu’au  Macrocofme, 
dancquesilreft  necefTaire  quele  Macrocofme 
eftantcomme  le  pere  ,  conftitue  fon  heritier 
le  Microcofme  ,  qui  eft  comme  fon  fils,  luy 
donnant  la  colligation  Sc  correfpondance  de 
lanatomie  externe  &c  mondainc.  Le  mondc 
externe  eft  l’anatomietheorique  ,  oulemiroir 
auquelle  Microcofme,  c’eft  ^  dire  l’homme, 
fe  doit  regarder ;  auffi  c’eft  la  verite,  qu’il  eft 
impoflible  de  comprendre  combien  la  ftruftu- 
re  ,  Sc  creation  de  l’homme  eft  neceflairc  au 
medecin  :  car  l’homme  Sc  le  monde  s’accor- 
dent,  non  pas  quant  a  la  forme  externe ,  ou  fub* 
tupetuiuoi"  ftancecorporellei  maisentouteslesvertus.  Sc 
vnc  parf»i&e  felon  que  le  Macrocofme  eft  grand  &vafte: 
de^raaiadiej  de  melme  I’eft  aufli  le  petit  Microcofme ;  fi 
nydu  Micro-  bien  qu’il  n’y  a  point  de  difference  de  l*vn  a 
cognoiffiince*  fautre  *,  ie  ne  nie  point  partant  que  la  forme 
dc  uiamicre  externe  ne  diftingue  l’homme  d’auec  lemon- 
oud^Micro  deou  Macrocofme:  parce  que  lalumiere  na- 
cofme.  turelle  nous  monftre  clairemenc  que  ce  n’eft 

Le  Macrocof-  ,  ,  ,  .  , .  .  t  , 

mtcft laTheo  autre  chofe  qu  vne  analogic  diuine  du  grand 

de  l’homme  au  Pet*c  monde  >  c’eft  ^  dire  du  Macrocofme 
qui  eft  le  Mi-  vifible,  au  Microcofme  inuifible;  car  tout  ce 
crocofmc.  qUj  eft  inuifible  en  l’homme  ,  eft  manifefteen 
la  fin ;  de  la  1  anatomic  vifible  de  ce  grand  vnmers  j  parce 
quau Microcofme  la  nature  Microcofmique 
noraic.  r°  eft  inuifible ,  &  incomprehenfible:  partant-elU 
doit  done  eftre  manifefte  &  vifible  cn  fon  pa- 
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rent.  Les  parens  dc  l’homme  fontlcciel  &  la 
terre  defquelsilaefte  cree,&celuy  eft  vraye- 
memfils  de  l’homme  ,  lequel  par  vne  affeuree 
cognoiflance  f^aic  l’anatomie ,  voire  anatomi- 
fc  fes  parens  ,  ayant  atteint  la  perfe&ion  des 
proprictez  de  la  creature  plus  par faidte;  d’au- 
tant  que  toutes  les  proprietez  dc  ce  grand 
vniuers,  font  comme  en  abrege  dans  le  cen¬ 
tre,  pareeque  Ton  anatomie(  felon  fa  nature^ 
eft  I'anatomiede  tout  lVniuers.  Lemondeex- 
terne  porte  la  figure  de  l’homme ,  &  l'homme 
n’eft  autre  chofeque  l’abregede  toutlc  mon- 
de  ;  d’autant  qu’en  luy  leschofes  vifibles  font 
inuifiblesen  l’homme  ;&l©rs  qu'elles  le  ren- 
dent  vifibles ,  dies  nefont  autre  chofe  que  les 
maladies  ,  Sc  non  la  fante  ,  parce  quM  eft  le 
Microcofme  Sc  non  le  Macroeofme.  Ec  e’eft 
la  vraye  cognoiftance  ,  par  laquelle  l'homme 
eft  mierocofmiquement  vifible  &  inuifible, 
auffi  par  la  vraye  Sc  folide  anatomie  du  Mi¬ 
crocofme  Sc  du  Macroeofme, la  do&rine  du 
fage  Medecin  eft  releuec  en  vn  degre  plus 
haut,  Sc  eminent, de  laquelle  il  fe  petit  afteu- 
rement  feruir  en  apres,  comme  d’vn  anchre 
facre  Sc  infaillible.  Si  Ton  confidere  l’o;igi- 
nede  toutes  les  maladies,  on  verra  librement 
que  la  nature  tant  du  Macroeofme  ,  que  du 
Microcofme,  eft  la  medecine  ,  le  medecin. 
Sc  la  maladie  tout  enfemble  ,il  eft  neceffaiie, 
felon  la  nature,  quele  medecin  croifie,  d’au- 
tant  qu’en  foy  ,  de  foy,&par  Toy  il  n’a  rien 
que  par  la  nature,  la  nature  enfeigne  le  me¬ 
decin,  Sc  non  l’homme  ,  &  parce  que  la  ma- 
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tiere  dcThommc  eft  l’extrai&des  quatre  ele¬ 
ments  ;  il  faut  qu’il  aye  quelque  familiarite 
auec  les  quatre  elements,  &auec  les  fruits 
des  quatre  elements,  voire,  il  eft  impoflible 
qu’il  puifle  viurefans  iceux,car  quel  d’entie 
tousles  morteis  peut  eftre  fans  Pair, l’eau, le 
feu,  &  la  terre,ou  les  frui&s  d‘iceux  ?Dieua 
cognoifii*  cree  les  elements  pourleurs  frui£ts,afin  qu’ils 
felcmehtsUra5-  fuftentent  l’homme  par  leurs  vertus  medi- 
ftre  toutedej  cales  &  nutritiues  :  doneques  tous  les  ele- 

maladics  &  r  i>i  r 

let  cure*  de  ments  externesnous  prehgurent  l  homme,li 
rhomtne,  bien  qUe  par  la cognoilfance  d’iccux,on  par¬ 
lance  dc°  u  uient  a  la  cognoilfance  dq  Microcofme,  parce 
roondTe  911  f°nt  femblables  ,  voire  entr’eux  font 
iieur  dmt  le  Microcofme  mefme  ;  car  aux  elements  eft 
me^duTmbe  mefme  anatornic  &c  madere  de  l’homme, 
on  ce  re,  d’od  doneques  ils  ne  font  differens  de  l’homme 
l^cognoifTin*  clue  Par  ^ormc  »  ^e  mefme  aux  chofes  na- 
tt  de  [’none,  turelles  eft  le  feu ,  fair  ,  &c  i’eau  terreftre ;  d’a- 
S^ncen'' uantage  Peau,  la  terre ;  celefte  :  femblablement 
c;iicrParfiia  l$s chofes  terreftres  &  igneales  ,  font  l’eau  ae- 
ope  ratio  in  rlenneS en  6 11 l®  feu  aerien,  l’eau  aerienne,  8c  la 
tout  let  qua  terr e  ae ri enne .  De  mefme  fetreuue-il  quatre 
t'a gcncrti™*  Gfycces  Mercyire,&  quatre  des  metaux;il  y  a 
quatre  efpeees  de  neige,de  peiles,  8c  d’amethy- 
ftes;cnfin  de  quelle  chofe  que  ce  foit  il  s’en 
trouue  quatre  efpeces;  f$auoir  la  premiere  au 
firmament  oil  element  celefte,,  l’autrc  en  fair, 
la  tcoifiefrae  cn  l’eau,  la  quatriefme&  de- 
niere  en  la  terre:  femblablement  l’homme 
eft  diuife  en  quatre;  car  Dieu  eft  beaucoup 
plus  admirable  aux  chofes  inuifibles,  qu’aux 
vifibles  ,  fi  nous  deuonsadioufter  foy  aux  pa,- 
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idles  de  Paracelfe,  d'autant  qu’il  a  cree  au 
:  milieu  dcs  quatre  elements  ,  afin  d’euiter  lc 
vuide,  quatre  fortes  de  ereatUres  ,  tant  ani- 
mees  &  viuantes,  qu’inanimees,  e’eft  a  dire, 
fans  amc  intelle&iue,  lefquelles  font  comme 
hoftefles  des  quatre  elements  ,  differentes 
ncantmoins,quan  t  a  lintclled ,  fapience ,  ope¬ 
ration^ art,  del’image  de  l’hommc,  lequel 
eft  lc  vray  pourtraift  de  Dieu.  Dedans  les 
eaux  font  les  Nymphes  Melofydes,  defquel- 
les  les  monftres  oubaftardcs  ,  font  les  Sire- 
res  nageantes  fur  les  eaux.  Suf  la  terre  font 
les  loups-garoux  ,  fylphes  ,  &  les  monftres, 
defquels font  les  rygmees.  Par  1’air,  e’eft  &  di¬ 
re  noftre  monde  aerien  ,  font  les  ombres  St 
fatyres,  lefquels  ont  les  grants  ponr  vterins 
baftards.  Au  feu, e’eft  a  direau  fiimament, 
font  les  V ulcanales,  les  efprits,  &  les  Saleman- 
dres  ,  lefquelles  ont  pour  monftres  Zundeh 
Ie  la  life  £  part  les  Flages,  lefquelles  diuifees 
«n  milliers ,  Theophrafte  affeure  en  feseferits 
qu’elles  font  incorporees  Tame  du  Micro- 
cofme.  De  mefme  ilya  quatre  fortes  deme- 
decine  :  par  exemple  le  cceu^Macrocofmi- 
que,f$auoir  ,lefcu,  lair  ,Fea»,  &  la  terre^ 
correfjjondent  en  tout  au  eceur  Microcofmi- 
que,  e’eft  ^  dire  de  l’homme  j  Car  en  fhomme 
toutes  les  operations  font  envne,  ou  toutce 
quieften  Phorome  n’eft  qu’vne  operation, ce 
qurl  faut  entendre  de  tous  lesautres  racm- 
bres  du  corps,  car  toufiours  les  quatre  mem- 
bres  du  fils  doiuent  eeftre  correfpondans  h 
ccux  du  pete,  e’eft  k  dire  du  Microcofm*  aw 
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iMacrocofme  ,  par  lequel  moycn  nous  poiv> 
uons  librement  cognoiftre  quelle  maladie 
quecc  foit,  &  tout  incontinent  fa  medecine 
laquelle  eft  de  mcfme  rhyfiogncmie  ,  Chy- 
romancie  ,  ou  Aratomie  ,  &  de  fait  quicon- 
que  n’a  la  ccgnoiftance  de  ce  fonderrent  ,  il 
re  peut  iamais  eftie  bon  medecin  ?  Quant  & 
cefte  cognation  &  «ffinite  du  corps  Micro- 
cofmique  &  Macrocofmique  ,  elle  a  efte 
trouuee  -par  les  Aftrolcgues  &  Chymrolo- 
gues  dans  les  eferits  des  anciens:  car  fAftro- 
romie  celefte  eft  ccmrne  mere  cu  maifttefte 
de  l’inferieure  ,  d’autant  que  chafcnne  a  fon 
Ciel  j  fen  Soleil  >fa  Lune  ,  &  toutes  fes  au- 
En  fon  idee  tres  pianettes  ,  &  Eftoilles  :  toutesfois  com- 
<i«T la  mtdcci-  mc  il  eft  neceftaire  que  l’Aftrologie  aye  ef- 
gateaux  chofcs  fuperieures  ,  demefmeeft  il 
iLs  gout  tux  aUfti  de  befoin  que  la  Chymiologie  regarde 
les  les  inferieuis.  Et  quel  qui  foie  des  noirs  Phi- 
changements  lofophes,  e’eft  a  dire  Chy  miftes ,  quifauorife 
leur do *1*  Jr* 1  de  la  grace  diuine ,  a  atteint  lechef  aiant  pris 
les  g°utcux2arde  aux  proprietez  des  corps  du  glebe  fu- 

font  prophe  c>  I  r  ...  A  o  l  :  : 

tcs&  aftrolo  peneur  ,il  pourra  auec  alleurance  cc  legiti- 
iue*  c[u,t"demanent  par  uLne  artificielle  analogic  accom- 
i5iefir8eC  piu  modcr  <§cme«he  en  parallele  les  aftres  ,  corps 
de^prefag^nt  fuperieurs  ,  2uec les  corps  du  globe  infetieur, 
ic  changer". ft  &  par  ce  rooyen  il  defcouurira  toutes  les  dif-> 
des  c^S'ficultez  philofophiques  enueloppees  dans  les 

tares  aux  qua  r  r  \  1  r  rr  i  i 

ue  elements, emgmatiques  oblcuntez  ,  conretiant  liDre- 
Uttwnes***1* nnent  quiln’eft  plus  befoin  de  courir  auxln- 
rt,6me  repre^  des ,  ou  en  fAmerique  pour  apprende  la  ma« 
SgJments  niere  de  bien  &  afleurement  philofopher, 
destxtcxne*.  d'auunt  que  la  bonte  diuine  a  efte  telle  ea 


lAlmonitoire.  jj 

noftre  endroit  qu’elle  a  voulu  que  lcs  aftres  c6me  u  «?- 
inuifibles dcs autrcs  elements  ,  fuircnt  repre- 
fentez  fouz  quelque  figure  vifible  au  fupref  nc*i*c mefme 
me  element  ,  cxpliquant  clairement  les  loix  «giTe«««. 
des  mouuemcnts,  auec  les  predeftinationsdu  imernes- 
temps  ,  quoy  qu’il  n’y  aye  aucune  chofe  en  iw  » 
toutela  bane  famille  naturelle  ,  laquclle  par  d“  Ci=‘  ne 
Ie  moycn  des  aftres  ne  puifte  venir  ^  la  per-  foIUClU’rn, 
fedhonde  I’Aftro'nomie  rangee  &  accommo- 
dee  par  fes  offices  predeftinez  :  car  comme 
remarque  fortbien  Paulus  Seueiinusde  Dan- 
nemarc  ,  tous;  les  Aftres  del'Efte,  defHyuer, 
du  Printemps  ,  Sc  de  1  Automne  font  conce¬ 
rns  en  la  terre,  en  l'eau  ,  &  en  lair,  lcfquels 
silsneftoyent  d’accord  auec  les  aftres  du  fir¬ 
mament  (  anquel  feul  vne  multitude  de  Phi- 
lofophes  par  vn  commun  erreur  omadmis& 
loge  toute  l’Aftronomie  )  nous  accuferions 
en  tout  temps  de  fterilite  les  impreflioKs  ce- 
leftes  ,  pour  la  difficuhe  de  la  prouifion  fu¬ 
ture  :  car  il  y  a  deuxCieux  ,  f^auoir  le  Ciel 
externe,  comme  font  touslescorps  des  aftres 
au  firmament ;  &  l’interne,  lequel  n’eft  autre 
chofe  que  l’aftre  ou  corps  inuifible  &  infal¬ 
lible  de  routes  lcs  cftoiles  ccleftes.  Ce  corps 
inuifible  &  infenfible  des  Aftres  ,  eft  l'efprit 
dumonde  ,  ou  de  la  nature  ,  appelle  Hylech 
par  Paracelfe,  efpars  par  tous  les  aftres  ■  Et 
tout  ainfi  comme  ceft  Hylech  contient  par- 
ticulierement  tous  les  Aftres  au  grand  mon- 
.  eIeCiel  intcrne  de  1’homme,  qui 
le  Ciel  Olym pique  ,  embraffe  tous  les 
Altres,  &  par  ainfi  1’homme  inuifible  if eftpas 


%%  Vrefdce 

tant  feulement  tous  les  Aftres  ,ou  la  totalit* 
des  Aftres  :  mais  le  mcfme  eft  infeparable 
d’auec  l’efprit  du  monde  ,  ne  plus  ne  moms 
que  la  blancheur  de  la  neige  ,  veu  que  tout 
ainfi  corame  toutes  chofes  f°*tcn*  ^  Pfoc*~ 
dent  >  quant  b  Finterieur  de  l’inuifibilite  ;  de 
mcfme  atfil  les  fubftances  .corpoielles  &  vi- 
fiblcs  viennent  des  incorporelles  &  fpirituel- 
les,  fcauoir  des  Aftres :  &  de  fiid  dies  lout 
corps  des  Aftres  ,  &  demcurenc  dans  Us 
Aftres,  c’eft  *  dire  ,1’vn  dansl’autre,  d  ous  cn- 
fuit  que  non  feulcment  les  viuans  fenlitirSj, 
ains  encore  les  pierres  &  metaux  ,  &  tout  ce 
qui  eft  cn  Padmirable  ordre  de  la  Nature  ,  a 
fon  cfprit  celefte  ,  lequel  s’appelle  Ciel ,  ou 
Aftre  ,  ou  ouurier  occulte  ,  duquel  ptocede 
toutc la  forme  ,  figure,  &  coulenr  de  la  cho- 
I,,  Formation  p  £t  de  ce  propre  &  interne  Aftre  ,c*eft  a  dire 
feV°cft  foleil  Microcolmique  ,  appelle  par  Paracelfe^ 
Aftr«demef  £^re  de  ja  ferTlCnce  &  vertu  $  de  ce  foleil  Mi¬ 
ll?  feAn  I’i-  crocofmique  l’homroc  eft  produift  ,  engen- 
ZnThlil  dri,  print,  feme  &  gouucrne.  Mais  quand 
Sceifein  Pa  nous  difons  que  toute  la  forme  des  chofes  eft 
H7r°oLT  fai^e  des  Aftres  ,  il  ne  faut  pas  entendre  des 
deiaiifautti-  feux  vifibles  lefquels  paroiflent  au  Ciel  ,  ny 
k;*t,ttr  des  corps  vifibles  des  Aftres  du  firmament, 
lifez  Paracel- ajnjs  feulement  le  propre  Aftre  de  chalque 
fo'de  ^Ente'a*  chofe  en  particulier  ;  ^  raifon  dequoy  le  fir- 
ilrorum.  mament  fuperieur  n’influe  pas  fes  lecrettes 
vertus  fpecrficatiuement  M’inferieur,  comm« 
opine  la  fauffe  Fhilofophie  ,  tenant  que  es 
eftoiles  du  firmament  influent  fes  vertus  aux 
herbes;arbres,  &non  auxhommes  chafque 

vegetans 
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vegetant  ,  &  fenfnif  porte  auec  fey  ,  &  en 
foy  Ton  propre  »Ciel  ,  ou  Afire.  Lcs  eftoiles 
fuperieures,  par  lc  cours  du  Zodiaque  exci- 
tentles  infcrieures  ,  leur  fournifiims  les  ro- 
fees ,  pluyes  ,  &  tempeftes*,  maispourtant  il 
n’ellpas  a  dire  qu’elles  leur  influent  vn  Afire 
interne  d  accroiflemcnt  :  car  ny  l’odeur  ,  ny 
lacouleur  ,  ny  mefme  tant  feulement  Ja  for¬ 
me  >  ains  routes  chofes  prouiennent  de  l’A- 
ftre  ou  ouurier  interne  ,  &  non  defexternej 
les  Alli  es  externes  n’apportenc  aucnne  incli¬ 
nation  ny  neceflite  k  fhomme :  car  c’eft  la  ve¬ 
rity  que  nous  ne  tenons  pas  nos  rr, cents,  pro¬ 
priety  ,  ou  conditions  de  l’afcendant,  ou 
conftellation  des  Allies  j  c’efl  pourquoy  la 
raifon  humaine  doit  regir  &  gouuerner  les 
Aftres:  or  puis  que  nous  ne  tenons  pas  ces 
chofes  des  Allres ,  comme  i’ay  delia  dit,  il  fimt 
necelTairem&  que  nous  les  tenions  de  la  main 
de  Dieu  par  vn  certain  (miraclc  de  vie ,  &  puis 
que  les  Allres  ne  peuuent  encliner  lesmoeurs 
humaines  ,  il  fauc  dire  que  fhomme  enclinc 
les  Allres,  influant  en  eux  des  mortelles  im- 
preffionspar  le  moyen  de  fa  magique  imagi¬ 
nation  : car fi nous,  enfans,  ne  donnionsoc- 
cafion  ^  nollre  grand  rere  celelle  de  s’irriter 
contrenous,  comme  nous  faifons  ordinaire-* 
ment  par  l'enormite  de  nos  pechez  ,  il  dc- 
meureroit  doux  &  beningenuers  nous,  l’en 
appelle  a  tefmoing  Paracelfe,  in  Paramirt  liba 
i.  de  Origwe  Uorbornm  cap.  7.  Car  le  cours 
ex t erne  du  firmament  &  defesconllellations 
ell  libre  Ians  qu  il  foit  gouuerne  d  aucun ;  dfi 
C 
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mefme  le  cours  du  firmament  &  eftoiles  du 


Microcofme  [  lequel  ne  fe  paracheue  point 
materiellement ,  ains  par  les  efprits  des  corps] 
ce  cours ,  dif-  je ,  eft  auffi  libre  auec  fes  conftel- 
lations  ,  fans  qu’il  endure  la  domination  du 
firmament  externe  :  car  comme  lefoleil  ou 
lair  ne  peuuent  pas  mettre  deftus l’arbre vne 
pemme  ou  poire,  ilfaut  neceffairement  qu’el- 
le  croifle  ,  &  foit  produitte  depuis  le  centre 
iufques  £  la  circonferece ,  par  le  moy  cn  de  TA- 
ftre,  ou  Ciel  interne  :  Or  puisqueeelane  fe 
peutence  fai&,  ^plus  forte  raifon  le  Ciel  fu- 
perieur  externe  n’aura  le  pouuoir  d’influer 
aux  vegetans  ,  neantmoins  les  frui&s  des 
Aftres,  ou femences  celeftes  aCriennes ,  terre- 
ftres ,  &  aquadques  ,  ont  confpire  &  afpir£  en 
rnerepublique,  comme  citoiens  d’vne  mef¬ 
me  anatomie  ,  \  raifon  dequoy  par  vne  a- 
greable  viciffitude  de  fociete  ,  ils  fe  fauori- 
fentles  vns  les  autres.  Ht  cela  eft  ceftechaif- 
ne  d’or  fi  fouuent  chantee,  la  fociete  de  la 
nature,  tant  vifible  qu’inuifible ,  le  mariage 
duciel&de  la  terre  ,  l’anneau  de  Platon,  la 
philofophie  cach^e  parmy  les  plus  difficile® 
phwIfqSr  fecrets  de  la  nature  ,  pour  laquelle  nous  f$a- 
&  u  ch»ifnc  uons  qUe D emocrite ,  Py tfiagoras,  Platon ,  Sc 
H"Sm  autre  Apollonius  fe  font  acheminez  iufques  aux 
a  r°ofit'on  Brachmanes  Sc  Gymnofophiftes  ,  voire  plus 


1 

MT  outre  en  Egypte,  iufques  aux  eolomnes  de 
providence 11  Hermes,  doneques  ceft  eftude  a  efte  levray 
diuine  p»rvnc  eftude  des  anciens  Philofophes ,  lequel  [con- 
enehlifnee  &  duit neantmoins  par  queique diuineinlpira- 
fympathiede*  don)  femble  quils  euflent  naturellcment  ac- 

(thofetc  # 
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quis  5  eftude  auquel  in  finie  ,  &  admirable 
puifl'ance,  &  fagcfte  incomprehenfible  de  no- 
lire  Createur  reluifent  en  telle  fs$on,  qu’il 
eft  impoftible  de  potiuoir  aftez  admirer  & 
prcfcher  1’iufinite  des  myfteres  reueliz  aux 
creatures  par  fonineftimable  bonte  &  miferi- 
corde. 

Mais  venons  aux  trois  principes  naturels 
lefquels  fe  trouucnt  en  toutes  les  torr  pofi- 
tions.  II  eft  tres-certain  que  tout  ce  qui  eft 
refolucn  corps  naturel,  demeure  aux  parties 
lefquelles  il  auoit  au  commencement  auant 
facotnpofition,  fibien  qu'il  n’y  aancuncorps 
nature!  compofe,qui  puifte  eftre  diuile  en  plus 
ou  moins  de  principes  que  de  trois  ,  c*cft  ^ 
fcauoir  en  Ton  Mercurc  ou  liqueur  ,  eh  Ton 
foulphreou  huile ,  &  en  Ton  lei  :  car  e’eft  en 
ces  trois,  &  par  ces  trois  que  toute  creature 
eft  ei  gendree  ,  &  conferuee  ,  &  de  fait  la 
tres-fainde  Trinite  par  fa  trine  parole , cell 
a  dire  par  fon  Fiat  ,  a  cree  toutes  chofes, 
tefmoin  de  cecy  la  trine  Analyfie  Tpagy- 
rique  :  t)ieu  par  fa  parole  F iat  ,  a  produit 
la matiere premiere,  laqtielle  eft  triple ^ rai- 
fon  des  trois  principes  :  mais  ces  trois  fe- 
parez  font  par  apres  fubdiuifez  en  quatre 
corps diuersjf^auoir aux quatre  elements,  n« 
plus  nc  moins  que  ft  vn  artifan  bien  expert 
reduifoit  le  plomben  minium ,  cerufle,  verre, 
&  efprit  de  Saturne  ,  de  mefme  le  mende 
auec  tous  les  corps  crees  ,  n’eft  autre  chofc 
qu’vne  fumee  efpoiftc  ,  &  condenfeepar  les 
tioir  fubftances  cy  join&es ,  fcauoir  par  1$ 
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foulphre,  fel,  &  Mercure,  d’autant  que  ces 
troischofes  font  la  matiere  de  laquelle  tous 
les  corps  naturels  ont  eftefai&s,  ce  que  fans 
aucune  con  tradition  fe  peut  preuuer  &  mon- 
ftrer  par  les  fpagyriques  :  car  aubois  verd  il  y 
atrois  efpeces  d’humidite,  defquelles  la  pre¬ 
miere  eft  aqueufe  refpondante  au  Mercurc 
fugitif,  laquelle  empefche  leboisde  brilfler. 
La  feconde  eft  grandement  crafte  &  huileu- 
fe,  par  lemoyen  dc  laquelle  la  flamme  s’em- 
pare  du  bois ,  be  celle-  cy  refpond  au  foulphre: 
ces  deux  font  totalement  confurnees  par  le 
feu.  Il  refte  la  troifiefme  &dernierc,  laquel- 
lc  eft  le  fel ,  &  demeure  en  fort  petite  quanti¬ 
ty  aux  cendres  ,  tres  -  fubtil  neantmoins  $c 
eternel;  de  mefme  auffi  lacaufe  du  corpshu- 
main  materiel  ,  eft  cefte  triple  terre,  f$auoir 
Mcrcure,felj  &  foulphre  ;  or  trois  choles  ne 
font  pas  fans  qu’elles  conferent  &  contri- 
buent  au  corps  humain,  autrement  elles  fe- 
roient  vaines ,  ce  qui  ne  peut  eftre  :  done  le  fel9 
Lera  omnu-  a  caufe  de  fa  coagulation  ,  donne  la  folidit£, 
oft«e?*chofe  cou^eur  &  gouft  au  corps ,  le  foulphre  par  vne 
cd  propre  &  benigne  commixtion  ,  tempere  la  coagula- 
difpofec  a  la  j  donne  lesvertus,  les  proprietez ,  &  les 
deireri.  fecrets  par  vne  alliduelle  irrigation  de  la  li¬ 
queur  vitale  5c  vegetatiue,  conferuant  par  la 
frequence  des aliens  les  deux  premiers,  lef- 
quelsde  leur  nature  courent  a  la  ficcite  ,  &C 
par  vne  fubftance  coulante  &  liquide  rend 
facile*  toutes  fes  mixtions.  Ces  trois  princi- 
pes  des  corps,  font  diftin&s  &  differens, quant 
aleur  office  &  propriete,^  caufe  de  la  mix- 
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lian  des  vertus  ,  quoy  qu’ils  donnent  aux 
fens  vne  fubftance  fimilaire  &  horriogenee. 

Quelques  Theophrafticiens  iefquels  fe  font 
plusprofondez  dans  lescaufesdeschofesna- 
tureiles,  ont  couftume  d’admettre  vn  qua-  . 

triefme  principe  ,  outre  les  trois  precedens,  Dieu  fur  £ 
qu’ils  appellent  efprit ,  lequel  fc  peutretirer,  ellix• 
tant  des  vegetans  que  des  mineraux  :  toutes- 
fois  il  ne  peut  eftre  tire  des  animaux,  &  moins 
encore  foubrais  k  caufe  de  la  fubtilite  de  l’ou- 
urier:car  cela  eftant,  le  foulphre  fcroit  cor- 
refpondant  aufeu,  leTel  a  la  terrc  ,  le  Mer- 
cureal’eau,  &l’efprit^  lair.  Mais  puis  que 
nous fommes  aux  elements  il  nefcra  pas  mal 
a  propos  s’il  me  femble  d'endire  vn  mot  felon 
la  tradu&io  de  Pierre  Seucrinus, lequel  afteu- 
re  que  les  vrais  elements,  tout  ^  faitipiritueis, 
font  comrae  la  garde ,  la  nourrice ,  le  lieu ,  la 
miniere,  matrice,  &:  receptacle  de  toutes  les 
creatures,  voire  il  pafle  plus  outre  :  car  il  dit 
qu’ils  font  I’dfence ,  l’exiftence,  la  vie,  &  les 
addons  de  tout  ce  qui  a  eftre  en  general.  Quant 
aux  lieux  lls  ne  font  concedez  en  vain,  veil 
qu’ornez  de  leurs  proprietez  ils  donnent  la  vie 
&  aliment  Meur  contenu  ,  c'eft  ^  dire  a  leurs 
femences,  affin  qu’elles puiftentproduire  de 
foy-mefme  les  chofes  lefquelles  font  obler- 
uees  &c  remarquees  dans  le  thrcfor  de  leurs 
entrailles  ,  diftnbuees  neantmoins  en  deux 
globes,  fcauoir  au globe fuperieur,  lequel  eft 
lefeu,  le  firmament,  ou  fair,  difpofez  en  fa- 
con  de  la  coque,  &  blanc  d’vn  osuF  ,  entou- 
rantle  iaune,  lequel  nous  monftre  la  difpo- 
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jfition  du  globe  inferieur  ,  fcauoir  de  i‘cau  Sc 
delaterre,  en  ces  quaere  natures  incorpo- 
rees  ,  Sc  vuides  [  remplics  vne  fois  Sc  pour 
tout  temps  dc  la  benedition  de  Dieu  ]  le 
fouuerain  Createur  a  impofe  la  lumiere,  Sc 
vertu  feminale  de  toutes  chofes  ,  laquelle 
nefcauroic  perir  eftantafteuree  d’vne  incom- 
prehenliblc  magie  tiree  des  threfors  eternels 
de  la  diuine  fapieuce ,  par  la  vertu  de  fa  pa¬ 
role  expliquant  la  multiplicity  vnie  de  l’cf- 
prit  qui  eftoit  porte  fur  leseaux ,  ayant  con¬ 
joint  les  principes  des  corps  ,  defquelsilde- 
uotc  eftre  affable  Sc  domicilie ,  tandis  qu’ilfe- 
roit  errant  fur  cefte  machine  ronde:  cardans 
les  threfors  inuifibles  des  elements,  les  Aftres 
Sc  femences  ( liens  des  chofes  naturelles )  font 
cachees  Sc  logees,comme  dans  vn  abyfme  de- 
puisle  commencement  de  leur  creation,acau- 
feque  les  vifibles  deuoient  eftre  conjoin&es 
aux  inuifibles ,  Sc  les  fuperieures  aux  inferieu- 
res :  deftinees  neantmoins  aux  laps  du  temps, 
par  le  moien  defquelles  femences  les  elements 
confpirent  Sc  font  d’accord  ,  d’ou  arriue  le 
maintien  de  La  fympathie  naturelle  Sc  admi- 
niftration  dela  prouince  mondaine  affetant 
Teternity  par  vne  nouuelie  addition  de  lub- 
ftance.  A  la  verite  par  ces  femences ,  d’autant 
qu’ellesontexplique  &monftrc  le  deuoir  des 
elements  ,  il  eft  mal  aife  d’acquerir  la  co- 
gnoiflfance  des  elements.  Sc  toutainfi  com- 
me  les  femences  de  i’clement  font  conjoin- 
<5tes,demefme  au(H  les  principes  ,  femences 
descorps ,  compagnes  inseparables ,  entees 
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ou  prelfees  par  vn  noeud  indiftbluble  ,  font 
conjoin&es  ,  &  par  vne  diuerfite  de  dons, 
inftrui&es  a  la  liturgie  des  generations  :  car 
lesfemences  &  principes  des  chofes  onttirc 
leur  puiftance  generatiue  Sc  multiplicatiue 
dela  vertudela  parole  de  celuy  ,  aux  com- 
manderaens  duquel  routes  chofes  font  con- 
train&es  d’obeyr  ;  Etne  plus  ne  moinsque 
les  feraences  ne  fc  peuuenc  feparerdcs  ele¬ 
ments  par  aucune  fubtilited’efprit;  demef* 
me  les  principes ,  par  quel  artifice  que  ce  foit, 
ne  peuuent  eftre  parfai<5tement  feparez  des 
corps,  y  eftant  joints  par  les  loix  de  la  na¬ 
ture.  En  ce  lieuil  fautauffiremarquer  qu’il  y  Hyppo- 
a  quelques corps  elementaircs  ,  lefquelsfont  crate  liu. 
doiiez  d'vn  plus  grand  nombre  de  proprictez,  de  ^ nti - 
deftituees  cependant  desfecrets ,  commcn’a-  Mcdi-y 
yans  aucuninfericur,d’autantquccefonttant 
feulement  qualitcz  locataires,  aufquellesn’y  >  </V- 
a  aucune  puiftance  ouvigueur  pour  guerir  les  vdfuw. 
maladies  j  mais  quelques  corps  changent  la 
propriete  desfemenccs,  ayans  des  teintures, 
aufquellescombienquela  frigidit6  ,  ealidite, 
humidite  &  ficcitefe  rencontrent :  toutesfois 
lesa&ions  ne  procedent  pas  defdites  quatre 
qualitez,  ains  feulement  s’y  rendentaffiftan- 
tes,comme  corapagnes  ,  a  caufe  de  leur  pre¬ 
fence.  Or  en'  ces  corps  on  n’a  pas  grande  dff> 
ficulce  de  faire  la  feparation  desvertus  auec 
ee  qui  eft  inualide ,  &  du  pur  ^  l’impur  ,  quant 
a  nos  elements  vifibles,  f^auoir  l’air,  Teau,le 
feu,  Sc  la  terre ,  font  la  vraye  maticre ,  produ- 
€trice,  &  receptacle  de  toutes  chofes  ,  &  les 

C  iiij 
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frui&sdesfemences  neceftaires,  parleurper- 
petuelle  fluidite  Sc  irrigation  aux  generations 
des  aatres  elements  :  tontesfuis  on  ne  fcaa- 
roit  nierquuls  ne  foient  compofcz  des  trois 
premiers  principes ,  d’autant  qu’ils  fe  peuuenc 
refoudre  en  iceux,  Sc  ces  trois  principes  ia  me- 
fcionnez  fe  trouuent  en  chafque  matrice ,  Sc  en 
tons  lesfrui&s  dechafque  matrice. 

Lesoi &  la  Mail  venons  aux  parties  dc  Fhomme  ,  Sc 
chair  aux  sni-  premierement  £  la  plus  n  ble  ,  laquelle  ell 
^rcfentcnVT  fame  raifonnable  ,  or  cefte  partie  n’eft  au- 
tefrr^>  tre  ehofe  que  lc  feu  ,  element  celefte  en 
le  feu  maii  l’homme ,  les  parties folides  ou  fperrnatiques, 
les  humeur*  font  Ja  terre ,  les hpmides ,  comme  lc  fang  Sc 

fonc  vne  cat  <  nit  r  ° 

rede  non  ft  ra-  ie  relte  des  humeurs  lone  proprementappar- 
non  deftele-  tenantes  ^  l’element  aqnatique  ,  quant  aux 
4«e,  dermeres  parties  leiqueltes  femblsnt  eftre  vn 

vuide  ,  e’eft  fair  ,  oil  il  ne  fe  trouue  aucune 
fubftancedu  corps  :  tout  -sfois  llfefaut  pren¬ 
dre  garde  [  comme  il  a  efte  delia  did]  que  par 
ces  chofes  il  faut  entendre  les  elements  ele- 
mentez:  car  les  vrais  elements  font  fpiruuelss 
parcc  que  iufqifaux  moindres  femencesimi- 
tent  fhumainc  (Economic  ,  monftrant  &re- 
prefentant  l’anaiogie  ou  figure  des  elements, 
ou  des  principes.  Et  e’eft  en  cectefa^on  que 
nous  confeftons  que  leselemenrsfanten  rou¬ 
tes  chofes  meflez  Sc  conferuez  par  lafaueur 
dubaulmeou  teinturc  radicale  ,  Sc  par  ainfi 
Feau  mefme  accompagnee  des  autres  elements 
par  la  fecondite  d’vne  multiplication,  nour- 
ik  fes  femences  :  cecy  toutesfoisiufques  k 
prslintrapporte  parSeuerinus  fu^Sfe*  parce 
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qu’il  pourroit  offufquer  la  veue  de  ceuxlef- 
qtielsnelifent  pas  auec  attention  ,  ne  plusne 
moins  que  fi  on  leur  auoitiette  du  fable  dans 
les  yeux  :  toutesfois  nous  adioufterons  vne  Tout«  let 
plus  claire  dosftrine  des elements :  car  le  vray  ‘ue*  fomS 
&  philofophique  medecinapprend^  cognoi-  e|*me,J*: 
ftre  Ton  originc  ,  deflors  qu’il  s’eftudie  h  la  raiux  fontar- 
cognoiftmce  des  quatre  demens,  oil  pour 'nbl'' a 
rmeux  dire  des  quatie  colomncs  dirmonde,  i*  terre  ,  ieJ 
&ainlipar  la  fabrjque  exteme  .  il  arriueila  Jnincraux  a 
cognoiUance  de  1  interne  ,  c  elt  a  dire  a  la  *u  feu  ho«» 
vraye  anatomie  du  grand  &  petit  moude, 
ou  le  cercle  de  fair  entourne  la  terre  &  a  routes  cho- 
l’eau,  &lesneuf  fpheres,  ou  firmamcncauec  re£e|  element 
toutes  lcurs  eftoiles  ,  font  le  feu  :  toutesfois  font  u  ms 
onne  fijauroit  prouueren  fagon  quelconque  tc'chofes.0'10' 
queles  vrais  elemens auec leurs propres aftres 
foycnt  vifibles  ou  fenfibles  ,  d’aucant  qu’ils 
rontdemefme  fa^on  que  fame  dans  le  corps: 
or  eft  il  que  lame  dans  le  corps  eft  infeasi¬ 
ble  ,  doncques  auffi  les  elemens  propres  le 
doiuent  eftre  dans  ieur  centre.  Quant  aux 
corps  des  elemens,  ce  font  chofes  mortes  &: 
tenebreufes  :  mais  I’efprit  eft  la  vie  ,  lequel 
eft  diuise  en  Aftre  ,  donnant  de  foy  melme 
fes  fruidts  &  accroiftemenc,  Sc  tout  aind  com- 
me  lame  eft  diftin&e  d’auec  le  corps,  quoy 
qu’elle  habite  dansluy,  de  mefme  facon  auf¬ 
fi  ces  elemens  fpirituels  enla  feparation  de 
toutes  chofes,  ont  d’cux-  mefmes  produidt  des 
corps  vifibles  :  iachaleur  potentielle  fepare 
les  eftoiles  4e  foy,  ne  plus  nc  moms  qu’cn 
la  terre  les  hetbes  feparent  les  fieurs  d’auec  eb 
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les,rhumidit£  eft  feparee  8c  diftimfte  de  l’airj 
la  froideur  de  l’eau  ,  &  la  ficcite  de  la  terre, 
c’eft  ^  dire  que  le  corps  de  la  terre  eft  pro-' 
dui6b  par  l’element  de  la  terre ,  le  corps  aqua- 
tique  par I’element  de  l’eau,  &par  l’eleraent 
del’air,  le  corps  aerien  a  efte  fait  &  produidfc 
en  fa  nature  >  de  l'element  du  feu  eftforti  le 
feu,  lequel  a  efte  forme  en  fa  fubftance,  c'eft 
a  dire  ciel  vifible  j  en  fin  des  corps  elemen- 
tairesles  vegetans  6c  croiftans  prennentleur 
fource  ,  defqueis  comme  en  dernier  reftort, 
par  la  mediation  desAftres,  prouiennent  les 
fruidts  :  car  il  n  y  a  aucun  corps  vifible  qui 
foitdefoy,  011  par  foy,  ains  de  fon  Aftre ,  ou 
elementinuifible  ,  du  corps  du feules  Aftres 
vifibies  ou  eftoiles  du  firmament  ont  tire 
leur  origine  ;  doncques  le  feu  eft  la  nourri- 
ture,&  la  conferuation  des  eftoiles,  tefmoing 
de  cecy  le  Noftoch  ,  lequel  vit  du  feu  ,  6c 
produi&le  feu,  quoy  quapresil  foit  change 
en  matiere  moufteufe  aux  parties  inferieures 
de  fair ,  c’eft  ^  dire  fur  la  terre ,  du  corps  aqua- 
tique  croiftent  les  metaux ,  feis,  &  mineraux, 
du  corps  terreftre  fortent  les  arbres  6c  les 
herbes  ,  6c  nos  eiemens  vifibies  font  les 
corps  6c  domiciles  des  autres  inuifibles ,  em- 
pefehans  ,  &  retardans  leur  force  :  car  tout 
ce  qui  eft  conjoint  avmcorps  vifible  ,  fuflfo- 
que  &empefche  la  force,  puiflance,  &  ope¬ 
ration  de  fefprit  interne.  La  terre  eft  diuifee 
en  deux  ,  f^auoir  en  I’externe  vifible,  6c  en 
l’interne inuifible ,  quanta l’externe,  elle n’efl: 
point  element  pur ;  ains  fe*lemenc  le  corps 
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Ac  I’ element ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  le 
foulphre  ,  le  Mercure ,  ou  lc  fel.  *  Mais  l’e-  * 
lement dcla terre,  cell  la  vie,  &l’efpric  au-  mail  I’elcrpec 
quel  font  les  Aftres  delaterre  produifans  les  ^ 
vegetans,  moyennantles  corpsterreftres :  car  Gbic. 
quoy  qu’il  femble  que  la  terre  foit  comrae 
morce,  neantmoins  elle  contient  les  femeu- 
ces  ,  ou  vertus  feminales  de  toutes  chofes, 
c’eft  pourquoy  elle  peut  eftre  didfce  animee, 
vegetante ,  &  minerale ,  laquelle  fccondee  des 
autres  elements  ,  eft  de  foymefme  genitrice 
de  touces  chofes  ,  ainfi;  les  arbres  ,  herbes, 
grains ,  fleurs ,  gramcs ,  potirons >  en  fin  tout 
ce  qui  croift  eu  terre  ,  ou  de  la  terre,  font 
corps  des  Aftres  terreftres,  &c  fruidts  de  ter¬ 
re,  lefquels  portent  leurs  ft uidts ,  moiennant 
l’Aftreinuifible ,  comrae  font  les  fleurs ,  poi- 
res,pomraes,  &c.  &  vn chacun dc ces  fruidts 
enparticulier  ,  eft  encore  Aftre  &  femence.  ^ f°ftrcteclfee 
L’eau  eft  aufll  diuifee  en  deux  parties ,  f^auoir  que  u™  i«u 
en  fon  corps,  lequel  n'eft  autre  chofe  que  le  [cJ‘nrcgf“cf; 
Mercure ,  foulphre  ,&  fel,  &C  en  fon  element  cm  lie  ne  ^cut 
qui  eft  la  vie  &  efprit  ,  auquel  les  Aftres  de 
I’eau  font  contenus  ,  lefquels  a  1’imitation  moigne  iefus- 
dVne  vraye  mere  produifent  du  plus  pro- 
fond  deleur  abyfme  tous  les  mineraux  ,  fels, 
metaux,  pierres  precieufes,  fables,  &  toute 
forte  de  fruidts  aquadques  :  lefquels  neant- 
moinsifont  retirez  du  centre  de  la  terre:  car 
quel  element  quece  foitenfante  &  produidt 
fes  fruidts  par  tout ,  voire  aux  regions  les  plus 
loingtaines  &  eftrangercs  ,  d’ou  arriue  par 
vue  belle  prouidence,  que  toutes  chofes  re- 
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tournent  en  terre ,  corarae  fi  elles  vouloient 
inuiterfa  fecondite  ;  de  mefme  lesfrui&s  da 
firmament  font  paracheuez  en  fair  ,  lequel 
les  communique  au  globeinferieur :  commc 
nousvoyonsenlaneige,  laquelie  engendree 
parle  feu  fe  trouue  neanemoins  en  fair,  & 
enlaterre.  Les  ftuitfts  de  fair procedent & 
viennent  depuis  le  centre  iufques^t  lacircon-r 
ference,  en  laquelie  ils  trouuentleur  encierc 
perfection  &  coagulation  ;  les  femences  de 
l’eau  enfantent  dans  le  caue  fein  de  la  terre: 
tendans  neantmoins  en  apres  a  la  fuperficie. 
Mais  la  terre  porte  &roccfes  fruiCfcsencefte 
circonferepce ,  en  laquelie  nous  vegetons& 
viuons  :  carle  grain  qui  a  efte  produit  dans  la 
terre  ,  eft  cueilly  en  fair  deftiis  la  face  de  la 
terre  $  de  mefme  les  procreations  vniuerfelles 
detousleselemens,  de  leur  franche  volontc 
accourentii  la  prouince  humaine ,  comme  au 
butde  leur  defir,  Sc  par  vnebenigne  irriga¬ 
tion  elles  aflifteac  Sc  portent  faueur  a  toutes 
les  parties  de  la  nature  ;  aufli  nous  voyons 
par  vn  irrefragable  decret  de  la  ioy  eterneile, 
que  l’eau  ne  produit  iamais  d’auancage  que 
la  terre  ne  peut  nourrir,  fair  fomenter  ,  Sc 
le  feu  confommer ,  de  mefme  aufli  fair  eft  di- 
uifeendeux  :  car  il  a  fon  element  en  foy  com- 
mehabitanc  Sc  inquilin  ,  &  celuy-cy  eft  le 
baulme  de  toutes  les  creatures,  Sc  la  vie  des 
troisautreselemens:  k  sfliDieu  n’acreeau- 
cunaurre  element  plus  fubtil ,  d’autant  qu’il 
vit  de  foy  mefme  ,  Sc  donne  la  vie  a  toutes 
chofes  :  car  fans  iceluy  il  feroit  impoflible 
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que  la  terre,  l’cau,  ny  le  firmament  peuflent 
produirelenr  fluid,  voire  le  feu  nefi^auroit 
brufler  ,  fi  fair  luy  vouloit  defnier  la  faueur 
accouftumee  5  que  fi  le  feu  nr  pouuoit  brufler, 

£  plus  forte  raifon  aufll  les  excrefccnces  du 
1  feu  ,  c’cft  a  dire  les  eftoiles  du  firmament 
nepourroient  faire  voir  leur  brillante  clarte. 
Semblablement  lefeu  ou  firmament  eft  diui- 
f£  en  deux  :  car  ll  a  fon  element  en  foy  corn¬ 
ice  habitant  infeparable  ,  Sc  cet  element 
contient  en  foy  teus  les  Aftres  &  femences, 
car  le  feu  elementaire  ou  firmament  corp©-  Toures cfco* 
rel  a  de  foy  enuoie  Sc  produit  les  corps  des 
eftoiles  ,  du  foleil ,  de  la  lune ,  Sc  du  refte  des  del*  terre  pir 
pianettes  :  mais  comme  les  herbes  tiroient  confamL*  fn 
leur  accroiflement  de  la  terre,  Sc  demeuroient  l’air,  les  fruit* 
en  icelle  j  dc  mefme  auffi  au  temps  de  la  crea-  «f- 

tion  les  eftoiles  croifloient  Sc  demeuroyent  pcccs  font 
au  firmament ,  nageant  dans  leur  cercle  ,  ne  L"!  m*nie. 
plus ne  moins  que  les  oyfeaux  en  Pair.  Mais  Tout  *in(* 
qoelqu’vnpeut  eftre  me  demandera  que  font 
les  douze  fignes  du  Zodiaque  celefte  ,  oufl  urifjic  vn 
le  refte  des  eftoiles  :  auquel  ic  refpons  n’e-  ,d“e S- 

ftre  autre  chofe  que  les  fluids  duifeu  pro*  meauffiUw- 
uenans  de  l’Aftre  inuifible  dufeu  ;  car  dau-  eftoiles  Sit 
tant  plus  le  firmament  eft  fubtil,  que  la  terre, 
d’autant  plus  auffi  fes  fruids  furpaflent  en  '**  ‘ 
operation  Sc  fubtilite  les  fluids  des  autres 
trois  eiemens.  Les  fept  gouuerneurs  du 
monde  ,  e’eft  ^  dire  les  fept  pianettes,  font 
fruids  du  feu,  feparez  neantmoins  de  l*ele~ 
ment  du  feu,  Sc  ont  pris  leur  accroiflement 
parla  mcfm£  reparation  ,  ne  plus  ne  moins 


quele?ftcurs,&:les  heibes:  quant  auxfleurs,  | 
dies  demeurent  iramobiles  en  leur  place,  ce  J 
queue  font  pas  les  eftoiles!  car  par  la  proui* 
dence  diuine  elles  marchcnt  dans  leur  feu  ,  & 
font  vagabondes  par  leur  cercle  s  de  mefme 
que  les  poiffons  en  l’eau,ou  les  atomes  en  fair; 
prenant  neantmoins  leur  ncurriture  du  del, 

&  au  del  ,  elles  font  aufli  diuifees  en  deux, 
commelereftedescreatures:  car  nous  voyons 
librement  leur  corps  ,  comme  fi deficit  vne  r 
chandelle  luifante  :  MaisrAftreouefprit  fy- 
derique  eft  inuifible  a  nos  yeux  trop  mate- 
riels  ,  de  mefme  le  corps  folaire  que  nous 
voyons  n’eft  pas  proprement  le  foleil:  mais 
c’eftl’efprit ,  lequel  eft  enclos&  cache  dans  le 
corps  folaire  qu’eft  le  foleil.  Or  le  mefme  faut- 
il  entendre  de  l’homme  que  de  routes  les  cho- 
fesfufdites  :  d’auantage  ,  1’ Afire  ouefprit  jm 
uifible  defditsquatre  elemens,  eft  la  fern  end? 
dcs  quatre  matrices  ,  &  lamais  ne  fe  trouue 
feul :  car  auec  le  corps  fe  rencontre  toufiours 
l’Aftre ,  fi  bien  que  le  vifible  deft  lamais  fepa-v 
re  d’auec  l’inuifible  ,  &  le  corpoiel  croift&  j 
prendfon  augmentation  du  fpirituel  ,  &  de- 
meure  en  luy  &  auec  luy  ,  &  par  ce  moyen 
les  vertus  inuifibles,  les  femences  ,  &  Aftres 
font  dilatees  en  mille  &  mille  fa$ons ,  moien- 
nant  le  vifible  corporel  ,  ne  plus  ne  moins 
que  le  feu  ,  lcquel  prend  fon  augmentation 
par  le  bois  ,  ou  matiere  conuenable  ,  d’ou 
fort  toufionrs  nouucau  feu  ^  proportion  que 
raliment  luy  eft  donne  Mais  venous  auX 
Anges  ,  lcfquels  ne  pcuuent  prendre  ,  tny 
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auoir  aucune  augmentation  ,  la  raifon  eft, 
parce  que  Taugmentation  procede  du  cor- 
porel  (comme  nous  auons  defia  di<ft  )  voi- 
la  pourquoy  ils  ne  f^auroient  auoir  l’aug- 
mentation  ,  laquelle  eft  concedee  aux  hom- 
mes  ^  caufe  dc  leur  corps  :  &  c’eft  par  la 
mediation  d’iceluy,  que  toutcs  les  creatures 
vegetatiues&fcnfitiues,  comme  font  les  her- 
bes,  arbres,  poifTbns,  oyfeaux  &  autres  ani- 
raaux,  peuuent  reeeuoir  l’accroiftement :  car 
la  femence,ou  aftre  deftituc  de  corps ,  ne  fijau- 
roitexercer  aucune  operation,  veu  que  tout 
auffitoftqu’ils  viennent  ^  mourir  ,  ou  pour- 
rir  dans  leurs  matrices,  l’aftre  reprend  vn  nou- 
ueau  corps  &  fe  multiplie :  ce  que  Dieu  mefi- 
me  monftre.  en  TEuangile  ,  lorsqu’ilapporte 
l’exempledu  grain  defroment,lequel  jette  en 
terre  pourrit  ,  &  par  fa  mort  donne  beau- 
coup  de  fruid,  &:  d’autres  grains  lefquels  one 
lamefme  vertu  produdtiue  que  le  premier, 
duquelils  ontprinsleur  origine  :carla  putre- 
fadion  confomme  &  fepare  l’ancienne  natu¬ 
re  par  la  generation  d’vn  nouueau  fruidfc.  A 
railon  dequoy  la  vie  eternelle  ne  peut  eftre 
concedee  \  aucun  corps,  quau  preallable  il 
n’aie  refienty  lacruautede  lamort,parccque 
d«  la  mort  depend  la  glorification ,  &acquifi-» 

I  tionde  la  vie  eteinelle,  &tout  ainfi comme 
la  corruption  caufe  vne  nouuelle generation, 
&fubftance  diuine,  demefmc  auiTieft  ilne- 
1  ceiTaire  que  les  herbes  &  medicamens  per- 
1  dent  leur  vie  premiere  ,  affin  que  par  la  putre- 
!  fa&ion  &  regeneration  ( moienranti^ide  du 


faireacquiH-  . 
tion  de  la  vie  feconde  ,  en  laquelle  lestrois  \ 
principes  auec  leurs  vertus  occultesneceflai-  • 
rcsaumedecin,  fe  manifefterrt :  carfanslare- 
generation  ileft  impoflible  d’aUoir  aucun  fe- 
cretdemedecine  ,  confidant  fansla comple¬ 
xion  d’aucune  quality  que  ce  foit ;  voila  done  j 
pourquoy  par  la  cognoifTance  du  rnondc  ex- 
terne,  le  philofophique  mcdecin  parnient  a  la 
cognoiflance  du  corps  phy  fique  de  l’hom  me, 
lequcl  prcndfanburriiure  de  la  terre,  &  du 
corps  eelefte  ou  fyderique  viuant  du  Ciel, 
outre  ce  il  cognoift  que  le  corps  phyfique 
ifeft  autre  chole  que  le  foulphre ,  fel,  &  Mer- 
curercar  (  commei’ay  defia  did)  tout  corps  eft 
compose  d’iceux ,  voire  il  paruient  iufques  la, 
que  de  voir  clairement,  que  tousles  corps  lef- 
. quels  admcctent  l’accreffion,  prennentleut 
fource ,  non  des quatre  corps  vifibles , ou  qua- 
tre  humeurs  ,  mais  de  la  femence  inuiGble, 
iAimomir  Quant  b  la  cognoilfance  des  maladies  &re- 
■i?eo,St8:«^c5  €^e  ne  Prou*€nt  pasdel’anatomielo- 
eftretireedes  caledta  Microcofme,  ainsdel'anatomie  con¬ 
tumaciam-1  ioinde  &  ent^e  ,  du  grand  &  petit  monde3 
prcrt'ion* «u-  d’au tan t  que  les  membres  du  Macrocofme 
piaWtile font  les  remedes  propres  pour  les  in  fii  mites 
..wicdecin  ,que  du  Microcofme  ,  &  e'eft  par  vn  certain  ac- 
«aiaure<.  cord  de  1  anatomic  interne  &C  externe  :  non 
pas  toutesfois  que  ie  vueille  dire  que  cefoic 
par  vne  opposition  des  degres.  Et  tout  ainfi 
comrne  l'anatomie  de  l’horame  &  de  la  fem¬ 
me  ontvne  certaine  correfpondance  en  fern- 
felt,  de  mefmcaufii  l*apatomiedeIamaladie? 

&  du 
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medednChymitle)  ils  pui 
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•  &  da  remede  s  font  femblables.  Et  de  mefme  ^An.tomi* 
qu’en  Hiomme  fe  trouue  fhomme  &  la  mala-  Je  fonde- 
die,  de  mefme  auffi  en  la  medecine  fe  treuue  ™dednS“£ 
1  homme  Sc  la  medecine.  Etia^oitque nous  maladies,  & 

eognoiffionslesfeaettesvertusdesherbcs,ou  deschofes' 

eftoilles  da  Ciel  medical,  coutesfoisil  eft  ne- 
ceftaire  que  le  medecin  f^ache  la  concordan- 
:  ce  Sc  fympathie  de  la  natmej  ceft  *  f^auoir 
i  comment  1  aftre  dc  la  medecine  ou  clelma- 
j  giqueTc  peuuent  accorder  auec  l’olympe  in¬ 
terne  on  aftre  de  1  homme  ,  d’autant  que  par 
i  cefte  feule  Erailitude  danatomie  ,  la  Mumie 
i  arrefte  l  hemorragie,  &  le  roffignol  (  fubieft 
aux  maiadies  des  aragnees  )  eft  remis  par  la 
frequence  comeftiond’icelles*  pareequefex- 
terne  agifUl’interne.  Et  tout  ainfi  commeil  ctnfe&fvb- 
eft  au  grand  monde ,  de  mefme  eft-il  au  petit :  ieci  des  m». 
done  celuy  qui  cognoift  les  vegetans,  frunfts  Surs ma¬ 
de  terre,  herbes,  Sc  arbres  (  d’autant  qu*ils  pro-  i»diesvienent 
uiennent  de  la  femence  ou  aftre  inuifible,  il  duMicrocoS 
eft  certain  de  cognoiftre  la  variete  des  mala-  ®e,quicon- 
dies  dn corps phyfiquc ,  lefquellesne  prouien-  [ouLThofl 
nent  pas  des  quaere  feinteshumeurs,  ou  qua-  fortent 
litez;ains  pluftoft  de  la  femence  analogique  tedie*”15”1*’ 
du  grand  au  petit  monde:  car  ily  a  autantd’ef- 

peces  de  maladies,  qifil  y  a  d’efpeces,  corps,  Sc  maulies* vIS 
leraences  des  vegetans  ,  ou  crefcitifs,  &  per  trois  pre- 
fonnene  fcauroit  atteindre  le  nombre  des  quefsiesaftKs 
maladies  ,  qu’auparauant  iinefcachelenom-  Peuuent  im* 
bre  dcfdits  vegetans  &  crefcitifs:  car  les  fe-  “c&t, 
mences , aftres  celeftes,  aeriens,  aquatiques.  Sc  con?mcle fe« 
terreftres  (  lefquels  en  certain  temps  produi-  lTpaiiie  ,°c« 
lent  leurs  frui&s  vra ys  meftagers  de  la  fante  £ 
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ou  maladie  )  accordez  aux  elemcns  de  1’hu-' 

maine  nature,  font  fomentez  &  entretenusj 
Les maladies  doncques  en  cefte  fa$on  les  trois  pnncipes 
doSX  font  caufe  de  toutes  les  maladies:  carle  corps 
gueries  p«  aUqaclles  trois  principes,  par  bonne  vnion, 
iZ'ZttUom  daccord  ,  peut  librernent  eftre  appelle 
les aftraitspir  pam  comrne  au  contraire  ( li  toutesroislaian- 
dcs  aftrais.  ^  ^  confift#r3l  la  temperature )  l  celuy  au- 
quel  ils  font  difcordans,  on  peut  dire  auec  rou¬ 
te  afieurance  que  la  racine  de  la  mort  premie¬ 
re  commence  d’y  eCtubli r  fon  fondement. 

Les Gileni-  Quant  aux  maladies hereditaires,produi&es 
ftes  a’enten-  de  la  fem€nce  ou  aftre ,  dies  font  en  partie  ap- 

a  , .  A.  nor  1  PC 


ceV'reX es  pellees  Elementaires  ,  fe  manifeftans  par  les 
aftxaux  co-  iit(is chaudes , humides , & froides :  bten 
Mduspari’ex-  partie  aftralcs  ou  firmamentales,  &  celles-cy 
La  mortis*  font  ceiles  lcfquelles  tirent  leur  engine  du 
ftre quei’hS-  firmament  de  l’homme,  auquel  ellesfont  con- 
me  eft  mipar-  tenu£s  ^  de  la  mefme  fa$on  quelcselemens; 
ties,  exterae,  &  tout  ainfi  conwne  1  aliment  du  corPl  Y'|^“ 
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&  interne.  Bn  b[e  prouient  de  la  terre,de  mefme  aulii  1  ali- 

1  r  .  i.i  r  •  _ 1  /  -ft  koUitonr 


eft  iapoudre  meat  de  l’homme  fpirituel  (qui  eft  habitant 
de  la  maifon  externe  inuifible  )  croift  de 
tiere deiama-  Pair  9  du  feu  &  du  firmament  externe,  c  elt  a 
c£,VlCc,  dire  du  feu  du  firmament,  ne  plusnemoins 
qui  no9  tour-  qUe  le  refte  des  arts,  ouuurages ,  langues,  oC  ra- 
ZTritZt  cultez:car  le  ciel  eft  le  dofteur  pere  de  tous 
tirer  de  fem-  les  arts  ,  excepte  de  la  Theologie  &  de  la  lu- 
ftice  ,  lefquelies  ne  font  point  enfeignees  par 
pater  fpagy-  les  aftres  ,  ains  immediatement  par  le  lainct 
&£££  Efprit  i  U  raifon  eft  ,  pares  que  tous  croyans 
Sc  excremes.  reeeuerez  font  incogneus  aux  altronomes 
(  comme  enfeigne  fort  bien  Paracclfe  enfon 
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exacfte  Philofophie  :  car  tout  ainfi  corrlme  l’ay- 
mantactirant  U  fer,  fucce  l’elprit  dudit  fer ,  & 
laifte  la  rouilleure,  dc  mefme  Thomme  a  vn 
double  aymant,  2k  raifon  de  Ton  corps:  car  il  at¬ 
tire  a  foy  fes  aftres,  defquels  il  fucce  fa  vie  ,  de 
mefme  fa^onque  les  frclons  des  fleurs  &  her 
bes  attirentle  miel.  Par  vie  en  ce  lieuicy  i’en* 
tens  la  lapience  mondaine  ,  les  fens, &  les  pen- 
fees, &  par  laforce  attradiue  il  attire  fa  nour- 
riture  &  fubftance  des  aftres  ;  &  tout  ainfi 
commel’element attire  les  corps  elemental* 
res  par  la  faim,  &  la  foif,  de  melmel’efprit  fy- 
derique  de  hhomme  attire  tous  les  arts ,  feien- 
ces,facultez  &  fagelfe  mondaine  des  rayons 
celeftes :  car  le  firmament  eft  la  lumiere  natu- 
relle,laquellenaturellementinflue  toutes  cho- 
fesal’homme.  D’auantage  les  aftres  on  el-c- 
mensfpirituels  font  amiac  eft  ^dire  ,  im- 
puiflans ,  &  fans  aucunc  des  qualites,  foit  froi- 
de ,  humide,  feiche^  ou  chaude  j  &  toutes  fois 
ilsfontproduits  defdites  qualites  ;  caT  de  la 
terreilpronientlepauot,  opium  ,  &  lolium, 
d’vne  nature  froide  j  dc  la  mefme  terre  auffi 
eft  produitftela  Flammula ,  Perficaria,  planteis 
chaudes»  du  feu  font  fai&s  &  formas  la  nei- 
ge,  pluye,  rofee,  l'arc-en-  ciel ,  ou  irisjes  ven st 
lestonnerres  ,kgrefle  ,  efclairs  ,  &  fembla- 
blesimpreflionsmeteoriques ,  produi&es  par 
le  firmament  fauorite  destrois  principe’s  :  car 
felon  Paracelfe  ,  ce  ne  fontautre  chofe  que 
fruiefts  ou  deftaucs  des  eftoilles  du  firma  en  t? 
voire  plus  ils  font  frui&s  des  aftres  ,lefquels 
onclepQUUoir  de  rendre  vifible  Pinailiblej 
D  ij 


L’hmme  la* 
terne  aftrala 
auffi  fes  mc- 
dicamens  co- 
gneusiilanie- 
decine  acqui- 
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Ce  qui  eft 
produit  par 
quelqueaatre 
doiteftre  co- 
feruc,  nourri. 
viuifie,gaeri, 
alreie  &  de- 
ftruid  par  le 
mcfmeqni  l’a 
produift. 


d’autant  que  les  eftoilles  portent  leur  fruift, 
de  la  mefme  fa$on  queles  arbres  terreftres; 
d’ouilappert  que  les  maladies  nefe  guerif* 
fent  pas  par  leur  contrairc  :  car  la  chaleur  ne 
chafte  pas  le  froid,  autrement  i!  faudroit  dire 
que  les  elemens  lefquels  font  en  1  homme, 
dcuflepteftre  dechafles.  Or  fi  les  maladies 
ne  fe  gueriftent  par  leur  contraire,il  faut  con¬ 
clude,  qu’elles  font  gueries  par  les  fecrets  ou 
ailres  leduits  en  leur  premiere  matiere  par 
l’induftrie  dumedecin  Chymique,  lefquels  fe¬ 
crets  ne  foht  a&ueilement  froids  ny  chauds: 
&  toutes  fois  coupent  la  raaladie ,  ne  plus  ne 
moins  que  la  hache  coupe  l’arbre  ,  laquelle 
n’eftny  froideny  chaudc  de  fa  nature  ,  a  la- 
quelle  les  quinteftences  ,  &  magifteres  font 
femblables. 


Maimenant  nous  traifterons  ante  I’ayde  de  J)ieu9 
de  la  generation ,  digmte  excellent  e 

du  Microcojme. 

Ltcognoir-  T  Avraye&parfai&e  Philofophi*  qui  cf- 
ftncedeDieu  JLfclaire  plus  nos  efprits,  e’eft  la  cognoiflan- 
&iits  vtiie!  ce  de  nous  mefmes:  mais  au  contrairc  ( f  nous 
eomme  auifi  voulons  adioufter  foy  ^  la  fapience)  1  oubly 
'ctlltrZc  aefoy.-mcfme  eft  la  plus  grande  &  peftilen- 
me ,  &  fon  tiellc  maladie,  qui  puifle  arriuer  a  lelprit 
Lac^i'9.  d’vnhororaej  ce  qui  eft  confirms  paile  grand 
Paul.  i.  aux  Trifmegifte  ad  filium  Tacium,\ots  qu  ll  dit  que 
I’ignorance  eft  le  premier  ,  le  plus  grand  enne- 
my,  &  le  plus  feuere  Tyran  qui  nous  puiife 
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attaquer;  Ah!  ( s’efcrie-il)  mal-heur^  toy  flom- 
me,  qui  11c  dens compte da  talent  &  fupreme  £tprem*r# 
heritage,  qui  fa  efte  donne  en  deport  par  le  cognoifr*nee 
ciel:  miferable  ne  penfes-tu  pas  quvn  iour 
Ton  te  demandera  compte  de  ces  precieux  cequei’hom- 
threfors,  qui font  efte  mis  entre  les  mains?  Auguflin Pr»i 
Quoy,  es-tu  ft  hebete  que  de  ne  te  point  pren  39.  qui  fe  co- 
dre garde,  que  tu as  ton  Dieudans  toy-mef-  |no!ftDien°" 
me?  Dieu,dis- )G,lequelne  peuteftre  compris  p*rccquc 
de  tout  le  monde:  ne  fcais-tu  pas  qu’il  eft  plus  habite/en'au 
prochedenous  que  nous  mefmes  ;  d’autant  cuniieu  fines 
que  I’efprit  de  Dieu  habite  au  milieu  de  noftie  auquei0™™/’ 
ceeun’.Et  en  verite  ie  penfe,  que  nous  ne  f^au*  grande- 
rionsapprendre  vneplus  belle fcience  durant  metP*r0lftre- 
cecoursmortel  ,  quecelle- cy  , 
aye  la  cognoiftance  de  toy-mefme  ;  done  e'eft 
aueevne  grande  doeftrine,  pleinede  piere  ,de 
laquelle  iefett  Agrippa  :  ( prinfe  neantmoins 
au  frontifpice  des  portes  du  temple  de  fora- 
cle  d’Apollon  en  Delphes)  lors  qu’il  dit,  que 
le  vray  chemin  de  la  fagefte  ,  &  beatitude 
eternelle  ,  n’eft  autre  que  la  cognoiflance 
de  foy-mefme  ;  d’autant  que  la  vraye  & 
reelle  pofleftifi  detoutes  leschofes  narurelles 
eft  enl’homme,  voire  d’auantage  :  car  1’hom- 
me  eft  la  vraye  &  particuliere  image  du  fou- 
uerain  createur:doncques  la  premierecognoif- 
fanceducreateur,en  laquelle  confjfte  la  vraye 
fapience&  beatitude, doit  eftre  prinfe  en  n.ous- 
mefmes;  &  encefte  fa^onl’homme  fe  co- 
gnoiftant  foy-mefme,  eft  comrae  vn  beau  &  ^eulntereti 
diuin  miroir  , dans lequelil  void  &  entend  remenci-j?. 
toutes  chofes  >  &  raifon  dequoy  Dauid  au  l4‘ 
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pfeaumei  35>.chantoit  cesbelles  parolles ,  Sei~ 
gneur  ,  ta  fciencc  s’eft  rendue  admirable  en 
moy.  Au  contraireceuxlefqucls  par  la  crafli- 
tude  de  lear  ignorance  font  reduits  a  ce  point, 
que dene  fe  cognoiftre  point ,  ne  f$auroient 
en  facon  quelconque  auoir  Tintrinfeque  & 
eflentiellecognoiflanccd’aucune  chofe,  quel 
le  qu’elle  foit;  ains  [  comroe  vn  animal  defti- 
1  tuederaifon  )  tout  ce  quM  cognoift  hors  dc 

foy,demeurehorsdefoy  icar  quelle  cognoif- 
fanceque  ce  foie  (,foit  qu’elle  aye  efte  infufe 
du  ciel,  ou  acquife  par  le  labeur  del’efprit  hu- 
main  aucc  vne  grande  diligence  )  elle  demeu- 
re  b  iamais  en  Tame  ( celle-  li  toutesfois  exce- 
ptee,laquelle  eftfubie£te  ^  Toubly  )  d’autant 
qu’elle  aeftercceue  interieurement  dansTin- 
t ell e ,  par  vne  efTentielle  cognoiffance.  Mais 
^  d«S noms cede  elfentielle  &  intrinfeque  cognoiftance 
aiuins.  loan-ne  prouient  pas  dela  chair  ou  du  fang  ,nyde 
i+.fectii.iiq  ^ edlurc  d’vne  quantite  prefque  innombra- 
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fed  17.  bledehures  ,  moms  encor  de  la  routine  aux 
experiences,ou  de  la  vieillefle,  ou  d«s  per  fua- 
fions  humaines&  difputesjd  autant  qu’elle  eft 
fttuecen  la  paftion  des  chofes  diuines ;  donc- 
ques  l’emendement  de  Thome  ne  fe  perfe- 
dionne  pas  en  qualite  d’argent.ains  de  patient 
aux  chofes  diuines,  ayans  leur  fiege  en  la  co- 
gnoi(Tancej  parce  que  nous  fommes'  com  me 
compofez  de  tout  ,  &  portons  toutes  chofes 
en  nous-  mefmes,  ne  plusne  moins  que  Dieq 
mefme^  auquel  nous  fommes  enfans;  &  par- 
tant  comme  tels  deuons  tout  pofTeder  efgal- 
iementauecnoftiepere.  Done  tous  les  bicns 
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tant  naturels  quc  furnaturels  ,  font  au com¬ 
mencement  en  l’homme;  mais  cOmmecedi- 
uin  charaderc  qui  eft  en  nous  s’obicurcit  par 
le  peche ,  de  raefme  aulU  il  relplendit  d.tuan- 
tage par Tcxpiation  d’iceluy.  fcnnous,&  auec 
nous  a  efte  ereee  la  cognoiftance  de  toutes 
chofes ,  lefquelles  font  cachees  aux  plus  fecret- 
tcs  parties  de  i’cfprit;  en  fin  il  me  lemble  que 
le  moins  que  nous  puiffions  faire,c’eft  d'aban- 
donner  le  lid ,  &  nous  efueiller ,  afin  que  nous 
voyons  ,  tendons  &  croyons  que  les  donsde 
Dieu  nous  font  prefens  :  parce'  que  l’intel- 
led  de  l’homme  eft  capable  des  plus  grandes 
disciplines  &  fciences  :  voije  (  lelon  Topimon 
de  Platon  )  il  eft  plein  de  Science  auparauant 
qu’il  foit  joint  au  corps  materiel:  toutesfois 
il  femble  que  ladite  Science  Soit  cachee  par 
l’oppreflion  du  corps, ne  plus  ne  moins  que 
le  feu  deflans  les  cendres,  lequel  ne  f9auroit 
efclairer  eh  fa^on  quelconque,  qu  au  prealla- 
ble  il  ne  foit  defcouuert  :  aufli  1’intelled  ou 
ame  intelleduelle  ne  pcut  eftailer  fes  pre- 
cieux  threfors  ,  Si  elle  n’eft  comme  eSmeuc 
par  les  Sufdides  humeurs,  lefquelles  luy  fer- 
uent  d’organe  pour  exerceriesSondions :  car 
ft  tous  les  threfors  de  la  Sagefle  ,  tant  terre- 
ftre  que  celefte  ,  n’eftoienc  auparauant  cn 
nous,  il  femblcroit  que  Dieu  fe  moequeroit 
de  nous  ,  lors  quhl  nous  commandedecher- 
cher ,  &  de  faid,que  treuuerjons-nous,  s’il 
ne  nous  auoit  rien  donned  Done  parlavraye  uiam;erede 
cognoiflance  denous  meSmes  (guidez  par  la 
lumiere,  tant  de  l’cfprit ,  que  de  la  nature) 

D  iiij 
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nous  treuuons  la  porce  de  nous  mefme  ou* 
uerte  ,  laquelle  fe  rend  facile  pour  ouuiir  & 
noftre  Createur  ,  toutesfois  8c  quantes  qu’il 
frappe  ala  porte  de  noftre  coeur,fi  bien  qne 
fans  mandier  aucune  faueur  eftrangerc  nous 
trouuons  dans  nous  mcfmes  toutes  chofes 
neceflaires  ,  tant  pour  la  vie  8c  fagefte  pre- 
fente,  <pe  pour  reternelle;  d’autant  que  par 
la  ferieufe  contemplation  ,  8c  cognoiftance 
de  foy  mefme  ,  on  paruient  fans  aucune  dif¬ 
ficult^  a  la  vraye  cognoiftance  deDieu,parce 
que  ces  deux  cognoiftances  font  tcllement 
concomitantes  ,  qu’elles  ne  peuuent  eftre 
l’vne  fans  I’autre  i  d’ou  vient  que  Thomme 
par  la  cognoiftance  de  foy-mefme  ,  acquiert 
fans  peine  la  cognoiftance  de  celuy  qui  eft  5 
veu  mefme  que  nous  y  fommesobligezchaf- 
cun  en  fon  particulier  ,  felon  la  porteedela 
capacite ,  qui  nous  a  efte  donnee  par  la  faueur 
du  Ciel.  Saindt  Denis  afleure  qu’il  nous  eft 
impoffible  de  cognoiftre  Dieu  par  fa  propre 
nature  ,  doncques  la  cognoiftance  que  nous 
en  auons  ne  prouient  d’autre  part  que  de 
1’ordre  &  difpofition  qu’il  a  produidfc  aux 
creatures,  lefquelles font  fes  vrays pourcraitfts 
8c  images  :  &  celuy  qui  ne  cognoift  point 
j/bomequi  Dieu  ,  il  n’eft  auffi  pat  confequent  cogncu 
ne  cognoift  de  Dieu  qui  laift'e  la  cognoiftance  de  Dieu, 
fnexcnfable  ,  eft  auffi  delaifte  par  le  mefme-,  d’autant  que 
& ni audit ce-  fignorance  que  nous  auons  de  Dieu  ,  eft  la 
gnoift  &  ne  contains  8c  racine  de  tous  mal  heurs  ;  outre 
^ue  Par  ^  rncl'me^gnoran(:e  Cous !es  vicesre- 
i-  ‘  gnent  9  8c  prennentieuraccrciftement  :mais 
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au  contraice  nous  confemans  cn  innocence 
&  candeur,  nous  eognoiftons  routes  chofes, 

&  aimons  le  principe  ou  caufe  premiere  d’i* 

celles  ,  fijauoir  noftre  Createur ,  lequel  eft  la  P,Q* 

mefme  pietd,  iuftice,  fapience,  &felicitede  Dicu^dStSc 

l’homme;  a  raifon  dequoy  il  dit  auec  verite , 

que  la  vie  cternelle  eft  de  cognoiftrele  Pere,  Pi9>ermemet 

cotntne  vray  Dieu,  leFils,  &  le  S.  Efprit:  en  °n  “oit  en 

lia  toute  la  tres  fain&e  Trinite  ,  le  culte  &  qui’c/oit  ea 

adoration  de  laquelle  nous  fait  viure  eter- 

ncllement.  Cefte  cognoiftance  s’acquiert ,  fi  iom<a,  &qui 

nous  confiderons  que  Chtift  eft  le  Fils  de  eft  c°nioln£ 

t>-  o  ’  i  rL^  ,  i  *uecDicu,cft 

I  Juieu,  oc  qu  il  elt  nay  en  ce  monde  ;  done  faievnmema 

puis  qu’il  eft  nay  ,  il  ne  peut  eftre  fans  pere,  j^Prlt  auee 
lequel  neceftairement  luy  eft  donne  5  de  ces 
deux,  fijanoir  du  Pere  &  du  Fils,  procede  la 
troifiefme  perforrne  ,  e’eft  ^  f^auoir  le  faituft 
Efprit.  Or  done  celuy  qui  cognoift  le  Fils, 
cognoift  aulli  le  Pere,  parce  que  ces  deux- 
li  ne  font  qu’vn  ,  la  cognoiftance  de  Dieu  eft 
la  vrayc  beatitude,  &  la  vie  eternelle  :  car 
celuy  qui  cognoift  la  diuinite  en  Iefus- 
Chnft  ,  fe  rend  l’habitation  &  temple  de 
Dieu  ,  8c  par  ce  moyen  fe  Deifie  ,  d’autant 
qu’il  naift  de  Dieu,& par  consequent  fe  rend 
fils  de  Dieu  ;  &  tout  ainli  comme  par  la  co¬ 
gnoiftance  du  monde  vifible  nous  arrinons 
a  cclle  de  1‘ouurierinuifiblc,  de  mefme  auftl 
le  Chrift  vifible ,  ou  par  la  vie  de  Chrift/nous 
apprenonr.  3  cognoiftre  le  Pete  ,  parce  qu’il 
eft  le  feul  relatif  chemin  au  Pere:  mais com¬ 
me  perfonne  ne  peut  venir  a  la  cognoiftance 
du  Fils ,  fans  eftre  certain  du  Pere ,  aufli-il 
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eft  impoflible  de  pouuoir  bien  cognoiftre  la 
machine  du  monde,!!  auprealbble  Ion  n’a 
efte  enfeigne  de  Dieu  mefme,  d’eu  1  on  peut 
librement  iuger  la  fauftete  des  ethniques  f 
cayers  ,  touchant  la  nature  ,  par  lefquels  la 
phiiofophie  ,  &  Us  autres  facuhez  ont  eft4 
contaminees  &  deprauees.  Doncques  ce  fe- 
roit  en  vain  de  chercher  la  fcience  de  ceux 
lefquels  ont  confume  ,  voire  perdu  tout  leur 
aage  en  la  feule  recherche  de  la  verite  ,  la- 
quelle  leur  a  touftours  efte  cache e ,  quoy  que 
plufteurs  d’entr’eux  ayent  pluftoft  efte  iur- 
prins  &  conduits  par  ignorance,  que  par  ma¬ 
lice  ;  la  raifon  eftqu’ils  n’ont  pasencoreref- 
fenti  3a  lumiere  de  la  verite  ,  moins  encore  la 
clarte  desrayonsdu  SainCt  Efprit,lequel  nous 
monftre  que  toute  phiiofophie  ,  &C  Vraye 
taTheologie  fcience ,  doit  eftre  fondee  en  la  fain&e  Efcri- 
dVneteence  ture  > &  &  doitreduire  a  Dieu  ,  aftin  que  la 
natureiie  &  femence  ,  laquelle  a  efte  fuffoquee  .par  les 
fmnatmelie.  Gentils  ,  au  milieu  desefpines,ouleloleilne 
pouuoit  darder  fes  rayons  ,  puifte  pretendre 
fa  nourriture  &  perfection  parmy  les  Chre- 
ftiens ,  lefquels  ont  efte  regenerez ,  parce  que 
la  regeneration  eft  l’accomplilfement  &per« 
feCtion  de  tous  les  arts  :  done  la  vraye  phi¬ 
iofophie  doit  auoir  fon  fondement  fur^la 
pierre  angulaire  ,  e’eft  a  dire  ,  Chnft  :  c  eft 
pourquoy  nous  deuons  auoir  vn  grand  foing 
de  ne  point  permettre  lesdifputesdesphilo- 
fophiques  erreurs  payennes  ,  auec  la  verite 
des  raifons  de  la  phiiofophie  Chreftiennei 
ipar  Us  feuls  Chrcftiens  >  aufquels  la  verite  $ 
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:  efte  dimnement  infufe  ,  tiennent  la  femenc« 

;  &voyeenlaphilofophiedeDieu  ,  par  lame- 
i  diation  de  la  regeneration  ,laquellea  eftd 
i  tout^  plat  defniee  aux  payens ;  Auffi  ceft  aux 
Chreftiens  aufquels  eft  permis  de  philofo- 
pher  fans  doubte  d’auctin  erreur  }  d’autant 
qu'apres  Tinfufion  du  S,  Efprit  ils  font  enfei- 
gnez  de  Dieu,  pourueu  qu’ils  ayent  vne  feune 
croyancc  en  luy>finalement  toutes  chofes  font 
affiles en la  cognoiftance  de  Dieu  ,  comme  en 
l’vnique  threfor  de  tout  le  monde ,  fi  bien  que 
fans  icelle  il  eft  impoffible  de  paruenii  a  la  pof- 
feffion  de  la  vie  eternelle  :  car  la  foy  Sc  Tempe¬ 
rance  fuiuent  immediatement  la  cognoiflan- 
ce.  L’amour  eft  fuiui  par  Tam  our  ;  Tadhefion 
par  Tadhefion :  Tvnionafon  fiege  en  Tvnion 
mefme,  &  la  beatitude  en  la  Sapience.  Mais 
retournons^  noftre  regeneration  cachee  dans  i*  Vmmtnirt 
les  plus  fecrets  cabinets  du  filence  ,!aquelle  a 
mieux  efte  cogneiie  par  quelques  Hermeti- 
ques.  &  autres  gens  plus  de  confcience ,  par  la 
candeur  deleur  vie  ,  illuminez  du  S.  Efprit, 
auantle  profond  rnyftere  de  TIncarnation  du 
Verbe,  que  non  pasdes  noftres.,  lefquels  fous 
le  nom  de  Chreftiens  ayment  mieux  eftre 
eftimezcognoillans,quJaymans  Dieu  :  grand 
miracle  !  que  Thomme  ,  Tefprit  duquel  a  efte  j.Iotn  4. 
vni  auec  Dieu  par  la  mediation  de  Chrift,  j*^eniy. 
foit  poftefteur  delafcience  de  toutes  chofes 
&  aye  Tabfolue  cognoiftance  de  tous  les  fe¬ 
crets  de  la  nature. 

D’auantage,  quiconque  fe  cognciftfoy- 
mefine  ,il  cogn.oift  fondamcntalement  cou- 
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teschofes  en  Toy  ,  voire  longe  au  milieu  dm 
temps,  &  de  l’eternite,  il  contemple  fixement 
im™  de*&  ^*cu  eterne^  f°n  Createur  &  Pere,  lcquelpar 
Bicu.Apocal  vn amour  incomprehenfible la voulu  former 
as*  a  fon  image  Sc  femblance ,  aufli  bien  que  les 

Angcs^  code  de  Toy.*  il  void  &  cognoift  les 
Anges ,  lefquels  luy  font  cornpagnons&  fem- 
blables,  excepteen  la  fubie&ion  du  grand  & 
dernier  iugemSt,&:  en  la  pofleffion  d’vn  corps 
materiel;  dans  Toy  il  contemple  le  grand  mon- 
devifible,  duquel  il  porte  le  fimulachre  '.ou¬ 
tre  ce  il  void  toutes  les  creatures  auec  lefquel- 
lesil  fymbolife  totalement,  &lepere  , duquel 
ilaprisfanaiffancequant  au  corps  mortel  Sc 
externe:  car  la  nature  afait  prefenta  Phona- 
Si«cld.if.  mevolage,  ineonftant,  Sc  vray  Proth£e  d’vn 
lerem4  ai.  cfprit  Hippie  Sc  flexible  4  affin  que  conftitue 
fcft.S.  au  milieu  de  ce  monde  ,  s’efleuantau  Ciel, 
fauorise  de  la  grace  diuine  ,  iljfe  puilTe  rege- 
nererenAngc  de  repos,  on, rampant  autour 
de  fa  craflitudc  ,  degenerer  en  vraye  brute 
priuee  de  repos.  Qua ut  a  la  creature  raifon- 
•en.i.feft  s-;  nable  ayantneglige  ics  paternelles  admoni- 
v’vfarpation  tions,  auec  l’obedience  deue  ,  la  reflex  ion 
trjy  \pporte  milieu  ^  foy-mefme,  femblable  £  vn  vo- 
neceffairemat  leur,a  volontairemeet  efprouue  (  maisik  Ton 
moUditezau™c  nullite de  fon  neant  ,  par  le  mefpris 

foy,fc»uoir ie  qu’elleafait  defon  Createur  ,  &  par  ainfi 
^h*in,&ce^ay*  abufancdcla  liberalitc  Sc  bont£  que  fonpe- 
Edefoymefme,  re  auoit  prodigue  pour  Ton  proffic  Sc  falut, 
Compaq  *e*C*  renAae  inuifible  Sc  centre  Toy  mef- 

de  iz  propre  me  ,  Sc  comme  mefcontent  defon  fort  a  li¬ 
mitation  de  Lucifer  s  elle  a  porte  fon  ambi- 
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i  tionfi  haut  i  quelle  n’a  point  eu  dc  crain-  LeUpsoa 
1  te  de  fe  bander  contre  Dieu  ;  fi  bien  que  eouicmec  eft 
J  par  vnc  inefperee  rnetamorphofe  clle  a  tfte  cflofgneme* 
con  trainee  d’abandonner  le  paradis  des  dc  de  l’mite  a 
lices  ,  pour  reffentir  la  rigueur  Sc  calamite 
■.  de  cefte  vallee  de  mifercs  ;  car  le  premie  r  efte  cree  de 
homme  fut  fait  auec  le  choix  de  fon  franc  ^no'rfbrelifc 
j  arbitre  :  mais  lailfant  lc  chemin  royal ,  il  le  1*  ruine  des 
|  plongea  dans  le  labyrinthe  du  mal-heur, 
pouffe  du  defir  de  la  cognoiflance  du  bieu  beiffans  fuft 
&dumal;  ce  quele  grand  Moyfe  ,  Sc  aprcs  leursfie^L 
luy  Hermes,  demonltreuc  fort  bicn  ,  1‘hom-  remplis. 

I  me  abbrege  du  monde  ,  animal  admirable. 

Sc  digne  de  reuerence  jk  caufe  de  fon  excel¬ 
lence,  a  efte  fait  le  dernier ,  &  cree  du  limon 
dela  terre  ,ou  pour  mieux  dire  de  la  quin- 
teffence  de  cefte  vafte  machine  vifible  ,  quin- 
teflence  qui  fut  tiree  par  1«  fouuerain  fpagy- 
riquc  ,  pour  l’efformacion  dece  noble  corps; 

Sc  de  fai&  perfonne  ne  f^auroit  contredire 
que  Dieu  n’aye  tire  le  plus  fubtil  ,  ou  Tex- 
traid  du  centre  dc  tous  les  cercles  pour  le 
faire ,  a  raifon  deqnoy  S.  Gregoire  de  Nazian- 
zeen  fon  trai hotninis  optjicio  ,  dit  que 
l’homme  a  efte  fa  derniere  des  creatures  ,  afm 
que  Dieu  peuft  mettre  en  abrege  tout  ce 
qu  auparauam  il  auoit  efpars  parmy  la-  grande 
eftendue  de  ce  monde;  voire  en  ce  petit  abre- 
gd  il  a  difpose  tous  les  membres  du  MaCro- 
cofme:  car  tout  ainfi  comme  l’oraifon  eft  fai- 
tc  de  l’alphabet  ou  des  fyllabes  ,  de  mefme 
aufli  leMicrocofme  ou  limon  de  la  terre,  eft 
compose  du  plus  fubtil  de  toutes  les  cream- 


res,  d’autant  que  legrand  fculpteur,  Dieu  eter- 
nel  faifoit  vn  extrai d  de  la  quinteftence  de 
tout  Cob  trauail  ,  duquel  il  faifoit  l’homme, 
eomrae  eftantfa  fin ;  auffi  c’eft  ^  l’homme  au- 
quel  gratuitementila  voulu  donner  la  terrc 
pour  heritage  ,  comme  au  fils  legitime  de  la 
diuintc  du  cofte  du  corps ,  c’eft  a  dire  ,  du  Ma- 
crocofmefenfible  Sc  temporel.  Quanta  fame 
oil  nature  immortelle,  il  porte  1’image  &  vra- 
ye  fignature  du  monde  Archetype,  c’eft  a  dire, 
de  la  fapience  immortelle  de  D;eu  mefmej  ce 
qu’eftlefeul  fubied  pourquoy  les  proptietezl 
&  facultez  de  tous  les  animaux  ,  vegetans ,  & 
mineraux  ontefte  entafle'es  en  la  fabrique  d’l- 
celuy. Outre  ce, Dieu  mefme,&de  foy-mefme 
luy  a  voulu  infpirer  vne  ame  viuante  ,  &  im¬ 
mortelle.  Il  eft  tres-certain  que  Dieu  de  foy- 
mefme  eft  touteschofes  j  oreft-il  que  I’home 
aefte  faid  de  Dieu  mefme;  donques  l’hom- 
me,  entant  que  faid  de  Dieu  mefme  eft  totues 
chofesjaufli  la  raifon  pourquoy  ila  eftefaid 
le  dernier,  c’eft  pour  monftrer  qu’il  eft  la  fin 
pfal  8.  &perfediondetoutce  qui aefte  cree  ;  d’ou 
KonceVchofu  s’enfuitque  l’homme  eft  le  lieu,  le  noeud, 
fubiedcsafes  pamas  ou  faiftTeau  de  routes  les  creatures car 
pleds’  tout  ce  quia  efte  cree  par  vue  certame  orefi- 
ptraceifeea  nation,- ’tend  ik  l’hommc ,  l’honorant  &  regar- 
sages&habi-  dant  comme  feul  oeconome  de  Dieu  ,  logd 
tans  des  qua-  dans  ce  parterre  vifible }  &  tout  ainfi  comme 
tie  elements  j-)£eu  centre  5c  le  CerCle  de  tout  ce  qu’il 
aproduid,  d’autantque  tout  ce  que  Dieu  a 
faid  eft  parfaid  ,  &  par  vne  certaine*  circu¬ 
lation  tend  a  fon  fabricateur  oiiginaire.  Is  dis 


IlAdmtnitoire, 
que  Dieu  eft lc  centre,  parcc  que  toutes  cho- 
fes  procedem  de  Dieu  ,  &  Dieu  penetr  e  toutes 
!  les  effences  :  il  eft  le  cercle  ,  d’autant  qu’il 
?  eft  comme  vn  grand  &  vafte  tabernacle,  qui 
>  enclcft  tout  dans  foy-mefme  :  car  en  D  »eu ,  3c 
j  dans  Dieu  fe  treuue  tout,  hors  duqueliln’y 
j  auoit  rien,  tarn  auant  qu’apresla  produdion 
descreaiures , hors misce  monde  vifible  :  tout  Diealeereji- 
de  mefme  lnomme  1 1’imitation  defoncrea-  ^  honor? 
tcur  ,  eft  le  centre  ,  &  le  cercle  de  toutes  les  detoutescho- 
creatures:  car  toutes  chofesregardenten  lay,  r“f*llhom' 
non  feulement  comme  ^  leur  capitaine  &  re-  Toutainfico. 
deur ,  pour  lequel  elles  ont  eftefaides,ain$  vn  corps*  qu* 
encore  toutes  les-  fpheres  &  creatures  luy  in- «5o^tontes 
fluent  leursforces,  rayons,  operations,  &  ver-  de 
tus  propres  ,  comme  eftant  leur  vray  poind,  rhome  aufl], 
milieu,  &  receptacle.  VrayementThomme  eft 
dit  cercle,  d’autant  qu’il contient  enfoy  tou¬ 
tes  les  creatures  ,  &  auec  Toy  les  reduid  $ 
la  fontaine  de  l’etemite,  de  laquelle  elles  ont 
tire  leur  fource  originaire.  La  premiere  image 
de  Dieuc’eftlemondeou  Macrocofme  }  celle 
du  monde  eft  l’hortime;  celle  deThommeeft 
1’animal  irraifonnable  >  3c  celle  de  l’animal  eft 
le  zophite  ,  lequel  eft  reprefente  par  la  plants, 
laquelle  eft  naifuement  reprefentee  &impri- 
mee  aux  raetaux  ;  &c  les  metaux  aux  pierres : 
doneques  le  grand  monde  ou  Macrocofme 
n’eft  point  different  du  Microcefme;  que  s’ils 
ne  font  point  differents  l’vn  del’autrejils  ne 
fontqu’vn  ,ne  plus  ne  moins  que  Tenfantauec 
ie  pere.C’eft  pourquoy  la  fage  An  tiquite, com¬ 
me  beaucoup  des  modernes,  luy  ontdonnece 
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X’efprit  pre-  nom  de  Microcefme.  Ec  tout  ainfi  comme  le 
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daiddaum'  grand  mond«  eft  diuife  en  deux  ,  fijiuoir  au 
be  ou centre,  vifible  &  a  l’inuifible i  de  mefme  aufH  le  pe¬ 
tit  monde  ou  Microcofme  eft  diuifc'en deux. 


le  fecond  de  | 

DoubieiapSl  f£auoir  en  yifible  quant  au  corps  ,  &  cn  in- 


ce  fin  phome,  uiiible  quant  a  fefpru :  toutesfois  en  rhomme 

I’angellquc  ,  _  ^  r  .  r_  , _ .  ^  j  c 


feio  laqueiie  y  a  deux  efprits,  I’vn  defquels  prouient  du  fit> 


laquiue^u  cond  tire  Ton  origine  du  fpiraglede  vie,  e'eft 
ia'mauaa*1’  ^  °^re  ^ouc^e  E>ieu ;  &  celuy-cy  eft 
aatareeftfuf-  Tame  intelle&aelle  ,  Iaquelle  a  efte  infpitee  du 

moiee  par  ia  protoplafte  vniuerfel ;  ce  qui  nous  contra, in& 
xenalflance.  \  r  r  rr  >  i*l  * 

Lac.  i9.  fed.  de  confefler  qu  en  1  homme  y  a  trois  parties, 

fed^Mati*  ^auo^C  corPs morfd » l'clprit fydenque ,  &c 
if.fed’tf.  fame  eternelle,  Iaquelle  eft  lefeul  domicile  &C 

«5fQrfs!?LUi'  image  de  Dieu.  Que  fi  i’hamme  condmd:  par 
fibledel’ho  r  &  .  r  r  ,  ri  i  ,  „r. 

me  proaenac  ion  appetic  ieniuel  ,  vit  lelon  la  chair  &  le 

DieuYfa  de  9 1  brute  4uant  a  &  fenfualite ,  &  felon 

reternite  ,  les  facrez  epithetes ,  il  eft  recognu  pour  chien, 
jfj®  pomt  renard,loup,brebis,pcurceau,  ou  viperc  (cora- 
Aftres ,  nyi  me  nous  verrons  plusapleinautrai&edesfi- 
Genein|0ine  gnaturcs :  cat  d  feroit  mal  ^  propos  de  redire 
L’eau  eftU  deux  fois  la  mefme  chofe  )  que  s’ll  pafle  le 
m6derfurfaU  cours  de  (a  vie  conduit  par  la  raifon  ,  il  eft 
queiierefpric  alors  homme,  &  dompte  lappetit  brutal  de 
pondVatnd  ^on  corPs  :  maiS  en  fi obferuant l'integrite 
Pierre. de  1'image  de  Dieu,  il  vit  felon  les  preccptcs 
mYeY4*a°r  fpir*tuels  de  l’arbrede  vie  (i’entens  felon  l'E- 
uanglle )  ou  felon  le  talent  &  riche  threfor, 
qui  aura  efte  mis  en  depoft  dans  fon  vafe  fra¬ 
gile,  par  lequel  eft  entendu  le  corps  ,  alors  il 
peut  dire  qu’il  dompte  les  aftres,  Ce  rendanc 
maiftre  &  feigtieur  de  toutes  chofes>  paice 

que 
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|  que  tout  eft  en  Thomme  ,  6c  Hiomtne  porte 

i  tout  en  Toy,  6c  auecfoy,  ilaen  foycedcquoy 
ilaeftefait,  c’eft  a  diic  fa  matiere  ,  il  a  efte 
faitdu  raonde  ,  il  porte  done  le  monde  aucc 
ioy ,  6c  il  eft  porte  da  tnefme  mondc.  D’a- 
wantage  ,  ne  plus  ne  raoins  que  la  matiere 
premiere  [laquelle  eftoit  vne  c lienee  confu¬ 
te  fans  figure,  appellee  par  les  phuofophes 
Hilen,mere  du  monde  ou  Chaos )  eftoit  la  fc- 
menccda  grand  monde  ,  de  mefme  le  grand 
monde  eftoit  lafemence  de  laquelle  Adam  fut 
fait,  perfonne  ne  peut  nier  que  le  monde  ne 
fat  cache  dans  ieseaux  inuilibles  qui  eftoienc 
furl'abyfme  :  oreft-il  que  le  monde  eftoit  1* 
matiere  ou  Hilen*  dans  lequel  eftoit  Adam 
auant  fa  creation  :  il  faut  done  conclurre 
qu’Adam  eftoit  dans  le  monde  ,  6c  dans  ces 
eaux  inuifibles  flottantes  fur  l’abyfme  :  mais 
commede  cefte  matiere  premiere fe  faifoit  le 
grand  monde ,  de  mefme  auffi  du  grand  mon¬ 
de  fe  faifoit  Adam  ,  6c  puis  que  l’arbre  prend 
fon  origine  6c  accroilfement  de  la  femence, 
la  femence  doit  eftre  le  principe  6c  la  fin  du- 
dit  arbre  ,  parce  qu’en  chafque  grain  ou  fe¬ 
mence  eft  cach6  vn  autre  arbre  defemblable 
cfpece que celuy-cy  ,  de  mefme  la  premiere 
matiere  (  appellee  limbe  par  Paracelfe  ,  la¬ 
quelle  n’auoit  pour  terre  que  la  parole  de 
Dieu)  eftoit  la  femence  de  tout  cc  qui  deuoit 
eftre  cree  ,  6c  Thomme  eftoit  la  derniere  des 
creatures  ,  parcc  qu’il  eft  lafemence  la  plus 
parfai&e  >  laquelle  peut  produire  6c  engen¬ 
der  yn  autre  femblable  1  foy  ,  6c  comm  e 


Toot  *in(i 
commc  vn 
fculpteur  dm 
beis  ,  Sc  vb. 
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potter dci^r-  Adam  ,  portant  tout  le  monde  &  toutes  les 
miiicdinerfes  chofes  creees  cn  Toy ,  eft  conferue  par  le  mon- 

fia?ires,f!eur  me^me  au^  tous  ccux  levels  ont 

pi»ift,de mef-  pris  leur  origine  d’Adam  ,  portent  lemefme 
meDicua  ti-  que  W  fcauoir  tout  le  monde ,  &  font  por- 

re  toutes  les  *  ;  7  j,  .  ~  ,  r 

creatures  de  tez  cc  conleruez  par  le  melme  monde  aul- 


preraierV1616  ^  bien  *lue  Prem*cr  homme,  veuquerous 
les  hommes  ne  font  qu'vn  quant  au  corps. 


L’hommeeft  fang,  &  efprit doneques  la  cognoiflancede 
biab?eUe d#I?a  ^homrne  doit  eftre  prinfe  de  l’vnc  &  de  l’au- 
terre,  ou  au  tre  lumiere  ,  parce  que  le  fils  nef^auroit  eftre 

champ  c6te-  COgneu  de  Toy  feulement  fans  le  pere  :  mais 
nant  en  foy  b  J  t 

toutefortede  1  homme  a  deux  peres,  l^auoir  1  eternel  du- 
Ne^pius*  ne  clue^  ^  Portc  l’image  ,  &  le  mortel ,  qui  n’eft 
moms  que  le  autre  chofc  que  le  monde  auec  toutes  les 
moindreque  creatares  j  deft  a  diie  lc  limon  de  la  terre, 
le  pete  ,  de  ou  pour  mieux  dire  Textraidt  ou  tres-pre- 


roefme  auffi  cjcux  Eftre  toutes  les  creatures  ptopofe  &C 


l’home  n’eft  ,  * 

pas  moindre  mis  a  rexamen  dc  tousles  Philolophes,  Me- 

^Nuine'peot  ^ec*ns  »  Aftronomes,&  Theologiens:  car  en 
cognoiftre  I’homme  mefme  ,  e’eft  £  direau  Microcofme, 
celuyquf  eft  nV  a  aucun  cnembre  ,  auquclnecorrefponde 
reprejeie  par  quel  que  element,  pianette, intelligence,  nom- 
preafkbieco1-  ^re  ou  mefme  de  l’archetype  ,  fi  bien  que 
£nCU'dr  if  ^bomme  c^ent  fon  corps  vifible  (  veftement 
me^fte Tou  ou  nwifon  de  l'ame  )  dcs  elemens  ;  quant 
Hetmes  _*p  Ton  corps  inuifible  ou  chariot  de  1’arae  (  par 
vnDieatac?  lcquel  elle  eft  conioin&e  auec  lc  corps  terre- 
ieftre.Genef  ftre  par  vn  fort  eftroit  lien  de  confederation  ) 
a.  eu,7.  d’autant  qu’il  eft  comm e  vn  Medium, i[  par- 
ticipedePvn  &  del’autre,&:cognoiftqucfon 
eflencefyderique,  etherienne,  &aftrale,nJeft 
tirce  que  du  firmament :  mais  par  ce  Tdedtnmj 
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c'eftk  dire  corps  etherien,  Tame  intelle&uel- 
le,parle  aommandement  de  Dieu  (lequeleft 
le  centre  de  Macrocofme  )  Sc  par  l'execution 
des  intelligences  ,  e’eft  a  dire  des  efprits  de 
Dicu,eft  ptemierement  infufe  au  cceur,qui 
eft  le  poind  &  le  centre  de  Microcofme,  e’eft 
^f^auoirdu  corps  humain  ,  d’oil  elle  s’efpahd 
partouces  les  parties  Sc  membres  corporels 
capablesd‘animation,lors  quepar  la  chaleur 
des  efprits  engendree  au  coeui ,  elle  joind  fon 
chariot  tk  la  chaleur  naturelle  ,  moyennant 
laquelle  elle  fe  dilate  par  le  fang  ,  Sc  du  fang 
par  tout  le  refte  des  membres  ,  dcfquels  elle 
ie  rend  ties  prochevoifine  ,  Sc  parce  que  le- 
did  char  on  corps  etherien  participe  du  del, 
&retientleccursduciel,duquelil  attire  les 
forces  par  fa  propre  vertu  magnetique  auec 
autant  de  facilite  que  le  corps  vifible  des 
elemens,  &  par  ce  moyen  il  demeurc  tous- 
joursvnauec  le  monde  vifible  ,  &  auec  fin 
uilible  ,  ne  plus  ne  moins  que  le  fils  auec  le 
pere,  quelarougeur  auec  le  vin  ,  ou  la  ean- 
deutauec  laneige  ,  d’autant  que  tout  le  fir¬ 
mament  auec  fes  pianettes  &  eftoftes  eft  en 
nous  5  &  tout  ainfi  comrne  la  chaleur  pene- 
tre  la  fournaife  de  fer  ,  ou  le  foleil  le  verre, 
de  mefme les  aftres  auec  toutesleurs  proprie- 
tezpcnetrent  fhomme,  d’ou  vient  que  par  le 
moyen  de  fefprit  fydeiique  du  firmamd  nous 
pouuons  apprendre  toutes  leschofes  naturel- 
les;  auffi  l’homme  a  efte  fauotife  de  fame  in- 
tellcduell  e  ,  immortelle  ,  ou  efprit  diuin  free 
k  firaage  Sc  resemblance  de  la  tres-fainde 
Eij 


LaperfeSion 
&  dignite  do 
l’homme. 

parainGcsea 
&  l’honunc 
nepeunent 
eftre  con- 
joints  f*ns 
vn  meditteuc 
quieft  ehnft 
noftre  Sau- 
ueur  partici- 
pantdesdeux 
natures  ,  fqa 
uoirdela  ce" 
lefte  &  terre- 
ftre  ,  e’eft  4 
dire  ladiuine 
&  de  l’hu- 
maine. 


Paracelfe  die 
que  1  ’ame  on 
fouffle  de  la 
vie  eft  infufe 
de  Dieu  au 
corpse  lemcn. 
taire  par  les 
Aftres,  lef- 
quels  feruent 
comma  de 
milieu. 


2Kh??f2fCi  Trinite ,  Uquelle  amea  neantmoins  eflc  def- 
Gencf.a.fcd.  niee  auxquatce  habitans  des  elemens  ,  def- 
5  sap  clue^s  nous auons  defia  fai& mention,  &aux 

2.3  loan. i  t.  animaux  ;&  e’eft  affin  que  plus  facilement 
*?e^4Ioan  l’Homme  rcftemblc  en  routes  chofcs  a  Ton 
pere  celefte  ;  or  noftre  pere  celefte  eft  en  nous 
pat  Ton  efprit ,  qui  nous  fert  de  mediateur 
pout  corn  prendre  auec  afteurance  la  fain&e 
Theologie,  &tous  les  fecrets  taut  terreftres 
que  celeftes;  voireen  cede  ame  nous  auons 
l’eftre,  la  vie,  &  le  mouuement,  &  c&me  Dieu 
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Ilya  deux 
amesou  deux 
efprits  en 
1’homme  ,  la 
mortelletiiee 
da  limon  la 
quelle  eftla. 
vie  du  corps. 
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le.  venantde 
Dieu. 


eft  vn  en  eftence,  &  triple  en  perfonne  ,  de 
mefme  l’homme  vn  en  perfonne  ,  &  triple 
encllence  diftindfce  ,  f^auoir  en  corps  terre- 
ftre,  en  efprit  Etherien ,  que  les  Hebrieux  ap- 
pellent  Schamdtn,  &  ename  viuante  ou  viui- 
fiante  infufe  de  Dieu  ,  eft  le  trian  domicile 
de  ladiuinne  ,ce  que  tefmoigne  fort  perti- 
nemmentenla  fain&e  Efcriture  ,  la  concor¬ 
dance  admirable  du  Creaieur^  la  creature  ,  2k 
la  quelle  le  grand  Protoplafte  a  voulu  donner 
foil  vnite  trine,  ou  Trinite  ;  outre  la  fain&c 
Efcriture,  nous  en  auons  afteurance  de  tous 
les  Philofophes  conduits  par  la  lumiere  na- 
turelle  ;  peut-eftre  neantmoins  que  quelqu’vn 
defnue  d’entendement  voudra  nyer  ces  trois 
parties:  toutesfois  nous  le  contraindrons  de 
confcfler  que  1’homme  a  efte  cree  du  limon 
de  latcrre  par  ceftefeuleparolle  Fiat  ,  &  que 
l’efprit  eterncl ,  ou  fpiraccle  de  vie,  luyaefte 
infufe  delabouch®  de  Dieu,  fpiracle  dis-je, 
qui  eft  le  vray  limon  du  Ciel  :  mais  le  limon 
de  la  terre  eftdiuife  endeux  ,  f^auoir  en  yifi- 
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ble ,&en  inuifible,  l’hommeticnt  yn  corps  L’efprltefti* 
delaterrc  &  del'eau  ,  fa  vie  de  fair  ,  da  fir-  r efp! ft  &  1**  - 
maroent  &  du  fea  ,  c’eft  ^  dire  cfprit  fyderi-  me  font  u 
que,lequel  eftvrayement  Thomme  ,  &  non  io*n.%. 
pas  la  chair  &  le  fang,  &  tout  ainfi  que  l*e fp r i c 
fyderique  eft  la  vie  du  corps,  de  mefme  l’e- 
fpritde  Dieu  eftla  vie  de  Tame  intelleftuelle; 

&  tout  ainfi  comme  l’efprit  fyderique  habite 
dans  le  corps  &  exerce  fes  foneftions  rant  la 
nui&queleiour  (  parcequ’ileft  fhomme  mef  .  ' 

me  &  le  nrmamem  contenant  toutes  choles;  me»ffinqu’ii 
demefme  l’efprit  de  Dieu,  parolle  du  Pere,  en 

homme eternel habite  dans  Tame,  &  la  mai-  Ce  fiedequ’m 
fon  du  corps  materiel  eft  l’habitation  de  f'i1111- 

,,  .  [  ,,  ,  ,  Mjnil,ixera- 

1  ame,  ne  plus  ne  moms  que  1  ame  eft  cclle  de  pie.chifcBen 

Dieu  :  done  puis  que  l’homme  ( chef  d’eeuure,  imaged* 

&  perfection  de  tout  ce  que  Dieu  a  fait,  ima  Dieaeovnt*- 
getres  parfaitede  tout  ceft  vniuers,  le  naif  ble»uraC0Clr- 
& plusapprochant  fimulacre  de  Dieu  ,en  laCy 
creation  duquel  ils’eft  repofe  ,  comme  n’ayat 
rien  de  plus  admirableentre  les  mains ;  I’fiom- 
medis-je  auquel  le  Createur  mefme  a  em¬ 
ploye  route  fa  puiftance,  &  fagefle ,  parce  qu’il  l«  chofe  na- 
contient  en  foy  tout  ce  qui  eft  en  Dieu  )  a  ™cr,p^  P‘r* 
eftCcompofede  toutes  chofes,  &  fait  au  fi-  mtareenfoy 
xiefmeiourla  derniere  de  toutes  les  creatu-  na  tu*rtilftnt* 
res,portant  l’image  non  feulement  de  Dieu 
etcrnel  ,  ains  encore  du  Macro'fcofme  , parce 
qu’il  contient  en  foy  toutes  chofes  aufli  bien  Dieuhab;teen 
queluy;  ils’enfuit  que  lesitrois  mondes  ou  j^ecidde 
cieux,font  en  l’homme ,  &  qu’il  eft  porte  par  l’homme. 
les  mefmes  trois  mondes  ,  ou  pluftoft  que 
luy  mefmecftlestrois  mondes  cnfemblc  ,  & 

E  iij 
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cxempaire  deTvniuers,  i  raifon  dequoy  qucl- 
quesvnsl’ont  appelle  fort  a  propos  le  qua- 
triefme  monde  >  auqacl  fe  treuue  tout  ce  qui 
eftauxautres  trois  ,  oubieu Tvnique creatu¬ 
re  contcnant  toutes  lesaotres  ,  parce  qu  eile 
a  I’efprit  de  Dieu  :  car  qu’eft-  ce  q-:  e  l’efprit, 
ou  ame mtelle&uelle  de  1’homme  influee  par 
la  bonche  diuine  ?  ie  m’afleure  q«e  perfon- 
ne  ne  fera  ft  temcraire  que  denier  qu’cllefoit 
autre  chofe  que  Dieu  mefme,  habitant  en 
nous:  quant au corps inuifible  heramc  inter¬ 
ne,  Aftrc&siprit,  veil  fa  raifon  ,  il  tft  d’ac- 
cord  auec  lcs  Anges,  comme  -eftant  compa- 
gno  auec  eux,&  combien  qu’il  foitvray  mage, 
cela  n'empefche  pourtanc  qu’il  ne  foit  efgal 
aux  Anges  en  toutes  operations  magiques, 
outre  qu’il  eft  poftelTeur  de  toutes  chofes, 
entant  qu’il  polfedevn  corps  pbyfique  com- 
pof6  du  plus  fubtil  de  ccfte  grande  machine 
&:  de  la  quintcftcnce  de  toutes  les  creatu¬ 
res :  car  toutes  les chofes externes  ne  fontau- 
tre  que  le  corps  de  i’homme,^  raifon  de- 
quoy  il  communique  auec  les  trois  mondes. 


,  (fcauoir  auec  I’archetypeou  ideal,  auec  l’intel- 


emcc  oa  angeliquic,  &  auec  lefenfible  ,  ele- 

Lc  catrofliot  mentaire  ou  corporel  )  &  fymbolife  cn  ope- 
dc  l’tme  ou  rations &conuerfation  aueceux.  lecroy  que 

«e  relprit  rti-  r  ,  1  ^ 

fonnabie  en-  perlonne  ne  met  en  doute  ,  que  lhomme  ne 
ttent  ^nCfoy  communique  aucc  Dieu  archetype,  par  le 
(  de  mefras  raoyende  I’ame  intelle&uelle  ,  laquelle  eft 
t«he?!)etous  ProPrement  vne  particule  de  la  diuinite  ,  en 
les  eft  res,  faueur  de  laquelle  Dieu  a  exprime  en  nous 

&  &  roence  6c  effigie(  non  pas  ^la  fagonde 
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I’Echo  nymphe  feinte  par  nos  ancicns  Poetes, 
laquelle  renuoye  la  voix  de  loing  par  la  rener- 
beration  de  Pair  ,  *  raifon  dequoy  ellereprc- 
fente  vne  ame  vegetable )  mais  lame  raifon- 
nabie  efleuee  en  Dieu  eft  vnie  auec  Dieu, 
conuerfe  auec  Dieu  ,  &  fait  le  mefme  que 
Dieu  ,  ft  bien  qu’il  ne  fe  treuue  aucune  chofc 
en  l’homme  ,  voire  iufques  ^  la  moindre 
difp©fition,en laquelle  onne  remarque  quel- 
que  efchantillon  de  ladiuinitc  ,  comme  auf- 
fi  il  n’y  a  rien  en  Dieu  qui  ne  foit  veu  en 
l’homme.  Enfecondlieu  l’homme  fymboli- 
fe  auec  les  Anges,  quant  au  corps  inuifible, 
&  de  Tame  raifonnable  par  le  moyen  de  la- 
quelle  il  opere  &  conuerfe  aueceux,&  pof 
fede  la  mefme  fapience qu eux , parce que  la¬ 
me  eft  familiere  compagne  des  Anges  ,auffi 
bien  quelecorpsdu  firmament, &des  eftoilles 
defquelles  il  a  pris  fon  corps  aftral  ou  fyderi- 
que,  lequel neantmoins  eft  vray  homme  aftral, 
parce  que  ce  n’eft  pas  la  chair  ou  le  fang  qui 
font  fhomrae  :  mais  feulement  cet  efprit 
fyderique  qui  eft  contenu  en  la  chair  Sc  au 
fang,aufll  ce  feul  efprit  eft  lefubie&de  la  rai¬ 
fon  humaine  ,  contenant  en  foy  la  fcience  , 
efprit ,  dis-ie ,  lequel  ioindt  au  corps  fai  t  l’ani- 
mafquoy  que  ce  dit  cfprit,&;  l’Aftre  en  l’hom- 
me  ne  foient  qa’vn  :  toutesfois  le  corps  eft  le 
fuiet  de  cet  efprit,  d’oii  s’enfuit  que  les  Aftres 
regiffent  l’homme  en  efprit  ,  e’eft  &  dire, 
ont  vne  grande  force  fur  l’efpritderhomme: 
mais  T efprit  plus  noble  que  la  chair  regie 
l’homme  felon  la  chair  &  le  fang  :  toutes- 
£  iiij 
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reellemet  en 
$6  corps  rou¬ 
te  1*  nature 
corporelle,de 
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fois  cela  n’empefchequecetefprit  (eluquelie 
parle  qwi  eft  lefyderique)  ne  foit  mortel ,  veu 
qu’il  n’y  a  que  l'ame  intelle&uelle  enrhom- 
me  infpiree  de  Dieu  ,  laquelle  foit  exempte 
du  ioug  de  la  more  ,  1’homme  fymbolife  en¬ 
core  auec  les  elemens  ,  parce  qu’il  a  tire  Ton 
corps  phyfique  mortel,  &  terreftre  d’eux ,  &C 
d’autant  que  (  felon  Paracelfe )  le  monde  pere 
de  l’homme  a  en  foy  les  quaere  habitans  ,  e’eft 
&  dire  les  inquilins des  quatre  elemens,  outre 
le  cinquiefme  genre  des  Flages  diuifecnmil- 
le  efpeces  incorporees  :  toutesfoisii  fame  du 
Macrocofme ,  l’xmagination  de  ces cinq  fortes 
d’efprits  aux  elemens ,  ieront  encor  en  1* Hom¬ 
me,  e’eft  i  dire  au  Microcofme:  maisfvfage  de 
la  raifon  humaine  (  felon  la  volonte  &  com- 
mandement  de  Dieu)  eft  femblablcivneca- 
dene,  parce  que  ces  cinq  fortes  d’efprits  font 
j  y  vnis  &  liez  enfemble  ,  aftin  qu’ils  ferepofent 
Tontesch’ofcs  auec fon  imagination.  Outre  ce  ll  eft  certain 
©nc eftetirees  que  fh6me  a  encore  quelquefympathie  auec 
rhommeBta  les  animaux  elementez,  auec  les  vegetans,  & 
efte  fti <ft  ie  l0US  les  niineraux :  car  il  poflede  leur  nature  6c 
Le  grid m6-  proprieteidoncqaes  l’homme  derniere creatu¬ 
re  tfei>A  re » tres"no^e  &  excellent ,  parce  qu’il  a  en 
ae  mef  foy  toutes  les  parties  du  monde,  ft  bie  qu’il  n’y 
meauffitoute  arienau  grand  monde,  qui  ne  foitreellemenc 

lamachineau  /  pi  i  cz  i  a.  l. 

mode  eft  co-  treuue  en  1  homme:car  le  tils  elt  en  toutes  cno- 

mela  matnee  fcs  femblable  au  pere,  &  cognoiflant  le  pere, 
de  tous  Its  „  ,n  .  r,  ,  ,,  °  * 

hommes&de  1  on  cognoilt  le  nls}  c  eft  pourquoy  l  homme 

tOQn affiance  mlrac^c  nature  grand  &  admirable  ex- 
ioan.i.feft.it  traid,  noyau  des  quatre  elemens, tres-grand 
loan. 1 7  rea.  anifrce  de  Dieu . l’homme  en  fin  exemplaire 
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tres-parfai&  du  monde,  eft  vrayemgt  la  tota¬ 
ls  de  coutes  les  creatures  ,  parce  qn’il  eft  tout 
le  monde  ,auffi  c  eft  luy  tout  feul  qui  iouyt  dc 
ce  priuilege ,  dauoir  fymbolifation,  operation 
&  conuerfation  auec  toutes  les  creatures ;  voi¬ 
re  il  monte  cn  vne  telle  peife&ion  ,  quil  fe 
faia  fils  de  Dieu ,  &  fe  transforme  en  la  vraye 
image  de  Dieu,  s’vnilTant  auec  luy  .meiueftle 
de  lanaour  diuin ,  qui  a  concede  ^  1  homme  ce 
quil  a  defnie  \  toutes  lesautres  creatures;  voi¬ 
re  mefmeauxanges/ 

Mais auant  que  paller  plus  outre  ,1a  necelfi- 
te  requiert  quenousparlionsplusamplement 
del’hommefyderique  ,  inuifible  ,  fcauoir  dc 
Ton  origine  Sc  puiflance.  Sus  done ,  fi  cet  efprit 
olympique  qui  faitl’homme ,  euft  efte  cogneu 
par  Anftote,&  remarque  par  Galien  ,1a  pbi- 
lofophic  Sc  la  medecine  (  affin  queie  pafTela 
Theologie  )  ne  fuflent  pas  entaftees  d’vne  fi 
grande  fuitte  d’erreurs,  lefquelles  les  profef- 
feurs  ethniques  y  ont  feme.  Or  doncl  hom¬ 
me  inuifible  ou  efprit  olympique  vienten  ce¬ 
de  fa<jon  au  monde  ,  Adam  Sc  Eue  ne  font  pas 
fortis  d’autres  parens  que  nous  quileutfom-  Leschof ess5- 
mes  pofterieurs  :  mais  ils  ont  efteproduids 
(  quant  au  corps  vifible  Sc  inuifible )  du  limon  fiklcs  ontrtt 
de  la  terre ,  ou  grand  monde ,  comrac  il  a  defia 
eftedit  :  car  toute  la  grande  machine  du  mon  des»ftres. 
de  a  efte  redui&e  en  vn  Microcofme,  de  fa- 
^on  qu’il  nefc  treuue  rien  en  toute  le  monde,  vn  Ad*m 
qui  ne  foit  aufli  en  l’hommc :  done  l’homme  a  tranfphntc. 
prinsfon  corps  phyfique,elementaire , vifible. 

Sc  palpable ,  de  la  terre,  6c  le  fyderique  inuift- 
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jLes  premiers  ble,  &c  infenfible  ( lequel  eft  le  domicile  de  Pe- 
uiemicE  dei»  prit  vital )  des  aftres  du  firmament  ;  &  ^ar 
*atres°de’reS  ^am  au°ic  deux  corps ,  fijauoir  vn  vifi- 
Ate  de  la  fe  ble  elementaire ,  Sc  vn  inuifible  celefte,  oufy- 

*ne"ce  ,  .  denque,  d’ou  vient  que  maintenant  en  la  naif- 
x’efpritdevie  r  *  .  ,  ,  1 r 

vautautanti  iance  de  rhomrae  ,  ll  sen  treuue  touhours 

focTfflcdeyie6  ^eux  ’  ^9auo^i:  lhomme  corporel,  elementaire, 
L’efprtt  du  &  vifioie ,  (  organe  &  inftrument  de  rinuifi- 
diiwanimtU*  ble )  &  l’homme  incorporel  ou  afttal  Sequel 
ftrai,ouparti- donne  mouuement,  gouuerne  &  in'uente  les 
aftres'  des  arnfices;  car  Par  1’fionime, les  aftres  produifent 
Le corpsdu  toufiours  ces  deux  en  l’homme  ,  f^auoir  le 
foufl*  d^udt  corPs  vl^^*e  elementaire  du  fang  ,  &  de  la 
eftre  ruafle  chair,  dans  le  ventre  maternel :  mais  le  corps 
mfe  °autre  inuifible  fyderique  &  capable  de  laPhilofo- 
mentla  geni-  phie  des  aftres  du  firmament :  dautant  que  cet 
ftardeTmau*  nomme  demeure  comme  vn  petit  monde  , 
uaife, Sc aire-  femblable  afon  parent  le  Macrocofme  :  tou- 
le mar[a^eeft  tesfois  comme  lc  grand  monde  eft  diftingue 
vne  perfe£lio  de  I’angelique  par  Ton  efcorcc,  demefmePho- 
foutescholes1  me  Pe“E  monde  eft  difterent  du  Macrocofme, 
demeftnei’a  par  le  moyen  de  fa  peau;  *  d’ou  s’enfuitquc 
pefeSTiria-  l^hocnaae  interne  ,  fyderique  ,  incorporel ,  &c 
miere  de  U  olympique  n’a  aucune  difference  d’auec  le  fir- 
Paricelfe^a‘1  mament ,  ou  maifon  desailres,  &  (  comme  a 
phihfiphia fit-  efte  fouuent  dit  cy-delfus  )  il  eft  autantinfe- 
Ptracelfe  dit  parable  d’eux,que  la  rongeur  du  vin,  la  blan- 
quei'element  cheur  de  la  neige  ,  &  la  fplendeur  du  Soleil: 
firmam’ecen-  quant  &  fautre  partie  dePhomme,  c’eft  a  dire 
core  qu’ilfeit 

tres-fubtil,eft  toutesfoisvn  corps,pareequefesfruidsfcnt  descorps>&  fans 
cet  element  tels  frui&s  ne  pourrovenr  eftre  produids.*  Le  vent  eft  vn  corps, 
*yant  pui fiance  (  ne  plus  ne  momsqu’vn  corps  vifible)  de  renuerfer  yn  au¬ 
tre  corps:  non  feulement  les  corps  vifibles  ,mais  anfli  lesinuifibles  crees  de 
Dieu  font  corps  d’vne  mefme  puiffance ,  l’honanac  inteiieur ,  le  cieUntein^, 
1’afcendanc  Sc  la  coaftellation  partlculiets. 
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lc  corpsfyderyque,  appelle  l»Genie  del’hom- 
me,  d’aucant  qu’il  tire  fon  origine  du  ftrma  uvrayeaftro- 
menc  ,  les  Latins  Eappellent  encore  r en.ites,  nomie. 

.a  caule  de  la  proxirmte  qa  ll  a  de  nous,o<:  vu  nt  manducatio 
cncoran  monde  auec  nous,  ombre  viable, 
efprit  domeftique ,  homme  ombrageux  ,  petit  vigueur  ce 
homme  fanvilierdes  philofophes ,  Demon  ou 
bonGenie,  Adechincerne  de  Paracelfe,  fpc-  femence. Vui 
<ftre  lumiere  de  nature  >  Eueftre  prophetique 
enl’homme.  Outre  ces  pomsil  s’appeile  en  8c  vn  efprit 
cor  imagination  ,  qui  encioft  tous  les  aflies  ^“se*sJoutes- 
dans  foy,&  en  fon  vnite  eft  tous  les  aftres  en-  faisparceque 
femble ,  retenant  le  mefmc  cours  ,  la  mefme 
nature,&la  mefme  puilfance  que  le  cieljrnain-  f«*siotdiuci« 
tenant  done  les  aftres  (ie  ne  parle  pas  dcs  fept  L’efpritaftral 
pianettes oucharbons  viftbles  du  ciel  ,  corps  entouccroif- 
des  aftres  ,  mais  de  l’muifible  &  infenfible  ^vnehabita- 
corps  de  routes  chofes,c’efta  dire  Teiprit  tioccrpoieiie 
aftral)  nefontaurre  chofe  que  les  vertus  an- 
geliques:mais  lesanges  raflafiez  p  r  le  feul  re  mefme  del, 
garddela  diuinite  ,  font  la  fagelfe  creee  de  °ft^seens£bie! 
Dien,  d’ou  vient  que  celuy  qui  cognoift  Dieu  Lys  chez  Pi- 
cognoift  anffi  les  aftres  icognoilfant  les^aftres,  xdthemkiT0 
il  eft  impoilible  qu’il  puifle  ignorcr  le  in  on-  s’eftmeramoc 
de,  ny  par  confequent  i’homme,  qui  eft  le  fi Is  ^mentaux 
du  monde.  Lesaftres  fe  multiplienc  eniem-  diuerpue-^ 
ble,  neplusnemoinsqne  la  ftmence  du  fro •  m'd^&s’eft 
ment  (  e’eft  ii  dire  corps  inuinble)  ietcee  cn  change  en  di- 
terreproduitftde  foy  vn  corps  vifible,  &  plu-  defiguw^fe 
fteursautres  grains  ,  lefquels  one  le  mefme  mterroge  par 

0  1  Picusencefts 

forte  de  lay 

monftrer  1«  puifTance  cachee  de  l’hojnme  cree  a  l*image  deDieu,  laluy  mon- 
ftra  par  me  reelle  magie.-les  fpeculatifs  fe  traDsforment  en  la  chofe  atter.ti- 
uement  confideiee,ovi  imaginee;  qu  I’mtelled  de rhonwne  fe  r  ed  ftblable 
ateoteschefes, 
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aftre  que  le  precedent.  Le  mefme  arriue  aux  : 
autrescrefcitifs,  &  viuansj  la  difference  eft,  j, 
qu’aux  crefcitifsil  eft  irraifonnable  :  mais  aux 
viuans  ( comme  a  I’homme  )  ilcroift  auec  rai- 
fon,&eft  diuers  felon  que  les  formes  des  cho- 
fesfont  diuerfes.  Qjant  aux  corps  ils  ne  font 
autre  chofe  que  fexcrement  des  aftres  pro- 
dui&sen  eftrecorporel  par  leurs  operations, 
cequieft  poffible  a  vn  chacun  des  aftres  en 
fon  particulier ,  d’autant  qu'ils  peuuent  pro¬ 
duce  vn  autre  aftre  corpord  ,en  Hmaginant 
&  formant  par  leurpropre  operation:  car  il 
nefe  peut  treuuer  aucun  corps  ,  lequel  foit 
fans  aftre,  de  mefme  qu’il  ne  fe  peut  treuuer 
aucun  aftre  fans  corps  vifible  :  mais  comme  l’i- 
magination  del’homme  n’eft  pas  vn  aftre  (eul, 
ains  tq.us  les  aftres  enfemble  ,  il  eft  necelfai- 
re  quelle  produife  bcaucoup  d’operations 
diuerfes;&  quoy  que  l’imagination  foit  in-  ■ 
uifible  fans  corps ,  toutesfois  eftant  efleuec  & 
conioindte  a  vneferme  foy  ,  foit  qu’elle  foit 
naturelle  ou  autrement  5  grande  merueille!  : 
die  eft  comme  la  porte  ,la  fontaine  &  le  com-  * 
mencement  de  routes  les  operations  magi- 
ques:  &fans  ie  detriment  ou  diminution  de  I 
l’efprit  aftral,  ou  fyderique  ,  die  a  la  puifTance 
de  produire  &c  engendrer  des  corps  vifibles, 
voire(  ce  qui  fiirpafte  l’cntendement  humain) 
foit  qu’elle  foit  prefente  ou  abfente  ,  elle  peut 
mettre  au  iour  routes  les  plus  admirables  ope¬ 
rations-,  outre  plus  1’ imagination  eft  la  vraye 
lumiere  naturelle  aux  chofesincorporees  ,  ne 
plus  tie  m  oins  que  la  foy  ,  laquelle  rend  les 
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chofesetcrnclles,  vifiblesj  paries  impreffions 
de  I’lmagination  l’enfant  re$oit  des  marques 
aftez  notables  dans  le  ventre  de  la  mere  fans 
aucun  touchernent  corporel  *  ,  &  tout  cc 
que  nous  faifons  vifiblement  auec  le  corps, 
I  »ous  le  faifousfpirituellementpar  1’imagina- 
•  tion,  d’ous  enfuit  que  par  icelle  nousformons 
la  pefte ,  &  autresfemblables  maladies  firma 
mentales  >  1  imr  gination  donne  la  fanteou  la 
maladie.  I  ay  ditquelle  donne  lapefte  ,d’au- 
tant quelle  prend  fa  naifTance  de  la  terreur 
oucrainte,  &  prend  fon  origine  de  l*efpr ic  du 
petit  monde  ,  ou  efprit  fyderique&  animal 
(  Icquel  eft  le  mechamque  de  ft  ftra))de  fhom- 
me,  cc  quife  preuue  par  l  exen.ple  de  fanfant, 
lequelre^oit les  marques  fans  eftte  touche. 
Cet  efprit  fyderique  nay  auec  Thomme  par 
le  moycn  des  aftres ,  demeure  pour  ceftc  occa- 
fton  auec  1  horame,  &  eft  layman*  ou  nature- 
mignetique  en  1  ftomrae:  car  comme  l’aymant 
terreftre  eft-efprit  par  fon  corps  ,&a  les  ver¬ 
tus  attradtiues,  de  mcfmeaufli  lc  corps  efprit 
au  corps  vifiblede  Thomme  attire  ,  &  celuy- 
cyeftlaymantdu  Microcofme  ;  le  corps  & 
efprit  fyderique  attirent  £  eux  les  vertus  des 
aftreSjCommeii  appert  fort  bien  aux  lunati- 
ques,  aufquelsfontmanifeftees  lesproprietez, 
affinitez  , conuenances  de  telles  vertus  ma- 
gnetique  ,  defquelles  l’efprit  &  corps  fyderiT 
ques  de  1  homme  eft  en  partage  auec  les  aftres: 
ceftequatriefme  efpcce  deraagie  naturelle 
appellee  Gamahtor,  parlaydede  l’art  fait  fpi- 
rituellement  &inui(iblement  toutes  les  cho- 
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x’efprit  efttci  fes>  lefqueliesiamefme  peutfaire  vifiblemenc 
&  corporellement :  le  cotpsfiuteft  la  roai- 
uire  ,  ▼o««foncft  comme  more  :  mais  1  habitant  (  ica- 
Stheuekso" uoir  I’efptic  du  perpetuel  mouuement  de  la 
perationslpi*  inuilible,  ou  de  1  amc  du  monde,  eitin- 

vouteicholes  ceie  magnetique  )  eft  viuant ,  &  opere  auec 
foe  erfts  -  cm-  p[us  (jg  vigoeur  toute  la  fagefie  aniruale  ,  les 
ST.'taits,  les  ouuragfs.lesfciences.enfinla  co- 
aions&eue-  pnoj(pance  de  routes  eholeslontcachees  dans 
SZS.to.tlesaftte.do  firmament, ,&  n’y  arienfi  ca- 
depemts  aux  che  au  monde  ,  qu’il  ne  foit  ex  prime  ou  pren- 
chtfque  «i -gut  e  aux  aftres,  voire  tous  les  aftres  du  firma- 
*nai  a  fon  ment ,  lefquels  font  la  teindlure  de  la  lpecu- 

fa'  lation de noftte efprtt,  peuuent  (  par  leur  for- 

mefmc  que  cc  en^endree  auec  eux)  produite  en  imagi- 
^•“■"“‘'nant  ,deschofes  vifibles  &  corporelles  de 
Tout  corps  Pinuibble  5c  non  appai  ent  ,  ne  plus  ne  moins 
aftv»°fprU  quel’ on  voit  en  vn  inftant  du  temps  ferain, 
fubfiftant  In-  s’t{]euer  vne  grande  nuee ,  laquelle  dpnne  la 
con^prchenfi-  pluye,  ncige,rosde,grefle,&  tonnerre.lefquel- 
bie.  les  chofes,  quoy  qu’elles  ne  foient  rien  auant 

JttS.dwii*  leur  produ&ionnomesfois  produces  de  I’m  - 
priuatif ,  eela  yjfjble,  fe  rendent  &  font  grand  corps  j  &  par 
cec  cxcmple  nous  ferons  enfeignez  ,  comme 
deu  nature,  auant  la  creation  premiere,  toutes  choiesiont 
roa“eacui  forties  &  produces  du  rien  diuin,  ou  da 
n’eft  autre  p0in& inuifible  des  cabaliftes  ,  lequel  a  efte 
faiftde  Dieuenvn  feul moment ,  ie  dis  mo- 
laqueiiecaufe  ment>  parceqUeles  ceuures  de  Dieu  ne  font 
point  fubieftes  ala  longueur  du  temps  :  car 
&c  fans  aucu  coutes  chofes  ont  eft<£  tirees  des  tenebres  ,  6c 
eo?poSr  mifesau  lour  par  la  feule  parolle  de  Dieu: 

mais  puifque  Thomme  prend  Ion  corps  lyde~ 
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rique  des  aftres,  Sc  que la totale imagination 
depend  dcs  allies  du  firmament  ,  voire  depuis 
qu’elle  n’eft  difFerente  en  aucunefason  d'eux 
&  demeure  auec  eux :  ll  eft  pareillementne- 
ceflaire  que  le  firmament  aye  vne  imagina- 
I  tion,  mais  difFerente  de  celle  de  l'homme  j  par* 

1  ce  que  cellc-la  eft  fans  raifon  ,&  celle- cy  eft 
i  raifonnable,  d’autant  que  par  le  coupouiet- 
tement  dc  pierre  ,  ou  autre  chofe  pefante, 
l’homme  blefte  I’autre:  maiscefte  adtion  fem- 
ble  eftre  raifonnable  »  parce  qu’elle  prouient 
d'vhe  caufe  doiiee  dc  raifon  ,  ce  que  ne  fait  pas 
le  feu  ou  l’ortie,  quand  ils  bruflent  ,ou  picquet 
eftans  deftituez  de ratiocinati6.  Outre  ce,puif- 
que  1  homrae  eft  la  quinteftence  du  grand 
monde  ,  il  s’enfuit  que  Thomme  peut  imiter 
non  feulement  le  ciel,  ains  encore  le  peut  re- 
gir  &  gouuerner :  car  routes  chofes  obeiftenc 
naturellement  h  Tame ,  &  portent  neceftaire- 
ment  leur  mouuement  &  efticace  a  ce  que  la¬ 
me  defire  auec  affc&ion,  fibien quelors que 
lame  eft  portee  par  quelque  defir  violent,  elie 
force  les  vertus  &  operations  de  routes  cho¬ 
fes,  de  luy  porter  obeyffance,  outre ceayant  noP”  U  f®7 
attire  fes  vertus  du  grand  Archetype  de  nos  Sdesbon? 
osuures  par  l’cfleuation  que  nous  faifons  en 
luy  ,  elle  contraind  Sc  attache  au  loug defies  ureS“  i* 
volontez  les  verrus  mondaines ,  &  toutes  les  Dlfu°n  nous 
creatures  j  voire  alors  nous  fommes  fuiuis  de  eftantcoace- 
toute  la  cour  eelefte  :  car  par  la  foy  naturelle  des‘ 

&  engendree  auec  nous  ,  par  laquelle  nous 
lommes  rendus  elgaux  aux  efprits,accompa- 
gnec  derimagination,fefont  toutes  les  mer- 


Ceel  eft  Part 
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ueilles  SC  operations magiques  jiedisaccora- 
pagnec  de  ^imagination ,  parce  que  1 ’imagi¬ 
nation  opere  en  l’homme  Soleii* 

car  comme  le  Soleii  corporel  au  corps  folai- 
re  opere  en  Ton  fubied  fans  l’ayde  d  aucufi 
inftrument ,  &  le  redige  en  charbons  ou  en 
cendres  ;  de  mefme  [’imagination  incorpo- 
rellc  de  l’homme  opere  fpirituellcment  en  Ton 
fubied,  ne  plus  nemoins  que  fic’eftoitvn  in¬ 
ftrument  vifible,  Sc  tout  ce  que  le  corps  vifi- 
blc  fait ,  eft  aufli  pofEble  au  corps  inuifiblc 
ou  corps  fyderique  ,  portant  dommage  a  vn 
autre.  L/imagination  de  l’hommc  eft  vnvray 
aymant  ,  lequel'a  puilfance  de  tirer  ^  foy  de 
cent  lieues  :  voire  tout  ce  qu’il  defire  en  fon 
exaltation,  il  attire  desquatreelemenstmais 
I’imagination  neft  pas  efficace  qu’au  prealla- 
ble  elle  n’aye  attire  la  chofe  concede  par  fes 
forces  attradiues:  car  alors  elle  procree  de  foy 
vn  efprit  naif  ,  vray  architede  de  l’imagina- 
tion  ;  quoy  fait  [’imagination  ( eftant  comme 
enceinte)  fait  fes  impreffions,  &  quoy  quelle 
foit  impalpable ,  toutesfois  elle  eft  corporellc; 
d’ou  le  fage  ou  vray  magicien  peut  attirer  IV 
peradon  des  aftres,  Sc  la  ioindre  auxpierres, 
images  Sc  metaux  ,  lefquels  par  apres  ontle 
mefme  pouuoir  que  les  aftres  j  ^  la  preuue 
dequoy  le  neveux  quelemiroir  afeu,oumi- 
roir  ardent, par  le moyen duquel nousreffen- 
tons  la  chaleur  des  rayons  folaires.  Tout  ce 
que  nous  voyons  au  grand  monde  ,  peut  eftre 
produid  par  le  moyen  de  [’imagination,  d’ou 
s’enfuit  que  toutes  les  plantcs,  metaux,  Sc  tout 
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ce  qui  a  les  verms  crefcitiues ,  pcut  eftrc  pro- 
duitft  par  l’imagination  ou  vraye  Cabalit ;  8c 
cecy  eftlaparue  demagie  appellee  Cabalirti- 
que  appuyee  fur  ces  trois  colomnes  iuiuantes; 
premieremcnc  aux  vrayes  pneres ,  fai&es  en 
efprit  de  verite,  oil  fe  fai&  Vnion  del’efpric 
cree  auec  Dieu ,  &  e’eft  dans  le  Sanfta  Sa». 
florum,  oulieufacre,  que  Dieu  eftappeliede 
l'efprit  internets  pas  par  la  force  des  paroles, 
mais  par  vn  Caere  Cilence  ,  e’eft  a  dire  parl’o- 
raifon  Mentale.  Sccondement  parlafoyna- 
turelle ,  ou  fapience  ingener^e ,  8c  communi- 
quee  efgalemcnti  tousles  hommes,  comme 
vn  particulier  patrimoine,  par  le  Pere  eternel. 
Tiercemcnt  par  la  forte  exaltacion  dePima- 
gination,  les  forces  de  laquelle  fontmanife- 
ftemer.t  demonftrees  tant  par  le  bafton  de  la- 
cob  ,  duquel  Moyfef  dd:  mention,  que  par  les  Genef.jo.  ch; 
marques  impiimees  aux  enfans  dans  leven- 
ere  maternel:  done  1’imagination  ou  fantaifie 
en  1  homme  eft  femblable^  i’aymant  ,  pares 
que  naturellement  elle  attire  la  fantaifie  de9 
autres  hommes,  comme  nous  voions^ceux 
lefquelsb  aillent  :  car  alors  la  vehemence  de 
Innagination  tranfmue  non  feulement  lc 
corps  propre,maivs  encore  les  autres:  toutes- 
fois  il  fe  faut  prendre  garde  que  la  tranfmu- 
tation  n’t  ft  que  par  le  moien  de  limitation, 
c  eft  a  fcauoir  par  vne  cejtaine  vertu  de  la  fi- 
miiitude  d’vne  chofe  pour  faire  tranfmuca- 
non  de  l'autre,  efmeue  par  la  vehemence  de 
rimagination,cc  qui  apparoift  for  t  bien  en  l'a- 
galTementou  craquetement  des  dents  ,  ouen 
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frottantvn  fercontrevn  autre  *  &c.  d’autant 


La  rraye  foy 
eft  1*  guerifon 
dc  la  fauflc 


Imagination, 
Plufieur*  font 


xnalades  ,  & 
gueri*  p*r  fa 

foy  de  l’ixna- 
gin«ion. 


quepar  ceschofes  les  dents  desauditeurs  font 
agaflees  ,  &  par  le  baaillementd’vn  homme, 
les autres  font  excitez  a  en  faire  autant  :  plu- 
fteurs  perfonnes  out  denne  entreeaux  tenta- 
tions  diaboliques  par  la  trifteftc  Qumefiance 
de  leur  imaginations  &  defaidnous  voyons 
bcaucoup  de  gens  eftre  gouuernez  par  lc 
mefme,  a  caufcdeleur  imaginatiue,  comme 
auffi  par  la  mefme  nous  voyons  vn  grand 
nombrede  gens  ,  lefquels  ayans  chafle  l’im- 
puiflance  du  foup$Qn  par  vn«  ferme  foy  ,  &C 
cfleue  leur  efprit  ^  Dieu  ,  auec  vne  cfperan- 
ce  infaillible  confirmee  parl’afllduite  de  leurs 
prieres,  fe  font  rendus  a  l’inftantle  temple  du 
Dieu  viuant.  En  fin  toutl’affaire  ne  confifte 
qu’e  vne  vraye  &  religieufe  adoration  diuine, 
accompagnee  de  douceur  &  faindetc  ,  com- 
me  fluent  fort  bien  les  fages;  car  ^la  verite 
ie  ne  fais  point  de  doute  que  l'intelled  ,  on 
ame  intelleduclle,  ne  foit  conjoinde  aux  in¬ 
telligences  pat  la  faueur  de  fon  intention, 
eftant  drefiee  auec  vne  crainte  filialc  accom- 


pagneedeferucur  &  deuotion  :  d’autant  que 
l’oraifon  interne ,  ou  mentale  fortie  d’vn  c ceur 
ftneere  &  net,fi  elle  eft  continuee  par  vne  fain- 
nicnt'puri m  de  ardeur ,  vmt  &  conjoind  fame  auec  Dieu, 
( com  me  lc  paf  le  moyen  duquel  il  void  &  cognoift  tou- 
S«tr Vu  co-  tes  chofes  :  mais  difons,ie  Vous  fnpplie,qu  eft- 
gnoifTance  ce  que  ne  pCUt  pame s  ft  elle  eft  aifeublec  de  la 
d«cho°f«U,  colomne  incfbranlable  de  la  foy  ?  mal-heur, 
^yantfurmo-  M  aYe  ft  peu  de  uens  qui  Ven  ten  dent  !  Sc 

les  ombra-  M  J  J  r  °  ,,  in-  j  r  - 

Cc  *  obfeu-  meins  encore  qui  ayent  Imdultrie  dc  le  let> 
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Uir  de  cefte  influence  furnaturelle,  laquellc 
gouuernele corps  auec  tant  de  force,  quoy 
qu’rl  s’cn  troutie  beaucoup ,  lefquels  ont  la  co- 
gnoilfance  dc  cefte  difpofition  :  maisilsne 
peuuent  ricn  mcttre  en  execution  ,  qui  re- 
donde  4  la  poflcflion  de  la  fageffe ,  4  caufe  du 
broiiillemcnt  ou  follicitude  des  affaires  mon- 
daines.'toucesfois  que ce foit  aflez  pour le  prc- 
fenr,  d’autant  que  ces  contemplations  drees 
de  Pantiquite  fembleront  difficiles  &  efpi- 
neufes  4  ceux  qui  ont  Pefprit  trop  rude :  car 
pcu  les lifent ,  mais  beaucoup  moins les  cnten- 
denc , aufli  demanderoient  ellesvn  plus  long 
difcdurs  pour  leur  efcfeirciflement,  cc  qui 
nous  ferapour  le  prefent  pardonne,afinque 
nous  puiffions  retourner  4  noftre  premier  pro- 
posdela  Chymie.  Done  c'eft  vn poind  ne- 
ceflaire  aux  eftudians  enla  Chymie  ,  deco- 
gnoiftre  le  vray  fondement  de  cefle  philofo- 
phique  &  occulte  medecine,  4  caufe  de  la  con¬ 
cordance  ,  &  harmonique  confpiration  des 
chofes  fuperieures  &  inferieures  ,  e’eftadire 
du  grand  &  petit  monde;  ce  que  vetrusSeuc - 
nnw  de  Danemarc  (  &  apres  luy  fon  fidele 
Achate  P ratenjis )  d’oii  il  a  tire  l’iramortaliti 
de  la  gloire  defon  nem  ,apresle  meiited'eftre 
eferit  au  catalogue  de  la  plus  fage  antiquitej 
&c’eft  le  moins  qu’il  meritafl;,  ayantmis  au 
iour,  dansfon.idee  de  la  medecine  Paracelfl-^ 
que,  ce  fondement  appuy  e  &  deffendu  par  les 
folides  colomnesdelaverite,  pourle  proffit 
des  enfans  dc  Part  Chymique.  Arriere  done 
iss  aduerfaires  ,  lefquels  jaloux  del’honneur 
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hermetiquc,fe  font  ofe  bander  contre  Iofcphtu 
Quercetanua  Confeiller  &.  Medecin  du  Roy  de 
Fiance,  &  contre  Thomas  Bouius ,  Italien  na- 
tif  de  Veronne,&  Th.Muffetus  Angloisjqu’ils 
fe  contententd’auoir  fi  bien  efte rembarres  par 
leurdodtes  efcrits,  qui  meritoientpluftoft  vn 
burin, qu’vne  plume ;  affin  que  ce  vieillard  Sa- 
turnc  ne  les  peut  iamais  confommer. 


/  /. 

Oii  cejle  vrayt  medecine  eji  cachet, 

TOut  ce  que  Dieu  a  cree  bon  &  l’extre- 
mite,  eft  parfaidfc  &  incorruptible ,  cora- 

j.c  nomet  ne  nil1-  cl  r 

eroift  fans  me  eft  le  ciehmais  tout  ce  qui  eit  contenu  lous 
fanicCncnyf1X  ccrc^e  ^  ^unc  deux  natures, 

trouue  fans  f$auoir  de  la  nature  parfai&e  ,  &  de  l’impar- 
faSef^iua1  >  deft  ^  dire  de  k  quinteftence  ,  &  des 
Troi*  ^fccicts  feces  ,  lefquelles  doiuenteftre  fepareespar  1c 
font  '  regene.  beneftCe  du  feu  j  puis  done  que  la  vrayeme- 
tale  cocnpic-  decine  eft  couuertc  d  vne  grande  vaneted  el- 
£icz.dC*  qUX  corces ,  matrices  ,& receptacles,  a  1’imitatioa 
desamandcs  &;  autres  noyaux  ,  lefquels  font 
caches  fousdiuerfespellicules&efcorces  [la 
nature  delachaftagneeft  denedonner  iamais 
fonnoy^u,  quefousfafperite  d'vnerobbc  au- 
tant  fafeheufe  que  picquante)  il  eft  neceffair  c, 
que  cefte  artificiclle  anatomie  des  Chymi- 
ques  ,  foie  feparee  des  irnpuretes  de  fes  cle- 
mens,  affin  qu’onla  puiffe  auoir  enfon  vray 
eftre deputed,  d’autantque par  finduftrie  &C 
benefice  de  Tart*  die  eft  defpetree  de  fes  hens, 
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d  bien  qu’alors  les  facultefc  medecinales  qnit- 
tans  les  inaccefiibles  deftours  de  Tobfcuritc 
de  lcur  demeure ,  donnent  1’efFort  a  leurs  ver¬ 
sus  i  affindepouuoir  opcrer  auecplus  de  faci¬ 
lity  :  done  en  tous  les  ordresdes  chofescon- 
tennes  Sc  entretenues  au  fein  des  element 
c’eft^dire  aux  trois  families  vegetales,  ani- 
males  &  minerales  (  defquelles  onpeutalTcz 
retirer defnedicamens  pour  la  fante  ou  con- 
feruationdu  corps  humain)  fetrouue  cach^e 
cede  vraye  &  fpccifique  medecinc  ,  propre 
pour  concrecarer  les  maladies  marerielles, 
laquelle  [commeiladefiaeftedi<ft)  ne  confi¬ 
ne  pas  aux  nues  ,  externes,  &  fuperficielles 
qualitez  [ceque  monftre  do&eraent  Theo- 
phrafte]  veu  quee’eft  vnecertaine  vertufpe- 
cifique  Sc  propre  ,  enclofe  dansles  femences, 
entee  neantmoins  par  le  fouuerain  creatcur. 

Sc  mife  dans  le  centre  dc  toutes  les  chofes, 
lefquellesontle  pouuoir  de  prendre  accroif- 
fementj  &c’eft  depuis  leur  creation  ,  par  la 
vertu  de  la  parole  de  celuy  qui  diffipanC  les 
tenebres,atoutmisauiour :  doncquesles  ver* 
tus  &  facultez  empreintes  aux  corps  mixtes  itparrantle 
des  leur  creation,  neplus  ne  moins  quel’ame  ciel  l’ou- 
au corps,  ne  prouiennent  pas  de  l’extcrieur, 
ny  de  la  fituatto  des  eftoiles,  ny  de  l’amas  acci-  non  p*1  dc* 
dentel  desatomes,  moins  encore  du  corps,  ou  i^myftere** 
de  la  mixtion  du  corps,  ou  forme  vifible :  car  ,e/quel‘**b»- 
autrementelles  lie  pourroient  eftre  feparees  fon  extern^'" 
Tans  la  corruption  &  deftru&ion  du  corps,  Sc 
de  la  forme  vifible  ;  ce  qui  eft  fort  clair  au 
poiure}&alacanclle,  defquelsles  vertuss’e- 
F  iij 
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uaporentlibrement  par  lenr  vieilleflTe ,  ou  par 
1’excradionartificielle  :  maistout  am ft  com- 
me  toutes  les  actions  naturelles  pfceunent  lear 
fource  des  efprits  ,  ou  teindtures  fpirituelles, 
aufquclles  eft  la  vigueur  des  trois  principes 
deslciencesmechaniques:  de  mefme  lesa£lios 
des  efprits ,  on  teindfures  vitales ,  fpiricuelles, 
ne  procedent  pas  des  corps,  ou  des  qualites 
mortes :  &  puifq'ue  tous  les  plus  experimcntez 
naturaliftes  eonfeftent  qu’il  n’y  a  rien  au  mon* 
de  dcquoy  ne  s’en  trouue  quelque  parcelle  en 
Vhornme,  c’eft  a  dire  au  Microcofme ,  comme 
ilafouuent  efte  di<5t  cy-delfus  ,  voire  que  les 
femenccs  de  toutes  chofes  font  cachees  en 
Thom  Tie, f^auoir  des  mineraux,des  aftres,me- 
teores,  vegetans, animaux,  efprits  on  demons, 
a  raifon  de  l’efpric  de  t’homme  :  ceftefymme- 
♦  trique  concordance  ,  &  anagogie  phyLique 
bien  confiieree  ,  foffice  des  vrais  medecins 
eftoitderegarder,  fi  par  exemple  le  ccenr  in¬ 
terne  du  Microcofme  eftoit  raal2de,affin  d  ex- 
hiber  les  remedcs  confortatifs  prinsdu  cceur 
externe  de  fan  pere  le  Macrocofme  ,  qui  par 
fon  analogie  le  reprefente,fino  par  fa  forme  6C 
figure  externe, au  moinspar  fon  interne  Or  ces 
medicamens  peuuent  eftre  tirez  enbeaucoup 
defa^onsdu  magafin  des  trois  families  fuf- 
ToateUnv  di&es  de  la  nature:  car  Dieu  a  cree  vneinef- 
ilTeft^dluifee  puifableabondance  desremedes,  lefquelsila 
en  troi$  p*r-  fuftifammenc  diftribuez  a  chafqae  region  :  & 
?“  ^  par  ce  moyen  encre  lesimetauxTontcouaera 
▼cgcuic  ,  que  por  (  lequel  de  foy- mefme  porte  dans  la 
miaeraic.  bource  refiouittous  les  elprits )  lantimoine 
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&  fcmblables  produi&s  par  la  vertudefcle- 
menc  aquatique ;  commf  encore  les  perles  en- 
gendrees  dans  les  coqnilies  du  nacre  paries 
gouttes  de  la  rofee ;  outre  ccleshuiftres  co-» 
quillecs,& aucres  corps;par  vne  force  fpecifi- 
que  &harmoniqucregardent,  &  tcndentala 
fante  du  cour  Microcofmique,  comrae  entre 
les  mineraux  les  caracftcres  ou  hieroglyfes  ma- 
giques ,  lefqnels  ne  leur  ont  pas  efte  cemerai- 
rementattribues  par  la  fage  antiquite  ;  cesca- 
rableres ,  dif-je ,  lefqnels  doiiez  d’vne  lumierc 
liaturelle ,  parlcnt  raogiqueraentl&  declarenc 
leurs  vertusinternes  aux  naturaliftes  ,  oufe- 
crets  philofophes,  quoy  quela  plus  grande 
partie  d’iceux  naturcllemenc  prepares,  par  yn 
iufte  decret  de  lanature,denient  leur  vital  ele¬ 
ment  a  ceux  qui  les  poffedent.  Audi  il  fe  trou- 
ue  beauegup  de  gens  lefquelsconfondentles 
loix  de  la  nature ,  pour  pouuoir  joiiir  d’vn  ali¬ 
ment  (1  exquis.  Etdefaitiln’y  apointdedou- 
tequel'or  [  depetre  de  fesentraues, lefquel-  fart  unite  I* 
les  empefehent  I’exercicede  fes facultez)  re-  »,  6c 
duidb  de  puiffance  en  ade,ce(l  a  dire  en  fa  pre  deffiuts?  i«* 
miereforme  (car lesvoyesde compolition  Sc 
refolution font  fcmblables,  laraifoneft,  que  ftc  &iduin-" 
la  nature  mere  de  Tart  eft  d’accord  auecice-  "*c^oire5ief- 
luy,  &  fart  auecla  nature)  feravoir  dcsa&ios  C* 

toutesdiuines:toutesfois  difons  franchemcnt, 
quebienpeu  joiiylTent  de  ce  benefice  U  ,  qut 
derompre  la  conjon&ion  de  for  pour  leren- 
dre  potable.  N  ous  auons  dit  cy-  deftus  des  me- 
taux  Sc  mineraux  ;  il  faut  done  venir  aux  ve¬ 
getans,  finousvoulons  marcher  auec  for  dre 
F  iiij 
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qfileft  requls  :  done  entre  les  vegetans  on 
trouuerale  £iffran,la  rue\Meli(Ie,Chelidoine, 
M,<cer,&  cent  autres  femblab!es, entre  les  ani- 
rnaux,  la  corne  de  Cerf,  du  Monoeeros,  os  du 
ccEar  d’vn  Cerf  &  autres  ,  lefquelles  chafes 
prepatecs  cotamc  il  faut,&  reduides  en  efprit 
[car  tout  ce  qui  eft  rcquis  pour  la  fame  ,  eft 
cnclos  aux  efpnts ,  lefqaels  feuls  font  capables 
d’agiraux  lieux  afted-  z  car  a  la  verite  la  terre 
&  les  efcorces  font  chofcs  mortes,  &impm£* 
fantes  pour  fadion)  toutesfois  la  redudion 
en  efprit  nefaid  pas  le  tout,  (i  I'e^hibition 
n’eft  msthodique.  Ces chofes fufJides prepa- 
re'esexadement ,  profitent  granderaent  pour 
les  affedions  du  coeur  :  fay  did  les  efprics, 
afhn  qu’on  ne  penfe  pasque  ic  vueiileadmet- 
trecesexternes  &  fuperficielles  qualitez ,  lef¬ 
quelles  ne  f^auroiencagir  par  vne  forceinter- 
ne,proprc/fpecifiquc,  ou  harmonique  :ce  font 
les  feules  formes  en  medecine ,  ou  aftresme- 
dicamentaux ,  lefquels  fepares  par  fart  Chy- 
mique,  font  les  vrayes  diredions:  carlectel 
ouaftce  dirige  lefecret  ,  &  non  pas  le  corps: 
lecheual  cognoit  fa  creche,  les oifeaux leurs 
nids,  l’aiglele  cadaure.  Sc  toute forte de  me¬ 
dicaments  ,  par  vne  certaine  vertu  magnetique 
[  laquelle  a  bon  droid  Mims  «p fans  eft  ap¬ 
pellee  fimilitude  indicible  ]  sen  va  a  fon  lieu 
tendant  au  membre  auec  lequelil  fymbolife, 
d’autant  que  les  femblables  aiment  leurs  fem- 
blables ,  Sc  les  domeftiques  s'appliquent  natu- 
rellement  auec  les  domeftiques,  ce  quiaefte 
fort  diligemment  obferue  par  la  longue  ex- 
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periencedeplufieursdo&esmedecins  ,  ^rai- 
,  Ton  dequoy  Celfns  R^mdnut  medecin  tres  fa- 
mcuxnefait  point  de  doubte  qucl’expcrien* 
ce,  raere  de  tousles  arts ,  n’apporte  vn  gran- 
difllme  proffit  pour  lacure  des  maladies  >  auffi 
c'eft  cede  experience  qui  a  eule  courage  de 
faire  perdre  Teftrier  a  plufieursdo&esmede- 
cins  attaques  par  des  femmes,  lefquelles  cour- 
boient  defia  ledos  foubsle  pefant  fardeaude  L’;xpenenct 
la  vieillefle  :  ce  que  nous  auons  ditducceur  mgemTt) 
fedoit  entendre  de  cbafque autre  membreen  eft 

fon  pa*ticulier ,  &  confequemment  des  autres  difficile  & 
fix  principaux?  le  cerueau  extccnedu  Macro-  c, : 

cofmeeft  1’huile  d’argent  >  la  liqueur  du  Sa  fcicnce  die 
phir,  Smaragde,  Mukh ,  Vitriol,  &c.  lefquels  ^ric“^neS? 
ontle  pouuoir  de  conforter  l’interne  Micro- 
cofmique  ,  le  baulme  des  poulmons  &  de  la 
poidtrine  ,  font  les  fleurs  de  chybur  on  fioul- 
phre. 

En  cede  facon  l’on  eu(l  fai&  rencontre  des  Un^p^nt 
remedes  ,  pour  foulager  non  feulcment  les  de(_^c- 
maladieslegeres,  ains  encore  les  chroniques,  ( p,ur  Vordi, 
aftrales  ,  &  fixes,  lefquelles  one  efte  eftim^es  ”*'rf  c*ure 

.  ..  r  \  \  •  1  1  oe  noitreno- 

mcurables  ,  (elon  le  mgeruent  de  quelques  teufetgnor*n- 
medeems  ,  lefquels  n'entendent  pas  les  fie-  «d*icrux. 
mences ,lieux,  naciuitez,  racines,  &  centre 
desmaladies  ,  a  caufe  deleursracines  hautes 
&  fixes ;  mais  ie  dis  qifiil  n'y  a  aucune  maladic 
[entantquemaladie]  qu’cllc  n’aye  fon  reme* 
de  propre  & 'conuenable  ,  fi  cen’eftque  par 
vne  diuine  predeftination  incognue  auxmor- 
tels,  elle fie  rendc  incurable  :  car  alors  iln’ap- 
partient  pas  aux  medecins  d’en  auoir  cognoif- 
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Somme  ilya  Tance:  mais  feulementaux  Sain&s,  Iefqucls 

deux  fortes  de  .  ,  ,  ,  r  5  * 

medecmi.ies  par  I  intcgntc  de  leur toy  peuuenc guerir  tou- 
xlffenT'mir  tes  *?rt€s  m{dadies,  OH  bien  felon  Pline, 
cuieufement,  quenous vueillons taxer demenfonge,'& faire 
MtMelleSt!  niaraftre  la  nature  ^fes  forces,  laquelleaefte 
p«  les  medi’-  ft  Iiberale  6c officieufe  ,  qu'ellen’apasdefdai- 
m™n"cS'ii  yl  g°ede  fourmr  des  remedes  iufquesauxbru- 
dcux  foarcci  tes,  lefquelles  par  vn  certain  inflintffc  nacnrel 
mdldie^rne  cognoiflent  ce  qui  leur  eft  neceflane  p  ^ur 
natureiic,  &  lubuenir  $  leur  maladie.  En  fin  c’eftauxfols 
kTpwof/de  &  ^n^en^Cz  de  croire  qile  Dicu  aye  vouluca- 
Bicu  guerit  cherces  threfors  fi  precieuxaux  homraes,  & 
la  MwrepH de  faxft  ce  fcroit  en  vain  qu’il  auroit  eree  ces 
remedci  chafes  veu  principafement  qu’il  en  a  don- 
nc  vne  patticuhere  cognoiiiance  aux  bcftes 
fauuages.-  car  l’experience  maittrefte  de  toutes 
chofes  nou,s  fait  clairement  voir,  que  la  ci- 
goignecherche  fa'fante  en  mangeant  des  Ter¬ 
pens  ,  &  le  pourceau  blefle  par  les  Terpens 
vfe  des  eTcarbots  pour  Ta  medecine ordinai¬ 
re, les  fangliers  du  lierre ,  &  les  grues  du  ionc, 
6c  la  corciiC  Tc  fencant  piquee  d’vn  Terpent 
mange  de  Torigan  ,  auquel  par  vn  Tccret  de  na¬ 
ture  Ta  fanre  eft  cacb.ee  :  (i  lecrapaut  Te  Tent 
_  mordupar  quelqueaucre animal,  U court  ala 
rue,  ouah  Taulge  ,  contre  laquelle  il  frocte 
la  partie  affeftee,  &  par  ce  moycn  Te  guerit ,  a 
raiTon  dequoy  (  en  faitft  de  la  Taulge  )  ll  n’efr 
pas  bon  d’en  manger  TansTauoir  an  preallable 
bien  lauee  >  la  belletce  afteurec  de  Te  battre 
contre  le  roitelct  mange  de  la  rue ,  la  pie  met 
quelque  petite  quantite  de  fueilles  de  lau- 
rkr  dans  Ton  nid  ,  lefquelles  luy  feruenc  de 
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vi’ay  antidote  concre  fes  maladies  ,  la  Hup- 
pefefert  del’Adiantum  ,  TOurs  des  fourmis 
eftant bleCTe  de  la  Mandragore ,  lesoyes,  Can¬ 
nes,  &autres  oyfeaux  aquatiques  reqoiuent 
leur  fante  par  le  moien  de  l’herbe  appellee 
Hdxitte ,  les  colombespar  la  verbene,  leshi- 
rondelles  par  la  Chelidoine  ,lcs  efpreuiers  par 
1  cHieracittm  ,  ou  herbe  a  fefpreuier ,  en  fin 
les  autres  animaux  ont  trouue  vn  nombre 
prefque  infiny  d’herbes  pour  leur  fante ;  done 
perfonne  ne  doit  metcre  en  doute  que  le  Pe- 
re  cejefte  n'aye  pofi;pof6  les  brutes  aux  hom¬ 
ines,  fes  enfans ,  lefquelsportent  fimage  tres- 
parfai£U  du  pere>  &  defaidtil  fembleroitau- 
trement  qu’il  y  euft  de  finiuftice  ,  veil  qu-il 
acree  toutes  chofes  pour  l’amour  &  vfagede 
Phomme:  car  a  quelle  occafion  nousauroit-ii 
donnefonrils,  Sc  command^  deleprier  par 
fon  fain&Efprit  i5  Done  ceferoit  mala  propos  siracid.chap. 
d’inferer  qu’ileuft  poftpofe  l’homme  aux  bru-  j8.fca.4. 
tes,  I’homme ,  dif  je ,  auquel  il  a  rendu  routes 
creatures  fujettes  ,  Sc  de  faidlle  fupreroeau- 
theur  de  la  nature  a  cree  la  medecine  de  la  ter- 
re,mais  fans  imperfection  aucune  :  comman- 
dans  aux  medecfhs  de  la  rechercher  aueevne 
affiduice  ,  autant  pieufe  que  diligente,  affin 
de  I’exhiber  aux  malades  auec  la  preparation 
^requife  &  conuenable  5  il  faut  prendre  gar¬ 
de  que  les  medicamens  applicables  au  corps 
humain  ne  tiennent  pas  leur  force  d’eux  mef- 
mes  ,  ains  feulement  de  la  faueur  Sc  borne 
diuine  :  car  fi  Dieu  eftoic  abfent,  ou  qu’il  n’euft 
donne  la  force  aux  heibes  ,  queft-ce  que 


Dcncqurs  en 
toute  chofe  il 
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cours  ala f*m 
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feroit  le  diftatntts  oupanacaa. 

Doncces  chofcs  inferieiires  [iedislcsani- 
mauxjherbes,  pierres  ,roetaux  ]  ontleurs  for¬ 
ces  par  la  faueur  da  ciel  ,  le  ciel  des  intelli¬ 
gences,  &iesinte]ligencesdu  grand fabrica- 
teur  celefte  ,  auquel  font  toutes  chofes  auec 
vne  tres-grande  vcrta.  La  vie  naturelle  fe  rend 
vniuerfelle  par  la  fontainede  vie  ,  e’eft  &  dire 
Dieu  tear  les  eiernens  viuent  dm  firmament, 
le  firmament  du  monde  intelligible,  &  le  mo¬ 
de  intelligible  tient  fa  viefeulementdeDieu, 
oudu  Vcrbe  cterncl :  done  la  vie  de  tout  n’eft 
qu’vne  feule  vie  en  tout ,  laquelle  neantm  oins 
fe  glide  diuerfement  felon  la  diuerfite  des  fu- 
jets  quelle  influe  :  e’eft  pourquoy  lors  que 
nous  auons  delibere  de  faire  quelque  opera¬ 
tion  par  le  moiendes  herbes ,  il  ne  faut  pas 
tant  auoir  de  fiance  aux  herbes  qu’^  Dieu, 
d’autant  qu'en  cefte  feule  facon  les  chofes 
ont  vn  fuccez  ttes-  heureux  :  car  autrement 
noftre  effort  fe  rend  vain,  veu  que  nousn’a- 
uonsnolfre  intention  &foy  addreflee  a  Di  ?u 
autheurde  toutes chofes  ,  d:ou  vient  qu’Afa 
franchit  le  pas  pour  s’cftre  plus  fie  aux  mede- 
cinsqu’aDieu,  en  fin  e’eft  la  feule  medecine 
celefte  ou  parole  de  Dieu  ,  laquelle  eft  lele- 
uain  de  la  medecine  ;  car  fans  icellc  la  mede¬ 
cine  n’auroitaucun  pouuoir  ;  aufli  e’eft  ell e, 
laquelle  guerit  toute  forte  de  maladies  a  cau- 
fe  de  1’efhcace  du  Vcrbe  ,  duque!  procedent 
toutes  les  vertus  ,  fur  pa  flan  t  les  a&ionshu- 
maines  ,  enfin  du  Vcrbe,  ou  par  le  Verbe, 
lesmedicamensferendentpuiflants ,  &  tout 
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Ainii  com  me  1  elcorce  n  eft  pis  le  noyau  ,  dc 
mefme  aufli  les  herbes  nc  font  pas  la  medeci- 
ne,ains  feulemcntle  ftgnedu  verbe,  qui  eft  le 
ftgne.  £n  terre  fe  treuuent  deux  medeeines, 
1’vne  defquelles  a  efte  creee  du  Pere  celefte,  la- 
'  quelle  nous  appellons  viftble  ,  &  celie-cy  n« 
doibt  pas  eftre  adminiftree  an  corps  humain, 
qu’apres  la  reparation  desimpurete'ijhmtre  eft 
inuiftble  creee  par  le  Fils,  &cesdcux  medeci- 
neseonioindesn’enfontqu'vne  5  le  medecin 
guarit  bien  par  les  herbes:  mais  les  herbes  Tone 
1  tanc  feulemcnt  le  milieu  auquel  eft  la  mcdeci- 
i  ne,  ft  bien  done  que  1  herbe  n’eft  pas  la  medeci- 
1  ne,  ains  feulemcnt  lefubiccauquel la medeci- 
i  ne  a  efte  cachee  par  Dieu  rnefme. 

Ces  chofes  bien  conftderees  par  vn  iuge* 
mentfain  &  cranquille  nous  cefteron,  noftre 
admiration ,  royanc  que  Dieu  guerit  les  hom¬ 
ines  en  lafeule  prpnonciationdefa  parolle,par 
les  Prophetes  &  vrays  cabaliftes  :  carilrfy  a 
rien  de  plus  alFeure  que  Dieu  eft  viuant  •,  or  ft 
Dieu  eft  viuant ,  fon  nom  left  aaffi ,  ft  fon  ncra 
eft  viuant ,  les  lettres  defquelles  il  eft  efcric 
font  viuantcs,  Dieu  vit  par  foy,  fon  nom  vie 
par  luy  ,  3c  les  lettres  de  fonnom  viuentpac 
le  nom ,  &  cout  ainft  comme  Dieu  a  la  vie 
en  foy- mefme,  de  mefme  auffi  ail  donne  & 
fon  nom  de  l’auoir  en  foy,  3c  le  nom  aux 
lettres. 

Par  les  vrays  migicienscontemplateurs  de 
la  nature  [ie  n'entends  pas  par  ce  mot  de  magi- 
cien  lesnecromanjieps]  laparoUeefcrue,les 
<?araderes  3c  fcaux  fans  ea  certain  temps 
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auec  la  vertu  celtfte  loing  de  toutefuperftl- 
tion  [fille  pour  l’ordinaire  del’ignorance]  8C 
prophanation  du  nom  de  Dieu ,  fansfaire  m- 
iure  a  la  Foy  8c  Religion  Romainc  ( car  autre- 
rnentii  feroit  beaucoup  meilleur  d’eftre  touf- 
jours  eftendu fur  le  lift  des  miferes,  que  de  vi- 
ure  aueo  tout  contentement  hors  de  la  grace 
reft  n6s  font  de  Dieu)&  a  laverite  felon  le  rapport  dlAgrip- 
det  dimnucz.  jes  cara<q;eres  &  noms  conftellez  n’ont  au- 
cune  puiffance  a  cauie  de  leur  figne ,  on  de  la 
prononciation,  ainsfeuleraent  a  raifondela 
vertu  ou  ordination  de  Dieu,  ou  de  la  nature  a 
tel  nom  &  caradere :  car  ii  n’y  a  aucune  vertu 
foitaueielouenla  terre,  laquclleneprocede 
deDieu,  fans  la  faueur  duqueln’y  arienqui 
Lctcmaeres  Pu^c  mettrG  en  CG  qu’il a  en  puiffance. 
felon  Pan-  Les  medicamens  font  des  corps  vifibles,  &  les 


ceifc,  font  ks  paro]^es font  des corps  inuifibles  ,  &  foit  que 


&  fyrop*  des  lesherbesou  les  paroles  gufriflent  ,  c’eft 

efprits.  ....  ‘ 


vnevertu  naturelle  prouenue de nieu,  oude 
l'efprit  de  Dicu  joindauecla  nature  par  fa  pa¬ 
role  F  tat  ,  quiconque  fera  curieux  devoir  les 
cures  caraderiftiques  [  lcfquelles  par  paroles 
prononcees,  efcrites,  ou  grauees,penduesau 
col,  font  leurs  operations,  moyennant  les  pro- 
prietezceleftes,  ou  influences  fyderiques]  il 
irautqu  d  life  i \egemts  Baccbm  demirabihpotejla • 
te  art  ps  cr  nature. 

j_’h °roni enc  par  jes  medecins  auec  la  parole  creee  oa 
feukmct,  5tc.  bien  par  la  milericorde  incarnee,  veu  que  t 

Tt/l-rrU  *  S  r  r-  ^  .  O  /Y' 


Match  4-fea.^  tcscb0fesfe  fonc  pac  la  vertu  &  eflicace  dc  la 


4„Deut.8.e.  >.  «, 

iac.  4.  feft.  4.  parole  du  triprvn  ,  ou  leul  Verbe  conferuant 
i.uc.li.  fcft,  r  -  •  ^ 


tout  ce  qui  a  eftre,tout  ainfl  corame  nous  au6s 
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i  veu  aux  miracles  de  noftre  Sauaeur  ;  gUerif-  Abondroift 
J  fant  le  muet  &  foutd ,  auquel  toutes  lesher- 

bes,  pilules  6c iyropsdu  monde  n  euffisnt  don-  &iefignc. 

1  aucun  foulageraent;  ence  miracle,  dif-je,  Ioial’[ca*‘ 
I  Dieu ne  fe  feruit point  de  la  nature ,  ains  de 
I  fa  feulc  parole,  e’eft  *  dire  par  foy  mefmc, 
i  &  celte  parole  ,  e’eft  *  dire  la  mifericorde  Ecder. 
increee  de  Dieu ,  n’eft  autre  que  cells  la  par  f«a.8.».io. 
laquelle  toutaefte  cree  ,  6c  de  laquelle  toils 
les  fimples  prouiennent,operant  [outre  cela]  cefle  benedi- 
toils  les  iours  auec  le  Pere  en  toutes  chofes  •  aion  eftanc 
I  car  tomes  les  ftcultez  operatrices  &  vtttuel- 
lesdes  creatures,  taht  du  grand  quedu  petit  pu*^ut*in(‘ 
monde,  ne  peuuent  auoir  efte  puifeesenau-  mcnJtcon 
tre  part,  qu’en  ce grand  abyfmeincfpuifabU  £cup!e pir l0* 

I  de  Dieu,  ou  de  ce  lien  incarne  d«  l'cfprit  rem-  r°*  CtC*’ 

:  pliflant  toutes  chofes  ,  pour  en  fairevn  tout; 
i  a  raifondequoy  la  plenitude  de  tout  le  monde 
n  eft  qu’vne  ,  appellee^  bon  droid  plenitude: 
car  il  -eft  tres  certain  qu’il  ne  fe  fait  rien  hors 
:  de  Dieu  ,  puis  qu’en  Dieu  toutes  chofes  fe 
meuuent,  viuent,.& fubfiftent ;  cefte  parole 
ou Yerbede  Dieu,  la  premiere  engendreede 
toutes  creatures  ,  eft  noftre  vray  pain  quoti- 
dien  (lequel  neftre  Sauueur  nous  aenfeigne 
6c  commanded*  demander]  lamumiefuper-  Par  Ia 
celcfte,6c  le  baulmefurnaturel, beaucoup  plus  bom?  "iti* 
puiflantque  la  mumie  humaine,  ou  baulme  j}°npsrl;J iu- 
naturel ,  defquels  les  mortcls  fontfuftentez,  ^'deux^-* 
& defaidla vertu au  pain,  n’eftreatitrechofe  T  de,pain’ 
que  la  benediction  de  Dieu,  voire  Dieu  mef-  eiementaire. 
me;  le  Verbe  aux  viandes  terreftres  ,  eft  le  £.^p3in  de 
vray  pain  done  tant  aux  bons  quaux  mauuais; 
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SiDieHncdi-  car  I’horotttc  ne  vitpas  cant  feulcmcnt  du  pain,  , 
If,  foii'&in,  ains de ce qui eft  au pain  ;  de  mefrne  la  viandc 
iamais  u  neie  ^  ja  vjc  ne  font  pas  de  la  terre ,  mais  de  Dieu 
fcft'Vo'.Hcbli  par  fa  parole :  que  fi  la  par  ole  n’t  ftoit ,  ou  que 
»•  >  le  pain  fut  tant  feulcment  pain  de  foy  5  ll  s'eri- 

fea^aT.Dcm.  fuiuroit  que  la  terre  feroit  noftie  Dicu:  mais  - 

^ci'bcMion  ia  CC^a  n’*cluienne  »  de  ^re  ^oltcle^ 

du*6mCun'd?  terre,  ains de  Dieu par  fa  parole  5  done  ce- 
dc  fifin'  Paro^e  ^a  vraye  metitcine  gueriffam  j 
t«8aHx*h«’  tout,  elle  n’a  pas  efte  cognuc  de  cous,  anffi. 
bes,  picrics  fle  n»eft.  jl  pas  permis  l  ceux  lefquels  roulent  en- 
*XI°  C*’  core  dans  la  poi  fllere  fcholaftique  de  la  gou-  ■ 
fter  ,  ny  d’en  eferire.  L’vnique  Paracelie  : 
( ,  parlanc  diuinemenc  ,  comme  ' 
vray  diiciple  du  grand  Moyfe,  &c  de  la  Plulo- 
fophie  viuante  )  a  eferit  des  fecrets  de  la  na¬ 
ture  ,  &  des  miracles  de  Dieu ,  cefta dire  d<5 
]a  maniere  de  trouiier  le  Verbe  de  Dieu  incar- 
neaux  creatures,  lequel  eft  la  vraie  medeci- 
ne  &  feul  bafton  de  noftrevie  ;  carparcefte  f 
parole  Fiat,  ontefte  crez  la  fcmence  de  tout 
lemonde,  le  del  &  la  terre,  &  cefte  mefrne 
parole  eft  admirable  en coute forte  dc creatu¬ 
res  i  d’autant  qucllcs  luy  font  fujettes,  com¬ 
me  ^  Iciu  propre  ame:  done  toutes  les  opera¬ 
tions  naturellcs desmedecins,  lcrquellesfonc  j 
faites fucccffiucmcnt  par  lafaueur  desherbes, 
peuuent  eftre  faites  par  le  magicien  ou  mede- 
cin  celefte,beauconp  plus  valeureufemcm 
pluftoft  auec  les  caiadercs  &  pierres  ,  e’efti 
fcauoir  parlefigne  terreftrede  la  comondion 
©u  manage  dcs  influences  ,  ou  par  Taftrale 
combination  des  chofes  fuperieuies  auxin- 
ferieures: 


I^fdfmnitolre]  y 

ferieures ;  car  la  mutuelle  colligation  oucon- 
I  tinuite  de  la  nature  eftlorsquela vertufupe- 
i  rieure  coule  anx  inferieures  par  vne  continue 
1  difpofition dudcfpartementqu’elle  fait  deles 
i  rayons  iufques  a  la  derniere,dc  la  mefme  fa£on 
'  qu’vnecordebientendue.Etau  contraire,  lors 
que  les  inferieures  paruiennent  de  degre  en 
degre  iulquesa  leurs  fuperieures,parce  qu’il 
|  y  a  vne  vertu  operatrice,  &  vne  participation 
des  efpeces,laquelle  s’efpand  par  touteslcsau- 
tres,auflife  pcut-ilappellerlemariagediuinj 
I  car  dc  la  Ton  tire  vne  admirable.colligation , 
continuity  influence,  &  fympathic  ,  &  par 
le  moyen  de  ce  manage  du  monde  l’on 
peut  fairc  beaucoup  de  chofes  en  la  magic 
on  caballe.  Et  le  vray  Cabalifte  (lequcl  Pa- 
raeelfe  appelle  naturel  ,  diuin  ,  &  elgal  aux 
Prophetes  ,  lame  duquel  vnie  ,  Sc  mife  en 
droidtc  ligne  auec  Dieu,  fait  tout  ce  qu’elle 
veut,aufli  ne  recherche -elle  rien  quelavo- 
lonte  de  Dieu  )  opcrc  diuinement  a  l’infUnt 
au  defliis  de  la  nature,  par  la  fermetedefon  Xoute  cret2 
alleurance,  &  merueilie  defafoy ,  vrayepor-  tDrc  crainc, 
te  des  miracles  fauorife  du  fainft  &  diuin  2i»V 
nom  de  Iesvs,  auquel  toutes  chofes  font  qoi 
contenues  &  recapitulees  ,  e’eft  a  dire  en  cet 
admirable  nom  ,  pourueu  que  les  prieres 
foyent  faidtes  auec  efprit  &  veritd.  La  re- 
naiflance  eft  lc  vray  champ  de  la  medecinc 
celefte  ,  laquclle  fans  aucun  milieu  extern* 
gucrit  par  vne  feule  parolle ,  &  cefte  opera¬ 
tion  arriue  de  la  part  de  Dieu  comme  ouurier, 

&  de  1‘homme  comrae  inftrument  :  il  eft 
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afleur&que  toutes  les  creatures  portent  obeif- 
fance  aux  hommes  ,  lefquels  reueftus  d’vne 
fimplicite  colombine  font  Do&eursen  la  loy 
de  Dieu  ,  ce  fefontaufficeux-lalefquels  (fe- 
lonle  tefmoienage  d’Helie,  &  Elifee )  obtien- 
ECS  Roy S,  nent  tout  cc  qu  lls  demandent  a  Dieu  par  les 

pricres  ,c’cft  ^  dire,  en  demandant,  cherchant, 
ou  frappant  h.  la  porte  ,  accompagnczneant- 
moins  toufiours  de  la  foy  nous  impetrons  tout 
ce  que  nous  defirons,  &  cecy  eft  la  fidelle 
oraifon  ,  laquelle  nous  ouure  lc  droid  chemin 
pour  arriuer  ^  la  perfe&ion  de  lafciencedes 
chofes  tant  diuines  qu’humaines  :  car  ences 
Aax  toys  3.  trois  poinds  principaux  confifte  tout  lefon- 
fea;n-  dement  dc  Tart  magique  ,  &  cabaliftique, 
Sapience  7.  Gomme  nous  p0unons  voir  chez  Paracelfe ,  au 
liure  troifiefme  dc  la  fignaturedes  chofes.  A 
obi^czicTea  raifon  dequoy  c’cft  au  feul  Createur  qui  ope- 

delala&noa  re  tOUt  Gn  t0UC  9  aucluel  ^eu  ^  l°“angc> 

aujT’Medcr  gloire  ,  &  honneur  pour  l’acquifition  dc  la  fin 
<invous*tef  ^eftree  f°n  medicament,  ou  parollecxhi- 
fvearsTes  we-  bee ,  toutesfois  la  recompenfe  eft  deue  au  Me- 
decins^qui^a  dean  rnimftre  de  Dieu,  &de  la  nature,  parce 
Pft/e»sEthni-  qu’il  a  fidellement ,  &  charitablementadmi- 
qaoirconfuiS  ^es  remedes  defquels  Dieu  luy  adonne 

teauecDiea,  cognoiftance  ,  aux  pauures  malades  languif- 
^uerit  Jt  ^ans’  ^  ne doit  pas  neantmoinsvfurperrhon- 
faeurjjnegii-  neur  qui  n’eft  deu qu&  Dieu:  d’autant qu  lln'a 
geans  lej lien  fourny  du  fien  que  la  legitime  admim- 
"e'de'ia  vo-  ftration  de  1’art ,  quant  a  Dieu  ll  eft  feul  loua- 
lonte  diaine,  ^  &  doit  eftre  benift  fur  routes  chofes,  iinc 

par  vn  arro-  1  r  >  ,  ,  \ 

gance  teme-  faut  pas  pentcr  qu  11  donne  a  vn  autre  1  non- 
uz*  «°defi-  ncur  4U*  ^cu  qu  a  luy  mefme,  d’autane 
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que  c’cft  luy  quiTa  tout  dohne;  veils  pour- 
quoy  il  eftrailonnable  qu’il  le  retire  tout  $  Toy: 
toutesfois felon  le  commandemcnt  de  la  fain- 
&e  Efcriture  ,  lc  Medeein  veritable  ,&  crai- 
gnant  Dieu,  rnerite  d’eftre  honors. 
Premierement,  parce  que  Dieu(  quoy  que 
le  Medeein  dorme ,  &  repofe)ne  laifle  pas  d’o- 
pererpar  luy  comme  Ton  miniftre,&mettre  en 
execution  fa  volonte,  fourniifant  de  medica- 
raensen  terre,  &  fa  parole  du  Ciel,  parole, 
dis-  je,  fans  laquelle  les  medicamens  n’ontau- 
cune  efficace, comme  letefmoignefortbicn  le 
Sauueur,  lors  qu’il  did  que  fans  luy  il  eftim- 
pbffible  que  norft  faffions  aucune  chofe. 

Secondement ,  parce  que  pour la  cure  des 
infitmes  (  ft  Maverite  nous  voulbs’admettre 
la  fame  pour  vn  ti  es  grand  ,  ou  fupreme  bien 
des  homraes)  leMedecin  deuoit  preceder  tons 
les  mortels  en  I’lnueftigation,  &  recherche  de 
la ltimiere naturelle , a  raifon  dequoy  Home- 
re  commande  quelle  Medeein  foie  <Wh*W 
may wv,  c’efUdire  ,  tefquilfgache  quel- 
qi^e  chofe  de  tout ,  ou  pour  tnieux  dire ,  plein 
de  route  cognoiffance. 

Tiercement  ,  ppree  que  le  feul  Medeein 
manifefte  h  tous  les  cetiures  admirables  de 
Dieu,  tant  au  grand  qu’au  petit,  toonde ,  f  tellf* 
ment  que  non  Teulement  par  ksf^crets,&; 
fnyfteres  defcouuerts ,  voire  encor  par  la  cure 
&  reftitution  de  fameaux  makdes  ,  la  g Loire 
&  loiiange  de  Dieu  eft  grandemenc  exaltee* 
c  eft  pourqtiby  la medecine  eft  lanpltrs  excel¬ 
lent  ede  toutes  Je  auire$fciencesr*&  facuietz, 
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d’autant  qucles  merueilles  deDieu  fe  voyet 
miracujeufcment  en  la  medecine  ,  laquelle 
ayantprinsfon  commencement  tie  la  Theo- 
logie  oulumicrede  grace,  va  ioindre  fa  fin  \ 
la  lumieie  de  la  nature. 


I  I  I. 

Comment  tefte  medecine  ctuuerte  d'ejeorct 
doit  eflre  detfouillee  (tenement 
prepared  par  le feu. 

TOutes  chofes  ont  eftq£reees  parfai&c- 
menc,  quant  ilamatiere  premiere ,  tou- 
tesfoisleChymique  paracheue  ,  &  donne  la 
perfs<Sti6  a  la  derniere  matiere  parle  benefice 
de  Vulcan ,  dVurant  qu’en  ce  bas  m  onde  il  n  y 
a  rienquincfoitfuje&ila  generation  &  cor¬ 
ruption  ,  eftaut  de  Toy ,  &  par  foy  parfeme  de 
venin  felon  lefience  &c  medecine  :  en  toutes 
les  gtandes  eeuures  de  Dieu  oil  il  y  a  du  mal>  il 
yaaufllde  remede,  ou il  y  adu  venin,  ily  a#de 
la  vertu  y  e’eft  pourquoyil  faut  afteurement 
conclurre  qu’il  n’y  a  rien  qui  aye  eftd  cree  en 
vain,  &C  que  toutes  chofes  font  propr.es  pour 
quelquevfage  particular :  car  la  nature  a  efte 
n  preuoyante  qu’ellea  voulu  conioindre  le  bon 
Sc  lemaupais ,  ifc  fin  de  nous  mettre  toufiouxs 
Dieu  en  memoire,  Sc  e’eft  en  toutes  les  chofes 
produi&es  des  Elemens  fublunaires^car  ( com- 
me  dit  Firmianus  )  incontinent  letout-  puil- 
fantdoiia  de^  vertu  l’komme  »  &luy  donna  i 


'lAimmiteirc.  To  t 

i’inftantvn  aduerfairc,  rl  fin  qirc  fa  vertu  ne 
demeuraft  oyfiue,  &perdift  fa  nature  ,  telle- 
mentquekPoeteditquil  n’y  a  lien  qui  foit  jufticed« 
heureux  dc  tous  coftez  ,ou  pour  mieux  dire  Dieueft  u 
totalement^affin  que  rhomme  participant  de  ^wdiTfej, 
la  nature  diuine  ,&  maiftre  de  toutle  refte  dcs  c6m*»u  Con- 
animaux  ,  endure  fes  Manes  aceompagnd  des  Jicorde'eft?* 
furies  qui  le  doiuent  agiter.  J{ogem*s  Bdchon,  nacureiieme- 
Philofophe  Anglois  ,  dit  que  lors  que  Dicu  fc?chofes0,t' 
faifoitla  lumiere  5  &  kstenebres,  voulut  par  au/fi- 
fa  grande,  &  infinie  mifericorde  fare  la  medc-  *6; 

cine,a  laquelle  fa iuftice  voulut  conioindie  le  ^u*cid.  39* 
venincommecompagnealfeuree,  &  infailli-  Ecciefiaft  ij, 
ble,  ne  plus  nemoins  que  lesefpines  des  rofes;  fe<a.ij.i 6. 

&  de  fait  on  nc  fi^auroic  point  cognoiftre  le 
bien  fans  k  mal  ;  d’autant  qife  1’aduei  faire 
eftantcogrtu  ,  le  danger  n’eft  pas  fi  eminent, 
Veuqu’ileftfacil'ejii  euiter  :  cn  eefte  le 

faefe  Hermes  ancien  Theologien,  efcYit  auec- 
rEcctefilfte  que  les  chofes  fublunaii'e-sdoiuent 
paroiftre  par  vne  contrapofition*  &  contrarie- 
te,  &  qu’4  caufe  de  la  generation  ,  &  corru¬ 
ption  des  efiofos  il  eft  impofllble  qu’il  foit  au- 
trement;  ear  tout  ce  qui  n’a  point  de  coiitrai- 
re  a  craindre,  agit  contre  les  loix ,  fi  bien  qtte 
llromme  ne  fijauroitdrriuer  attfififre,  fi  de  fa 
main  propre  il  ne  fe  poufie  ^  fon  falut  car 
Dieu  par  fafagefi^  ordonne  cple  l’ainipathie  sir»cid.4z. 
foit  auffi  bonne  que  la  fympathie  ,  par  lequel  ^.ufede  1* 
fpe&acle  la  nature ,  a  voulu  folliciter  les  roor-  fymp»thie& 
Cels sk  la  recherche  ,  &  contemplation  de  fe-  *iulp‘thl®> 
>:rets,afin  que  fi  bvn  donne  horreur  &  l’autre, 

1  enuie  puiffe  donner  ordre ,  &  medeciner  les 
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deffauts  de  foncnuieux;  c’eftpoiirquo.y  Hera- 
clite,  &  Homere,difent  que  la  nature  aprins; 
Ton  origine  de  la  guerre ,  &  contentiond’hom- 
meeftennemy  de  foy-mefme  &  la  caufe  de 
la  more  ,  &C  diifolution  n’cft  autre  que  noftje 
Royaume  ,  ou  monde  mortel  ,  diuife  en  foy- 
mefme  par  vn  duel  ,  &  guerre  inteftme  ,  que 
fi  au  corps  microcofmique  vne  luitte,  &  com¬ 
bat  perpetuel  font  cachez,  ce  n'eft  qu’a  caufe 
de  laconjon&ion  des  contraires  ;  &  de  fait 
e’eft  en  cede  facon  que  lc  cojnleru.ateur,  &  de- 
itrudfceur  dela  fante  font  cachez  ,  &c  celle-cy 
eft  la  raifort  pqurquoy  les  fain&s  perfonnages 
ontappeliele  corps  microcofmique, &mortel, 
Pargatoire,  5c  £nfer,aufqu€is  il  ne  faut  iamais 
eftre  en  repos.,  aufti  l’anatomie  de  la  rport 
treuue  &  preqdfon  logis  en  la  republique  de 
la  vie:  car  la  nature  commands  aux  Medecins 
d’eftre  mini  ft  res.  ,  ou  feparateurs  ,&  non  pas 
maiftres  &  compofiteursj  d’aptantque  les  re- 
medes  derpan^entles  preparations  ,  fepara- 
tions,  5c  exaltations, auant  qu’ils  puiftent  faire 
mpnfttc  dc  leuts  vertias  cqnjqin&es,  &  occul- 
tes:  mfis  tout  ainfi,  qpmrne  touteschofes  font  , 
efprpuueespar  le feu,de  mefm'e  au(E  l’examen 
de  la  fcience“de  medecine  doit  pafter  par  le 
feu,  dautant  que  la  medecine  chymie  nc 
peuuent  point  eftre  fepa.reesd’vne  de  l’autre; 
car  la  chy  mie  (fenteds  la  vraje  chymie, &  no;$} 
pas  celle  de  l^quelle  les  impofteurs  fe  feruenq 
pour  leurs  blanchiftemeps  ,  ourubefnftions) 
fe.pare  n  on  fe  u  1  e  ra  e  n  1 1  c  s  cbo  fes  vi  ayes  ,  ft  ra¬ 
llies,  les feciretSyles meruciljcs  s^les  {r^fte^es*; 


Ztdmmitoirc.  I05 

!  icsverttiS,  &  forces  concernans  la  fantc  ;ains 
encore  a  limitation  du  ventricule  archee,chy- 
mique.  8c  naturel,  enfeigne  a  feparer  quel  my- 
fterequece  foit  cn  fon  referuoir;  voire  raefmc 
les  medicamensde  leurscouuertesimpnres  8c 
mauuaifes  par  vne  deue  reparation  ,  afinque 
cefte  Ample  8c  cryftalline  nutiere ,  ou  nature 
limple  foit  exhibee  au  corps;  toutesfois  e’eft 
le  poindfc  de  la  defliurer  de  fa  captiuitc  8c 
prifon,  prouince  8c  exercice  tres-digne,auquel 
les  Medecins  doiuent  confommer  leur  aage: 
car  &  la  verite  fans  la  Philofophie  chymique  la 
medecine eft  morte,& fans pouuoir ;  & defait 
hors  de  la  cognoifl'ance  chymique ,  la  thcorie 
eft  aufll  vaine  que  la  pradtique  enfaitdemc- 
decine;  aufll  e’eft  en  vain  dc  chercherle  lieu, 
8c  caufe  de  la  maladie  ft  Ton  refufela  difficul¬ 
ty  fpagyrique  :  doneques  en  ce  fait  il  fe  faut 
prendre  garde  ^  ne  point  imiter  nos  vulgaires 
Medecins,  lefquels  cherchent  desfauuegardes 
de  leur  ignorance,  par  le  labeur  8c  veilles des 
autres ,  donnans  la  preparation  de  leurs  medi- 
camens  entreles  mains  des  Pharmaciens,pour 
l’ordinaireauares  &rapins :  (  touresfois  le  ne. 
parle  pas  icy  de  ceux  qui  craignans  Dieu  fe 
portent  au  deuoir  delaraifon,  fans  blafonner 
aucunement  la  Chymie  : }  car  par  cefte  ar  tifl- 
cielle  refolution  des  corps, les  proprietez  nous 
viennent  deuant  les  yeux  ifouhait,  iedisdes 
proprietez  lefquellesnous  eftoient  cachees  i 
caufe  de  la  compofition;  dauantage  par  cefte 
mefmc  refolution  com  me  par  vne  cynofure 
srcificicUe  voilee  du  Chymique,  pluftcurs  o»t 
G  iiij 
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atteintle  but  >  &  perfe&ion  des  fciences  les 
plus  occultes ,  non  feulement  de  la  nature, ains 
encor  de  toutes  les  creatures  auec  ladmira- 
tion,&  eftonnement  de  tout  le  monde,toutes- 
fois  ce  n’eft  pas  fanscaufe.  Doncquesilfaut 
que  le  fage  Medeciti  foit  exerceenceftevita- 
le  anatomie , ou(pour  mieux  dire  )  vraye  repa¬ 
ration  ducorps ,  ainfi  que  nousauons  defia  dit 
cy-deuant  ;  dautant  qu’il  n’y  a  aucune  pro- 
priete  conftante  en  quel  corps  que  ce  foit, 
qu'elle  ne  foit  defcouuerte  par  le  moyen  du 
fel  du  mercure  ,  ou  du  foulphre  des  mefmes 
lesvegc-  corps:  car  premiereroent  il  faut  prendre  g?rde 
tend  let  pun"  de  feparer  en  trois  ordres  tousles  corps  dece 
tes,  arbres,  globeinferieur^auoir  en  mineraux, vegetans, 
*n°£aux!&  &animaux;  d’ailleurs  les indiuidus,  ou  parties 
brutes  ,  par  indiuidues ,  doiucnt  cftre  rigoureufement  exa* 
tampans, m-  mmees  J  dautant  que  celt  par  ce  leul  moyen 
geans,roians  qUe  HOus  faifons  rencontre  en  chafque  ordre 
quatrepieds.  des  propnetez  admirables  de  trois  prmcipes: 

car  dans  la  boutique  des  chofes  (  s’ll  eft  permis 
d’ainfi  parler)  fe  treuue  le  fcl  animal,  vegetant, 
&  mineral  \  le  fowlphre  animal ,  vegetant  & 
mineral  ,aufH  bien  que  lc  mercurc  ,parce  que 
la  premiere  face  dc  toutes  chofes  aeftecree$ 
pure,entiere,  parfai&e ,  &  exempte  de  corru¬ 
ption,  &  de  mort :  car  ce  grand  Protoplafte ,  8c 
fupreme  archite&e  voulant  mettre  au  iour  ce 
tableau  miraculeux  de  toutce  qui  a  efte  ,  l’a 
cree  parfaic  &  bon,£  fin  qu'il  fut  glorifiepar 
fes  creatures  deftine.es  $  vi-ure  fain&etnent,  §c 
fans  sucun  diuorce  ,  felon  l’ordre  que  deflors 
ieur  fut  prefcric,  &  prdonne  par  laptiiftance 
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diuinejau  commencement  l’homme fat crec 
aa  plus  haut  periode  defante  (auflifon  n’at- 
tribae  pas  le  principe  de la  maladie  a  l’hommc, 
ains  &  la  femme)mais  tout  auffi  toft  que  l’hom¬ 
me  fit  Ton  entree  au  monde,  il  ouurit  la  porte 
a  la  mort  par  l’apparition  des  deux  contraires, 
f9auoir  1’externe  corruptible  ,  &  i’interrte  in¬ 
corruptible,  fi  bicn  que  ces  deux  eftans  mis 
enfemble,  il  futirnpoffiblequ'ils  demeuraflcnt 
long  temps en  vn  mefme  fuietidoncqtses  apres 
la  preuarication  &  defection  de  l’vnite  a  Al¬ 
teration, par  vne  malediction  diuinearriuerent 
en  mefme  temps  des  nouuelles  tcintures  (Jwi  S!raej<J  ch 
5P^«/)lcauoir  vne  grande  fuittede  mal  heurs,  }s.feAij. 
par  le  meflange  defquels  la  beaute  de  toutes 
les  creatures  a  efte  fuietce  Cefemble  a  la  mi- 
fere  du  fort,  fi  bien  que  l’impurete  le  voulut  Latrj}nfp>at** 

...  ’  .  J .  f  •  n  1  v  \  tlon  des  cie«- 

comoindreaueclesraanespures,&:ceftlaoutures  a  eftc 

la  maladiea  prins  fon  orieine  r  car  les  racines  £*r  c*laBllf« 
,  i  ,•  m  b  &  arriuecdes 

4es  maladies  ne  eonuitent  pas  en  certains  in-  maladies. 

diuidusouefpecesindiuidues  exterieutes.ains  cV,es  la  def" 

r  .  J  faillance,tant 

aux  puces  &  pretftieres  lemencesincorporees  imfondei* 
&  meflees  auec  les  chofes  mefmcs ;  quant  aux  “/Ya^pr’opa8 
nutrimens  des  chofes  naturelles  lls  font  ks  gation,enne- 
fruicfts  des  femencesfloriftans  aux  quatre  ma-  ™ufeUmorc 
trices  ou  elemens  :  done  la  nature  netiousa  par  fa  n*tu- 
donne  aucune  chofe  icy  bas  ,  laquelle  eftaftt  contr*" 
comme  elle  eft  (  e’eft  a  dire  auec  fa compofi  Ceiayqaiap- 
tion )  puifle  eftre  appellee  pure  &  nette dan- 
tant  qu’elle  a  fait  vn  meflange  d’vne  infinitC  bieu&defoy 
d’impuretez,affin  que  des noftre enfance elle  v^/^auedr 
nous  pent  exciter;!  l’acquifition  de  ceftc  feien-  bien  caltiue 
ce  £hymique  i  d’autant  qu’eftant  bannis  du1*1'116. 
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xes  hommes  paraeiis  en  ce  mortel  feiour, il  falloit  que  nous 
i cur  pcrfeaio  euflSons  en  reuerence  la  terre ,  c’eft  a  dire  cefte 
ftrnbubi's11'  gran^e  &  vafte  machine  par  la  recherche ,  co- 
brutes  gnoilTance,  Sc  admiration  del’vn&derautrc 

par  u  crop  monde  tant  vifible  qu’inuifible  ,  Sc  pour  la 
st-  de  liber-  -1  i  ,  .  re 

ie.  preparation  ou  appareil  de  nosviures,  oc  au- 

x’oifiu“teeft  trcs  fcmblables  ,  foit  pour  la  fuftentation  dc 
mo,,  n  „  j  la-  cefte  pretence  vie ,  lacjuelle  nous  ej.t  com  me  vn 
x^Tifiaete  eft  vray  ouurier de  la  nature >  done  il  falloit  que 
ie  baffin  dc  ous prinffions peine , non  pas  en  apparence, 
fothan.  ains  reellement  ,  Sc  par  la  fueur  de  noftre 
corps ,  ou  par  I’acquilition  des  frui&s  de  la  fa- 
gefte  tant  terreftre  que  celefte,ayans  le  col  plie 
fous  le  ioug  d’vne  croix  autant  agreableque 
volontaire;  auffi  ceft  le  vray  moyen  pour  ne 
point  fe  vautrer  dans  le  fale  bourbier  du  vi¬ 
ce,  lequel  n’eft  iamais  rencontre ,  fi  ce  rf  eft  par 
I’affiftance  de  l’oifiuete ,  vray  principe  &  origi- 
ne  de  toutes  les  impures  falletez  ;  voila  la 
vraye  Sc  afteurec  fin  de  la  creation  de  l’hom- 
rne,  lequel  conduid  par  la  crainte  Sc  amour  de 
fon  Dieu  cultiue  (bn  champ, -affin  dc  recouurer 
ce  qu’il  a  perdu  par  ie  pade,ioyeux  neantmoins 
de  ne  point  perdre  fon  temps  en  oifiuete  fans 
fe  defuoyer  feulemcnt  d’vn  pas  delavolonte, 
dc  fon  Createur,celuy-ht,  dis  ie  ,  guide  par  vne 
certaine  lumiere  naturelle  fe  fait  inftrumenr9 
habitation  Sc  Tabernacle  du  Tout  puilfant.  Lc 
Pfalmifte  nous  afteure  que  le  vray  moyen  pour 
euiter  les  mauuaifes  penfees  ,  eft  de  marcher 
inceftammenc  dans  les  facrez  fentiers,  que  no¬ 
ftre  tfere  celefte  nous  a  tracez  ,  e’eftadireen 
fes  tenures  par  la  confideration  Sc  obferuatiqn 
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deschofestantinfimesquefupremes  ,recher- 

chantles  miracles  par  la  faueur  de  la  iumiere 
naturellc ,  &  raamfeftant  les  fecrets  du  Ciel, 
celebrant  &  admirant  la  fagefTe  ,  puilTance ,  &c 
bonte  infinie  du  fouuerain  Creatcur  ,  laquelle 
nc  fautiamaisaux  mortels  ,  foit  qu’ils  ayent 
enuiedeprofonderles  merueilles  &  mylteres 
incomprehenhblesdela  diuinit^,  ou  l’efclair- 
ciirementdesprodigesmiraculeux  :  mais  lai£- 
fonsil  partees  aliments  pom  mourner  a  nos 
medicamen'scherisdctous  ceux,  lefquelsfont  Lej fcnicspn-J 
d’vn  iugemencfain  Srraflis(  s’ilsne  fe  veulent  rificatiosfont 
gouuerner  alafa^ondenos  premiers  pareiiS,  ti*eYs*detoa- 
lefquelsne  prenoyent  pas  feulementla  peine  teYortederc* 
d’ofter  l’efcorce  pour  manger  les  glands:  )rnais'  T8wteSneplas 
parlant  de  nos  medicamens,  i’entends  ceux  nemoimque 
qui  font  fairs  par  reparation  ,  d’autant  que  par  lerchofes*10 
celt  art  Ton  fepare  )e  bondu  mauuais  ,  Tvtile  etemeiies  & 
de  1‘inutile,  les  cendres  dii  feu ,  I’efprit  mine-  mefime^u/n0 
raldelamauere,  les  parties  homogenees  des  Vuicanfepare 
heterogenees  ,  les  venins  de  la  rntdecine  ^  un°&Uu*a* 
baulme  falutaire  ,1a  Iumiere  des  tenebres  ,  la  quintefTenco 
vie  de  la  mort,le  iour  de  la  nui&  ,  le  vifible  d&  sirac.Tg  tefa 
1’inuiliblejle  pur,  le  celefte,le  noyau, &moiieb  19  49* 
l.e  du  tereftre  ,  de  l’impur  ,.  de  refcorce,  des 
membranes, coquilles,  enueloppemens , cail- 
lous  &  feces,  vrays  domicile^  &  veftcmens 
des  medicarneDScontraires  au  corps  humain, 
de  lame  habitan  tc  par  le  mini^ere  de  la  fuper- 
elementaire  *  Ja.quincelTence  conuenable  au 
baulmeinternede  noftre  corps, vrayeamie  cor- 
tefpondance, laquelle  nousenfeigne  Tart  defe- 
pitasion,  affia  que  ceftedi&e  eflenceviuifiant© 


10$  .  Vrtfut 

foitcognue&cueillie.lesfiCulMz  delaqueU 
ic  (apicbl*fuluciondes  liens  )  s’efleucnt  plus 
haut,& fe  font  recognoiftre  plus  promptemct 
par  la  manifeftation  de  leurs  forces  plus  viues 
qu’auparauant ;  8c  de  faidt  il  n’y  aaucunvcnin, 
lequeln’ayefon  baulme  ou  antidote  corre- 
fpondant  a  lanature  humaine,  fi  bien  qne  tous 
les  animaux  venimeux  portent  quant  &  eux  lc 
xemedc  contraire  a  leur  venin, bon  neStmoins 
en  Ton  genre,  d’ou  vicnt  quc  fouuentcc  qui 
eft  venin  aux  hommes,  eft  vn  familier  aliment 
aux  autres animaux ,  coraroe  nous  voyons  des 
araignesjlefquellesfont  proffirables  aux  pou- 
les  &  aux  moineaux,  les  crapauts  aux  ferpents, 
lesferpents  aux  cerfs  &  auxeigoignes  5  mais 
auffi  e’eft:  afTeure  que  ccsformes  extrai&es  des 
medicaraens  operent  aucc  plus  de  vigueur  quc 
non  pas  quand  dies  font  encore  enfeuelies 
dans  leur  matiere ,  laquclle  empefehe  la  puif* 
fance  operatrice  du  fecret ,  voire  Tame  ou  for¬ 
me  fpecifique  de  chafque  chofe  furpafleles  for¬ 
ces  8c  vertus  de  la  matiere  ou  corps  ,  taut  en 
nombre  qu  en  excellence;  8c  de  faidt  perfonne 
nedoubte  que  chafque  chofe  nc  prenne  fon 
eftrede  la  forme  ,  &  d’autant  plus  l’eftre  fc 
prenddela  forme  ,  d’autant  plus  fe  prend-if 
de  hentite ;  ce  que  les  Chymiques  contraindls 
par  leur  propre  confcience  ont  librement  ad- 
uoiie;  d  autant  que  de  U  s’enhiiuent  des  grades 
ies  r*i Tons  incommoditez.  Premierement  ,  en  ce  que  les 
inedezine  U  ma^es  n’ont  pas  tant  de  repugnance  a  prddre 
fpagyrique  vne  petite  quancite  ,veumelmes  que  fouuent 
Kiitnt  on  cencont,:«  4cs  naturels  fi  difficiles  qu’ils  ai- 
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i  meroyentmicux  cent  fois  la  mort,'que  d’a- 
ualerces  grands  verres  de  potions  cralfes  & 
troubles  plus  propres*  corropre  les  comple¬ 
xions  du  corps  huraain,  quc  de  les  moderer.’ 
toutesfoisicne  ra’cftonne  pas  ft  les  malades 
les refufent, veu  mefraesqueles  rnedecinsen 
ont  horreur en  les  ordonnant,  outre  que  qui- 
conque  diroit  a  vn  Aporhicaire  dc  les  prendre 
foymcfme,  il  les  cfpancheroit  pluftoft  i  la  rue. 
Secondementencequeleventricule  n’eft  ia- 

mais  oflfenfe  par  leur  vfage,  voire  mefmc  parla 
reiteration, n’y  ayant  aucun  obftacle  par  lequel 
elles  foyent  empefehees  dc  raieux  fane  leur 
deuoir:  la  raifon  eft,  qu’eftant  feparees  dans  le 
ventricule par  vne certaine  force  narurelle, el¬ 
les  font  pluftoft  portees  dans  les  conduits  plus 
cogneus,  li  bicn  qu’ellesagilfent  auec  plus  de 
i  cclerite  au  corps »  &  par  mefme  moyen  font 
receues  plusviftcment  par  le  mefme  corps,  &c 
|  parainft  leurs  parties  alpres&  terreftres  adhe. 
rantesaux  internes,  ne  peuuent  vlcercr  ,  ny 
moinseneorrendre malades ceux  lefquels  «n 
vfent  fouuent.  Tiereemcnt ,  que  par  le  moyen 
de  ccs  cftenceSjtoutcsles  qualitez  inuiftbles(  ft 
^  la  premiere  preparation  elles  nefe  peuuent 
totalementofter  )  par  le  meflange  des  autre* 
tres-exquifes  font  chaffees  ,  &  expulfces  auec 
plus  de  facilite.  Et  (  ce  que  nous  ne  pou- 
uons  aucunement  nier  )  ceft  art  fpagyrique 
efttellementnecelfaire  ,queles  medecins  ne 
ft^auroyentcftrefansiceluy  ,  fice  n’eft  auec  vn 
grand  donpnage:  car  cn  vne  mefme  chole  Am¬ 
ple  fouuentes  fois  les  fubftSces  font  diftembia- 


eftre  preferce 
*uxconipofi- 
lions  desbo* 
tiqacjoidi. 
aaires. 
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bles,  voire  qui  pis  eft)  ontdes  proprietez  tout 

afaid  contrarres,  l’vne  defquelles  fera  falubre, 

&  par  mal-heur  les  aucres  malignes  &  nuifi- 
bles,  comme  ii  appert  a  l’opium  ,  &  au  miel* 
defquels  elles  ne  peuuent  iamais  eftre  cognues  i 

fans  la  reparation  desfa'oftanccs  ,  laquelle  fe 

fait  par  lemoyen  de  l’art  fpagyrique  j  les  Gale- 
niftes  mefmes  par  le  moyen  dudit  art  f&t  leurs 
pins  grandes  nrerueilles,  afteurans  que  tout  ce 
qui  eft  amer,  eft  chaud  par  confequent  ,  quo^ 
quel’opium  tres-amer  aye  lavertu  d’aflbupir, 
lesrofes&  cichorees  encor  quoy  qu’ameres, 
font  neancmoins  refrigeratiues  ;  quanta  ce 
noeudildoibt  eftre  coupe  parlc  couteau  ana- 
tomique,  c'eft  i  dire  le  feu,&  par  ainfi  ayat  fait 
la feparation  desfubftances ,  nous  conoiftrons 
le  temperament  desfimples,&  treuueronsau 
mefme  opium  le  foulphre  doux  narcotique,  le 
felamer  chaud,  efmouuant  a  fueur  parvne  fub- 
tile  refolution  fansaucune  vertu  ftupefadiue, 
ou  pour  raieuxdire  aflbupiftante,  &  ce  qu’^ 
bon  droid  doibt  eftre  plus  admire  (felon  que 
les  experts  medecins  ont  recogncu  ,  lefquels 
dait^nfecrec  du  ma^ en  fcauent  fort  bien  tirer  le  bien  &  vti- 
n’eft plus  ve-  Ute)  c’eft  que  lesvenins metalliques quoy  que 
roedccmcVne  ^es"  pcrnicicnx  font  corrigcz  par  la  faueur  de 
tre*  cxceiten-  cell  arc ,  auquel  le  feu  eft  le  principal  inftru- 
lesldpUneTtcs  ment,  fi  bien quils peuuent  eftre  exhibez  auec 
terreftre  font  route afieurance  au  corps  humain  ,  comme  il 
•Ieurkpre  ,&  C«  void  a  larfenic,  exemple  de  la  plus  cfFrenee 
lcsmaaaaifes  maligniteftequel  neantmoins  rendu  fixe  par  ler 
dfg*eUftioPn  f6t  fel-petre  lous  la  tutelle  de  Vulcan  eft  aucu* 
rendues  «es- nement^craindre;  caries. oaineraux  (  les  cf- 
fumes. 
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prits  defquels  furpafTent  les  noftrcs en fubtili- 
te)  ny  les  pierrcs  precieafesne  doiuent  point 
eftre  bannies  du  nombre  des  medicamens,  ic 
dis  qu’ils  ne  doiuent  point  eftre  cxclusduno- 

bre  des  medicamens,  parce  qu  eftans  deuemet 
preparez,  ont  beaucoup  plus  d’efficace  pour  la 
guerifon  des  maladies,que  non  pas  les  vegetas* 
la  raifon  premiere  eft,parce  que  ces  vertus  for¬ 
tes  &grandes  ne  peuuent  eftre  imprimeesny 
retenues  par  lefdits  vegetans  ^  caufe  de  la  mol- 
lefte  dc  leur  matiere  j  que  fi  ces  vertus  y  font 
imprimecs,dumoins  cllesny  peuuenteftre  rc- 
tenues,  comrae  i’ay  dcfia  die ,  l  caufe  de  leur 
tendrefle ,  outre  qu’il  feroit  impofllble  que  les 
Vegetans  fuiets  ala  corruption, peuftent  cm- 
pefeher  le  corps  humain  dc  corruption ,  com- 
me  font  les  efprits  des  metaux  parfaidfcs  ,lef- 
quelsbrauent  &  font  tefte  a  la  corruption. 

Secondemem ,  il  eft  tres-certain  que  les  mi- 
meraux  &  metaux  imparfaidts  font  deiiez des 
admirables  vertus  medecinales  ,  commeTon 
void  fort  bienaux  medicamens  chirurgiques, 
lefquels  font  prefque  tous  compofez  auecles 
metaux  ou  mineraux  imparfaidfcs  ;  que  fi  les 
imparfaidts  font  tels,ilfautconclurrequelej 
parfaidts  ont  receu deplusgrandes&  admira¬ 
bles  vertus  du  del. 

Tiercement,  que  la  nature,  quoy  que  deli- 
reufed’engendrer  des  plantes  &  animauxpro- 
pres ,  non  feulement  a  vne  adtion  determinee, 
ains  &  plufieurs  &  diuerfes  fondtions  ,nJa  pas 
eu  la  licence  de  meflanger  ces  corps  en  fa^on 
que  les  vertus  admirables  s'en  enfuiuiflent,ad* 


Ill  Ttcftce 

nvcttansla  nature  folide  du  baulme* 

En  quacriefme  lieu  i  que  la  generation  des 
pierres  ne  peut  eftre  acheueequ’auecvn  long 
interualle  de  temps  concrairc  a  celle  des  corps 
parfaids,  laquellc  nadmet  pas  yn  filongef- 
pace:  done  la  nature  fauorifeedvn  plus  long 
interualle  de  temps ,  a  plusende  loifir  d’orner 
les  pierres  precieufes  8c  autres  corps  metalli- 
ques  de  plus  exceilentesfacultez ,  n'eftans  cef- 
dus  corps  empefehez  par  lavariete  des  offices 
des  fen  libles  &C  mobiles  ,  ioindfc  que  les  pier¬ 
res  precieufes  font  a  bon  droid  plus  recom- 
mandables  que  les  autres,  1  caufe  de  leur  gran¬ 
de  temperature &fplendeur,  commeau  gre- 

nat  de  Boheme,  la  fplendeur  duquelncpeut 
eftre  domptee  par  l’ardeur  du  feu  tant  foit  elle 
vehementc:  mais  peut- eftre  quelqu’vn  me  de- 
mandera  d’ou  cela:  auquel  il  eft  facile  deref- 
pondre,  cela  ne  prouenant  que  de  la  fixation 
des  efprics  remarquee  en  iceluy  5  ceft  pour- 
quoy  (  quant  a  la  cure  des  maladies)  il  eft  ex- 
hibe  en  place  de  l’or,  de  mcfme  quelerubis 
Qrientalfouftenatagrand  peine  autant  d’heu- 
resl’examendufeuque  lautre  desmois;  done 
le  grenat  merite  mieux  d’eftre  en  vfage  de 
medecine  que  le  rubis:  toutesfois  ie  defire  que 
cecy  foie  remarque  en  paffant ;  c  eft  que  les 
Les  pierres  pierres  precieufes  tirent  leur  couleur  ,  fornr)e> 
s6t  deseftoil-  &  teimure  des  metaux  par  la  formation  des 
les  elemen-  Aftrcs ,  felon  I'intention  ourennilion  deieur 
M*C6S-  couleur :  car  clles  ne  font  autre  chofe  que  me- 
taux  traofplantez,  d’autantque  les  grenats  &c 
rubis  oat  lateinturedel’or*  lesfaphirs&  tur- 

quoifefc 


[Admonitoire.  Ir^ 

i  iq&oifes  de Targent ,  lcs  fmaragdes  &  chryfoli- 
tcsdu  cuiure,  les  hyacinthes  8c  topa/zes  du  fer, 

‘&lc  diamant  de  lcftain  ;  quant  an  plomb  if 
fournit  la  conjonction -&  Ic  poids  commc 
iiousvoyonsences  fauffes  pierres  faites  auec 
le  mine  8c  poudrc  de  caillou  blatic  &  cranrpa- 
rant,meflagez  auec  proportion.  La  forme  me- 
tallique  adiouftee  aoparauant  auec  l’aide  du 
feu,  8c  quoy  que  telles  pierres ne cedent au- 
Gunemcnt  aux  fines  ,  tarn  en  couleur  qu’en 
beaute  :  toucesfois  leur  falfification  eftreco- 
gnue  par  les  lapidaires  en  la  pefaoteur  oumo- 
ielfe  :  que  fi  par  hazard  fe  recontre  quelqu’vn, 
lequel  par  fa  fimplicite  croye  l’vlage  des  me  ,c  m*n«i 
taux  n’eftre  aucunemet  bon  en  faidde  mede-  J['Theophw‘ 
cine, pour  le  moinsen  la  vie  ciuilefquov  cnnls  Le‘ 
foient  auffi  bicn  f rui efts  des  elemens  que  les  fame  mx  hcv 
ammaux  8c  vegetans]  toutesfois  i!sn  ontpas  roci:,c*r  Iori 
ette  crecz  pour  la  noumture  delhomme,ains  p«nd  fa  ml 
feulement  pour  la  medecine  en  faueur  de ^incd;*^ 
1  hommfi,  De  dire  que  les  mir.eraux  n*avcnt 


aucune  concordance  auec  U  corps  huroain, 
lemble  y  auoir  ae l  abiurdite ,  veuque  l  hom-  neMi  »?pii- 
me  eft  participant  aux  trois  premiers ;  or  done 
que  telles  gensJ^achent  que  le  fperme  animal  contenH  *4 
vegetal  &  mineral  ont  vne  mefme  orfginc, 
fibicnqu  llsne  font  tant  feulement  diffei  ents  1>honi®e» 
que  dc  la  quabtedu  lieu  &  du  receptacle  :  car 
les  pnneipes  animaux ,  vegetans ,  8c  mineraux 
font  fans  aucune  difference ,  li  ce  n'eft  du  cofte 
du  receptacle  :  car  e'eft  autre  chofe  princi- 
pe  vegetant ,  8c  autre  chofe ,  principe  mineral, 
quoy qucl’vn  &l’autrc  dependent  d’vnmek 
H 


me  genre  principal  8c  generaliffime,  f^auoif  j 
la  femence  generale  de  toutes  chofes,  ou  pour  : 
mieux  dire ,  le  fujet  de  la  premiere  matiere ,  le-  ■ 
quel  doit  eftre  diuife  apres  en  crx>is  geres  prin- 
cipaux  ,  fcauoir  en  animal ,  vegetal  ,  mine¬ 
ral,  duquel  la  fage  nature  prend  lenaturel  du 
mercure  pour  en  creer  quel  autre  compofe  que 
cefoit.  Vnilapourquoy  nous  pourrons  libre- 
ment  dire,quetoute's  chofes  font  deriuees  d  v- 
nemefme  vnitc  8c  tendent  *vn  .wnoftc  Orphei 
Cr  orco  \hp[>ocratis ,  toutes  chofes  enfcmble  n« 
font  qu’vne  vnite ,  comme  ll  eft  encor  >tefmoi- 
gne  in  Tntvajnpijufy  ,  mal  entendue 

Ainfi  I^efprit  par  Ariftotc  :  mais  apres  que  cefte  vnique  na-j 
de7ie  ture,  eflence  &  matiere  de  toutes  chofes  vient 
lu  pir  toutle  a  fe  produirc  [  felon  la  volonte  de  Dieu,  lequel 
main  •  toJtes  eft  le  vray  fpecifique  de  toutes  les  creatures] 
foil  ii  eft  di-  elle  s’affcuble  de  beaucoup  8c  diuers  corps ,  fc- 
;f"J;!°nd;‘lonladifpofition  8c  diuerfue  du  lieu  ou  reee- 
parties  auf-  ptacle,ou  mefme  felon  1  agitation  8c  operation 
€omtna!  eft  de  l’efprit  vniuerfel ;  car  en  cc  lieu  icy  croi- 
ftront  les  vegetans,  cnceluy- la  les  mineraux, 
&  en  vn  autre  les  animaux ;  en  forte  toutesfois 
quei’vn  cede  la  place  a  l’autre&  luy  fert  de 
nourriture ,  d autant  que  ceft  ordre  a  efte  pre* 
feriti  I’ceconomicfublunairejfgauoir  que  les 
mineraux  fuflentla  pafture  des  vegetans,  les 
vegetans  desbrutes,&  lesbrutesdeshommes, 
cequine  fepourroit  faire  ,fi  la  nature  n  eftoit 
la  gradation  d’affinite  de  l’vn  &  de  l’autre  iuf- 
que  au  premier  genre  duquel  toutes  chofes 
fontprocedees. 

Done  toutes  chofes  procedcntd’vne  mefme 
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fource,  &apres  leurscoursfans  aucune  vani-  R°«-  t.Vef 
sen  retournenc  ^  leur  lieu  ,  affin  do  joiiir  d^H^e/ac 
d’vne  beatitude  conftante  &  immuablc  :  & 
de  faid  ceft  efprit  vniuerfcl  appelle  felon 
Agrippa ,  fu jet  de  toute  merueille ,  ou  Ens  qui 
ne  peuteftre  compris  d’aucun  fens,  donnant 
lebranfle  a  toutecefte  grande  mafte,  faittotl- 
!  tesles  operations  cn  touteschofes,  &rernplit 
i  eeftevafte machine, ceft le genie deDieu  [s’ll 
!  cftpermis  d’ainfiparlcr  ]  qui  tient  &  contient 
toutie  monde  enfoy  ;  Auicenne  fauorife  de 
1’authorite  de  Platon,  des  Arabe.*  &  des  Chal- 
deens,abonne  raifonde  Tappcller  Arne  du  i»antC 
monde  diftule  &  dilatee  en  toutes chofest  cela  ^ondeeit  vn« 
foit  neantmoins cntendu  hors  de  fuperftition  S 
&culted*idolatric,parceque  Dicune  veut  cc-  Pliff*nt ,  col- 
der  avn  autre  l’honneur quin  eft deu  qu’Muy  ufhlm^oul 

rnefmejlanaturejdis  je,  conjoignantjes  chofes  l61  chofcI  .  * 

infinics  &moyennes  auxplus  hautes  par-vn  trois queg«nd/c * 
certain  accord  harmoniquc,  fait  des  chofesau-  de*  ««uure* 
*ant  dignes  d’eftonnement  que  d’admiration,  ic^Sel'sc 
felon  la  diuerfue  de  fon  fujet  ou  receptacle,  n°J-Juf^blci' 
foitauxanimaux,  vegetansou  mineraux,  tan-  fcuk  m»cVhi- 
toft  enl’vne  &  tantoft  enl’autrcdcs  troifdit-  noidc™  h 
tes families,  comme  meftne  nousauons  veii  qu'cli# 
de noftre  fiecle  a  I’enfant  Syleficn,auqucl  cede  *dn“ ^conies 
fagc  mere  nature  auoitfait  prefent  d’vne  dent  tontei  chof«0 
d'or  ^  la  machoire  inferieure  du cofte fenefhe.  ™iX£2S? 
lele  puis  dire  comme  layantveu^  Prague  en  lci  *  infl“»ne 
la  Cour  du  tres-  Illuftre  Prince  D.PierreVrfm  “op":;, 
de  Rofes:  toutesfois  ce  prodige  ou  pluftoft  <iue  nou< 
miracle  de  la  nature  n’apporte  pas  t5t  d’efton-  dVppefii 

nement  &  admiration  aux  philofophesherme*  l^snce# 

H  ij 


u  nature  eft  tiqucs  curieux  fcrutateurs  desf«cretsnaturels3 
DiTug,C  iedfe»  lefquels  ne  vculent  ignorer  aucunechofe ,  cx- 
inuifibie  ou  cept;£  cc  quine doit  eftre recherche  des  hom- 
rigue-pr  igne-  .  k  raifon  pourqu0y  ils  ne  s’eftonnent  paS 

quelle  toutei  ftg  joiiet  de  nature  ,  cell  parce  qu  ils  Tone 
alTcurM.qut  lc  mefme  cfpr.t  mineral  qui  pro. 
&  multi-  duitl’or  dasksencraillcsde  laterre,Ie  retrou- 
plSou.en.  u  ue  encor  en  l’homme ,  ft  bien  que  ccft  cfprit  en 
mture  (cio««  po£  eft  de  mefme  auec  l’efprit  general  de  tou- 
ccs  les  creatures, &  eft  la  mefme  &  vntque  na- 
&de  fe*for-£urG  generatiue  diffufe  &  dilatce  en  toutes 
Ce*‘  chofes.Ceft  efprit  a  prins  maintenant  vn  corps 

naturel  :  lc  premier  mobile  gouuerneur  de  la 
nature  eft  en  toutes  chofes  naturelles,  coferue 
tout, par  luy  font  toutes  chofes,&  regit  tout  ce 
qui  eft  en  ce  bas  element  par  vn  certain  har- 
monique  c6cert.  Le  grand  Albert  eferit ,  qu  en 
fon  tempi  on  trouuade  1’or  dans  la  tefte  dc 
quelques  pedus: &  au liure  qu'il  appelle  Mine- 
raltumyzfcmc  que  par  tout  Tor  f«  retrouue:car 
[dit-  il]il  n’y  a  aucunc  chofe  elemem^e  fans  les 
quatre  elemens,*  laquelle  on  ne  defcouure  na- 
turellement  l’or  ^tfa  dernicre  fubdlifati6  j  e’eft 
pourquoiles  philofophesalfeurent,que  la  ma- 
tierede  leurs  myfteres  eft  par  tout,  &  que  par 
confequcnt  fe  rctrouue  par  tout :  car  cefte  ma- 
tiere  eft  err  tomes  chofes  elementees ;  or  eft-  ii 
que  tout  ce  qui  eft,  eft  elemente ,  la  conclufion 
n  eft  pas  difficile  ^  tirer  de  la. 

Au  traitti  de  Outre  cela ,  le  mefme  grand  Albert  preuue, 
auincnlibuf.  que  ja  plus  grande  verUMnincrale  eftenchaf- 
que  homme ,  &  principalement  en  la  tefte,  & 
cnttclcs  dents:  &  d  e  faid  il  eferit  encor ,  que 


\Admonitaire. 

de  Ton  temps  on  crouua  des  grains  d’or  dans 
lesfepulchres  daucuns  mores  :  mais  e’eftoic 
entreles  dents, ce  qui  nc  ponrroit  aucuncment 
eftre,  cefte  vertu  mincrale  [  laquelle  eft  dans 
1  Elixir  des  philofophes  ]  n’eftoit  en  l’hornme. 

Ainfice  grand  philolophe  Chymique  Morie- 
nesinterroge  par  le  Roy  Calid  ,  touehant  la 
raatiere  de  1’Elixir,  refpondit ,  e’eft  toy-mefme 
quieslamaticre,  &  miuicce  de  ceft  Elixir ,  6 

lc  l9ay  pas  H  ce  do<fteR.aymond  JLulle  rn  d'uin 
adebatucekauec  plus  defoing  ou  diligence,  *7  fh & 
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veu qu  il alieure ,  quil  a  tire  fa  matieredVne  Ph,«c*eftpour 
chofe  vile  &  debasprix.  ZifUninMi,,  fa-  LZX‘Xi 

UOrife  _ _  _  i.r  .  a  umnni 


uonfel’opinion  de  l’vn  &delJautre  ,  difant;  ?Pr°P°‘* 


-r».aawaa  x  vu  ututiaucrc  ,  ananc;  , r  “r  , • 
louuicn  toy,que  Thommc  eft  la  plus  noble  des  U*  tflnV'ttk 
creatures ,  auquel  eft  laneutrale  mercurialite  ditc  eftrc 


des  eieme$proportionnez,ne  paroiftant  point,  *  raifo*  °d« 
&  toutesfois  eft  produitteartificiellem6cde  fa  ;““,iern,°1'- 
miniere.  Oppofons  ce  njjafis  £  FjpUua  ,aflin  fe*  n»tureUet, 
qu  il  nefoit  totalement  diffeietde  LulleiVoi- 
eyeequ  ilditauliure  de  la  diuinite.fcachc  que  Tci«*n^  p»r 
P*r  vnfubfcil artifice ,  font :  teljcment  JuSTotf' 


acnees  a lanature,  que  toutcschofes  font  ”,a‘iere4bon* 
Ivne  dam  l’autre,du  moms  enpmflance.quoy  X£‘ 
qu  enes  neievoienta&uellementjtoutesfois  autre  choffli 

lelajfTe  ce  difeours  ne  feruant  ;>  autre  chofe, 
quepour  c6tenter  la  curiofite.  Ie  pourrois  bien  aux  animAux» 
donner  £  tefmoina  vn  veSctan‘ , quo 


onner  £  tefmoing  vn  nombte prefqueinfini  wfner.ux. * 
cc  philofophes  qui  confirmcnt  cccy ,  non  pas 
'aueedes  vulgaires  argumens  tirez  dela  fuper- 
nciei  ains  des  plus  profondes  cntrailles  des 
choies,  cecy  toutesfois  foit  die  en  paftant. 

D  auantage  lvfage  Chymique  qui  enfeigne 
H  iij 
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lsextra£lion, reparation  &  fubtdifationjn’eftoit 
pas  en  vfage  du  t£ps  de  Galicn  [car  on  ne  pou- 
uoitpasfeparerlesefcorcesdesnoyaux  ]  ienc  t 
dispas  quil  nele  defiraft  auec  paflion  ,  &  de 
faid:  fiss  paroles  le  demonftrent,lorsqu’ildit, 
lib.i.cap.i?.  qU’ii fe foubmet  a  toute  forte  de  peril  ,  s life 
peuc  trouuer  quelque  machine,  laquelle  piffle 

fairelafeparationdespartiescontraites,  com-  i 
K*  liiafe  meaulaid  &  vinaigre  compofez  de  chaud  &  \ 
choStpre5  froid:  que  s'll  euftefte  vcrfecnl’arc  dediftii-  • 
“iercciiccfte  jationilfutbien  venu  d  boot  de  fon  deflein. 
SSTi-STp-  Ie  ne veux  pas pourtant coclurre,qa’il  y  aye eu 
feeond?6ieU  du  def-honneur  paurHippocrate  ny  pourGa- 
bcurtc ;  4  lien  d’auoir  ignore  la  Ghymie  :  car  Dieu  &  la 
-“is  nature(laquelle  eft  l’ordre  des ceuures  diuines, 
%c coagaie^*  obeiflant  $  fes  commandemens  &C  puiflance) 
'{kunc&c1  ne  font  cienen  vain ,  &  ne  defliurent  pas  toil- 
audit  laia,  teschofes  enmefme temps aux  humains:  tou- 
neQ<luc  tesfois  ils  font  leurs'prefents  fuccefliuement 
de  fiecle  en  fiecle  ,&  donnent  ce  quMs  voyenc 
eftre  plus  neceflaire  felon  le  temps ,  d’ou  ap- 
pertcombien  dilfemblable  aefte  leiugement 
de  plufleurs  ancies,lefquels  ayant  appris  qu’en 
eftrange  pais  fe  trouuoit  des  p^rfonnes ,  lefc 
quelles  f$auoient  quelque  chofe,  a  laquelle  ils 
eftoientaueugles,  llsne  plaignoient  pasleurs 
peines »  &  fans  crainte  du  danger  s  expooienE 
librement  a  la  mercy  des  vagues,pour  aller  ap- 
predre  ce  qu’ils  ignordient.  le  ne  fais  point  de 
doute  que  Galien  n’eufl  fait  grand  eftatde  la 
icience  de  Paracelfe ,  silsfefuflentrencontrez 
en  vn  mefme  fiecle ,  &  ayant  efte  fi  auide  d  ap- 
prendre,comme  il  a  efte,il  n’eufl:  pas  defdaigne 
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lechardon  ,  voire  mefme  ileuft  efte  bicn  aiie 
de  feruir  quelques  annees  Theophrafte  ,  tant 
pour  apprendre  la  reparation  des  troisprinci- 
pes  au  vinaigre,quepour  la  preparation  des 
grands  Magifteres  &  Elixirs  ,  &  fefuftlibre- 
nien t  foubmis  h  fouffler ,  luttcr,  &  veiller  pour 
fon  feruice  ;en  fin  quelle  condition  n'euft  il 
pas  embrafle  pour  venir  au  but  de  cede  fi  cx- 
cellentefcience’le  crry  qu’en  defpit  del’euic 
Sc  malice  des  trifles  Phileraftes  medecins  ilfc 
fuftraualleiufqucsl^,que  d’eftrefon  marmi- 
ton  ;  des  Phileraftes,  dis-je,  lefquels  aiant  £ 
peine  misle  pied  au  lueil  de  la  porte  dclame- 
decine  fpagy  ique,ignoransde  la  creation  Sc 
compofition  derhommeinterneaftral aueu- 
f  gles  aux  efprits  mechaniqucs  des  maladies, 
t  n’ont  point  d’honte  [  aians  comme  Ton  die 
[  pafie  deuan tie  four  dupafticiei]  demefdirede 
1  Paracelfe,  l’honneur  de  fAllemagne ,  vray  cul- 
i  tenr  des  fcicnces  tant  diuines  qu’humaines, 
plus  dotfte  mille  foisqu'eux-mefmes,iufques 
a  dire  quJil  eft  vn  ignorant,  incapable  de  la  phi- 
lofophie,malicieux,qui  ont  voulu  taxer  la  can- 
deur  defa  vie.  Sc  rendreles  moufehes  des  ele¬ 
phants.  L’onfcaitbien  qu*il  n’y  a  perfonne  en 
cemonde  qui  foit  exempt  de  quelqueimper- 
fe<5hon  :  e’eft  pourquoy  eux  mefmesfecoupet 
la  gorge  delearpropre  couteau  ,  eftant  hom¬ 
ines  auffi  bien  queluy:donc  lemeilleureft  ce- 
luy  qui  eft  le  moins  vicieux:car  les autresfont 
c6medit  TEuangile,  ne  voyans  pas  ce  qui  pend 
aubout  de  leur  robbe ,  &  fouuent arriue  qu’ils 
taxent  les  autres  des  mefmes  vices,  aufquels  il§ 

H  iiij 
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fontenclins,  &  par  ainfiilsoublientlespou- 
tres  de  leurs  yeux  ,  pour  regardcr  vnc  petite 
paille  a  eeluy  de  leurs  freres. 

A  la  mienne  volonte  quelesambitieux  Me- 
decins  de  ce  temps-la  tafchans  de  fiuftrer  les 
autresdei’honneur  qui  ienreftdeu  ,  poitant 
vncEil  debafilic  dans  le  coeur  contre  Thco- 
phrafte  ,  fans  auoir  prins  garde  a  leurs  deffauts, 
peuftent  voir  ce  beau  S oleilleuant  (  ie  le  de¬ 
fire  pour  i’amour  de  eeluy  qui  eft  la  fin  dels 
medccine  ,  fi^auoir  Dicu ,  tres- bon ,  &  tres- 
grand ,  lequel  nous  deuons  aymer  de  tout  no- 
ftre  coeur ,  &  noftre  prochain  come  nous  mef- 
mes)  &celaeftant,iscroy  qinlsfeuftenttrai- 
£fce  plus  doucement,&  euftent  plus  mifericor- 
dieufement  paftefesimperfe&ionshumaines, 
improuuees  neantmoins  de  tous  ,  voire  plus 
mifericordieufcment  encor  que  les  Cabaliftes, 
lerquelsfemocquoient  derefcole  deMoyfe., 
dc  delefus-Chrift.  O  que  fi  cela  fut  l  ie  fins 
certain  qu’il  euft  plus  claireraent,  &fidelle- 
ment  manifefte  fes  fecrcts  ,  qu’il  auoitreceu 
du  Ciel  ,  ^  la  pofterite,  &  trai&ant  de  leurs 
preparations  ne  fe  fut  pas  ferui  de  mots  fi  am- 
bigus  &  difticiles  comrae  il  a  fai$  e’eft  pour- 
quoy  aujourd’huy  refcole  fpagyrique  n’auroic 
pasoccafion  de  declamer  contre  l’ingratttude 
de  quejques  vns  de  fon  temps,  fans lefquels  on 
trouueroit  la  verice  despreparations  dans  les 
eferits  Theophraftiques  :  d’oii  arriue  qufilfe 
trouuepcude  gens  qui  ayent  les  vraies  prepa¬ 
rations  felon  fon  fens :  car  elles  demandent,  & 
requierent  les  filiations, mortifications,  coho- 
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bations,  refufcitationsphilofopfiiques,  &au-  iifaatq*efe 
iresfemblables,lefquellesfanslavrayephyfi-  mcclecin  foit 
quc,  aftronomie,  &Chymie,ne  fsauroient  c»aw»mei|t 

cftre  encenduesd’aucunMedecinsnepouuant  p”*celfc  *p- 
eftre  acheueesqu’auecvnlongefpaccdeteps:  S'feiiaa 

maisa  quoypenfe-ie  >  Iecroy  qucnoftre mi-  f  !^f0°n%T 
ferable  fiecle  n’cft  pas  digne  d’vne  fi  rare  me-  qHoi'Pufieu« 
Hecine :  car  Dieu par  fon  iufteiugementa  cou-  f°”e /angler 
flume  de  priuerleshommesdefesmerueilles,  §oi* au«  ica- 
acaufe  de  ieurspechez  :  &  de  faiftil  femble  £Iamedec{_ 
qu.  ily  adel  apparence,veuquenousfommes  ney  a  quarre 
envn  fiecle  fi  miferable  &  peruerti  ,  que  les  "Xuphiid*' 
hommes  mettent  en  paralelle  le  viccauecla  fophic , 
ycrtujc  def  honneur  auec  l’honneur ,  &  la  ve-  tZnomic % 
riteauec  le  menfonge  j  auffi  prefque  tousles  l*  phyfiquc, 
tutieux  en  U  recherche  dels  pierrechryfopeia  Totn.lZi. 
ou  philolophale,  negligent  la  deue  prepara-  ne. 
tion  des  medicames.  La raifon  eft,parce  qu’ils 
n'entendent  pasfi  bien  la  vraye  philofophie 
de  Paracelfe,moins  encor  ces  grands  liures  de 
Theophrafte,  citez  inUbjrinthomedicorum ,  co¬ 
me  fils  les  auoient  diligemment  veus  auant 
les  preparations,  &  reparations  des  chofes  na- 
turelles:  outreceie  voy  plufieurs  desChymi- 
ques  qui  fe  fourrent  dans  les  Cours ,  lefquels 
par  leur  luxe  font  fr uftrez  de  la  verite  des  affai¬ 
res  de  Cour ,  &  deceuzpar  lesvainesflateries 
des  courtifans,  ou  parce  qiuls negligent  ces 
merueillesde  Dieu,  ou  parce  qu’ils  font  inha- 
bilesacesadmirab.les  miracles  du  Ciel:com- 
nvei’en  ay  defiaveu  plufieurs,  lefquelsayans 
bien  commence ,  ont  fur  le  dernier  refforc  mal 
¥;°y  >  *  raifon  dequoy  c§  diuin  art  de  la  fpagy- 
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rie  eft  diffam^  par  le  vulgaire  [  quoy  que  des 
long- temps  aycefte  foup^onne  d’incertitude. 
Sc  d'impofture  (&  demeure  aneantj  auec  les 
plus  hautes  fciences:comme incapable  de  don* 
ner  du  pain  ^  fon  maiftre ,  toutesfois  il  ne  me 
femble  pas  raifonnable  de  condamner  vne  cho¬ 
fe  laquelle eftbonne  dcfoy,pour  les  abus,&. 
impofturcs  qu’on  luy  met  fus:  ear  quelle  chofe 
y  a  il  au  monde  ,  de  laquelle  fi  on  cn  abufe ,  ne 
tourne  au  des-honneur  de  celuy  qui  la  fait r9 
maisleshommes  font  vemus  ^  ce  poind  ,'que 
tant  meilleure eft  la  chofe,  tant  mieux  ils  en 
abufent  5  perfonne  ne  s’oferoit  oppofer  aux 
Thrafons  Atheniens»lefquels  affeurent  que  la 
lumiere  eft  les  tenebres ,  &  les  tenebres  lumie- 
re  ;  d’autant  qu’ils  ont  prefque  tout  ce  monde 
immonde  pour  deffenfeur  de  leurs  vaines  vani- 
tez  :  car  pour  le  feur  le  monde  ne  cherche  pas 
la verite.ains fon honneur  propre,  e’eftpour- 
quoy  Dieu  nous  permet  vn  fens  mauuais ,  a  fin 
qu’enuieufemem  nous  nous  pourfuiuions l’vn 
l’autre  ,  &  foyons  nous  mefmes  la  caufe  de  la 
deftrudion  de  noftre  regne.  O  fontaine  d«  ve¬ 
il  te  Sc  fagefTc ,  regarde  nos  affaires ,  auffi  bien 
que  le  coeur  de  ceux  lefquelspar  vn  faind  de¬ 
fir  combattent  iour&  nuidcontre  cefte  im¬ 
minence  metamorphofe:maisle  tres  hant  leur 
donnera  leur  fin  a  fon  temps:  &  l’efpere  ce- 
pendant  que  Dieu  fufeitera bien  toft  quelqucs 
beaux  efprits  lefquels  mettront’au  iour  lave- 
rite  des  fciSces  [  fil’inuentio  des  arts  n  a  encor 
receu  fon  dernier  coup  de  pinceau  ]  Sc  defraci- 
lieront  lazizaniedes  fcicncesrefutans  les  er- 
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reurs,  &  deceptions  des  efcoliers ,  non  pas  par 
paroles,  ains  par  effect,  non  par  fyllogifmes, 
ains  par  la  chofe  mefme:car  deflors  que  ie  par- 
faidfera  venuau  temps  dc  la  renouation ,  & 
regeneration ,  il  faudra  necelfairemec  que  tout 
ce  qui  fera  imparfaid  mette  la  tefte  au  ioug  de 
la  perfedion  :  car  li  oueftlafuperbeauecfes 
tiltres&  grades,  il  n’ya  aucunehumilite,  au- 
cune  vie  de  Chrifl^ny  aucun  faind  EfpritjCom- 
ms  il appert  manifeftemet  £  plufieurs,  lefquels 
permettcnt,&donnent  la  dominatio  du  corps 
a  1’efprit  fyderique >  cependant  ie  fupplie  la  di- 
uine  Majefte  quelle  enuoie  Ton  faind  Efprit 
a  tous  les  vrais  amateurs  de  la  verite ,  afh'n  que 
lesay^nt  retirez  dugouffredes  tenebres  ,  ils 
ptaillerit  eftre  illuminez,  &  retirez  des  conten-? 
tionsdonteufes. 


I  v. 

Par  quelle  vertu ,  ’  cr  comment  la  medecin $ 
agit  au  corps  humain  ,  c 7*  chajfe 
Les  maladies. 

IL  faut  en  ce  lieu  icy  faire  vne  remarqne 
touchantces  deux  axiomesli  fouuentd  a- 
tusparmi  les  efcoles  de  medecine,  f^auok  li 
felon  l’oracle  d’Hippocrate  ,  contrana  contra-  ^  ^ 

riorum, ou  felon  Paracel Ce,Jimtlia finuluint,  font  fluibus. 
remedy's-,  loutesfois  qcu  :  ;fils femblent  eftre 
differwblabids,-  &  confrai£es  enapparence ,  ils 
doiuenE  MaByucit)?  -? f*r&  admis  ei;  i’aoatonuc 
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naturelle  :  d’ou  arriuc  qu’en  cas  femblable 
beaucoup  de  gens  nc  peuuentpas  comprendre 
lefens  desPhi-lofophes,  parce  qu'ils  nepren- 
ncnt  pas  garde  queleur  difcorde  n’eft  qu’en 
apparcnce,  ft  le  poind:  de  ieur  debat  eft  expli- 
que  fainemem&  i  propos:car  qu’eft-ce  la  me- 
decine  autre  chofe,fmon  TappofttiSde  ce  qu’il 
faut^auoir  des forces ,  &  rcftabiiflement  du 
baulme,  ou  le  rctranchement  d«  ce  qui  redon- 
de,  fcaooir  des  impurctez  maladiues  ?  donc- 
ques  Paracelfe  ne  fait  pas  contre  Hippocrate, 
lors  qu’il  dit >  que  la  viande  a  la  faim,  le  boire  i 
la  foif,  l’euacuation  i  la  repletion,  la  refedion 
auvuide  'e  repos  au  iabeur,  lelabeur  au  re¬ 
pos,  en  fin,  que  les  concrairesfont  remedes^ 
leurscontraires:mais  bieni  Galien,  lequel  ac- 
commode  la contrarietc  Hippocratique  ices 
nnes  qualitez  .*  car  ilapporte  les  premieres ,  & 
principals  idees  cures  aux  refrigerations, 
calefadions,humedatious,6<:  exficc2tions. 

Lesfeulesnatures  des remedes[c6me  nous 
auons  ditcy-deftus)  ou  felon  Hippocrate«fW- 
tuir,  font  les  medicatricesdesmaladies  ,  def- 
quellcsleraedecin  n’eft  que  miniftre,  &  cell? 
metme  nature  ,  f^auoir  noftre  vie,  &  baulme, 
©u  mumie  baumee  ,  defendant  noftre  vie  de 
toute  corruption  par  la  mediatio  de  la  liqueur 
faline,  c’eft  i  dire  ,  du  baume  inferieur  for¬ 
ty,  &  mis  du  fuperi?uraux  inferieurs,cefte 
mefme  noftre  nature  ,  dif-je  ,  iaquelU  par 
foisfemblefairedes  miracles, aiant  en  vain  de- 
mande  l’aide  des  wedecins,  lefquels  a  leur  def- 
honneur,  &c  au  defaduantage  de  lamedecine. 
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gaidez  pat  leuts  prognoftics ,  auoicnt  abadon- 
ne  le  malade )  eftfoy-mefme  Ton  Medccin ,  ie- 
<]ucl  ne  demande  rien  du  Medeciniextnnfe- 
que,finon  Imftauration ;  ou  felon  ie  vulgaire, 
la  foi  tification  par  Je  moiert  du  medicament 
excerieur  bie  wpurge,&adapttf  ^  la  partie  pec- 
can  te ,  non  par  accident ,  ains  par  vne  fembla- 
ble nature j  &parcemoyen  lebaume  mede~ 
cinal  done  fecoursau  baume  vital,  ou  radical, 

&  naturel ,  a  caufe  de leut  fympathie  comunc: 

&dclai!  .  prendfes  forces  iadebilitees,  lef- 
quelies  recouurees  il  eft  sffez  puiftknt  defoy- 
mefmede  chaffer  cous  fes ennerris,  ne  plus  ne 

moms  qu’vnvray&  interne  antidote,  Sc  e’eft 
pane  moyen  desfacuhez  vitales:  carvouloir  Ll 

gucrir  les corps  maladcs*  n’eft autre  chofeque  par  ](§a 

1  emotion  d  vne guereeciuile  &inteftine  ,Ila  fcmblabiw’ 
ruine  de  la  nature  delia  bleftcc  parvne  mefme, 
ou  femblable  guerre  inteftine,  adjoufte  que  les 
contraires  ne  fe  resilient  pas  mutueliemenc 
1  vn  1  autre  :  quesMs  nefere^oiuent pasmu- 
tuellement,  ilsne  peuuentpas agirl’vn il'au- 
tre  mutucllenient, ny  par  cofequent  patir  hvn 
de  1  autre  5  done  la  oil  l’adion ,  &  paffion  n’eft 
pas  vraye ,  U  auffi  hefted  nature!  ne  pen  t  eftre 
vray  :  doneques  les  medicamens  ncpeuuent 
paseftre  contraires  au  lieu  aftede,  airre  luy 
doiuet  correfpodre,  quanc  h  la  nature  externe, 
a  railon  de  1  harmonie  du  macrocofme,  &du 
microcofmeitoutefois  cefte  nature  externe  du 
medicament  eft  interne  au  lieu  affede ,  &  e’eft 
amn  que  la  nature  interne  deceftuy  cy  foie 
confortee  par  l’abondance  de  la  nature  dece- 


luy-U  5  a  raifon  deqaoy  ileft  appelle micros 
cofme  ,  parce  que  tout  le  monde  conferue* 
nourrit,  &guerit  l’homme  :  car  pendant  que 
les  fruifts  de  la  terre,de  l’air,du  feu,&de  l’eau, 
font  malades ,  il  faut  qu’ils  foient  reftaurez  par 
les  fruits  du  macrocofme,auec  lefquels ils  fym 
bolifent,&  par  ainfi  la  nature  conforte,&  aide 
fa  nature  :  maisla  nature  eftantconfortee,  &C 
aidee  par  la  nature,  elle  a  plus  de  force  pour 
chaffer,  &  bannir  fon  enncrai,  veu  mefme  que 
naturcllement  tout*  nature  eft  conferuatrice 
defoy-mefme;  &  par  ainfi  nous auons  la  na¬ 
ture  non  feulemet  pour  compagne,  ains amie, 
&  fideleadiutrice  :  car  silaverite  c’cft  ellefeu- 
lcqui  eft  laffeuree  medicatrice  de  toutesles 
maladies  [tefmoin  G^\icniinlib.jH«i^.inethod.'] 
&  le  premier  mobile  de  la  curation,  fans  la 
force,  &  vigucur  duquebtoutemedecineeft 
inutile;  la  nature  conferuee  en  fon  tempera¬ 
ment  eft  fon  Medecin,  6c  fait  foy-  mefme  la 
cure  de  fes  infirmitez  par  le  moycn  de  fa  pro- 
premumie,  &  lors  que  ccfte  nature  interne 
iefufe  d’eftre  fa  medecine  ,  les  maladies  font 
affeurement  mortelles:car  Ton  f§ait  tropbien* 
que  naturellement  routes  chofes  defirent  leur 
pet  fetftion  &  conferuation ,  &  abhorrent  leur 
deftru&ion,  la  fuiant  autantqu’ilfepeut,  ce 
que  nous  font  clairemcnt  voir  tousles  iours 
l«s  plaies  que  nous  auons  reccu  en  quelen- 
droit  de  noftre  corps  que  ee  foit  i  car  ceux  qui 
fontbleffez  reffentent  incontinent  1  aide  del* 
nature ,  laquelle  n’a  iamais  repos  qu’elle  n  aye 

remis  les  parties  offenf«es,en  leur  priftine  fan-; 
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td.  lenecondamne point  ceux  qui  difent,que 
lcs  contraires  font  gueris  par  leurseontraires, 
pourueu  qu’ilsnc  rcgardcnt  pas  les  qualitez, 
ains  feulemcnt  les  vertas  contraires  de  la  natu* 
re,labontd  defquelles  tend  $  la  conferuation, 
ne  plus  ne  moins  que  la  malice  des autres  s'oc- 
cupe  i  la  deftru&ion  de  la  nature ;  doncques  fi 
les  premieres  veulent  dcftruire,  celles-cy  font 
donnees  pour  le  foulagement  dc  la  nature  tra- 
ua>llee,afin  que  par  leur  bonte  elles  puiflent 
conferuer  la  double  bonte  de  ia  nature  ,  &c 
charter  &expulfer  la  malice  des  autres  >&  par 
ainfi  les  vertus  contraires  &  aduerfes  dc  la 
mauuaife  nature  ,  font  expulfees  &  vaincues 
par  la  bonte  de  1  autre  nature :  mais  les  qua¬ 
litez  contraires  ne  font  pasoftees  par  des  au¬ 
tres  qualitez  contraires ,  veu  qu'elles  s’rrntent 
1  vnel  autre,  &  femblents’efmouuoiraucom- 
bat,  par  lequel  s’enfuit  vne  plus  grande  infir- 
mite,  que  confirmation  de  nature  ,  d’autant 
que  lanaturc  n’eft  pas  vne  qualite,  ains  vne 
vertu,  or  puis  qu  clle  cfl  vne  vertu ,  elle  ne dc- 
mandepas  aide  &fecours  aux  qualitez, pour 
heureufement  combatre  Ton  ennemy  :  car  ce 
n'eft  pas  le  medccin  qui  chafle  la  maladie ,  aina 
la  nature  mefme,ilaquelle  eft  la  mumie  oubau- 
me  interne ,  qui  chafle  le  mal  qui  luy  eft  con- 
traire,  fi  ( lors  que  les  forces  internes  viennent 
a  luy  defaillir)  elle  recoit  (  par  le  moyen  du 
medecin )  les  forces  externes,&  quoy  que  fou- 
uent  le  medicament  foit  tres-bon,  il  eft  meil- 
leur  decommettre  la  cure  entre  les  mains  dc 
la  nature  3  fans  fc  feruir  d'aucun  medicaments 


carla  nature  du  corps  interne  expulfs  plus  de 
maladies,  que non  pasle  tnedecin  auccfame- 
Lors quele  dccineic’eft  pourquoy  il arriue fouuent ,  qu  en 
l'»rdcut  dc  >»  Pefte*  l’on  f‘  rctcdel  oriurn,  qui 
Mcdccm  ir-  f-fc  trcs  froid ,  non  pas  que cela  le  ralle a  cau- 
'  Sl-opS!'  fe  At  la  Ftoidcur  Ae  l’opium  ;  ains  a  caufe  de  fa 
vertu  veneneufc  ,  laquelle  eft  plus  relcueecn 
faidde  venin,  que  la  pefte  mefme  :  &  par  ce 
moyen  la  nature  fe  fert  d’vn  venin  pour  arre- 
ftervn  autre  venin  ,  &  contraintvn  petit  mal 
par  vn  plus  grand ;  de  fa$on  quelle  fe  fert  d’at- 
mes  cant  bonnes  que  nuilibles,  pour  arrefter  la 
furie  de  fon  ennemy ,  &  le  chaffer  loing  de  fori 
domicile j  &  tout  ainfi  comme  Thyuer  ne  chaf- 
fepasTefte  ,  ny  l’eftel’hyuer ,  ainsfe  fuiuent 
pas  *  pas  l’vn  1  autre  ,  de  mefme  aufli  vne  qua- 
htene  chafTc  iamais  l’autre :  car  fans  lavertis 
laqualite  eft  morte  ,  &  totalement  acciden- 
telle  j  or  cela  eftant  il  eft  impoflible  qu  clle 
puiife  donner  aucunc  vie,ny  fubftance :  ce  qui 
neantmoins  doit  eftie  fait  par  la  Faueur  de 
quelque  medecine,  fi  elle  doit  donner  afliftan- 
ce ala  nature.  Ie  confeille  neantmoinsqu’eii 
ce  lieu  l’on  obferue,  que  lesracmesdes  mala¬ 
dies  nc  foutny  chaudcs  ny  froides  au  corps 
humainitoutesfoisfonlesdit  chaudes  Sc  froi¬ 
des  ,de  mefme  facon  que  I’onappelle  color^ 
tout  ce  qui  eft  aumonde ;  Sc  ia^oi:  que  ces  ac- 
\  cidens&  excremcns  foient  atoutlemoinsft- 

gnesdes  maladies,  ilsne  font  pas nonobftanc 
la  maladie  mefme:  car  les  maladies,  mefehans 
traifti  es  du  corps  humain ,  ne  fortent  pas  de  la 
matiere  du  corp$30u  des  quatre  humeurs,mais 
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des  femencesde  la  nature  ,ou  dcstrois  princi- 
pes , fcauoirdes  aftres,  &  efprits  raechaniques 
inuifibtes,lefquels  font  leur  habitation  extern® 
iufques  dans  les  coquilles:  quant  a  nos  anciens 
ils  none  pas  eurhonneurdecognoiftielesfa- 
bricateurs  des  maladies,  ou  ( pour  mieux  dire ) 
les  aftres  inuilibles.  Veu  que  la  medecine  n’eft 
pas  vn  corps,  ajns  feulemenc  vnefpricvifible 
au  feul  mage  :  e'eft  pourquoy  la  terre  ou  corps 
doiuent  eftre  delaillez  pour  retenir  la  vertu  ou 
aftrecelefte  :  car  ii  eft  neceftaire  quant  au  mi- 
crocoJme  &  medecine ,  que  la  vie  pure  agilTe 
la  vie :  ie  dis  la  vie  pure,  parce  qu’il  fane  feparer 
les  impuretez  du  corps :  que  ft  la  vieagitila 
vie,  1  efprit  doit  agir  i  I’efprit,  ne  plus  ne  moins 
que  le  Soleil,  lequcl  ( quoy  quil  ne  puifle  eftre 
touche)  ne  laifle  pourtant  de  faire  fondre  la 
neige.  Merueille  de  la  nature ,  laquelle  fait  fes 
operations  fans  corps, &  fans  matiere,  &neant- 
moinsagitau  corps,  &  en  lamaladiequin’eft 
point  corps ;  aufll  e’eft  celle-cy  qui  eft  la  vraye 
&  viue  anatomie  :  le  mechamque  &  fabrica¬ 
tes  des  maladies  doit  eftre  arrach^  en  fara- 
cine ,  e’eft  a  dire ,  la  caufe  de  la  maladie :  car  il 
eft  plus  facile  de  deftruire  l’arbrecn  deftrui- 
fant  la  femence,  que  (  ayant  permis  l’arbre 
croiftre  )  en  deftruifant  lesraraeaux  ,d’autant 
que  le  tronc  demeurera  toufiours.  Ainfi  l’ou- 
urier  mechanique  du  poirier,  e’eft ^  dire,  le 
principe  defageneratio,  a  fa  premiere  habita¬ 
tion  en  fa  racine ,  &  non  au  rameau :  l’on  era* 
pefchele  grame  fil’onarrachefesracineslors 
qu  il  commence  prendre  force ;  par  meftne 
I 
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moyen  ayant  oftc  le  centre,  racine,  &  femenee 
des  maladies ,  Ton  a  paracheue  la  cure  :  car  on 
ne  f^auroit  efteindre  le  feu, fil’onnagitqu  * 
la  fumee  qui  fore  du  feu  *  il  faut  done  neceffai- 
rtment  agir  au  feu  mefme,  &  le  Medecin  qui 
ne  regarde  qne  la  complexion  de  fon  malade, 
eft  femblable  a  celuy  qui  tafehe  d’efteindrela 
feule  fl-mme  ,  laifanc  le  charb6  en  fa  vigucur. 
Car  il  ne  faut  pas  prendre  pour  la  maladiece 
qui  prouient  de  la  femenee ,  ains  la  racine  de  la 
femenee ,  &  cJeft  la  ou  1  on  doit  battre  en  ruine 
pour  venir  au  bout  de  la  cure :  lors  que  Para- 
celfe  dir,que  les  femblables  font  conferuez  par 
leurs  femblables,  &  les  contraires  deftrui&s 
par  leur  contraires,  ilne  regarde  pas  aux  pre¬ 
mieres  ny  fecondes  qualitez  ( eftimant  qu  ellcs 
font  vaines  )  ains  ^  la  fubftance  ,  ou 
d’Hippocrate,  commeifappei  t  au  l8.chap.  du 
premier  trai&e  de  la  feconde  partie  de  la  gran¬ 
de  Chyrurgie,  &  en  autres  lieux  oil  fe  treuuent 
femblables  remedes  pour  les  maladies ;  parce 
qu’ils  font  tirez  de  la  mefme  anatomienatu- 
relle  h  caufe  des  fignatures,  proprietez,  &  raci- 
nes  femblablesy  c6tenues*  Pour  ce  qui  eft  des 
contraires, parce  qu’ils  abondent  en  deffauts,8£ 
parce  que  par  le  moyen  de  la  faturite  amie  ils 
preparent  les  efprits  &  impuretez  femblables, 
ils  machinent  les  refolutions,confomptions,& 
racites  ablations  ,  mais  lors  qu'il  dit,queles 
femblables  font  conferuez  par  leurs  fembla- 
bles ,  il  l’entend  en  ceftefa^on ,  f^auoir  quele 
fel,  foulphre  &  mercure  du  microcofmcfont 
conferuez  par  le  moy£  du  fel, foulphre  &  mer- 
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cure  du  macrocofme  conuenable  a  1’autre  ana- 
logiquemenc:  &toutainficommeil  y  adiuers 
foulphres  au  miciocolme  (  car  celuy  dc  la 
tefte  eft  different  de  celuy  du  cceur  ,  8cc. )  de 
mefmey  a-il  auffi  diuers  rnercures  ,  &  diuers 
felsjorcela  eftant  au  fils ,  il  fe  treuueaufli  au 
macrocofme;  qui  eft  le  peredu microcofme: 
caren  iceluy  le  treuue  diuerfite  de  foulphre, 
fel,  &mercure felon  la  variete  des  herbes  8c 
mineraux  correfpondans  auxautres  du  petit 
monde  ,  la  manifeftation  cn  eft  alfes  facile, 
8t  principalementaccux  qui  fef^auent  feruir 
des  fourneaux  de  Vulcan,  par  lemoyen  def- 
quels  on  recognoic  la  concordance  ,  repu¬ 
gnance,  &  difference;  &  parce  que  ledirftPa- 
racelfe  diftribue  toutesles  maladies  materiel- 
les felon  les  trois  fubftances  dcfquelles  nos 
corps  fontcompofez,  &  felon  les  fuperfluicez 
excrementices  prouenantes  du  boire  &  du 
manger:  il  appelle  maladies  foulphrees  celles 
qui  prouiennentau  corps  humain  par  le  moye 
de  l’embrafement  du  foulphre  naturelj  a  la 
verite  le  foulphre  eft  deftruitft  par  quatre 
voyes  ,  &  exalte  par  la  faueur  des  quatre  ele- 
mens :  quant  aces  maladies  foulphreufes  font 
pour  l’ordinaire  figures  &  toutes  inflamma¬ 
tions:  quant  ^  celles  qui  prouiennent  de  la  li¬ 
queur,  il  lesappeile  mercuriales.  Car  le  mcr  - 
cure  eft  exalte  par  foil  degre  naturel  en  trois 
faijons,  f9auoir  par  la  chaleur  de  la  vertu  acci- 
dentelle  digeftiue,  fecondement  par  la  chaleur 
prouenante  del’exercice  ,  en  troiflefme  lieu 
par  la  chaleur  aftrale;  deflors  que  la  maladie 
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prouient  ddachaleur  digeftiue,  diftillc&  fai& 
vneapoplexieauecfes  efpeces  :  la  chaleur  de 
Pexercice,  fublime  &  amene  auec  foy  la  manic 
oil  phrenefic. Celle  des  aftres  precipite ,  &  par 
lc  moyen  du  boire  &  manger  abondant  en  tar- 
tre,  traifne  la  podagre,chiragre,&arthritique: 
les  maladies  excitees  du  cofte  du  fel  font  par 
luy  appellees  falines  &  nicreufes  t  car  le  fel  of- 
fenfela  fant£  par  Ton  exaltation  enquatre  fa¬ 
mous,  &  produit  des  maladies  tres  dangej «ufe$ 
par  refolution  &  calcination, prouenant  del'a- 
million  du  temperament  liquide&  humide,& 
par  reuerberation,  &  alcalifation,comme  font 
vlceres,galles,  dertres,  dcmangeaifons,&lem- 
blables  ;  lcfquelles  maladies  ne  prouicnnent 
dJautre  part,  que  de  la  refolution  du  fel  du  mi- 
crocofme:  lcs  caufesde  la  dcftru&ion  dudi£t 
fel  ne  font  autres  que  l’yurongncrie  ,  deftrui- 
fant  &C  empefchantladigeftion.  Pour  cellesde 
la  refolution  on  les  affcure  eftre  vne  luxure 
immoderee:  quoy  que  les  aftres  defmettentle 
fel  humain  defon  degte.  Quant  a  ce  fel, ilpeut 
eftre  tranfmueen  quelle  elpece  de  fel  que  cc 
foit,&  telle  qu’eftlatranfmutation  ,  telle  eft 
aufli  la  maladie.  Ordoncildit,  quil  faut  gue- 
rir  la  maladie  prouenate  du  foulphreallume 
au corps  microcofmique ,  correfpondant  ana- 
logiquement  a  l’autre,duquel  ll  ne  dit  pas  mal, 
&  ne  parle  pas  contrc  Hippocrate ,  difant,  con - 
trarU  contrarierum ,  &c. c.  Car  regardant  la  fin 
nous  verronslibrement  &  clairement,  que  ce 
reraede  eft  contraire  alamaladie.Donc  prefup- 
pofons  que  cefoitla  fieure  efpandue-par  tout 
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(  &  non  pas  vne  liqueur  mercuriale,  ou  fel)  tel 
que  Ton  creuue  au  iardin  dela  nature  ou  fa- 
rnille  des  herbes  &  mineraux  ,  comme  font 
dufoulphre,duvitriol,du  nitre,  dufelvulgaire& 
femblables.  Pareillement  il  enfeigne  ,  queles 
vlceres  excites  par  fels,doiuent  eftre  gueris  par 
les  fels,  que  fi  I’on  prend  garde  au  but ,  on  ver- 
ra,  que  telsfels  font  contraires^  celuy  qui  au¬ 
ra  caufe  la  raaladie.  Car  ils  font  incarnatifss 
d’ou  apparoift,que  fouuent  il  appelle  fel  tout  aux  corps  eft 
cequi  fe  liqucfie  &  red  vnehumiditeaqueufe,  fel»f*,on  pt’ 
fefeichant&  rendantdure  par  le  benefice  de  folid/’guerie 
lachaleur,ne  plus  nemoins  que  Icfuc  efpoifli 
des  herbes  &  des  arbres;  donques  comme  tou-  fr5  reftanreu 
tela  medecine  eft  tireedetrois  chefs,  f^auoir,  ^ifr°Iati5  do 
du  mercure,  du  foulphre ,  &  du  fel  5  de  mefme  cngroffit']!*0* 
ya  iltrois  caufes  principals  caufans  toutes  troup.  srande 
fortes  de  maladies :  &  ces  maladies  font  diui-  dumTrVure. 
fees  en  trois  genres;  f^auoir,  en  mercuriales,  N°ftren*tare 
fonlphrcufes ,  Sc  falines ;  Sc  tout  ce  qui  vlceie  ro™»di«  *y£ 
doit  eftre  guery  par  le  mercure  incarnatif,  tout  pf^heme'1”* 
cequi  demeure riiqueux,par  lefel,toutce  qui  NoisSmes 
demeureen  fonds,  par  le  foulphre:^  quoy  me  ^fmeplttle 
fcmblequecesraifonsdoiuentdonner  autho-  ^contre^es 
ritd&creance  :  toutesfois  il  faut  neceftaire- 
nient(fi  l’on  veutqueles  remedesfoyent  con-  nuladie.C 
traires  Ma  maladie)  qu’ils  foyem  amis  a  la  na- 
ture.D’autant  qu’elle  demande  la  paix,librede 
toute  forte  de  controuerfes ,  ce  qui  ne  luy  peuc 
arriuer  que  par  le  moyen  &  afliftance  defes 
amis.  Que  fi  par  fortune  la  nature  vient  jkfuc- 
comber,c'eften  vain  que  l’onaccourt  au  Me* 

I  iij 
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decin.  Commeau  contraire  la  nature  eRant 
en  fort  entier  elle  faid  des  miracles  prefque 
Hiaoircvraye  jncroyables;'ce  que-  i’ay  veu  ^  Prague  en  May 
1602.  aucofte  appelle  Ville-neufue,  enla  per- 
fonne  d*vn  paifan  Bohemien  appelle M  atthieu 
aage  de  trente  fix  ansouenuiron  ,  lequel  par 
\>ne  admirable  dexterite  de  gofier  ,y  cachoic 


vn  couteau  afies  grand  ,  fi  bicn  que  Ton  go¬ 
fier  luy  feruoit  de  gaine,  outre  ce  llbeuuoit 
encor  ayant  toufiours  le  couteau  cache  U  de¬ 
dans,  neantmoins  par  v-n  fingulier  artifice  ,  ii 
fortoit  Ton  couteau  quand  il  lay  plaifoit.  Tou- 
tesfois  ienef^ay  par  quel  mal-heur  aux  der- 
nieres  feftes  de  Pafques  de  la  mefme  annec, 
il  l’aualla  fi  bien  qn’il  le  fit  defeendre  dans 
fon  eftomach  fi  auant,  que  fon  artifice  fut  tout 
-b  faid  vain  pour  l’en  pouuoir  rerirer  :  or  voila 
noftre  pauure  Bohemien  aux  affres  dela  more, 
fi  bie  n  qu’il  ne  f^ait  plus  ou  courir  ,  nyaquei 
Saindadreflerfies  vmux;il  garde  ceconteau 
dans  fon  ventricule  l’cfpace  de  fept  femaines 
&deux  iours:durant  quel  temps  par  lemoyen 
des  emplaftres attradifs ,  compofezauec  lay- 
mant  &  autre  s  de  femblable  vertu5ledid  cou¬ 
teau  drefli  fapointecontre  l’orifice  de  l'efto- 
mach,  oil  il  commen^a  a  chercher  fa  fortie:  ce 
qu’aperceu  par  le  patient  (  outre)  le  confente- 
mentde  plufieurs  perfonnes  ^  caufe  du  dan¬ 
ger)  il  pne  &  fupplie  inftammenr ,  que  Ton  luy 
face  ouuerture  pour  retirer  ledid  couteau  ,  fa 
continucl'lc  iraportunite  faid  mettre  en  cam- 
pagfie  Florian  Matt, his  de  B  ande  bourg,  pre¬ 
mier  Chuutgien  de  (on  temps, le  (eudy  pre* 
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mier  apres  la  Pentecofte ,  a  fept  keures  du  ma¬ 
tin  ,lequel  entreprit  I’operation ,  fi  bien  ^  pro- 
pos  qu’aucc  l’ayde  de  Dieu  il  en  vint  £  bout, 
ledidfc  couteau  futmis  cntrc  lcsplus  rares  pie¬ 
ces  du  cabinet  I  m  perial ,  fa  longueur  eft  de 
neuf  pouces  ,  on  le  fit  voir  par  toutela  ville, 
comme  par  miracle  ;  toutesfois  lacouleur  du 
fer  eft  tellement  changee  ,  qu’il  fembleauoir 
dcmeure  dans  le  feu ,  pluftoft  qu’au  ventre  du 
Bohcmien ,  lequel  apres  quelqucs  fepmaines 
commen^a  a  fe  bien  porter ,  fans  eftre  aucune- 
ment  inquietc*  de fon  repos, &luymefmem,a 
protefte,  qu’il  mangeoit  &  beuuoit  auec  vn 
grad  appetit  ,1a  cure  ne  luy  eoufta  rie  enuers  le 
Chirurgien :  toutesfois recognoiftant  la  faueur 
qu’il  auoit  receu  du  Ciel,s’en  voulut  reuancher 
enuers  les  pauures,  aufquels  ilfitd’aurnofnes 
felon  fon  pouuoir  ,  &  peu  de  temps  apres  il  fc 
maria.  En  I’annee  1606.  fe  treuua  vn  Silefien 
en  la  ville  dePragueJequel  pour  gaigner  quel- 
que  argent,  en  prefence  debeaucoup  demon- 
de,  aualla  quarante-fix  cailloux  blancs,de  ceux 
qui  font  au  bord  des  riuieres ;  le  moindre  def- 
quels  eftoit  aufil  gros  qu’vn  cenf  de  pigeon ,  fi 
bien  qu’entre  tous  pefoient  pres  de  trois  liures 
medecinales ,  ie  les  ay  veu,  &  auois  peine  de 
les  prendre  en  quatre  manipules ;  neantmoins 
il  roula  vne  couple  d’annees  parmy  la  ville, 
fans  aucune  incommodite  de  fa fante  pour  cell 
effed. 


/ 
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Vreface 


V. 


X’  office  du  Medecin  mini  fire  de  U  nature. 

Oat  ainfi  commele  terme  vulgaire  dela 


X  Philofophie ,  ne  defpend  pas  du  feul  iuge- 
ment  d’Ariftotc,  [  comnae  a  fort  folidement 
monftre  P.  Ramus]  de  rnefme  aufli  [  felon  le 
tefmoignage  de  Paracclfe]  la  lumiere  dela  na¬ 
ture  n’a  pas  toute  efte  efpuifee  de  Galien:  car 
nous  ne  fommesplusau  temps  des  Grecs  ,au- 
quel les  hommes  tiroyenc  la  lumiere  naturelle 
les  vns  des autres ,  veu  que nous  auons  le  pou- 
uoir  de  difcerner  &  iuger  felon  la  porcee  de 
nofire  entendement ;  c’eft  pourquoy  celuy  qui 
defire  exceller  en  Part  de  medccine,ne  doit  ia- 
mais  fuiure  opiniaftrement  l’opinion  d’vne  fe- 
de  [  car  If  la  verite  perfonne  ne  peut  fe  dire  do- 
de  fuiuantPopiniohd’vnfeulmaiftre]  ainsla 
feule  verite  ayant  toufiours  deuaut  les  yeux 
ces  vers  d’Horace, 

Sans  effroy  courageux  ennemj  de  Boree 
le  me  forte  par  tout , 

E  t  iamdis  depus  vn  ie  ridy  mdfoy  iuree 
j Qui  tienne  le  bant  bout. 

le  nc  dis  pas  pourtant  qu’il  faille  reietterles 
inuentionsde  quelques-vns  ,  pour  fuiure  vne 
fede  qui  fera  centre  ,ains  ie  dis  que  fans  addon 
il  faut  regarder  amiablement  toutes  les  fedes, 
d’autam  que  ( felon  le  phoenix  des  Philofophes 
2um  HiranduUnw  example  inimitable  de 
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toute  erudition)  en  chafqucfamilley  a  quel- 

que  chofc  de  remarquable,  laquelle  n’eftpas 

commune  auec  les  autres :  le  mefme  en  prend- 

il  aux  liures  :  car  il  n’y  en  aaucun  rant  peruers 

foit  il,  lcquel  necotienneen  Toy  quelque cho- 

fe  de  bon ,  quoy  que  mefprife  par  des  bons  au- 

theurs.  Fabius  did, que  le  dernier  age  s’eft  plus  Toutescho- 

eftudieikla  recherche  des  fciences  que  le  po-  fes  fecrett«» 

fterieur,&  pendant  que  les  fciences  croiffent  n^ordinado 

auee les efprits  ,  il  sen  treuue , lefquelsmali-  *>i«ntellie 

cieufemencfe  precipicenc  en  des  miferables  cr-  mam  6 

reurs,  lefquelsfontparapreseffacez  par  lafe- 

conde  generation. Non, non, il  n’eft  plus  temps 

que  les  threfors  de  la  fige  nature  demeurent 

cnfeuelis  [  la  loy  eftant  deftinee  $  tous  les  ages 

&r  nations  pour  la  confomption  du  fiecle]  ii 

fauc  que  les  plus  fpeculatifs  employent  tous 

leurs  efforts  pour  venir  a  bout  detoutcequt 

fe  prefente  a  nos  fens j  ce  neammoins  il  eft  fort 

difficile  a  caufe  de  la  briefuete  de  la  vie  des 

Jiommesjde  pouuoir  faire  le  tour  du  cerclede 

la  nature ,  &  comprendre  cmierement  tousfes  Inexperience 

fecretstor  i’arfaire  reduid  en  ce  poind  la,  il  ne  lournf,llere, 

r  •  ,  ,  ‘  ,  laquelle 

taut  pas  reiettcr  totalement  la  medecinc  des  encor  atteint 

anciens,ny  celle  de  Theophrafte;  que  s’il  ne  la  urebeaucoi!p 
faut  reietter  ,  il  neft  pas  aufli  befoin  de  Fam-  des  exrears 
buffer  totalement,  &  en  facon  ,  quefi  quel-  desancicns' 
qu’vn  en  a  treuue  quelquc  meilleure,  il  ne  le 
hilleefcouter,  &fuiure:  carleiour  enfeignele 
iour,&  le  fec6d  eft  maiftre  du  premier,  f  accor 
de  bieqiul  les  faut  mettre  tous  deux  en  paral- 
lelle9afin  de  retenir  ce  qui  fera  treuue  de  meil- 
leur  en  l’vn  des  deux.JLes  homes  entant  qu ’h&- 
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mes  font  fubie&s  aux  paflions  humaincs  ,  Ci 
bicn  qu’ils  er rent  eh  vne  part  &  en  1  autre ;  ils 
eferiuent  des  contrarietez  &  repugnances,  & 
fouuent  fe  contredifent,  fi  bien  que  tous  nc 
voyent  pas  tout.  Le  fain<5fc  Efpritfeul  a  la  ple- 
nicre  &  entiere  fcience  des  toutes  chofes ,  &  la 
diftribue  auec  mefure,  foufflant,  &fpirantli 
ou  il  luy  plaift,  maisnon  tout :  car  ilfe  referue 
toufiours  quelque  chofc,afin  de  nous  tenir  or- 
dinairement  pour  fes  difciples. 

Mais  fuppofons,  quele  vray  Medecin  foitle 
miniftre  &  non  le  maiftre  de  la  nature,  &  felon 
le  dire  de  Galien,&  d’Hippocrate,  tref  expert 

Pbilofopheenl’artdemedecine;parcequ  en- 

tre  deux  genres  de  Philofophes ,  les  vnsroiiil- 
lent  la  nature  des  chofes  fublunaires,lesautres 
plus  releuez  &  profondez  enPhilofophie,vont 
iufquesau  centre  dela  nature, &  en  puifent  les 
plus  admirables  fecrets,ceux-cy  cn  la  fa^n  des 
anciens  facrificateurs,  entret  dans  le  fan£tuaire 
?ire  en  fa  la  nature ,  pofledSs  la  vraye  cognoiffance  6c 
fargie!  Ch*  experience  delalumiere  naturelle ,  d  ou  fort6t 
les  vrais  Medecins :  car  la  force  naturelle  pro¬ 
duce  auec  les  corps  terreftres,  conioin&e  par 
la  Chymie  aux  conftellations  du  firmament, 
moyennat  la  dexterite  du  Medecin  caufee  par 
influSces  celeftes,  ces  chofes  en  fin  alfemblees 
font  vn  legitime  Medecin.  Toutesfois  felon 
lopinion  de  Paracelfe,  il  faut  que  le  Medecin 
foit  premierement  interprete  legitime  de  la 
nature  ,  l’aeconomie  de  laquelle  eft  deliuree 
entre  fes  feules  mains,  recognoillant  en  1  hom- 
rae  ( comrae  en  toutes  lesautres  creatures)  fon 
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vniuerfelle  laffitude.  La  Philofophie  enfei-  Levra^  PhiJ 
gneles  vertus&  proprietez  de  la  terrc&  de  lofopnea  foa 
Peau,&  l’aftronomie  da  firmament  &  de  Pair ; 
laPhilofophie  &  aftroraomie  enfemble  font  duCici&de 
vn  parfaidfc  Philofophe,  non  feulement  au  ma- 
crocoft^ains  encore  au  microcofme  :i!  faut  prieted*iceax 
doncques  que  le  medecin  aye  la  cognoilfance  ^a^mcg^°n 
de  la  Philofophie &aftronomie:  car  la  Chi-  cement  dela 
romancie  ,  Pyromancie  ,  &  Geomancie  font 
Elemensde l’aftronomie  Sc  Philofophie, & fe-  miration  qui 
Ion  leiugementde  Platon  &  de  Theophraftc,  cogi- 

ceux  la  doiuent  eftreiugez  vrais  Philofophes,  ration  ,  ufa- 
lefquelscontemplent&admitent  ceft  admi- 
rable  ouur2ge  de  la  nature  ,  c’efta  dire  cefte  rhafqaechofa 
grande  &  vafte  machine  auec  les  qualitcz,  af-  ^Le^hdofo- 
fetftions  ,  mouuemens .  cours ,  Sc  recours  du  ph?  fort  da 
Ciel  &  defies  corps ardans  join# leur  orient,  M^deein^du 
Occident,  an  teccffions,confecutions,progrez!,  Philofophe, 
degrez  ,rqtardemes,&  viteflesjs’eftudians  ou*  ^efonfreci- 
tre  ce  a  la  recherche  des  femences*,  principes,  pmquement 
dimenfions,  &  inftin&s  des  corps  fiublunaires  “eeuxne11" 
parlesgrandesobfieruationsqu’ils  one  acquis  fontqu’m. 
auec leur  diligence  ,  laquelle  (  accompagnee  eftfPie8Ycuifi* 
d'vne  perpetuelle  meditation  &  cognoifiance)  n'er  detous. 
leur  faidtendurer  lafioif,  &drelTer  des  veeux,  phie^eft0^* 
affin  que  non  feulemet  ilspuifilent  entendre  les  mere  des  Me- 
fecretsmyfteres  de  la  nature  ,  ains  encore  les  f/^ui  donne 
imiter,  &  qui  plus  eft  les  faire  mefime  :  &  ou  !*  cognoif- 
le  Philofophe  iaifte  la  lumiere  naturelle  du  fadiesd& 'des 
macrocofme,  U  le  medccin  commence  la  con-  remedes. 
cordance  analogique  de  la  lumiere  naturelle 
du  microcofme. 

Secondcment  fuppofons  vn  fpagyrique,  le- 
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quel  aye’ la  fcience  de  feparer  les  impuretes 
des  efprits  les  plus  purs  reftituer  la  fantd 
des  maladies  par  le  moyen  de  fes  preparations 
chymiques.  Ic  dis  que  ne  plus  ne  moins  que 
Tor  eft  efpreuue  par  fept  coupelles,  de  mefme 
auffilevray  Medccin  doit  eftre  cfpreuue  par 
les  reparations  qu’ii  fai<fc  du  bon  auec  le  mau- 
uais,par  la  faueur  de  Vulcan,  outre  ce  il  doitr 
auoir  l’experieuce  pour  la  confirmation  dcfa 
fcience  :  car  la  Philofophie  eft  la  medecine 
pra&ique ,  laquelle  met  la  medecine  entre  les 
mains  des  Mcdecins:  en  fin  c’eft  au  vray  Me- 
decin  forti  de  la  lumiere  naturelle,  auquel  la 
nature  communique  fon  experience  ([qu’ii  me 
foit  pardonne  fiie  dis  la  verite  ]  ie  tiens  qu’il 
n’yaaucun  des  mortels  qui  aye  mieux  fceu 
que  c’eft  la  Philofophie  &  medecine  ,  ny 
qui  l’aye  mieux  mife  en  lumiere  queParacelfe, 
digne  d’eternelle  memoirc,  la  fcience  duquel 
perfonne  n*i  encor  peu  furmonter  ,  voire  mef¬ 
me  atteindre}  c’eft  pourquoy  il  merite  d’eftrc 
qualifie  vray  Monarque  des  Medecins  &  pre¬ 
mier  des  Philofophesnaturels,  fe  pouuantfeul 
vanter  d’auoirmieux  efcritde  l’homme  aftral, 
&  de  fes  offices  creds  par  lamain  diuine,  que 
perfonne  depuis  le  temps  de  Noe  :  outre  ceil 
a  touche  le  vray  but  des  maladies  incurables^ 
deleur  origine.  Ie  paffe  outre,  affeuie  que  des 
noftre  premier  aage  ne  s'eft  treuue  aucun  Me- 
decin,lequel  fe  foie  peu  feulement  imaginer 
fesperfe6tions;que  fi  ceuxde  noftre  aage  re- 
genei  es  de  1’eau  fpirituelP,  n’y  one  peu  attein- 
dre,  ^  plus  forte  raifon  ces  Philofophes  Ethni- 
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<que$(  de  la  Philofophie  defquels  toutes  lescr  Tontesfcien- 
reurs  des  Gentils  ont  prins  leur  origine)  y  fe  Saeme't^p' 

ront  paruenus,ces Ph]lofophesJdis~]eJle(queIsPrinfeida  ? 

OHt  paffe  fous  filcce  deux  corps  des  creatures, 
f^auoirle  corps  corporel  mortel,  elementaire  *™*ountuZ 
PHyfique  &  vifible  des  elements,  laftral  fyde-  of 'S?"' 
rique  &  inuilible  du  firmam£t  &  des  eftoil- 
Ics5  L ameimellcauelle  de  l’homme,  lumiere  L’homme  ne 
diuineprouenant  deTelpritde  Dieu.  &  des  peut  ,noit 
foncaines  du  Cicl.appanenant  tarn  fculcmcnt  ™  ^hfiSrSi 
a  la  Philofophie  muihble  ,  laquelle  He  reco- phie  ^ue  de 
gnoift  autre  fondemem  que  lefus-  Chrift:  c’eft SJSSeuJgSl 
done  Chreftiennement  que  nous  deuons  phi-ncratloa* 
lofopher,  &  non  pas  Ma  fs$on  des  Ethniques, 
preferans les choles caduques&  mortellesaux 
eternelles,  &  immortellesrtoutesfoisilne  noJ 
fauc  pas  taut  feulemcnt  arrefter  a  la  totale  co- 
gnoi/Tance  internet  externe  de  la  nature, mais 
il  faut  prendre  peine,  que  felon  la  fondamata- 
lecognoiPance  d'icelle^auoriiesde  lali  miere 
de  grace, nous  ayons  la  polftfTion  de  Javie  eter- 
nelleauec  lefus- Chrift,  lequel  nous  a  crces^ 
cete  fin,  vie  eternelle, laquelle feule  eft  lavraye 
PhilofophicTheologiquc :c’eft  pourquoy  il  eft: 
nccefifaire  de  chercher  pluftoft  le  moyg  dere- 
naiftre;  car  pariceluy  afliftez  de  noftre  labeur 
flousparuiendrons librement aux  chofesnatu- 
relles.  Mais  retournons ^noftre  Thecphrafte, 
lsquel  a  efte  grandement  expert^ la  chymie, 
quoyqij’il  n’en  aye  pas  efte  Tautheur ;  carilfe  Ceffe 
freuuevn  grand  nombre  de  liures  tiaidans  depastonueiif, 
celt  vfageauant  le  temps  de  Thecphrafte  def- ains  *efidd« 
quelsluymcfmc  a  beaucoup  app/ins.  C’eft tCUt  tem^5. 


Lemedeein 
cree  de  Dieu 
peuctout  It- 
«ob  chap. i. 
fea.  .7.  ,r 
Toate  pull- 
fance  prouiet 
de  Dieu,  fans 
Icquel  tomes 
les  creatures 
font  impuif- 
fantes. 

Et  par  ainfiil 
faut  croire 
que  toutesles 
jnerueillcs, 
myfteres  ,  Sc 

fee  rets  pro - 
niennent  ds 
D-eu  &  non 
du  diable ,  ni 
des  creatures, 
itioics  encor 
,  i  ^/aftres. 
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art  de  di  Ablation  a  cftc  grandement  precieux 
(quoy  que  diffame  par  les  ignorans  )  routes - 
fois  ll  a  efte  toufiours  cogneu  ou  des  Rois,  oil 
des  Princes, ou  de  quclques  grands  Philofo- 
phes,  lefquels  fe  font  eftudie  &  la  recherche 
d’iceluy  ,  comme  Paracelfe,  lequel  (emble  y 
auoir  donele  dernier  traid  de  pinceau:&  par- 
ce  quil  voyoit ,  que  de  Ton  temps  perfonne  ne 
prenoit  peme  de  tirer  hors  de  tenebres  la 
vray  e  medecioe,  il  tafcha(poufle  par  vne  diui- 
ne  mfpiration)  de  remettre  enfon  entier  cefte 
feience  des  anciens  ja  enfeuelie  dans  l’cubly 
par  vne  fatale  malice  &  negligence  des  hom¬ 
ines.  Quoy?  il  ne  s’eft  pascontente  de  la  remet' 
treauiour,  car  ilia voulu  amplifier  &c  retirer 
du  mafquedesimpofturesde  ceux  qui  ne  taf- 
chent  qua  deceuoir  la  fimple  croyance  des  ef- 

femines.*  voicyle  diable  ennemyperpetuel  du 

genre  humain  &  de  la  verite ,  qui  iufeite  fesfa- 

tellites,  lefquels  poufTes  par  vne  enuie  Caine, 
tafehent  d’ofterde  la  bouchc  des  autres  la 
viande  qu’ils  ne  f^auroient  eux  mefmes  dige- 
rer,6c femblables a desharpyes  abayent  apres 
cebien  duquel  ils  ne  iouyront  iamais  :  mais  ( 
quoy  ?  c’eft  le  mal-heur  de  noftre  fiscle,  car  les 
hommesfe  font  malicieufement  plonges,  ie  ne 
fcay  fi  ic  doy  dire  en  telle  impiete  ou  blafphe- 
me,  qu’ilseftiment  que  les  dons  particulars 
pour  les  maladies  defefperees,  queTheophra- 
fteareceudu  Ciel  (feul  autheur  delamede 
cine,  duquel  toute  forte  dedons,  &biensfot- 
tentcommede  leur  vraye  fource  &  originc, 
meritant  vne  humble  a&ion  de  graces,accom- 
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pagnce  d’vne  profonde  reuerence  )  ne  font 
qu’enchantemens  &  forceleries,  femblables^ 
css  antiques  Pharifiens  ,  lefquels  voyans  les 
merueillcs  de  lefus  -  Chrift  ,  fans  crainte  ny 
demy  ,  difoient  tout  haut  ,  quil  faifoit  cela 
au  nom  *de  Lucifer ,  lequel  neantmoins  il  tc- 
noit  lie  par  la  corde  de  la  volonte  de  Ton  Pere 
eternel  :  miferables  ,  s’lls  elloient  tels  qu’il 
faut,  ils  verroient  clairement,  que  ces  efte&s 
ne  prouiennent  que  du  pouuoir  de  Dieu  , 
vray  autheur  de  la  nature,  &  que  les  hom¬ 
ines ,  ny  les  diables  n’ont  aucun  pouuoir  s’il  ne 
leur  eftpermis&  odlroy^  de  la  volonte  diuine, 
&  par  ainfi  les  demons  font  adorez  en  place  de 
Dieu,  blafphemant  eontre  la  gloire ,  borne ,  & 
toute-  puilPance  du  Pere  celeftejce  n’eft  encore 
tout,  car  cefte  maudite  race  s’efFoice  encor  par 
vne  malicieufe  ignorance  d’obfcurcir  la  fapien- 
c e,&  image  du  tout-puilfant  cachee  en  l’hom- 
me.  A  la  verite  nos  medecins  Alleraands  ne  de- 
uoient  iamais  faire  ce  tort  &  leur  patrie,de  mef- 
prifer  les  fecretsquelamerenatureaconccde 
anoftreTheophrafte^  ilsne  veulentloiier  que 
ce  qui eft  ^  eux ,  ou  pluftoft  cc  que  fecrettemfit 
ils  ont  puised'autruyaudommagedesinuen- 
tionsdesautresjcommeilarriua  a  P.  Ramus 
par  l’enuic  des  mefdifans:  car  ne  plus  ne  moins 
que  les  Ariftoteliciens  s'dleuerent  centre  Ra- 
nius,  dc  mefme  aufti  les  medecins  fe  font  re- 
uoltez  eontre  Thcophrafte  Paracelfe,  la  feien- 
ce  duquel  les  nations  eftrangercs  admirent 
pleines  d’eftonnement:  &  non  contens  de  fa 
fcience  medecinale,  empruntans  des  autres. 


€*r  il  *  efcrit 

en  tellefa^on 
qu’il  nous  a 
ofte  toute  ef- 
perance  de  lc 
pouuolr  uni¬ 
ter.  Voyleli- 
ure  de  ^ara- 
celfe  du  fon- 
dement  dela 
Sapience, ou¬ 
tre  celuy  li, 
voiceluiqu’il 
intitule  Sur- 
fwm  Cerda. ce* 
luy  qui  pren- 
dra  gouttafes 
efctisles  exa¬ 
minant  iuf- 
ques  dans  la 
moiidle  le 
verrafortbie. 
Larheologie 
&  la  medeci- 
ne  feparees 
doiuent  eflre 
conioindes. 
Lecorpseftle 
domicile  de 
i’arae.DieuSc 
la  lumiere  re- 
denc  l’home 
parfaid,  8c  la 
lumiere  de  la 
nature  eftant 
bien  cognue 
1’on  cognoift 
Dieu  la  lu¬ 
miere  degra- 
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fans  auoirleu,ny  mefme  veu feScfcritsTheo- 
iogiques  (eftans  trop  foibles  d’efprit  pour  les 
comprendre  :  car  il  n’y  aquelefeulintelle& 
infpire  par  la  diuine  Sapience  qui  en  puifte 
iuger  la  verite)  ne  fe  peuuentneantmoinste- 
nir  d’y  chercher  des  anicroches.  Efcrits  dans  , 
lefqueis  il  s’eft  efforce  d’alTeoir  le  fonderaenc 
de  ia  ver.te  &  piete  Phdofophique  &  Theo- 
logique  ,  paifee  au  liure  de  grace  &  de  nature., 
f^auoir  que  noftre  entendement  s’cfleuca  no¬ 
ftre  Dieu  ,  &  nosyeux  a  la  recherche  dela  ve¬ 
rite,  ahn  de  nous  pouuoir  guinder  ^  Teternel- 
le  beatitude  par  le  moyen  de  la  fain6terege- 
neratiomcar  fans  la  Philofophie,il  eft  impofli- 
ble  d’eftre  bo  &  pieux  ,  voire  il  ne  fe  peut  faire 
que  celuy  puifte  droi£l:ement&  Ghreftienne- 
ment  philofopher,  qui  n’eft  enrichy  du  douaire 
de  la  piete.  D’autant  qu’il  faut  remarquer  qu  il 

y  a  deux  lumieres  entre  lefquelles  font  toutes 

chofes,&  hors  defquelles  il  n’y  a  ricn  ,  non  pas 
mefme  iufques  a  la  moindre  cognoilfance  des 
chofes,laquelle  puifte  eftre  dnfte  parfai&e.La 
lumiere  de  grace  fait  vn  vray  11  heologien, 
toutefois  non  pas  fans  la  Philofophie  ,  quant 
^  la  lumiere  naturelle  qui  eft  comme  levray 
rayon  de  la  lumiere  de  Dieu  confieme  par  la 
S.  Efcnture,  elle  perfedlionne levray  Phlolo- 
phe ,  mais  non  pas  fans  la  Theologie  ,  laquelle 
eft  fvnique  fondement  de  la  vraye  Sapience. 
Les  (Enures  de  Dieu  font  miparties  en  deux  i  la 
premiere  defquelles  eft  comprile  en  la  Philo¬ 
fophie,  &  celt  ce  que  nous  appellons  oeuure 
naturelle.  Mais  la  voyc  ou  ceuure  deChrift,  par 

cc 
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ce  qu’elle  eft  plus  fublime  &  fondee  fur  la  En  medi'uinr, 
Thcologie  •,  c'cft  doncques  en  cesdeux  voycs  nou^voyow' 
que  nous  deuoos  employer  noftre  temps,  afin  en*°iStnou* 
quenous  finiffions  nos  lours  en  paix  &  ioyc  ;  cngccgfoif!x( 
de  U  appert,commc  tout  vray  Theologieneft  no“**dhMo»» 
Philufophe ,  tout  vray  Philofophe  eft  Theolo  io^po'S* 
glen.  Apres  noftre  ParacelfePaultis  Braun  de  *"uj,0offcdl!?,: 
Noremberg,Yalentinus  Vveigelius,  &  Petrus  5®“^°“^* 
V vinzius  hommes  tres-docftes  &  dignesd’e-  u 

ternellememoire  ,  onttafchedefuiurekmef-  *mc.  Li \ 
me  chemin,inftriii<fts  &  illuminez,non  pas  par  ?‘c®eJJsra£ 
3a fenfuelle  des  efcholiers  commcncans,ny  par  duiad, »u  cat. 
la  rationelle  desprofefleursjaaireurczenleur  ch* 

do<ftrine.,ains  la  troifiefme  des  patfawfts,  men-  *«ndam q«c 
tale  &  Intel ledrnelle  ,  c’eft  ^  dire  enl'efcholc  choni  ^idf- 
dufain£i:Efprit,danslaquellelesProphetes&  raent  l«  **- 
Apoftres,auec le refte des homtnesvrayement  "oai^om 
do<ftes,ontefteinftrui<3rsfanspeine  &  trauaii:  denoi,s  igno- 
cetix la, dif  je ,  ont  lailte  des  marqucsaflTeu-  *  Apr«  q*e  t« 
rees  de  leur  efprit,en  leurs  ecrits  dignes  d’eftre  li,ras  Parc°»- 
grauees  das  Pairain^fin  que  nosderniersnep- 
ueux  puillent  joiiir  d’vnfirarebicnjpourueu  mflmt  '?y‘ 
que  1  ingratitude  &  indignite  du  monde  ne 
les  face  abolir  5  ces  grands  perfonnages  ont  fep^‘2Io‘  2f* 
tcusbutteU,  qufe  (  fuiuant  la volonte  diui  98  AbaSt.* 
ne)  l’efprit  des  le&eursaffiftedela  grace  ce-  ’$'?£&■ 
ieite,  garotte  neantmoins  encor  au  loug  de  lipd.zach.*. 
1’enferde  cette  miferable  vie,  apres  vne  fe-  Coi'i'da^ 
rieufe  cognoiftance  &  deploration  de  noftre  Le*fen*erts* 
cheute,  par  la  frequence  contemplation  des  uu&n™* 
chofes  diuincs  ,  Sc  par  I’abnegation  defoy-  w»nquillc0  jj 
mefme  pour  Tamour  de  lefus-Chrift,ayant 


n  faut  atten* 
ire  Dieu  qui 
donnc  fa  be- 
iijididion  oft 
il  troaut  let 
T*f«*mi<le*, 


II  faut  trou- 
aur  Dieu  dant 
le  temple  du 
«oeur. 


jett6  &tms  dcrricrefoy  la  vanitedes  ombres)  j 
peut  defcouurir  ce  grand  threfor  ,  qui  eft  enfe- 
uely  en  Toy  mcfme:de  peur  que  fe  negligeans, 
&  touteschofesauec  lc  refte  des  miferables 
mortcls(ne  prenat  pas  mefme  garde  que  Dieu 
eft  dans  eux  m«fmes)ils  cherchalfentailleurs 
cequils  trouucnt  enclos  dans  leurimerieur, 
mandiit  parmy lcsliur«s,&chez  les  mortels 
prccepteurs,  aucc  vne  peine  8c  trauailindici- 
ble,  le  threfor  qu'ils  trouueroient  chez  eux ,  fi 
auecle  Roial  pfalmifte  pfalm.40.ils  vouloient 
mouriren  eux  mefmes ,  ayant  fupprimeTap- 
petit brutal dc Thome ,  lequel n'eft  autre cho- 
fc  que  terre,  &  parmy  leur  loifir ,  ils  vouloient 
attendre  leur  Seigneur  dans  fon  fain 61  temple, 
qui  eft  Tabyfme  de  noftre  caeur  ,  ou  le  lieu 
plus fecret  de  noftre  ame,au  pfeaume5.  parlat 
neantmoinsen  nous  par  fon  fain6t  Efprit,  le¬ 
quel  nedefdaigne  point  de  faire  routes  chofes 
ennous  ,  jufques  a  illurainer  noftre  entende- 
ment,  d'oii  depend lefalut  de  tous  les  hom¬ 
ines  ,  feul  obje6t  &  fin  de  philofophie  C2baly- 
ftique :  mais  mal  heur  !  ils  aimenc mieux  eftre 
milerables,  &  fanscontentementen  eux-mef- 
mes,que  fages  &  heureux  en  Dieu,  auec  Dieu, 
6c  chcz  Dieu,  par  la  renaiflance;  le  cceurdc 
Thomrne  eft  le  vray  Eden ,  &  jardin  de  volup- 
tddu  Tout-puiftant  ,  parce  que  Dicuacree 
lc  monde ,  6c  Thomme ,  affin  qu’ils  fufient  fon 
domicile  ,&  qu’il  habitaften  eux  com  me  enfa 
propre  raaifon ,  ou  temple ,  quoy  que  mainte- 
nantilnspuifle  eAre  regarde, a caufe deTob- 
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fclirite  du  poind:  quaternaire :  mais  apres  la 
confommation  de  cc  fiecle  qui  doit  eftrere- 
nouuelltfdu  ternaire  deThorame  felon  fame, 
l’efprit  &  le  corps ;  alors  la  regeneration  ( nou- 
uel!e  Hierufalem  ,habitec  de  eetteelfencein- 
comprehecfible,  fcauoir  de  la  tres-faindc  Tri- 
nite  )  n’aura  pas  moinsde  fplendeur ,  *que  la 
rayonnante  couleur  du  feu  s  brillanta  trauers 
vn  rubis  oU  cfcarboucle.  O  trois  &  quaere 
fois  heureux  celuy,  auquel  Dieu  eft  comme 
en  vn  ange  corporel;  oude  lame  duquel  le 
Tout-puillant  en  faictvn  temple,;*  caufe  de 
fa  candeur  ,  ou  bien  l£  ou  la  feneftre  de  Thorn- 
me  ne  f^ait  pasla  puiflance  de  la  dextre  diui- 
ne/  Acet  vnique  but,  fcauoir  Dieu,  tous  les 
hommes doiuent vifer, apres auor  rejetterous 
les  empefehemens,  qui  fe  preferment  au  che- 
min  (  veu  qu  en  ce  monde  n’y  a  que  vanit^. 
Voire  que  e’eft  la  vanite  des vanitez, horsl’a- 
mour  &  obeyftance  de  Dieu)  &  en  cette  fa- 
9011  par  vne  humble  fubie&ion  s’vnir  auecle 
vray  Eftre  des  eftres,  de  peurque  par  noftre 
defobey  fiance,  arrogance,  &  propre  volonte, 
[aiant  negligel  image  de  la  nature  &  proprie- 
te,  voire  Dieu  mefme,  comme  proprietaircs 
de  nos  propres  pajflions,&  des  creatures]  nous 
ne  retoiirnions £  noftierien  :  car  ft  fame  re- 
tourne  en  foy-  mefme ,  &  s’efleue  en  fon  efprit, 
elle  s’approche  de  Dieu  &  voit  tout,  &  [li¬ 
mitation  des  Anges,  n’aaucune  difcipline  ex- 
Eerne ,  parce  qu  elle  apprend ,  void ,  &  emend 
routes  chofes,  fans  lortir  de  foy  en  fa$on  quel- 
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creature 
eft  obligee  dc 
droid  a  l'o- 
beyffance  de 
fon  ;  creareur, 
afin  qu’elle 
demeure  vne 
en  volonte 
auec  Dieu. 
Gen.tf.  fed.  j. 
La  cheute  de 
l’home  &  no- 
lire  mal  n»eft* 
autre  que  le 
deffautde  l’r- 
nite  a  Talta- 
•ation. 

Seneque  ,  au- 
taut  de  fois 
que  i*ay  efl€ 
parmy  le*  ha- 

met  ,  ie  m*ca 
fuis  retourn£ 
plat  petit  ho¬ 
me  thez  moy., 
O  que  ceuxli 
fe  rendent  dif- 
ficilemct  folt,J 
lefquelt  one 
efte  vne  fois 
plongez  dans 
la  fagelTc  .ha^ 
maine. 


conquer  que  £  pat  vn  concraire  fort  ellefere- 
tourne  &  rendfubie&e  de  fes  fens,  elle  s’efc 
loigne  alots  de  Dieu,&  laifte  Dieu,nc  plus 
ne  moins  que  le  pur  laifte  l’impur  par  le  moyen 
de  fart  de  reparation :  toutesfois  c’eft  vn  my- 
ftere  trop  reieue  pour  les  Academicicns  ;  car  il 
n’ya  que  la  deuote  &  religieufe  humiliteja 
plus  noble  de  toutesles  vertus  Jaquelle  foit 
capable  de  la  lumiere  >  mais  corame  eette  veri- 
tc  ne  fe  peut  comprendre,  ft  ee  n’eft  que  noftre 
entendement  foit  embrafe  par  la  parole  de 
Dieu,  &  que  noftre  raifon  prenne  la  celefte  lu- 
jniere  par  l’entendement ;  toutesfois  qu’il  foit 
aflezdauoir  tiaidedeces  myfteresence  lieu: 
car  quittat  ce  deftour  auquel  la  raifon  mauoit 
conduid,ie  m’en  veux  retourner  $  mon  mede- 
cin  Paracelfc. 

Ie  m’eftonnc  granderaent  de  l’ingratitude 
dc  nos  medecins  ,  lefquels  doiuent  pluftoft 
embrafter&  baifer  ces  dons  fi  excellents  re- 
ceusdu  Ciel  par  Theophrafte  ;  voire  l'auoir 
enhonneur  &reuerenee  ,que[a  caufe  defes 
mceurs]  l’auoir  mefprise,  &eu  cn  telle haine 
comme  ilsont  fait  :  toutesfois  fonftecle  aura 
pour  excufe  la  barbarie  dcs  efcriuains,  lefquels 
4  caufe  de  la  nouueaute  des  noms  qu’ils  inuen- 
tent  tous  les  iours,ont  obfcurcy  la  lumiere 
mefme ,  &  voula  ns  fe  feruir  de  Tinduftrie  d  au- 
truy,tafchent  toufiours  d’efquiuer  la  verite  des 
fainds  fciences  >  voicy  ce  qu’en  dit  platon  : 

Afin  <jue  les  arts  fount  cache ^ 

Far  I’obfcwiti  des  Ethnics, 
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Des  plus  petits  aux  plus  fkbltmes. 

Qn^vn  chafcun,  ie  vous  prie,  entrc  en  foy-  mef. 
me  &  confefle  la  verite,s'il  euft  cula  fcien- 
ce  de  Theophrafte,  nel’cuft  il  pas  communi¬ 
que  a  tout  Ie  mondeftoutesfois  il  feroit  cen¬ 
tre  le  fermet  d’Hippocrate,lequel  nJa  pas  vou- 
lu  eofeigner  la  medecine  a  tous,  voire  il  eft  be- 
foindc  tcnir  lesfecrets  couuertsdu  manteau 
des  tencbres :  car  il  n’eft  permis  qu’a  Dieu  feul 
de  les  manifefter,  dautant  queftant  defcou- 
uerts,  ilsapportent  pour  Tordinaire  vne  grande 
crainte ,  oil  craifnent  la  mort  quant  &  eux ,  on 
nous  confinent  dans  les  tencbres  eftroyables 
dvne  folitaireprifon,ou  en  fin  nous  contrai- 
gnent  a  vn  exil  volontaire,  fi  nous  ne  voilons 
■  ^  verite  d’vn  mafque  autantplein  dc  frauds 
que  de  menterie ,  comme  [  outre  nos  recents) 
itefmoignent  fort  bien  R.  Lulle,  Arnoldus, 
Zacharie  Parifien  ,  &  plufieurs  autres.  Les 
vrais  Philofophes  Hermetiques  preftent  lc 
ferment  d  imiter  les  veftiges  de  leurs  peres 
1  &  precepceurs ,  &  de  iamais  ne  prophaner  tc- 
1  merairement  la  virginite  de  la  nature  gardee 
t  des  ie  commencement  du  monde ;  toutesfois 


1  entre  ces  fermens,  quoy  que  les  difciples  fuf- 
f  ^ent  obligez  a  leur  foy,  ilsn’ont  pourtant  laififd 
;  de  donner  quelques  preceptes ,  mais  non  pas  Perf°nne 
!  fi  clairs  qu’ils  n’ayent  befoin  d’vn  grandifli-  yn^.n^linl 
i  me  trauail  pour  eftre  rendus  clairs  &  faciles:  ptine‘ 
ceux  quin  ont  pas  plus  d’efprit  qu’il  ne  leur 
en  faut  ( voyant  quelques  inue&iues  que  Para- 
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celfedrefte  contre  Texperiencc  des  medecins 
mechodiques,  &  contre  lafcience  des  Empyri- 1 
ques)  croyent  qu’il  eft  contre  toutes  les  fe&es  ; 
dc  medecine ,  &  inferent  par  id,qu'il  fe  veut  di- » 
re  I’vnique  mcdecin  da  monde,c’eft  bien  la  ve-  ■ 
rite  qu’il  condamnele  valgaire  des  medecuis 
qui  nont  pas  dauantage  de  fcience  ,  que  de 
pratique.  Et  de  fai£t  ll  n’eft  pas  raifonnable  de 
les  qualifier  dVnfi  noble  nom,  depuis  quMs 
ne  f^auroient  mettrc  en  vfage  aucune  chofe 
appartenantUa  rnedecine,eftant  comes  defylr 
logifer  de  la  medecine ,  figne  vrayement  d’vne 
fotte  ambition ,  par  Uquelle  ils  fe  veulent  acri- 
buerla  medecine  methodique:  mais  prenons 
nous  garde  de-cel^es  g?ns,gar  ils  font  plus  pro- 
presacacher  laveritede  la  medecine ,  que  de 
la  manifefter,quoique  plufieursportes  par  vne 
fuperbe,  digne  de  telsignorans ,  qu’ils  aiment 
rnieux  laiffer  perir  &  mourir  leurs  malades, 
quedefeferuir  d’aucun desremedes de  Theo- 
phrafte,il  s’en  treuue  d’autres  qui  ont  plus  de 
iugement&  de  cofcience  que  ceu*-ld:car  s’lls 
mefprifent  les  fecrets  de  Paracelfe  deuant 
tnonde,  ce  n’eft  pas  i  dire  qu’ils  nes’enfer- 
uent,  ains  feulement  afin  que  par  les  admira¬ 
ble^  effe&s  d’iceux ,  ils  puiffent  coferuer,  voire 
accroiftre  dauantage  leur  renom  i  c’eft  pour- 
quoy  tant  plus  ils  recognoiffent  de  bonte  en, 
fes  fecrets,  cant  plus  llsles  mefprifent  deuant 
les  hommesj  toutesfois  ces  critiques  caufeur? 
de Tbeophrafte,raethodiques  tropeurs,  quoy 
quids  yueilUat  contrefaire  les  chymiques,  aia| 
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]  [comme  l’on  did]  tourncledosUamedccine 
:  methodique  ,  ne  doiuent  iamais  eftreraisen 
:  paralelle  auec  Paracelfe,  quinefuitrien,  qui 
ne  foit  conforme  i  la  raifon ,  &  $  1’expcrienccj 
,  comme  tefmoignent  fore  bien  ceux  qui  font 
efclairis  de  la  lumiere  intelleduelle  ,  Sc  dc 
faidknous  ne  deuonsiamais  eftre  ft  opiniaftre* 
a  Tauthorite  d’vn  feul  ,  que  nousluy  poftpo- 
fions  la  verite,  fans  laquelletouteslesautho- 
rit«z  font  pernicieufes  ,  &  de  nul  prix,  felon  le 
iugement  des  fages ,  lefquelsaffeurent  qu'il  ne 
fautpastantregarderpar  Tauthorite  defquels 
ilsparlent,  comme  ft  ce  qu'ils  difent  eft  con- 
forme  a  la  verite,outre  que  rapportant  les  opi¬ 
nions  desautresj  ilfefaut  prendre  garde  dc 
mettre  quelque  chofe  de  fon  inuention. 

La  vraye  mechode  corffifte  en  la  cognoifian- 
ce  Secure  de  la  maladie,  f^auoir  quel  regime 
de  vie  ,  &  qpel  medicament  font  propres  £ 
chaffer  lamaladie  8e  redonner  lafante  :  e'eft 
pourquoy  Vvimpena:us  monftre  fort  doSfce- 
ment,  comme  les  Paracelfiftes  gueriffent  les 
grandes  maladies  en  trois  facons. 

La  premiere  eft  que  maintenant  les  mala¬ 
dies  font  mieuxcognues  ,  car  anciennement 
onlesrapportoittoutesaux  quatreshumeursa 
e’eft  pourquoy  on  ne  les  pouuoit  guerir,la  raa- 
foneft  ^  caufe  du  tartre  adherantaquelqu’vn 
desmembres ,  lequel  ne  peut  eftre  refere  a  au- 
cunedcsquatre  humeurs  :  mais  depuis  que 
nous  fommes  en  difeours  du  urtre ,  il  me  fern- 
ble  bon  d5en  difeourir  amplement. 

K  iiij 
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La  premiere  eftence  ou  Ens  a  la  vie ,  fe  fai<5L 
de  la  derniere  matiere  de  la  viade,par  Icmoien 
demarche®,  ($auoir  la  digeftion  dcTcftomach, 
la  generation  de  la  reparation,  ou  ia  repara¬ 
tion  mefme ,  d’ou  le  corps  prend  fa  nourriture 
&  fubftance  ordinaire  :  or  cefte  matiere  eft  re- 
dui&e  en  foulphre,  mercure  &c  fel,comme  fore 
bien  appert  aux  trois  principaux  emoixftoires, 
car  lefuperflu  du  fel  eftfepare  pajjl’vrine,  du 
foulphre,  par  les  feparations  des  inteftins,  le 
mercure  ou  liqueur  tientle  lieu  &  place  de  la 
nourriture ,  &  fi  par  fortune  il  fe  trouue  quel- 
quechofe  de  fuperflu  enieeluy,  llcftexpulfe. 
paries  pores. 

Tout  ccquenous  mangeons  &beuuonsa 
enfoy  vnemorue  areneufq,  &  vn  tartre  fablo- 
neux,fort  contraire  a  lafante  humaine,  dequoi 
la  nature  ne  pred  que  ce  qui  eft  pur ,  parce  que 
l’eftomach  [mftrument de  l’archfitf  del’horn- 
me,ou  interne  chymiqueneauecThomroe,  Sc 
plante  par  la  main  de  meu]  recognoiifantce 
quiluy  eft  propre,  (i  toft  qu’da  receu  dansfoy 
1’aliraent  ,  auant  la  digeftion  fepare  la  put® 
nourriture  ,  des  impuretez  tarcreufes  :  que  fi 
Eeftomach  fe  trouue  bo  &c  valide,  lfe  pur  fe  glif- 
fe  par  les  m«mbres,  afin  de  les  nourrir,&  laiffe 
I’impurlequels’envapar  feparation  :  maisfi 
Teftomach  par  vn  cotraire  effetft  fe  trouue  de¬ 
bile  »  ilne  peutempefeher quefimpurnefoit 
pouffe  aufoye  par  les  veines  meferaiques  ,ou 
la  fecondc  digeftion  6c  feparation  fon t  fai&es: 
ceft  done  par  ces  deux  que  le  h  yefepare  &  fon 
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iourle pur  de  I’impur,  c’eft  adirelerubis  da 
cryftal  ,  par  le  rubis  faut  entendre  la  nourri- 
ture  de  tous  lesmembresjdu  cceur,du  cerueau, 

&c.  par  le  cryftal ,  qui  n’eft  pas  nourriture ,  eft 
chalfe dans  les reins,  &  c’eft  l’yrine,laquelle 
n’eft  autre  chofe  ,  que  lefelexf)rimedesmer- 
curiales,  par  la  violence  de  la  reparation  enfa 
refolutionjcar  tout  ce  qui  eft  refout  en  eau  par 
lefoye,  lleftexpulfe,  fi  le  foye  par  fadebilite  ^auoir 
ne  lepare  pas  bien  ,  il  renuoye  cefte  matiere 
raorueufe  &c areneufc aux  reins ,  k  ou,  par  de-  cW&fw 
faut  de  bonne  reparation  &  de  puiiTanccde  ne, 
predeftination,  moiennant  I’efpric  du  fid,  re  pi«ni«re’ 
coagule  &  rend  cn  fiable,tarti:e,  ou  pierre  fem-  f*r"reio*i 
blable  au  mortier :  doncquesle  tartre  eft  l'ex-  lVfneequi"/* 
cremem  de  la  viande  &  du  vin  quenousbeu-  co/d^rl 
uons,  lequel  le  coagule  dans  1  homme  par  le  dt 

moicn  de  l'efprit  dufelfi  ce  n’eft  que  par  la 
propre  force  naturelleil  foitmefle  auec  les  ex- 
creroer.s  &  iette  hors  auec  iceux :  d'oii  arriue  * 

qu  ily  a  quatreerpecesde  tartre,  le  calcul  ou  c^fqueh6- 
pierre  dans  la  veflie.leikbledes  reins  ,le  bolus  £7, 
comme  glu  ,  &  la  matiere  boiieufe  de  l'efto-  mail  non  pas 
mach,  outre  vne  grande  variete  de  maladies  Up,ene‘ 
incognues  aux  anciens.  Paracel fie  diftingue  le 
tartre  en  deux ,  fi$auoir  en  tartre  accidence!  ou 
eftranger,prouenant  du  boire  &  du  manger,  & 
ennaturel,  ne  auec  nous,  ouhereditanedu 
fang  ;  orceluy  eyprouenant  d; vne  difpoficion 
taru-eufie,  paroe  que  le  medecin  ne  pent  pas 
contraindre  la  nature,  demeure  incurable, fi  ce 
n  eft  qu’on  vfe  £c  |a  quintefTence  d’orjaqudk 
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9  le  pouuoir  de  renouueller  tout  le  corps. 

Doncle tartre  ou  fupetfliiite  naturelle(la- 
quellen’eft  autre  chofe,  que  la  matiere  vif- 
queufe  du  fcl)  de  tous  les  corps  coagules,eft  ia 
mere  prefque  de  totftes  les  maladies :  car  tous 
lesalimens  felon  ladiuine  ordonnance,  ont 
auec  leur  medecinele  venin  ouimpurete  tar- 
treufe  t  il  y  a  done  quatre  genres  de  tartre,  lef- 
quelsontpris  leur  origine  des  fruits  dequa- 
tre  elemens  quinous  fouftiennent,  le  premier 
genre  prouient  de  l’vfage  des  frui&s  de  la  cer- 
re,comme  legumes, herbes,  &autres  defquels 
p*r*ceife  dit  nous  viuons ,  le  fecond  prouient  du  poiflon  & 
que  ia  m»yc-  autres  qUe  nous  prenons  dans  1  eau ,  le  tiers  eft 
dies,  figauoir  tir^  de  la  chaif  tant  des  animaux  ^  quatre] pieds 
deux'facorfs6  <lue  ^es  oifeaux,  quat  au  quatriefme il  elt  aiti- 
le  premier  cit  redu  firmament,a  ce  dernier  1  efprit  du  vin  eit 
quWieVial1  grandement  femblable  ^  caufe  defafubtilite, 
#*gej ;  poif- ileftneantmoins  d'vne  impieffion  tres  forte, 
t'fwndcft  f§auoirlors  que  lair  infedte  paries  vapeursde 
vifqueux  &  la  terre,  de  reau3&  du  firmament, vient^  nous 
nerUuT«nc,Utxeu  infe&cr  nous  mefmes,  commenous  remar- 
que  font  les  quonsen  cesfortes  8c  aigues  maladies aftra- 
Weds^'icgu*  les/^auoir  pleurefie,pefte, prunella,  lefquelles 
ncs*  ^  rici* forties desimpreffions dcseftoiles,  fontviue- 
i»S"refolution  ment  chaffees  par  la  medecine  principale. 
nu  t*rtre  mi-  Ces  quatre  genres  de  Tartre  fe  mfnireftent 

fepiriUewr-  en  l’vrine,&  font  diftinguez  par  1  art  de  fepara* 
«re  de  fonali-  tion  .  de  la  auffi  appert  de  quel  genre  de  tartre 
graadVecreI.n  la  maladie  eft  fai(fte,  doncceltiy  qui  cognoit 
lesalimens,  &  le  regime  dumalade ,  cognoic 
par  eonfequent  la  maladie,  &  quiconquecQ- 
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gnoitlamaIadie,peutlibrementdonner  afleu-Sitlt  cette  *»* 

ranee  desalimens ,  &  la  matadie  ne  peut  eftre 
guerie  que  par  U  mefmc  aliment  du  quel  elle  a  TO4lldi«*  tlr- 
prins  fon  eftretque  fi  Galien  aucc fes  fe&atcurs  toufiouw.0^ 
eullent  eula  cognoiflfance  des  excremens  da 
boire, 6c du  mager  [appelles  venin  &  tartre  pat 
Paracelfe  ]  le/quels  engendrent  la  plus  grande 
partie  des  maladies  du  corps  humain,ie  croy 
quelacholere  6c  melancholic  n’euflent  eu  au- 
cun  lieu  au  champ  de  medecine  j  auffi  quicon* 
que  ne  cognoit  ce  tartre, matiere  des  maladies, 
prouenant  des  fuperfluit^s  excrcmenticcs  du 
boire  6c  du  manger,  il  eft  impoflible  qu’il  puif- 
fe  f^auoir  auec  quel  milieu  le  fabricatur  des 
maladies aousafflige ,  deftruifant  la  machine 
du  petit monde,  6c lay  oftantla  vie:le  tartre 
ignore, on  nepeut  f^auoir  qu’eft  cc  auipeut 
diftbudre  Pefprit  de  coagulation ,  6c  feparerle 
tartre  de  fa  nourriture,  c’efta  f$auoir  noftre 
chaleur  naturelle,  qu  la  chaleur  du  foleil  6c  de 
la  lune  du  microcoime,  par  le  moyen  duquel  [& 

Jafacon  dufeuquiconfomrnelebois  ]  ceque 
nous  mangconseft  digcie5c  reduid  enfang, 
ft  ce  n  eft  qu’il  foit  empefche  par  le  moyen  dc 
la  maladie,  6c  debilitation  feparatiue  de  la  ver- 
tu  ftomachale ,  du  foye ,  6c  des  reins,  car  alors 
il  le  fauc  con  forcer  par  fon  fembJable,  e’eft  a  di¬ 
re  par  la  chaleur  du  foleil  ou  de  la  lune  du  ma- 
crocofmefi  1’o  la  peut  auoir^auoir  vne  made-  L*crPrit  vital 
re  tres-fimple  engedree  de  Dieu  par  l’efpric 
mode,  auec l  efpnt  denQiJrecorpSjlequeln’eft tiirc  ne  font 
point  diffexent  dcl’aucre,  6c  e’eft  pour  la  con-  4uVncfpii* 
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feruation  &  reftauration  de  l’humaine  nature? 
que  fi  I’one  peut  auoir  cede  chaleur  dufoleil  ou 
lune  macrocofmique,  il  faut  tafcher  d'auoir 
quelqu®  chofe,oulefoleil  &lalunc  eftantcn 
puiflance  ,  yayent  efte  mis  a&uellemcnt  par 
quelque artifice  jf^auoir  conuertis  cnvnfim- 
ple  efprit ,  tel  que  l’efprit  de  noftre  vie,  fait  par 
refolution  Sc  comon&ion  de  laUraem:  mats  fi 
l’archee  de  noftre  eftomach  [feparant  le  pur 
dcl'impur  }  ou  dufoye  ,  ou  des  reins,  eft  in- 
fe&e  ,ou  que  par  quelquc  accident  externe 
leur  vertu  feparatiue  eft  empefehee,  alorslcs 
excremcns  demeurentaueclc  chyle, &  outre 
les  maladies  des  reins  &  des  inteftins,  fe  font 
le  tame  eft  encore  les  maladies  ftomachalesM’eftomach, 
d  fferent  fc-  (es  iec o rales  au  foye ,  les  arthritiquesala  par- 
gc"  del  h^uxl  tie  vifqueufe,aux  nerfs,aux  membres ,  &  ioin- 
la  bouchc,  enures ,  d’ou  arriuent  la  podagrc,chiragrc ,  ge- 
fjr!lur  dee  re- nuagre  par  le  moyen  de  la  congelation  dela 
/fomach  .  de  raatiere  vifqueufe ,  laquelie  fefaitauec  l’efprit 
intfoT^de*  dufel  :  e’eft  pourquoy  le  tartre  elernentaire 
tnteftins  ,  du  d0ibceftre  diffipe  par  i’archeede  noftre  efto- 
lefns.’deU  mach ,  de  peur  qu’il  nefe  face  vn  femblable 
ehf',C  dufan'1  tanre  en  l^omme:Car  l>e^Prit  du  fel,quieftllC- 
&dekmo|i-ros&  feigneur  de  la  coagulation  en  diners  fu- 
le*  ipts,engendrelecalcul  tant  feulement  du  tar¬ 

tre,  parce  qu’il  attrape  la  matiere  refoute  S(  fc« 
paree  de  bailment  &  de  Texci  ement. 

Sccondement  nous  auons  maimenant  des 
medicamens plus  paifaidbs  qu  au  temps  pafi®, 
comme  les  minerau^fluec  leurs  deues  prepa¬ 
rations  &  admimfttations,  cognues  aux  enfans 
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f5aUOir  !** Nigelles, fort exetcis 
«nce  fa.  <ft.  com  me  l’endit.i  mauuaisnmud 

T  maUua,lTi§n<:c  >  c’eftpourquoy  pa. 
racelft  commande  de  fe  feruir  des  rcmedes 
v.olens  pour  les  maladies  vioUntes,  parce 
quaux  malad.es  extremes, il  faut  fe  feruir des 
rcmedes  extremes. 

£n  troiiiefme lieu, parcc qu’en  cetempsici 
narmon.e  du  grand  au  petit  monde  eft  def- 
* dc  %on  l'on  icait  quel  medica- 
humain  Pr0ptCichaf<!uc  ™mbre  du  corps 

ouv.tnoiCTfc  “  C"Ueau  > lc  Mir 

&  Ip  faff  *  rnaragde.-  aucceurl  orslesperies 

&IcrafFran:auxpoulmonslcfouIphre,&ainfl 

coniequemment.  r 

D  auantage,  il  me  femble  qu'il  ne  fe  faut  pas 
cftomaquer.fi  Paracelfearefu.e  cal.e.veule 
Gal.en  e>;a  b.es.  fa.t  de  mefme  aux  autres: 

lX  e^fPrOCrat£ab-COl'P  ‘feritd«  chofes 
leiquelles  font  au.ourd  huy  refutees  paries 

Galemftes  mefmesiquiconque  fe  fe ra  treuud 

ra  bien  deSprofelIeUrs  en  medecinc,  au! 

ra bien  veu, comme  ilsfont  difFerens  en  Ieur 

pinion, & pnncipalemenr  pour  les maladies 
particulieres  .gnorans  les  caufes  &l-0uurier 
m  chamque  de  la  maladies  comme  en  re 
Scheckius  &  Fuchfitis,  pour  la  caufe  cOtenan- 
** de,s  ’"dadies.'Entrc  Argdterius  &  Fernebus 
IrltUr'V E""e  GaL &  Rondele,ius  de!a 

nus  RtdP!  fie«&ra  CU‘ 1  Emrc  F»cancia- 
Ro„delet.us&  Faliopedumalde  Naples. 

'  Altomarus  &  Fernelius  de  la  ■  x- 
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c&bien  de’miliier  s  fe  treuuecn-ils  encor  des  no° 
jftres  auiourd’huy  ,lelquels  fe  perdent&  per- 
dront  parmy  leSdifficultes  des  difputes^  auant 
qu’ils  foient  d’accord  de  la  caufe  prochaine  & 
germaine  des  maladies?Ie  palfe  icy  fous  filence 
lesBotaniques,  lefquels  portes  pluftoft  d  am¬ 
bition  qucde  profit ,  fe  plaifent  a  difputerdc 
I’amc  des  plames,enfin  ce  feroit  vrayement 
perdre  le  temps  de  s’amufer  ^  la  dinumeration 
prefque  infime  des?difputes  &  contentions 
medecinales  :  tantfeulement  i'exhorteles  fe- 
dateurs  d’Hippocrate  &  de  Galien(fondesen 
philofophie ,  expers  en  la  preparation  des  me- 
dicamens,  afteurds  des  intentions  de  nosma- 
jeurs)  qu’ils  ne ferment  pas  laporte  ^  no^r® 
induftrie, croyant  quelavertu  naturellcn’eft 
pas  encore  efteinde  en  nous;  &  les  erreurs  des 
autres  guides  par  leur  propre  prudence,  ou  par 
lesbons  aduertiflemens,  apres  auoirrecbgneu 
l’erreur, qu’ils vueillentfe  remettre  &  lircat- 
tentiuement  les  eferits  de  ce  nouueau  plnlo- 
fophe  &  medecin ,  f^auoir  Paracelfe ,  en  I’eftu- 
deduquel  il  faut  imiter  les  abeilles  lefquelles 
cueillent&  ramaffent  leur  mieldufucle  plus 
odorant  des  fleurs,  &  feparec  en  mefme  temps 
le  bon  du  mauuais,  pour  fe  fei  uir  feulement  de 
ce  qui  leur  eft  vtile  &  profitable  :  Ie  ne  dis  pas 
pourtant  qu’il  faille  tenir  pour  des  oracles 
enangeliques  tout.ee  qu’il  a  mis  en  eferit ,  veu 
mefme  qu’il  fe  retrade  quelquesfois  de  cc 
qu’il  a  did :  car  ce  faifant  ,nous  reftcmblerions 
Iceux,  lefquelsfemblent  adorer  les  opinions 
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dfcs  PKilofophes  ethniqbes  :  toutesfois  lea 
cfcritsde  Theophrafte  font  tels  ,  quM  nous 
bailiemvne  grande  facilne  pour  entendre  la 
do&rine  d  Hippocrate  ,  &  de  faid  tout  le 
monde  me  conccderaque  ceuxd*  ,  quj  fans 
lugementny  demy,  condamnent  Faracelfe,  ne 
iont  pas  tantloiiabIes,pour  moy  iecroy  qu’ils 
n  one :  laraais  feulement  leuvn  paragraphed© 
ics  efents  que  s’ilsen  ont  leu  ,  ie  nfftim* 
pas  qU  ,1s  les  ayent  entendus.  Or  efcoutez 
1  hilolophans  qm  yousarreftezi  I’efcorcc  dd 
la  philolophie/ans  vous  prcndi  e  garde  au  no- 
yau,  deman  dez  i  Dieul'efprit  intelligence, 
&  ne  penfez  pas  de  le  pouuoir  tirer  des  iiures 
des  philelophes,  ny  de  Theophrafte  ;  toutes- 
r\Sle!  efai f  °rnc  misauiourpar  lecon- 
lei  ]  &  aux  defpens  du  fereniffime&  Reue- 
rend  Prince  Erneft  ,  Elc&eur  du  Lind  Em- 
pjre  ,  pour  le  bien  &  vtilite  du  public  ,  non 
pas  Ians  grande  diificulte  ,  ayam  lesaduerfai- 
res  bandez  tout  a  faidt  centre  ,  *  caufe  quils 

nesaccordentpasaueclemethodiques*  Para- 

celfe  a  efent  dVn  ftile  magique  &  non  pas 
vulgaire ,  pour  ceux  qui  font  do&es  &  expers 
qin  ont  eftd  inftruits  dans  1‘efcole  manque* 
vrays  fils  de  la  fapience,  &  non  pas  pour  les 
lophiftiques  &  alchymifies affaraez  de  i’or  •  la 
rauonpourquoy  ila  eferiten  ceftefacon,a  efte 
lufte  parce  qu'il  voyoit  miclqucsniedccins 
f  Phar-™: ac,ens  de  ^>d  temps,  lefquels ne  ten- 
ment  h  autre  chofe  quede  le  deceuoir  par 
quelque  mauuais  poifon:  &  s*il  cuft  efent  plus 
claircmenc,  css  vulgaires  alchymifteseufTeut 
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furmontc  tousles  Medecins,  &  euffent  profti~ 
tuel’artau  grand  detriment  &  injure  de  la  na¬ 
ture  :  il  a  cache  fes  myfteres  fousdediuers  & 
■vuleaires  norrts ,  c’eft  pourquoy  il  ncfautpas 
pfendre  fes  fimilitudes  pour  desventer.car  les 
, fecrets  de  mcdecinc,  c  eft  *  dire  la  vertu  dimne 
cachde,ou  paroles  magiqucs  de  T  aracelfe  lent 
cntehduesde  bien  peu  de  gens  :  doncquesils 
demandentce grand nageur  Delius,  &vnel- 

prit  magique,  c'eft  i  dire  lc  pur  ceil  de  1  er.tcn- 
dcnient  qui  puiffebien  comprendreleuis  len- 
tences ,  &  fouiller  au  profond  desmyfteres  les 
pluscaehczdc  difficile*  ,  lors  queie  parle  de 
raaeie, i’entends  toufiours  Vne  magre  licit* (no  j 

paslaprophane  &  infarae  diabolique ,  digne 

dufeu,  fuiuie  par  dcs  cfprits  perdus ,  portee 
d'vne  curiofue  autant  pernicKlife  que  dange- 
reufe)  &  la  conformation  abfoluede  la  no¬ 
ble  philofophie  ,  laquelle  a  couftumede  per - 

fe&ionneren  nous  la  fcience  des  teuures  de 
Dieu,  &  la  pleniere  notice  de  la  nature ,  par  : 
l’obferuadon  de  lafympathie  &  antipatlue  des 
chofes, apliquant  lagent au  patient , d  ou s  en- 
fuiucnt  des  effe&s  qui  furpalTcnt  lc  common 
entendement.Ceux  qui  lirot  Paracclfe/e  pre- 
dront  gar de,qu  *  l'imitatiS  du  grad  Hippocra- 

u,il  a  conjoint  enfemble  l’exetcice  de  la  me- 
decine,phyfique  &  chirurgie :  car  ilconfticue 
deux  medecines  j^auoir  la  phyftque , laquelle 
eft  cognoiftance  de  toutes  maladies ,  &  la  chy- 
rurgique, laquelle  eft  la  cure  d’icelles ,  ou  (  ala 

face  des  charpentiers)ilfautoperer  manuelle- 
ment:  toutesfois  deft  fort  difficile,  quel  vne 
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|  jpuifle  eftre  fans  i’autre,  Pi  ce  n’cft  an  grad  dom- 
mage  &  peril  des  raalades,c’dl  pourquoy  il  eft 
•  neceflairequertouc  Chirurgien  foitbon  Phyfi 
'  cieiijCome  au  cStraire  I'ePpoux  ent.er  doit  citre 
I  )  1  CrTr  erF°ufe  ••  d'ailleurs  il  eft  expedient  de 
rairechoix  des  medicamens,  &quclesMede- 
j  ClnS  nepermettent  Wrequ'iUuxmePmesIa 

I  preparation  &  composition  d’iceux.Etdefait, 

!  llly  Iacftvray  Medecin,  lequelayantparfai- 

dement  recognu  Pes  medicames  nelesprepa- 
'  *C  PaS  Par  ralfon’  «>mme  &c  ordinairement  les 
I  ,Medcclns  Lionel s>ains  employe  fa  main  pout 

les  preparer^epurger  ^feparer  de  leurs  impu- 
'  v^nn3s,les  reduifant  Poy-mePme  *  leur 

pure  ftmpliatdjfans  fe  fier  a  1’impertinece  d’vn 
cmfimer  ignoran t  :Car  le  bon  eft  m efle’  auec  le 
mauuais  j  ft  bien  que  l’on  ne  peutpas  dire  que 
lie  luccre  foit  Pansgrande  impurete,  ny  le  miel 
i  sas  quelque  am er  venin. Mais  apres  que  le  Page 
Medecin  a  fidellemet  prepare  fes  medicamesfi! 
ne  craint  point  de  lesappiiquer,&exh>berpour 
les  ncceffitez  humaines,  afin  que  la  Pemece  des 
maladies  Poit  arrachee,  &  les  malades  Pecourus 
cn  leurs  neceflitez.  Doncques  le  vray  Medecin 

doitPcauoirlaPradique^Theorieiparceque 

1  ^  tOUt, 3  fai<a  ftenie  rans  I’autre.  Si  que 

laMedecine  s  apprend  par  le  trauail  manuel,& 
par  1  operationjPra(ftique5parce  que  de  iour  en 

remed ^ & -nouueaux  & tres-fuaues 
remedes ,  dePquels  la  Nature  fai (ft  prePent  £  fes 
oBconomes ,  les  aySt  toufiours  mieux  repurgez 

Ma,S  1ue  f«o«-nousLs 
:grands  Dcxfteurs  de  noftre  temps,  qui  ont  deEa 
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confomme  leur  aage  en  la  Medccme,ne  fe  veu* 
lent  pas  aduoiier apprent.fs  &  difciples , ayans 
home  de  comenccr  i  foiiir  la  terre.  C  eft  la  ve- 
iite  qu’il  y  a  auffi  grande  difficult*  de  replanter 
vn  arbre  defia  vieux  ,  que  d  accouftumer  vn 
vieux  chien & lattache  &  *  la chaffe,  de  tnefme  I 
ces  Mtffieurs  aymet  rnieux  *  veue  d  ceil eotre- 
dire  a  la  verite,  6c  japper  contrc  icelle  en  la^on 
de  vrais  chies,  que  d’ameder  leurs  crreurs  auec 
vn  peu  de  peine :  leur  excufe  n  eft  autre,  linon 
qu’ils  ne  veulent  pas  qu’il  foie  did  qu’ils  n  ayet 
efte  aflez  dodes ,  ou  qu’iis  ay ent  appnns  d  au- 
truy :  Et  combien  qu’ils  crient  a  haute  voix  que 
lesChycniques  ne  s6t  pasMedecins.quoyqu  its 
foient  bien  verfez  en  la  Medecine,&qu’ils  n  i- 
cnorent  pas  les  remedes  propr  es  a  chaque  ma- 
ladic.  Mais  ie  vous  prie, voyons  ces  Medecins 
rationelsaupresd’vn  rralade,ilssotle  pluslou- 
uent  fi  eftonnez,  qu’ilsne  fluent  que  dire  ny 
que  fair c;  &  parce  qu’ils  n5ot  appnns  la  prepa- 
rati6  des  medicames  qu’en  parolles,  ils  fe  con- 
tentent  d’eftre  tant  feulcment  flaneurs ,  6c  non 
pas  curateurs  du  maU  toutesfois  ie  ne  me  veux 
pas  icy  re.  dre  protedeur  de  ceux  qui  reiettant 

les  cfcritsd’Hippocrate&desaaciens, font  tro- 

phee  d’eftre  difciples  de  Paracelfe ,  &  n’enten- 
dent  pas feulementle fens  defatheone,ce  qui 
Atf.nt  Mrda  mefait^croire  qu’ilsnefStiamaisrieqai  vaii- 
leursrcceptes  le  :  ily  aencor  quelques  Pfeudo-Theophrafti* 
SSiSJ?.  cienSjlefquels  par  leur  auarice  &  temente  pro* 

tane&fciece,  phanent  cefte  diuineMcdecine(conuainde  de 
IMS  de  chanuauiourd-huy  i  Plu/'e“s  P?r; 

Suphiiofophie  foniies )  &  n  one  point  decrainte  dele  tenure 
eftinceiuise. 


^f&THonitiire. 

I  r.ironteZ  potirdeceuoir  le  m6defe  jadlai  &‘J_ 

'  I  uoir  en  man  lcs  fectets  de  Paracelfe  ,  (  quov 

’  ’  5u*lsloietautacignorascnIaMedecinepfiil0.  Tel,«S'"» 

!!  te'e<Jd“‘ 'c”la;ulga^)prenn6taueclc„rs  sw 
11  maln  de  Medecine ,  &  confits  de  quelquc  fomn,fS  ’  & 

'  r/u lnenC^^isPCin,e;itailoir>cmIcprenn6t 

J  r|8ufr,r  3  Ijnftattoute-  forte  de  maladies:  Voire  f,u*nts  voire 

boisbT  ‘  r  fe“Umaent  enCOr  »  ««« lc  -Vn.8”" 

bois  bien  *  pr  opos  dans  le  fourneau ,  quils  ha-  Ieur  W10"* 

&IotsnoueCUr'|deSS'3deS&gticfaes'"a|a',i'»  "■ 

&  lots  que  par  leur  auarice,  ou  jaftice  Thrafo- 

:  de  '!al  dVame,ntdCp0UU01rSUCnrt0U"  Porte 
de  maladies,  llsnont  point  d’honte  de  memir 
audacieufcment,  &  ayam  tird  grande  feme  de 
mer^ilspailTec  les  pauures  maladesauecdes 
prorates  autant  vaines  que  men  tenfes.&fous 
aPfarece, d  ™e  fu'o,e fame,  laifTee  le 
plusfounet  lcsmalades  &les  maladies  das  vne 
j  r«'  ?  mm,bien  9ucn°usvoyos  endes  gran- 

Tladies,auf£!Ut'1‘s tout«‘« 

ub  ill, ezdes  fens  font  engontdies.que  tons  les 
1  remedes,tat  descrccs  que  desArabes  sotvainsj 
!  voire  que  cous  les  indices  &  analogifmesdcf- 
ejperez  donnent  lieu  *  I’abfurditc  des  remedes 
d  yne  vieillnttea,  dVne  empinque3au  defadua. 

: tage  des  Medecms,&que  pluficurs  Galeniftes 
ioienc  confondus  pardescharlattans  en  vne  in- 
nnite  de  maladiesrtoutesfois  iamais home  fage  , 
!"aapP^ouue1  incertitude  de  leur.mpic  medl  $7"$* 
r*  e>‘acluellene  s  exhibe  qu’au  danger  du  oa-  gr>ndc  troa“ 

™'S3ffin  onpuiffeallehu  ML* 

ueuantdecemal,&quel  imuftenotc  dWamic  „  I,/*ut  fu,'r 

fott  efFace,  des  Medeeins,  a  caufe  de  la  procla-  c.'^ « 

X,  jj  JacBuc  de  S» 
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than, U mere  nation d’incertitude de leur art : les  eftudians 
dcsf.bies  x  en  Medecine,  quifont  defiafaids  &  facrez mi- 
nifties  &P  reft  res  dcs  Mutes ,  &  qui  one  con- 

llfauttoas-  -  -  -«  '  *  r  . . . *  »v»mnn^ 


- *  --  i 

■  - ioindt  Uur  Mute  auec  leur  nature, exempts  des 
iu'pout  le  racines de l*£uie(aufquels femble  quelesDieux 
vendettoutes  chofes)&qui  poftpofentl  oiGue- 
^mb'eiiemet  te  au  labeur  &  trauail,  parce  que  laTheone  de 
i“^daPS  l«M«decineParacelfique  cftencor  tellemet  em- 
er.  apres5  au  broiiillee  ic  enuelopee  d'obfcurrtcz ,  que  ayas 

plasgrand  ''  •  1 - 3,l„<-aa.mrrlrc  ,Sr 

En  ce  “ 


1. 


s  au  broiiillee  5c  enuelopee  d  oDicurne* ,  quj  . 

roef  neglig^  lanoirceurdesrnainSj&lesremedeSjSc  ! 
prTs  des  fcie  preparati&sdeParacelfe,&autreschymiquesils  j 

“i1!  avmentmieux  cmpruterd’Hippocrate,&autres  | 
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aymentmreux  emprutetd’Hippocrate.&autres 
thoifit k  m.i  rcccns.qucdefe  feruit  deteurtedeleurmctho- 
fo?cStdi  de&inuentio;  cen'cftpasid.requ’ilsne  purl- 
la  Medeeine  fent  combiner  par  cede  voye  Ians  aucune  con- 
tradition lesdeux Efcolles de Medecine.fsa- 
Sdi’amour  du  uoir  la  nouuellc  &  l’ancicnne  j  veuque  cela  le 
Sauf’du"  peut  fans  aucun  fcandale  rquoy  que  l’ancienne 
quei  toutrart  aye  rendue  de  mauuaife  odeur,par  la  dam- 
eftdeffaiiiant.  n7afc)le  couftwm€  denoftretempsjee  neat  moins 
e’eft celle-l*  par laquelle Ion psut indifFerem- 

r  mentrepudierlebien&lemal.  Dauantagc  ,  u 

veut*pasqu’6  faut  prendre  garde  que  le  Medecin  eft  vraye- 
renaeobfeure  mgt  ja main  deoieu,lors  qua  exhibe  les tnedi- 
u  Medctme.  caraens  auec  confcience ,  apres  auoir  renonce 
atoute  forte  dc  fuperbe  par  la  fermete  de  la 
craintedeDieu,  &  par  1  amour &charite  qu  il 
aenuersfon  prochain  raalade.Maisau  contrai- 
re,  s’il  eft  mefchant&  de  mauuaife  vie,il  ne  fert 
que  d-:  malheur&  poifon  iu  patientjja^oit  que 
la  meilleure  partie  desmedecins  fraudat  noftre 
vie  par  desbiens  eftrangers,foit  jaloufe(a  cau  e 
defoncnuie  defer  donnee)  dec6muniqucr  aux 
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I  hotnmes  la  medecine  auecfes  preparati6s,crai- 
J  gnantquep'ar  ceftec0mmunication}qu’ilsap- 
pellententreeuxprophanation,  ilsnc  perdet 
vnc  partie  de  ieur  lucre.  Maisa  propos  de  pro- 
;  phanation,  efcoutons  le  comun  peuple  Jequel 
eft  ft  fot,  de  dire  que  fi  lJon  communique  quel- 
'  qucfecreta  vnautre,  lefecretn’a  plus  deforce 
i  chezceluyqui  la  comuni  que.  Sasaoubtec'eft 
vne  aftuce  de  cesMe  decinsenuieux,Iefquels  ne 
veulent  pas  dire  lenrs  fecrets,faifat  toutes  leurs 
preparations  encachecte;toutesfois,telle  forte 
degensbeantapreslelucre,  m'aurot  en  mcil-  f0^n«  rf/sX 
!  leur  eftime  s‘il  leur  plaiftj&apresqu’ilsauront  p«nperopr«°4 
J  t>ien  penfe&rpefe, que  tous  n«  font  pas appeliez  la  MejeC,Df» 
deDieu,  &delaNaturc  a  laMedecine,ceftei  ot  Mededn°Dn’* 
de  murmurer  cStre  moy,donat  trefues^  leurs  defli- 

ordinaires imprecatios. Appellez^  laMedecine  m6d*e.Etquoi 
:  i’entensa  cefteMedecine  requife felon  l’art  me-  q««outesies 
I  thodique,&ordonneeauecla  maniere  dappli-  fo Sntdes** 
querlesdofesconuenablesfelonles  corps: car 
vne  fellen’eft  pas propre^  toute forte  de  che-  Sor*ns  "e 
i  uaux;& vn  malade  ne  peut  pas  manier  l’efpee.  r9*uentPas  ,a 

_  r  ■  rL  r'  ‘  >  r ...  doffi  &  vraye 

commetaictvn  Lapitaint  exerceenl  art  mill-  fuffifmee  en 
taire.Etaffinqueie  laifte  a  part  le  reftedes  per-  ifflqu1e,lffcon9 
I  fc6tions  &c  circoftances  requifes  au  do&e  Me-  deuMedeci- 
decin,iemecotente  dedire,qu’il  nepeut  legi- 
timemetappliquer& adminiftrer  lemefme  re-  ri«qtie  font 
:  medeauec  lamefmedofe  a  tous  les  nialades.  ^Xje'abotf 
Quant  aupropre&  vray  office  defyncere&ex  ihn-e  ,  ils  fe 
pertMedecin  (lequel  inftruid  pieufement  & 

:  rcligieufementjfuit  les  veftiges  d.e  la  venerable  donnenyvnj* 
antiquite, adiouftant toufiours les benedi<fti6s 
desHermetiqueSjaftin  qu’6  ne  croye  pas  quela  par  1  fi  n  eft 
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feaf^f^che  mo^^re  chofe  fe  puifle  faire  sas  1’afliftance  de 
fon  expenen-  Dieu)  c’^ft  dc  fuiure la  couftumc plusloiiable, 
{c&Gi*V *  fass’efloigner  aucunemec  <de  la  piete&luftice. 
i. Corinth. iq.  Et  quiconque  des  hommes,  ayatlaille  labene- 
fe&.ji.  didio  veut  exercer  l’eftat dc  quelque  creature, 
il  eft  croyable  qu’il  l’a  defrobee  &  vfurpee  dc 
Dieu,  8c  la  dent  de  luy  comme  <sn  depofhmais 
nous  qui  profeftbns  le  Chrift ,  denos  toufiours 
offrir  au  nom  de  I  e  s  v  s ,  comme  le  Do&eur 
des  Gendls  comande  aux  Colofl.difant,  Tout 
ce  que  vous  ferez ,  foit  en  effect,  ou  en  parole, 
faidtes  que  cela  foit  au  nom  de  IesvS-ChrIst, 
luy  rendant  graces, &au  Pere  par  fa  mediatio. 
Docquesil  fautimpetrerlabcnedi<fti6de  Dieu 
par  prieres:  efcoutons  noftre  Seigneur  mefme, 
qui  di<5t :  Inttoque  moy  au  tour  de  ta  tribulation,  Cr 
ie  t'en  retireray^affin  que  tu  me  glorifies.  Doncques 
auant  route  medecine  ,il  fautinuoquer  &  price 
noftre  fouuerain  Createur,  que  la  medecine 
quM  luy  a  pleu  ordoner  (  come  moyen  )  puilTe 
aupir  des  efFe6tsautatdiuinsquefalutaires,affin 
que  fon  n6  foit  d’au'tat  plus  glorifie.En  fecond 
lieu,apres  que  nous  auos  receu  noftre  fame  tat 
deftree,il  ie  fautfouuenirderendrea&ionde 
graces  a  la  diuineMaiefte,  pour  le  benefice  qu56 
areceudu  Ciel,&  pour  euiter  1’irede  Dieu, 
laquelle  panche  toufiours  delf9  la  tefte  des  in- 
grats.Ces  deux  points  ontefte  obmis  prefque 
de  tous  les  Medecibs :  voila  pourquoy  leur  eft 
arriue  vne  fi  grande  quantite  d’mfoi  tunes ,  lef- 
quelles  out  par  apres  efte  rejettees  defifus  Part. 
11  faut  encor  remarqucr,quc  i a c  - i t  que  le  Ca- 
,,  ehar&iqgepar  cxeplc,opere  auffibien  an  mau* 
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I  aais,qu’aubon(ce  queDieu  permetpourmon- 
I  ftrer  &C  fairs  dauancage  reluire  fa  mifericor- 
de)coutesfois  la  fin  en  eft  diacrfe,  d’autat  qu'au 
bon  elle  eft  falutaire ,  &au  contraireaumau- 
i  uais  &  impie  ,  elle  eft  nuifible  :  car  lemedica  sirt^ch^P* 
ment  prins  fans  rimploracion  de  la  grace  diui-  * 

I  ne,arrefte  pour  quelque  temps  la  maladiedu 
!  mauuais,  mais  il  ny  perd  que  l’attente, car  vne 
|  plus  griefue&plus  dangereufe  maladie  lefuit 
incontinent  en  queue.  Qifonfcdonne  encor 
garde  en  ce  lieu, que  fouuent  le  maladc  ne  gue- 
i  ritpas,  quoy  qu’on  vfe  des medicam£s  les  plus 
I  conuenables  &meilleurs  pour  fa  maladie ,  &C 
i  c’eft  pour  les  huid  raifons  fuiuantes. 

La  premiere  eft,que  nous  ne  pouuonspafter  Par*ce1' 
ledecret  duterme  denoltre  vie,no  pas  melmc  fufciutio  des 
quand  nous  cmployerios  lesplus  fubtils  efprits 
du  monde:  cariln'y  aaucun remedequinous  } 
puifte  deliurer  de  lamort,puis  qu’elle  nous  eft 
acquife  parlemoyen  dupeche:  toutesfoisily 
a  vne  chofe  laquelle  ofte  la  corruption,  renon- 
•uelle  la  ieunefle ,  &  prolonge  labriefuete  de  la 
vie,  comme  nous  auons  veu  arriuer  ^  quclques 
faindsPatriarches:&combien  que  la  vie  puifte 
eftre  allongee&  abbregee(comme  nous  dirons 
cy  apres)neantmoinsil  faut  Ma  fin  mourir,eftat  I’ennemy do¬ 
le  decree  de  laLoy  diuine  tel,  qu'il  faut  fentir  la  J^usportons 
rigueur  de  la  mort, comme  eftant  la  peine  deue  *a£c  noljsd. 
au  pech6,  outre  que  la  coniondion  des  chofes  &i6*eft*ofteo 
diuerfestrainencceftairemec  ladiftolutioauec  d""c““lc* 
foy,autrementilfaudroicconftituer  vne  retro-  sir  chtp°tll 
gradation  desaages,commeafaidPlaton;&en  ^’18 ch’1?' 
telcasl’vfagede  la  Medecine  en  general feroit  4* 

L  iiij 
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vain  &  fans  nulle  valtur.  Parcc  que  le  mariage 
delavicauec  lamorr,  deftine  a  lafeparatio  par 
vne  iramuableneceflltejnefe  peut  rendrepcr- 
petuel  parl'art  3ny  par  la  nature:  carlesloix  de 
la  nature  font  inuiolables.  Done  e’eft  en  vain  de 
chercher  la  vie  outre  le  terms  que  Dieu  nous  a 
preferit ,  parce  que  hors  d’iceluy  ,  il  n’y  a  ayde 
ny  fecours  qui  nous  puifle  letuir. 

La  feconde  raifon  n'eft  autre  que  Tjcnpeiti- 
nence  de  quelquesignoransMedecinSjlefquels 
par  le  moyen  de  la  malignitddekurs  medica¬ 
res  one  reduit  le  malade  en  tel  poin6V>que  IV- 
fage  des  bons  medicames nc  f^auroit  remettre 
ny  reftaurer  ce  qui  eft  corrompu  dans  le  corps} 
&  pour  l’ordinairGjceux  qui  font  ces  lourdifes, 
fe  qualifient  Chymiques  ,  lefquels  fc  fouuien- 
dronc  s*il  leur  plaift  du  Medecin  Trophilus  de 
Plutarque,afteurat  celuy  U  eftre  vrayMedeein, 
qui  ra  ifluutTtt  t<p»  7zt  /a#  Jhjuctr*  c ftwayfyof  etyst- 
yvuoxfi  ,  peut  cognoiftie  le  poflible  &  l’im- 
pcflible:  &  defai^ilsnefeglorifierontiamais 
de  1‘excellence  de  leurs  remedesaleur  defad- 
uantage ,  u  $  ymrau/oiiv ,  aMa  <&&vo&y  r 

CT9o’y,d’autant  que  le  Sage  preuoit  de  loifig,afin 
dene  ferepentir  iamais.QuMsfedonent  garde 
dc  mefler  leurs  medicamens  auec  lesvenins des 
autres,  de  peur  qu’on  n’attribuerla  mefchacete 
aux  bons,&  la  bonte&vertu  aux  mauuais;  e’eft 
vn  malheur  deplorable  dc  1‘enuie  de  quelques 
Medecns,lefquels  auat  que  permettre&ceder 
Thonncur  Sc  loiiange  i  vn  autre  plus  expert 
qu?eux,pour  conferuer  leur  eftime,  ayment 
snieux  reduuc  a  iextrermte  icpauure  malade 
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(gueriftable  neantmoins  par  lesrcmedesd’vn 
autre)  ceft  pourquoy  le  communpenpleles 
appelle  auec  raifon  Bourreaux  honorables. 

La  troifiefme  eft,  parcequele  Medecineft 
appelle  trop  tard,veu  qu’il  yades  gens  qui  atte* 
dent  que  la  nature  aye  defia  failly,&que  la  ma- 
ladie ay e  gaigne le  hauc bout ,  &  fe  foi t  renduc 
maiftrefte  du  corprjcar  deft  afTeure  que  fi  leMe- 
decin  peutfemer  lafemence  conuenabk,  &  en 
teps  deu  au  champ  mahde,  ayant  ofte  les  prin- 
cipes  des  impuretez,moyennant  la  grace  &  be¬ 
nediction  de  Diea,le fruiCt  tanc  attendu  de fan- 
te  fera  bien  toft  recouuert. 

La  quatriefme  eft,lors  que  le  maladc  ne  veut 
pas  obeyr :  car  ilarrjuefouuenc  quele  malade 
rejette  au  Medecin  ou  ^  la  medecine,les  fames 
queluy  mefme,  contre  la  loy  doree  d’afilianus 
Locrenfius,  aura  commis  par  Ton  mauuais  rem* 
me  de  viure. 

La  cinquieme  eft3parce  qu’il  y  a  quelques  na¬ 
tures  ou  proprietez  en  certaines  perfonnes,Ief- 
quellesne  sot  aucunemetenclines  ny  idoines  a 
la  fame  ,femblables  a  ces  bois  que  nous  voyos, 

Icfqucls  a  caufe  de  la  multitude  des  r oeuds  ,  ne 
le  peuuent  iamais  bienfendre:  fouueotcsfois  E^iacareU 
auffi.lc  temps  auec  la  mauuaife  inclination  des 
alires,eft  contraire  ^  la  fame:  car  tout  ce  qui  eft  car  1’hyuer 
guety  auSt  le  temps,  eft  fort  fubied  5  rccheme.  &$SS2Z 
Doeques ll  n  y  aquela feule  heure  ou  moifTon  &  ca 
du  temps  qui  puillc  donner  vne  ferme  &  artici- 
ree  iante.  Nous  voyons  ordinairemcnc  que  la 
poire  en  fa  parfaufte  maturite  tombe  de  Ton  b5 
gredaquclleautrementne  feroit  tombce,quoy 
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qa’on  fe  fuft  amufe  ^  branfler&fecoiier  l’atbre: 

^  raifon  dequoi  ces  chofes  lufdites  eftant  negli¬ 
gees  tout  eft  vain,  principalement  ^  la  cure  des 
maladies  aftrales.  Outre  ce, il faut  que  les  Me- 
deeins  fe  donnent  garde ,  qu’il  n'y  aye  plus  du 
danger  de  leurcofte  par  ie  moyen  de  la  mede- 
cine  ,  que  de  celuy  de  la  maladie  ,  fe  fouuenant 
que  leur  principal  eftude  doit  eftre,  de  ne  nuire 
point  la  ou  llsne  peuuetapporter  aucune  gue- 
rifon,  &en  cefte  fatjon  ils  conferueront  leur  co- 
feience  en  purete  A  fe  tiedront  ioyeux  exempts 
de  toute  fynderefe  Sc  remords  de  confcience. 

La  (ixieme,parce  que  les  maladies  ontattcint 
le  terme  de  leur  predeftination,les  loix  de  Na¬ 
ture  ayant  defnielaleur  total  retour,come  aux 
coagulauos  parfai<ftes,abfolues&  cofommees, 
bitumineufes.bolares,  pierreufes,  Sc  areneufes: 
car  en  ces  miladies ia  confommees,  ilne  faut 
chercher  aucun  remede,commeiHe  voitaux 
Perfonne  ne  fourds&  aueugles  naturels:car  ce  que  la  nature 
Pesut  a  vne  fois  perdu,  ne  fe  peut  repater  par  aucune 

de  nature****5  inuentio  de  medecine,  ce  qui  eft  clair  en  lafub- 
II  faut  que 
Ie  Medecin 
face  au  pau- 
ure  pour  l’a-  tuaugtl. 

ia  premiere  La  feptiefme  eft  telle, ne  plus  ne  moinsque  la 
decin  deUftMia  f°rdide  auarice&tenacite  du  malade(quoy  qu‘- 
chari/e  *  il  n’y  aye  arget  acquis  plus  honneftemet,ny  do- 
fe&  Cit  Le  n<^  ^  contre-caeur  qu  au  Medecin)  rend  les 

Mcdedn&ia  Medecins  parefteuxaleurdenoir,de  memeauffi 
”evraCieCmiC  arriue-il  fouuent que l’hefncmcnt.la  mcsfiace,- 
fericords  de  Sc  incredulite  du  malade  enuers  le  diligeratMe- 
Dlett’  deem  retards  l’effed  du  medicament, &  fouuet 


ftance  du  corps  mal  conformee ,  Sc  aux  parties 
genitales  tranfpofees,  lefquelles  on  ne  peut  re- 
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lempefche  tout  a  faicft.  Ie  ne  parle  pasdeceux 
lefquels  ayans mefprife l’ordre  de  Dieu  ,  ne  fe 
veulent  feruir  d  aucun  remedcen  leur  necellite 
penfent guerir  en  difant,Dieu  m’a  dfine  le  mal, 

6c  me  I’ofteras  ll  vcut,  c’eft  la  veiite  q'*e  Dieu 
eft  lelouuerain  Medecin,  mais  pourtant  il  1  e 
faut  pas  contreuenir  ^  l’ordonnance  D:uine. 

Nous  auos  deux  fortes  de  medecine. l^auoir  la 
vilible  credc  j  &  hnuifible,  qui  eft  la  parole 
deDieu:  doncques,celuy  qui  eft  guery  par  la  t’efprit 
rnedecine, eft  guery  par  la  paioledeDieiij&ce. 
luyqui  mefprife  la  parole  denieu, mefprife  auili  tinuH.  sirac. 
la  medecine,  &  qui  mefprife  la  medecine,mef-  $ 
prife  par  confequcnt  la  parole  de  Dicurcar  di-  Le  Mrdecm 
fant.  La  medecine  n  eft  rien  ,  il  die  quil  ny  a  ^ 19 

point  de  Dieu .  D  auantage  (  comme  il  a  de  fa  f*it  plus  de 
efte  dit )  le  malade  eftant  excite ,  il  prend  plus  ^r“sque  le* 
auidementla  medecine,  &auec  moms  dc  re-  L’i'mnginatio 
gret  (i  raifondequoy]  pnifque  la’triftdTe  eft  le  ***!?. 

venin  de  la  vie]  Hippoctate  parle  enfesApho-  queue  obeyt 
rifmesdelaconfiacedumaladeenuers  le  Me-  ft«it*nent,as 
decin,&ce  qui  luy  eft  donne:  car  la  ferme  con  -  JS le'fFu. 
nance  &  l’cfperauce  afleuree,  l5amour&  croy-  L<?,;  eftoilles 
ancedu  malade  enuers  le  Medecin  &  la  me  -  ^desXV, 
decine,font  vn  grand  effeeft  pour  la  /ante, voire  Pa’afe1  Tra& 
fouuent  plus  que  non  pas  leMedecinny  U  roe 
decine.  La  foy  naturellefiene  parle  pas  de  la 
foy  de  grace  enuers  Iefus-Chrift)  engendree  font!*  mere 
auec  no9  en  la  premiere  creation, 6u  pour  plus  d,e.u  pefte: 
dairementparler  ,1’imagination  efttellement  5uoyPnhSme 
puiliante,  quelle  excite,  &  guerit  Ies  maladies,  im*Sinant.i* 
comme  nousvoyonsau  temps  de  pefte  ,  lors  fedef  tout® 
quel  imagination  propre  par  fa  craime  &  ter-  vne  region. 
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rear  engendre  le  bafilic  da  ciel,empoifqnnnat 
le  firmament  da  microcofme ,  felon  que  la  foy 
da  patient  aide:  la  pefte  naturellefe  faitfirma- 
mentale,  &  furnaturelle,  lors  que  l’lliaftre,  oa 
EueftredaSoleilacharn^la  peine£  caufedu 
peche  des  hommes,  par  vne  fingaliere  partici¬ 
pation  auecl’Eueftre  des  hommes  ,  infede,  &C 
chaftie  lesmortels(acaufe  defes*pechez,com- 
mei’ay  defiadit )  par  l’lnfluence  des  eftoiles, 
bruflant  par  leur  maiigniteveneneufe,&afpe& 
finiftre,lamamve,&  foulphre  da  microcofme; 
polledant,&  ayat  en  foy  tous  lesvenins  du  mi¬ 
crocofme;  fiquilne  fe  trenue  medccine  aticu- 
ne,  tantfoit-ellepuiftante,laqnelle  lay  puitfe 
refifter.En  fin,  la  force  de  fefpritfyderique  eft 
figr£ie,&fi  puilTantcaU  corps,  que  tout  ce, 
qu’il  s’imagine,ou fonge ,  eft  inc6;inent  efleuc 
par  le  corps  >  ce  que  nons  voyons  ^  ceux  qui 
marchent  la  nuid.  N’cft-il  pas  vray  qu’il  n’y  a 
rien  d’impofllble  aux  fidelles?parce  que  la  foy 
afteure  tout  eequi  eft  incertain, &Dieu  ne  peut 
eftre  vaincu  que  par  la  foy:  doncques  celuy  qui 
croiten  Dieu  ,opere  par  lemoyen  de  Dieu, 
d’autant  qu’en  Dieu  touces  chofes  font  pofli- 
bles  5  de  rechercher  corarae  cela  fe  fait ,  il  ne  fe 
peut;  car  la  foy  eft  l'ouurage,  mais  I'ouurage  de 
celuy  auquel on croit.  Lespenfees  furmont6c 
les  operations  des  aftres,  &  des  elemens  :  ear 
quand  nous  penfons  &C  adiouftons  foy  a  nos 
penfees,  alors  la  foy  done  la  derniere  poliffarc 
a  l’ouurage,  -3c  ne  fe  peut  rien  faire  fans  la  foy; 
d’autant  que  la  foy  donne  l’imagination,l  ima¬ 
gination  donne  i’aftre,6£l>aftre(a  raifon  du  ma- 
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Hagcqu’ilaauecfimaginationjdonne  l*effe<5V,  p»r*ceife 
ou  fouuiage.Adiaufter  foy  ^  lamedecine,c’eft  biUbn“ac £ 
dormer  l’efpric  ^  la  medecine  jl’cfpric  donne  la  1,effic«ccdc  ia 
cognoilfancedela  medecine  ,  &  la  medecine  hqaeiie^u* 
donne  la  fame :  de  s'cnfuit  que  le  Medecin 
fort  de  la  foy ,  &  entant  qu’il croitjl’efpritde  la  nwuieSIc 
medecine,  ouaftre  naturel  Taduance  ,  6c  luy  ^^fon^d*' 
prefte  faueur;  d’oil  arriue  que  fouuec  par  la  foy  qUoy  Damtfl 
deTimaginationrhomme  fait  des  chofcs  quc 
lesmeilleursMedecinsauec  leurs  mcdicames  promeme  u 
ne  peuuent  faire.  Audi  void  -  on  que  fouu6t  la  j^ge&*°cTu~ 
foy,  ouperfuafion  guerilTentplus  deperfones,  faut’  ianatis 
qu’aucune  efficace&vertumedecinale  exhibee  ofterfonefPe- 

.»  .  .  .  ranee  ,  quof 

par  1  expert  Medecin, comme  nousauons  veu  qu’iifoicdei- 
faitdefia  quelquc  temps  de  cede  tant  renom-  ^fP“ede 
mee  Panache  6c  Anuvaldine,&  maintenant  en 
cefte  nouuelie  fontaine  mcdecinaleaux  fins  de 
Mifnye  &Boheme,defcouuerte  feulcmet  cefte 
annee,^  laquelle  aborde  vne  infinite  de  ma- 
lades,on n’en  peut  d6ner  autre  caufe,que  l’ex- 
ce'sde  la  conftance  de  celuy  qui  prend  leau, 
veu  que  cefte  puiftancene  peut  eftre  en  autre 
part ,  qu'en  l’ame  dc  celuy  qui  prend  la  mede™ 
cine,lors  qu’ayat  quitte  toutecrainte,&finiftrc 
imagination,  ll  eft  porte  en  vn  defir  exceflif  de 
fafante:car  Pameraifonnable  excit^e&pouftee 
par  vne  vehemente  imagination ,  fur  monte  la 
nature,&par  fes  fortes  imaginatios  renouuelle 
beaucoup  dc  chofes  cn  fon  propre  corps, &  cn- 
uoye  la  maladie,  ou  la  fante,  non  feulement  en 
fon  propre  corps,  ains(  qui  plus  eft)  aux  autres 
corps.  Aufll  void-on  que  celuy  qui  eft'  tube  en 
ragepat.U  raorfure  d’vn chien  enrage,  forme 
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dcs  figures  de  chien  auec  fonvrinejainfi  l'enuie 
cfvne  femme  enceinte  agic  aux  corps  efloignez 
quand  par  oubly  elle  marque  fenfant  qni  eft 
dans  fon  ventrejdelachofequ’elleadefiieipar 
fun  imagination  elle  forme  l’enfant  ne  plus  ne 
moins  que  le  potiere  de  terre  fon  pot. La  crain- 
te,la  frayeur5&rappent  sot  les  caufesprincipa- 
les  d’eu  fort  la  fantalie>eftimati6.)&imaginati6 
des femmes  enceintes  :  car  qnand  elles  corn- 
Sonties  im-rnencenc  aimaginer,  alors  les  aftres  du  firma- 

preflions  dcs  .  A  .  ,  r  .  , 

aftres  infc  ment  microcolmique ,  ou  aftres  de  lelprit  hu- 
ncure*.  main,auee  la  fantafie,  eftimatio&  imaginatio, 
fe  meuuent  de  mefme  que  les  aftres  du  firma- 
met  macrocofmique,auqucl  lefdits  aftres  mo- 
tent&  defeendet  a  tout  moment  5iufques  a  ce 
que  Timpreffion  foit  fai<5fce,durantlaquelleles 
aftres  de  fimagination  de  la  feme  enceinte  im- 
Ariftoteau ii-  priment  1  influence  &  lmpretliona  1  enfat,  tout 
uredei’ame  mefme  que  lesgraueurs  de  feaux^la  maiiere 
re,qu>ii  vaut  quits  ontmis  dellous.  Etparainli  ii  eft  tres- 
n,leuxrquele  elair  que  les  affections  vehementes  de  fcfprit 

corps  foitma  1  r  .  t 

lade  que  l’a-  peuuenc  earner  la  mort ,  comme  nous  auos  leu 
me,  aux  hiftoires,quoy que  celafoit triuial  parmyle 

Medecin  de  vulgaire ,  que  les  hommes  meurent  louuet  par 
^Lc cor  ?  vne  troP  grande ioye ,  ou  triftefle,  ou  par  vne 
corrompupar  tropvehementehaine  ,  ou  amour  $  comme  au  5 
r*m  ffi°nS dC  contra^re  ^  arriue  quelques  fois  qu’ils  fot  gue- 
ies  paflionsris  de  grandes  maladies  poftedez  des  mefmes 
fentenPtmiesr"Pa^onS  ’ l>en  Prens^  tefmoin Auicenna,lequel 
mouuemens  afleure  que  la  nature  obei’t  aux  penfees,ou  aux 
Cc^e fo*  na  ve^ernens  defirs  de  l’ame,&que  fame  eftanc 
turciie.oa fa- aftedee,  le  corps  reftauffi.  Outre  ce>  l’ejfficace 
piece  duCrea  jeja  fufdite  foy  naturelle  s’cft  mamfeftee  en 
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ceftefefame  trauailleedcshemorrhoides,&au  tcat^onaee 
Centurion. L’home  cree  aTimage &femblan- 
ce  de  Dieuqui  encore  sebloit retenir  quelque 
trai&delamaiefte  Diuine  a  beaucoup  de  pou  qu’cJJep^nJ 
uoir.  Voire  il  eft  aftezmanifefte  combien  de  [,oute*‘ 
puiflance  peut  auoir  la  conftante  crcdulite  en  garde! lapio! 
l’ame  efleuee  par  le  moyen  de  rimagination.  priclc  de  J’i- 
Car  fon  pouuoir  eft  tel  qu’il  femble  pluftcft  "rouiescha. 
opcrer  miraculeufement, quefelol’ordre  dels  Pcfl>- 
nature:  maisaucontraireledoutedelafov ,  &  quf  cro?^ 

mesfiance  diffipe  non  feulement  la  vertu  de  la-  Vntu  ’ &  t0uc 
i  ii  ni  i  cuimpo/fiblo 

me  operante,laquelle  eit  le  milieu  des  eaux  ex  *ceiuiqujeft 

tremes,  voire  encor  il  rend  infirme  toute  a£t;o  ^veu^oi  * 
tant  en  la  vraye religion,  qti’en  la fiipeiftition,  comeiipen/o 
&  rend  de  nulle  valeur  l’effedt  cherthe  auec  *rf^oa2ine 
desgrandes  experiences ;  ceci  foit  neantmoins  AiBfifaut.il 
remarquediligemment,quenoftre  Sauueurne  ceMztth^' 
Voulut  point  moftrerdemiraclesanx  Caphar  fea.u.  *9’ 
mites;*  caufe  qu’ilsne  vouloient  point  croire,  falsie  sec 
fi  bien  qu’il  faut  inferer  qu’ils  luy  refiftoient  L*  foy  ** 
par  leur  mauuaife  foy  &  pe*j  de  croyance.  Car  pfu/enn!^ 
ne  plus  nemoinsqueThommene  peut  rien  sas  trespuiirante 
Dieu ,  de  mefme  au/II  Dieu  ne  veut  rien  faire  SnSSfoSST 
Ians  l’homme  qui  eftfonorgane,  fi  bien  done  «  J*  foy 
que  Dieu  &  la  creature  agiifent  enfemble,  &  Mmhir 
1’vn  fans  Tautrene  fait  rien;doncquesieshom  L«  deftiiiee* 
mes  ne  doiuent  auoir  aucune  volonte  fans  qnttSfiJJfi 
Dieu,  auquel  nous  fommes,  auqnel nousvi*  incurab!es,ce 
uons,  &  par  le  moyen  duquel  nousauonsle 
mouuement.  J*  denegatio 

La  hui&iefme  &  derniere,  c’cftafinquele  de*  remedes 
maladeeftantremis  enfon  premier eftat  deco* 
Malefcece,necommette  de  plus  grands  peefiez. 


17%  Vrefact 

tant  enuers  fon  prochain  que  centre  Dien.  Car 
toutes  les  maladies  font  des  facrifices,  appellez 
amrement  par  le  iufte  luge,  vengence  ©u  fleau 
pour  Tamendement  de  noftre  vie.  Cede  pater- 
neile  vifi.ee  ou  Croix  doic  feruir  d’exemple  5c  a 
nous  &  a  noftre  prochain ,  afin  qua l’aduenir 
nous  aymions&  craignionsd’auantage  noftre 
Souuerain  Ctcateur ,  caiDieu  permec  fouuent 
qu’il  arriue  de  grandes&longues  maladies  aux 
ham mes, fans  lefquelles  la  fante  de  la  chair  euft 
caufe  vne  grandiffime  maladie  &  lame,  &  l’euft 
mife  au  danger  de  fa  perte  &  damnation; car  la 
fante  fans  la  remiflion  des  pechez  ne  fair  rien, 
veu  qu’elle  eft  plutoft  vne  c6danation;outte  ce 
les  peche's  affoibliftent  fort  les  vertus  de  Tame, 
fi  bien  qu’ils  la  rendent  impuilfante  au  naturel 
regime  du  corps, ti  raiso  dequoy  les  forces  cor- 
porelles  fe  debilitent ,  5c  co.urent  au  chemin  de 
lamort.  On  peut  encore  dire  que  par  lemoye 
de  ce  ioug,  oupurgatoire,f9auoir  la  maladie, 
Thomme  eft  contenu  en  fon  deuoir  (  quoy  que 
bien  peu  fe  vueillentamender  par  Iesinfirmi- 
tez )  parce  que  la  licence,  5c  pouuoir  de  pecher 
luy  font  oftez ,  defquels  ii  euft  abufe  s’il  fu t  efte 
enpleine  fante. 

Le  Medecm  Quant  $  ces  maladies  engedrees  par  Vire  des 
qaeT’frVd”  Cieux  aufquelles les iropreflions des aftres fot 
Dieu  ceffs.  refiftance,  llnefetreuuemeilleur remede  que 
??  C  *  depleurcrde bon cceurfes pechez,  5c  tafeher 
d’appaifer  l’ire  dc  Dicu  fercconciliatauecfon 
prochain, &am£dant  fa  vie  paftee  pour  1’amour 
du  celefte  medccin  des  ames  noftre  Sauueur, 
foufraetta^  fa  volute  au  plaifir  deDieu,  fuppor- 

tant 
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fantpatiemmcnttoutes  chofespourl’amour  dc 
tfinfinie  mifericorde de  noftre  Per*  cclefte.  Pa- 
racelfe  lesappelle  maladies  Deales,  parceque 
c  eft  Dieu  melme  qui  les  nous  enuoy e ,  operaat 
leul  pour  les  bons  Sc  pour  les  mauuais :  mais 
cornmeil  nya  point  dcmaladiclaquelle  nay* 
quclqu*  remede  conuenable,foit  pour  la  guerir 
ou  pour  1a  fbulager,  il die  qu’apresauoir tente 
la  cure  par  des  medicamens  ,  il  faut^uoir  re» 
cours  a  la  foy  ,  oualafindu  Purgatoire:  quant  Cetre  0e«,ir* 
aux  caules  defdidrcs  maladies  elles  font  inco-  Mireruedei* 
gnues,  e’eft  pourquoy  il  fautrecourir ^lafoy 

non  a  la  nature  ,  ne  plus  nemoins  quaux  Pr*- 

maladies  Denies, ou  cure  Define,  il  fautauoir 
etgardautermepredeftine  felon  lavolont^de  d«v*ieuij 


V  I. 

De  ,  cr  trts-grmie  M  edeeine  des 

anciehs  Vhilofophes. 

DAuantage  quant  k  ce  qui  appartient  & 
eefte  grande  &  vniuerfellcMedecine  phi- 
lofophique.affin  qu  en  qualitd  d'augmantateut 
j  adioufte  cecy  ,  on  ne  trotme  point quii  foie 
ierti  vn  plus  precieux  don  dcfapiece^du  threfor 
incfpuirable  de  la  dminite  :  ny  ayantrien(  ex- 
cept^  I'atfte  raifonnablejlaquelle  apres  Dieu  eft 
la  chofe  plus  admirable  qui  foit  au-Ciel  &  en  la 

terre)piusnoblc,plusfubliroe,& plus  excellent 

que  c«  grid  fecret  des  fecrets  auquel  beaucoup 
«ctogrueilles?  voire  touteschofesfontfai&fs 
M 


Vo/  U  Mo 
made  dc  I-ir 
D'ce  dc  Lon 
ires .  &noge 
till  lackon. 


1*3  VrefdU 

tant  aux  pianette*  de  l’aftronornie  infcrieHre^ 
dcfquelle*  il  expulfe  ,  &  chaflc  la  vilainie  &C 
imperfc&ion  par  Ton  impreffion  penetranus 
£caril  fcpare  Contes  Us  effences  txcernesfoul- 
phreufes&.teircftresdesmetaux  do  corps  ho- 
mainlquilarefticuuon  dc  la  fanteia  perdue, 
par  fa  riguccr  igneale  :  mais  afin  q.e outre  vne 
infinite  d’vfages,  ie  paffe  fous  filence  lvfage 
magique  &fupercelefte,l'infiucnce  Genctique 
,  des  rayons  du  Soieil  6c  dc  la  Lune  finie,aucc  la 
*  quatricfme  reuolution  furfaterie  natale:ileft 
doue  abfolurnentdc  toute  puiflancecrede,  ou 
induce ,  tant  au  monde  elementaire  qu’au  cele- 
fte,&fupercelcfte:raerueille  desmerueilles.car 
puifque  Dieueft  admirable  enfes  cruures,ila 
couftume  demettre  fes  donsmerueilleux  aux 
bommcsadmirablesjienele  dis  pas  fans  autho¬ 
rity,  cat  toute  l’antiquite ,  &  la  veritede  cede 
fcience  tradu’&e  de  toutes  leslangues  &  na-i 
tions  eftrangeres  mefauorirent  fousle  confen- 
tcmcntdeces  grands  Do&eurs,  lefquels  one 
vefeu  aucc  vne  grande  admiration  &  loiianges 
d’auantage  outre  Pafleurance  &  cxpc&atipn 
oculairc  dc  plufieurs  de  noftre  fiecle,cela  ne  me 
femblc  pas  trop  difficile  d’afleoir  parleurs  ef- 
crit*  tifTus  par  l’ordrede  lavente  philofophi- 
que,  &eouuerts  ncantmoins  dVi  grand  voile 
dcs  Hieroglyphcs  magiques  &r  mati,  matique*. 
Qui  doneques  feraccluy  lalcquel  i  idmircra 
vn  fi  grand  don  de  DicU,  prix  immo?t«l  de  la 
vertu  &cftude,leq«fil  premet  aux  Phiiofophcs 
vn raieumflcmSe  apres  auoir  quitte  la  vieilkfFe 
vne  perpetuellc  fai^  >  &  fam  le  detriment 


Z/fimenltoirf,  lf| 

Su  procbain,Vnviure  &  entretienhonnefte,nQn 
paspar  vfure,  fraude  ,  &  fauile  marchandife* 

:  moihs  encore  par  l’oppreffion  des  pauures, 

(corame  font  aujourd’huy  ces  gros  richards) 
ains  par  le  moien  de  leurindnftrie  &  trauail 

manuel  ?  e’eft  pourquoy  a  Dieuneplaife  que  _ _ 

negligeant  l'exemple  des  ancicns  ,  ie  vueille ic/^rTTlS 
rnefpnfer  ces  rant  admirables  merueilles  de  la  ^*cc  deIi]ge» 
dimne  Majefte,  ou  offufquer  cestantcelebres 
vertusde  la  nature,  (car  quiconque  mefprife  la  <he/rcE‘|et£U'* 
fcience,  mefprifeauffi  TAutheur  delafgience,  que  ie  profit* 
fcauoir  Dieu  tout-  puiflant)  ou  qui  pis  eft,^  1-i-  p1u1  aux  *“* 
rmtatio  de  pluUeurscalommer,  &  taxer  leslpe-  »efme,  ieroo 
culatios  desihommeSjComme  oifiuesjvaines,  &  T”*t>e^In*d1* 
procedantesd’vncerucaumal  timbre. Toutes-  monfher  l’c- 
foiscenx  U  penfantacquerir  du  renomauxde- 
fpensd’autruy,donnent  desamples  tefmoign^  hon. 
ges  aux  do&es  de  l’imbeciilite  deleur  clprit, 

&  de  leur  ignorance.  Doncques  ilfaut  chaffer 
decefte  diuine  table  ces  ignorans  calomnja* 
teurs,appellezl  bon  droit  fots  par  les  Phiiofo- 
phes.  Qtielques  vns  peut-eftre  dreflerot  icy  les 
-oreilles,  croyant  que  fauorife  demon  propre 
efprit,  ie  me  glorifieray  de  la  preparation  de  ces 
fecrets,ou(a  la  fa 96  des  philofophaftresfaltim^ 
baques)  bouffy  de  vainegloire  lem’attribueray 
1’abfolue  cognoiflance  de  cet  art :  mais  cemme 
i’ay  cy-deuant  promis  au  le<5teur,que  ie  ne  met- 
tray  en  lumiere  que  ce  que  i’ay  experimente,ic 
ne  veux  pas  mentir  en  ce  Iieu,n’eftant  la  mente- 
ric  propre  qu’aux  impofteurs  &n©n£ceuxde 
ma  forte  :  car  cec  art  &  fcience  facree  &  diui-4 
ne  des  Philofophes  ,  &  non  des  Sephiftes  *  ei| 
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mali  propos  dondamnee  & accufec  de  fauffetl 
par  les ignorats :  c’eft  laverite  qu  iln’y  aaucun 
art  tant  entr  c  les  liberaux,que  entre  les  media* 
.niques  lequelabonde  plus  en  impofteurs  quc 
celuy- cy,toutesfois  il  eft  digne  de  grande  admi¬ 
ration  pour  les  beaux  fecrets  quM  cotient, ou¬ 
tre  qu’il  merite  d’eftre  prefer^  *  tous  autres  at  ts 
&  fciences  terreftres  par  les  medecins ,  lefquels 
cfclaircz  par  1’efprit  de  la  fapience  diuine  ,fe 

contententd’vnviure  &entretien  honncfte, 
fortable  *leur  condition  (card eft  impoflible 
qu*vn  indigent  fans  liberalitd  puifle  philofo- 
pher)  auffi  font  ceux-1^  lefquels  *  l’excmple  de 
Salomon  prient  Dieu  non  pour  auoir  des  ri- 
cheftes ,  ains  pour  auoir  la  fapience ,  afin  que  le 
cabinet  de  la  diuinite  leur  foit  ouuert,moilfonat 
leur  beatitude  &  felicite  au  Ciel ,  pour  l’amour 
de  celuy  qui  eft  le  vray  diftributeur  des  eternel- 
les  richeftes.  Ce  font  ceux-la  encore  lefquels 
fon  efmeus  &  pouftez  i  l’amour  des  fecretsde 
la  nature  felon  la  grace  &  volonte  diuine:  & 
u  conian- qUj  par  lc  deftc  d’acquerirla  fcience,  defnuez 
“ehbpiwc!  de  la  vaine  affedion  du  lucre,  ne  refufent  aucun 
trauail  manuel  pour  lamour  de  Dicu,  pourucu 
qu’il  foit  honnefte,  &  poffible  fans  auoir  cfgard 
aladiuturnite  :  Enfin  ilsne  defirent  quefe  fer- 
uir  dc  ces  dons  fans  malice  ,  ains  ante  toutehu 
milit^  &  crainte  de  Dieu,&  pour  la  fin  deneau 
Qe“ks“ihr°v  «^aiftre  de  la  nature,  f$auoir  *  l’hfineur  &  lciia- 
pu-  ge  du  tres-haut ,  &  au  proffit  &  vtilite ,  tant  dc 
blic,  sc  yfent  p  ^efon  fans  aucun  vent  de  fu- 

d’lceux.iUde-  IVJ7 /I”  ,  r  j-  •  n  r  JX 

firent  de  le*  perbe,(d  autat  que  pour  1  ordinaire  elle nc  raict 
qu  »««« l’«nuU  detouj  Us  hommss  *  fon  pof- 
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fefleur  :ces  enfans  dc  la  do&rine  dorcc^l’or 
defquels  n’eft  autre  que  uieu  tout-  puiflant)doi« 
uent  poftpofer  toutes  les  autres  richeires  a  cc 
bien,veuquJiIn’yarienaumondc  qui  meritc 
mieux  d’eftre  recherche  que  la  fantedes  horn- 
tties  jie  diray  neantmoins  en  paflant  qu’ilsnefc 
doiuent  point  meflerde  la  Prouince  Mctalli- 
que ,  d  autant  qu  elle  n’apparticnt  qu’jk  ces  im- 
pie»fameliqacs,lefquels  poufsesd’vn  infatiablc 
dehr  de  deuenir  riches  pafscc  les iburs &  nui&i 
entieres  a  tort  &  ii  trauers,  Ians  auoir  efgard  au 
peril  deleur  corpse  de  leur  ame  ;  ceux-Une 
font  pas  Philofophes  ,  carilnefaut  pas  qu’vn 
Philoiophe foit ambitieux d’autrechofe que  de 
la  fapience  des  chofes  diuincs :  e’eft  pourquoy 
,^rn*js  le  vray  Philofophe  n‘a  faitt  casdesn- 
chefles,ains  s’efl:  contented*  prendre  Ton  plai- 
Cr  a  la  recherche  das  myfteres  de  la  nature, lef- 
quels  defcounerts il  les  eftime  plus  qu’vn  Ro- 
yaume, voire  plus  que  tout  lemode’j  &  croit  de 
podeder  legitimement  enDieu  toutes  chofcs, 
&comme  Seigneur  du  raonde  commander 
{.loilsla  craintede  Dieuja  toutes  les  creatures, 
quant  a  cefle  fciencc,  &  don  de  la  diuinice,  il  nc 
e  Peut  Pas  acquerir  par  art  ni  par  force,ains  par 
vne  infpiiation  diuinc ,  ou  par  vne  oculaire  de- 
nionftracion  d’vn  maiftre  aut5t lage  qu'expert: 
lln  yaaucun  vray  Philofophe  lequel  ne  con- 
reltequclachofelepaHecommeiedis.  Ie  defi¬ 
le  neantmoins  que  tons  tantqui  font  qui  auee 
vn  lugement  dompte  &  afieure  cherchent  ccfte 
cognoifiance  par  lesmoyens  requis  &  licites, 
ayetiesaftres  fi  fauorablesqucparla  portedu 
M  iij 
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Cielils  puiflent  entrer  dans  le  San&uaire  d’A- 
pollon  grim  pant  la  montagne  chymiquc ,  con¬ 
duits  fousl’afTeurancG  de  quelqu  vn  dcs  cnfans 
Hai.  oft  fc  de  ccfte  feiencc.  Cajrqiii  feraceluy  ievous-pr.c 


RrTC'  ’ifi-  qttiprefteraia  main  *vn autre,  fiauparauant  li 
gyptc’&nou*  ne  l’a  recogneu  de  bon  efptit  ,  de  bonne  vie, 
louerons  ce  crajgnanc  Dieu,&  doiie dVne  foy  Hirpocratt- 
Voy  Pitacel-  qUe  &  inuiolable  ?  11  eft  neceiraire  que  celuy 


j  ^il*ceI"  que  <x  niu*u»»u.- .  -*  - - a  ■  . 

U%  qui  defire  exercet  cet  arc  ne  le  rer.de  .ama.s 
decine  »  qui  fcruitcur  pecuniaire  desautres,  ainstauc  qu  ll 
t:"'l  foil  feul  &  fans  compagnon  ,  d'autam  que la- 


xapporcez  an  lyiucui  *  r  c»  .  *  « 

qujuriefme  bondance  desamis  en  ce  raict  n  a p pone  que  au 
dommage.  Car  rinhabilit*  ehagrineufe  d’vn 
donnee  a  au-  compa2non,fa parole  arrogante.lon opmialtie 
p»r rcuclition  incredulite^o  enuieufe  &  deteftable  mfiJelite* 
diuinc  on  p*t  ^  pon  indignit<“  Epicutienne  T  deftournent  Sc 
icjo^ doarU  cm pefchent  l’effeft  de  routes  les  operations, 
ftr  tfaem°n*  Toute lavenerabie antiquitc  eft  d’accord,& al¬ 
ii  n»y  *au-  feure  que  depuis  le  premier  iufquesau  dernier 
aTondcIcho-  des  homines  ne  s’en  eft  peutrouuer  encorvn 
fc*  que  pir  qjj[i  aye  eu  l'inuention  de  cet  art  tout  diuinde 
SStoide.  fon  propreiugementnaturel,  on  par  fa  propr  e 
monitration  raifon  naturellc,  ny  mefmes  par  expenece.  L>^r 
d“ciel- Si”'  puisquilfurpaffc  laraifon humaine ,  amfique 
tefmoignent  les  Amheurs,  &  ceux  lefquels  par 
leurs continuelles  veilles  &  trauaux  ont  con- 
fomme  leur  aage  a  lacontinuelle  ledlure&  re¬ 
cherche  d’iceluy  , il  faut  necetfairemet  que  l’m- 
tell  gence  vienne  d’vn  efprit  plus  qu  human* 
C’eft  doneques  de  Dieu ,  lequel  par  foil  infime 
mifericorde,  &bonteincomprehenfiblea  vou- 
luobliger  les  hommesdece  don  ,  aftinqueia- 
snais  ils  ne  s’oubUaflent  de  luy  reiidre  action 


}8, 


[yilmonlulft,  .  .  i*/ 

}  graces^outesfois^aefteceux  lclquclsc6duiti 
d’vn  celefte  efpricie  font  volontairement  foubk 
roisauioug  de  fa  vol6te,trop  contents depou- 
uoir entendre  fa bonte toute puiflantejqui l’ay- 
ment  ct’vn  cocur  purcmenc net , qui  lc  glorifitnc 
en  routes  fes  ceuures,  lc  feruant  enfam&ete,  & 
iuftice  exemptsde  hmpurete  du  vice  j  qui  re- 
cognoiflent  combien  la  dextre  dinine  a  fai<ft 
pour  lcshommes  de  bonne  volonte  :  &  finale* 
ment  par  ce  raoyen  enflammez  d’vn  feruenc 
amour  depiete  &  de  grace  jilscreuuent  celuy 
qui  eft  infinicnfamifericorde,  letres-faindl  & 
facre  nom  duquelfoitbenyatout  iaraais. 

Ceechofes  bien  pefees&  confiderecs  Ton  ^anayetc 
ceffera  de  s’eftoner  pourquoy  eft  ce  que  entre  lux^fe tlat*, 
tanc  de  milliers,  les  portes  de  la  nature  fermees  <cU*  «y> 
au  verroiiil  de  la  diuinitc,  n’ont  pas  quafi  efte  ' feioniL'p™' 
ouuertes  a  vn  feul :  la raifon  eft,parce  que  celuy  “Pte‘  du 
qui  foil  lie  iufqucs  dans  le  ccEur  &  aux  reins  des  xio«*CJyoD*Ue 
hommes,f flargit  les  faueurs^  qui  luy  plaift.  rec°ursii><e>* 

^  /  7  r.  ,  *utheur  de 

Car  cec  ceuurc  ne  depend  pas  du  pouuoir  dc  toutbita, 
celuy  quile  veut,ainsdu  vouloir  delamiferi- 
corde  de  Dieu  ,  lequel  a  rccogneu  de  tout®  , 
eternite,  que  pour  lefalut  des  homes  ll  n’eftoit 
pas  expedient  qu’ils  eulTent  ramaflez  en  vn  tas 
leshonneurs,lafante,&  les  richeftes;  &  combifi 
qu’il  arriue  quelquesfois  par  hazard  que  la  clef 
touche  a  quelque  iardin  Philofophique  [com- 
mei’ay  veu  a  quelques  vns]  toutesfoisa  caufe 
que  la  porte  eft  fermee  auverroiiil,c'eft  a  dire, la 
grace  &  mifericorde  diuine  leur  eft  defniee ,  ils 
ne  peuuent  aucunement  oaurir,  ny  par  confe- 
qu£t  entrer,pour  cueillir  des  tancdefiicz  arbies 
M  iiij 
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Hermetlqucs  ,affind’auoir  I’entiere  poffefllon 
desdoux  noyaux  de  ces  myfteres  tantadmira- 
bles;  ainfi  quelques  imp6fteurs  de  noftre  fiecle 
ayans  le  vray  leuain  Philofophique  [prepare 
neantmoins  par  d’autres]  a caufe  qu’ils l’auoi^c 
acquis  par  desmoiens  illicites,  &  qu’ilsigno- 
roient  le  principe^n'ont  paffe  plus  outre  en  leur 
roultiplicationjcar  e’eft  folie  de  croire  que  cede 
fi  faindts  fcience  introduife  tels  Thrafons  dans 
fes  cabinets.  Celaeftcet  ouurage  cache  fous  le 
vehement  d’vne  vierge  Philofophique,  que  le 
frere  n’a  voulu  enfeigner  &  Ton  f  ere.  G’eft 
pourquoy  I’on  perd  Ton  temps  de  penfer  l’auoir 
dVn  Phtlofophequi Ian ra acquis,  ny  pour  fer- 
uicesny  pourbien  vueillance,ny  par  quelleaii- 
tre forte  d’offices que  ce foit :  e’eft  ce  fecret  ca¬ 
che  6c  enfeuely  dartsles  plus  precieux  ihrefors 
de  Tentendement  Scdelamemoirc,  fur  lequel 
out  iure  lcs  plus  feci  ets  6c  fubtils  Philofophes, 


oueU  fcience  qill 


ont  laifie  la  maledi&iou  dc  Dieu  6c  de  cous 
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foit  »»nifc-  ^gs  philofophes  a  leurs  nepueux ,  rudes&mal 


flee  a  tom,  .  ...  *  v  ,  ,  ,  . 

»ffin  d’euiter  inftruits  en  1  art,  s  lls  viennenta  le  declarer  a  vn 
f«nd»le.  chacun,leuts  fens  voilez  d’vne  obfeure  difficul¬ 
ty  ,  n'eftant  pas  raifonnable  de  donner  les  pier- 
res  precieufes  aux  pourceaux.  Voire  pour  le  te- 
nirplus  fccret  ,  ils  n’ontpas  feulement  vou¬ 
lu  qu’il  aye  efte  mis  en  eferit  ,  fi  bien  done 
qu’il  faut  croire  que  ceux-la  qui  ontcefte  co- 
gnoiffimee  ne  rontiamaisdeclaree^perfonne, 
ficen’eft  aquelques  perfonnesd’efprit ,  &  en¬ 
core  allegoriquement  :  car  cefte  facultea  efte 
concedee  aux  philofophes,affin  que  [  fai&s  fei- 
gneurs  de  toutes  chofc  $]ils  peuffcni:  donner  les 
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noms  Meur  volonte,  &  veftir  leurs  cnfans  felo 
leurfatafie,  &  jatjoitquelesvraisPhilofophes  cda  ne  r<f 
tendas  a  mefmc  fin,&  cultiuans  reciproquemet  p°inte^_ 
vn  mefmechap  ont  toufioursprins  garde, come  memd  *u« 
il  a  efte  dcfcouuert  par  la  diuine  bontc^des  & 

grands  efprits,  commei  trauers  vneglace:tou-  tr>*>ux,  fc 
tesfois  ils  I’ont  attribue  a  Dieu,  afin  qu'il  I’m- fer,eueu^peprJern_ 
fpirat  felon  fon  bon  plaifir  ,  Sc  le  defniat  a  ceux  c«  qo'°n 
qu’ilvoudroiuTous  cesPhiiofopbesenfemble]^kut(}el>lf. 
afieurentneantmoins&iurentfaincmet  (apres  f*irc  eft 
auoir  toutesles  particulariteZjdeftituezeepen-  ie7ddTnit«- 
dantlavertu  naturclle  de  tein&ure ,  s’lls  he  la  rc  fo!c 
fortcnt  de  la  premiere  Fontaine) que  iamais  per-  f«  "deu  Mc- 
fonne  n’a  peu  atteindre  la  fin  defireeauant  qua-  f^uedcs  Ph!" 
uoir  con  j  oind  en  vn  corps  le  fang  ou  grailfe  du  iofophes. 
fioleil,  Si  la  rofee  de  la  Lune,par  le  moien  de  la  "7 ft? 

rou$  circulate  des  elemensmifeen  forme  lie-  & t8.cn  i‘»ta- 
xagene  par  le  benefice  de  lJart&  de  la  nature, ce  ^5' ^“ene*T 
quin'arriuera  iamais  fi  ce  n'eft  de  la  pure  vo-  Aianus  ,Ro- 
lontede  Dieu,leqnel  feulpeut  conceder  cefin-  ^^rd“J  ’  ll 
gulierdon  dufaind  Efprit,  ccprix  ineftimable  Treuifanus 
par  fon  infinie  raifericorde  a  quiconque  luy  »*." 

piaift  :  fi  bien  que  celuy  auquel  Dieu  ne  veut 
defpartir  fes  threfors  trauaille  cn  vain,&  iamais  pcrLfonMg«* 
ne  r’apporterarieduieu  que  desniaiferies.  Car  fancies  g^n- 
lefpfit  procede  de  la  grace,  &  infpire  a  qui  luy  7fLumei\. 
piaift:  puis  done  que  tout! ’effort  deskommes  feS 
eft  vain ,  fi  Dieu  ne  1’aduance ,  fi  ce  n  eft  que  par  pr0t!7-  & 
moequerie  decefteveri:e indubitable, l'ovueil  »*■.  ^  ^  ^ 
lenier^  Dieu  la  moderation  de  touceschofes,  ■ 

s'oppofant  dVneaudacicufe  volonte, &  temeri- 
teGigantineauvouloir  de  fon  Createur  ,nefe 
fouciancaucunemenc  deTindJ^nationde  pieug 
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ilavcrit^iencmc  puisafl^z  efmerueiller  que 
plulieurs  grands  de  noftre  iiecle  confomment 
leur  temps  &  leur  arget  aux  promefles  de  quel- 
qaesraefchansimpQfteurs,lcfquels  pour  Tordi- 
naire  cour£t  le  pays  pour  atrapcr  laiimple  cre- 
dulite  des  perfonnesde  bonne  foy.  Quoy,  de- 
uroit  onpaspenferqu’ileftimpollible  de  pou- 
uoiracqueriraucune  petfe&iode  cesmyftcres 
fans  les  arts  libcrauxj&  fouuent  tels  affronteur  s 
&  Philofophiftes  n'ont  pas  feulement  goufte  U 
inoindre  gontelette  desfontainesde  la  nature, 
fe  contentans  de  leurs  phantaftiqu  s  Sc  phrene- 
tiquesinuentionsaccompagnees  dVne  mer  de 
paroles,  par  lefquelles  lls  enrichilTent  les  oreil- 
lesdeces  perfonnes  trop  credules  d  leurs  dift- 
cours ,  &  afin  que  ccux- 1^ qui n’ont guere  d’ar- 
gent  leur  rcmettent  la  petite  gibecicre  en  main, 
lls  leur  promettent  monts  Sc  merueilles ,  &  ne 
font  que  mentir,fans  tenirautres  chofesaces 
pauures  credules ,  que  de  nouuelles  Sc.  plus  fid> 
tilesinuentions  apres  les  auoir  trompez  trois 
Sc  quatrefois  :  que,  ft  l’on  me  croyeit  1’6  ayme- 
roit  autantlacompagnie  de  te  les  gens  que  la 
peine  desenfers.  Mais  le  pis  eft  que  ces maudi- 
t«s  ames  [  incapables  de  cede  diuine  fcience] 
par  leurs  frauduleufcs  Sc  malicieufes  dealba- 
tions ,  rubefabtions ,  &  incr uftations  ont  pref- 
lacre , auffi  u  que  trompe  tout  le monde,&  par  ainft  fe  ioiiant 
tt;;1'  de cle  ^  de  Pandorc,il  ne  leur  eft  arriue  autre 
fumee , n’eft  chofe  que  ce  que  Alphidiusauoit  predict  ,car 
Ucendre11  °U  ayanc  consome  leur  cerueau  par  le  moye  de  la 
circulation  lls  ont  trouue  la  couleur  pour  tein- 
ffcure,  pout  la  jpierrcheimetique  des  cailloux 
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«udu  vcrrc  ,  enfin  pour  tout  leur  threfor  des 
cendrcs  &  ducharbon.  Or  done  qui  n'admire- 
ra  la  belle  tranfmutation  de  ces  impofteursJ.lef- 
quels changent  lesfages  en  fols,  les  robuftes en 
infirmeSjlesrichesenpauures,  &ie$pauures  Ltpietfeeft 
endefefperez  Sc  fugitifs ,  les  contraignant  Ma  i»C!cfquid®- 
fin  de  caimander  leur  propre  vie  :  car  ne  plus  ne  k 

moins  que  fenniedes  rhilofophesne  $  eftend  eras, 
pas  enuers  les  enfans  de  Tart  &fciencc,  s’eftu-  fa°lodJr&- 
dians  non  pas  pour  leur  propregloire,aiijS  pour  r.u*  *u  zodu- 
lagloirc  de  Dicu  ,  &  menans  vne  vie iaquelic 
ne  pxefche  autre  chofe  querh6neur&l©i.iange  ie*^facnicg«* 
duCiel,  la  comoditedu  prochain  &c  lefalutde  v°*iem enircr 
leurame:de  rnermelePhilofophe  &c  colomme,  ^*"$ir,ce 
gardiendesfecrets  de  la  diuine  Majefte,  rendu  phnofophie 
digne  d’vn  tel  ouuragc  apres  qu'il  a  trauaillc  ^nfof^e*  c^c 
vne  vingtaine  d’annies  aucc  vn  fuccez  autant  (ccteti  *„Iun 
heureux  que  proficablej:raignat  de  commettre  J°,mc^rcacuh“' 
vn  crime  de  lefe  Majefte  enuers  Dicu  ,  aura  roenttu  fera * 
moins decrainte  des  tourmes  tatcruelsfoienc-  ™*"dlpcoudrcu 
ils,  que  de  commettre  ce  grand  &tres  ample  mamfeftanun 
threfor  terreftre ,  benefice  de  D.euprocedatdu 
pere  de  lumiere,  du  Roy  des  Rois, Seigneur  des  publiecct  m. 
Seigneurs,  horrible  &  terrible  vengeur  dcs  in- 
iuftices ,  entre  les  mains  des  mefehans  ennemis  ppec  quYi 
iurezdes  enfans  de  I’arf,  5c  vuiemdt  ll  a  ration  qu^^Di'ea* 
delebien  coaferuer,  depuis  quM  aeftedonne  fcui  dcioner 
h  luy  feul  en  garde  ;  car  il  eft  dangereux  que  le  fec[etuse.ercjrM 
mettant  entre  les  mains  detelles  gens,  ilsnes  e 
feruent  malicieufement  au  dommage  &  defaa-  rc'&iton^u- 
uantagedetoutlemonde:carcelaeftanc,  il  c ft  “e^*ull‘j  ics 
afleur^,  qu’il  merite  d’eftrepuny  par  laiain&e  a  <jm  luy 
Trinite,  &  par  celuy  quiaiameften©ftje  Sa«» 
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8c  non  ueur  doit  eftre  iugcdcs  viuans  &  des  morts* 

a»utre,parce  , , 

quec’ertieds  outre  ceil  n  ignore  point  que  s  une  rend  bon 
deDicu  ,&n6Comptedudepoft  &  talent  qni  luy  aefte  don- 

p*5  d’lucun  ,  1  ,  r  .  ...  -T  r  i  o  r 

wortd.  ne  entreles mains ,ilioue Ion  lalut&mctlon 

iProu4tfe<rca’ ameen  e£crne^edarnnation.  Carilfaucparoi- 
ji.  c  * ftre  deuantce tribunal  efpouuantable  dc la di- 
*f°chap  uinc  majeftemon  non,  il n’y  a  point  dexcepdo, 
fea.n.  '  '  e’eft  hors  d’cfperance  de  pouuoir  efquiuerles 

fcrem'i^fca'  Vcux  ceW  qu*  vo*c  tOLU faUt  entendre  ce- 

io. champ,  it[  fte  terrible  &  tres-iufte  fentence  deijnitiue ,  la- 
*z'ch\i  (ca  quelle  ayancaby fine  les  maauais,  gnerdonnera 
*o-  lesbons felon lebienqu'ilsaurontfaid  roDieu 

ination>d«fie-  ce fera  en  ceiour  de  terreur  lor s  que  vousarre- 
dc  pir  rout,  fterez  1’eflieu  de  l’yn  &C  de  l’autre  pole, que  vous 
Apoc  zo.  fea.  briderez  le  mouuement  des  elemens,  ce  fera  en 
fem'cc  i°ur  que  tou£es  chofes  tomberont  pefle- 
pirfembe  nufle,&que  lachaleur  du  centre  eonioin&e 
dtfeu.  auec  elle  du  Soleil  ,  confommera  toutes  les 
du  ffSTS  corruptiosclemetaireSjOu  toutes  fortes  demal- 
fP“c,r  heurs  &impureez  feront  iettees  dans  les  abyf* 
deiMcnj, **  roes  auecles  damnez,l^ouils  biufleront  eter- 
nellement  fansfe  confommer  lafa^on  d’vn 
feulphre  inextinguible,ou  d’vn  vcrre,lequel  nc 
fe  peuc  confommerrcomme  au  contraire  ce  qui 
eft  purement  vray ,  ne  craindra  point  le  feudu 
Ciel ,  ains  demeurera  comme  vne  pure  eftence 
incorruptible  &  fixe  en  la  terre,  laquelle alors 
feta  toute  tranfparente  &:  cryftallinc ,  &c  h  Timi- 
tation  d'vne  Aiglc ,  on  de  la  fumee  exciteepar 
le4eu  s’efleuera  en  haut ,  prenant  fon  eternel  re- 
posaueclesbien  heureux  :  car  quand Dieu par 
pure  volonte  renouuellera  toutes  chofes,  les 
rendant.cryftallines,alors  lesmouuements  de 
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Is  nature  celcfte  s  arreftcro  t  en  eux  fans  aucun® 
corruptio.  Aux  Romains.S.fea:.  15).  iufques  k  la 
fe<5t.23  Lislfaacus  Holandus mcperc minerali  A 
lamienne  volorne  queles  grands  dcnoftre  fie- 
de  enrichisdel’or  &  argent  de  leurs  fubie&s, 
eflargiffentvn  peude leurs  moyens  auxpieux, 
d  )des  &  experimentez  en  la  Chymie,  ou  pour 
lemoins  qn’ils  diftribuafTcnt  Ustrois  families 
de  la  nature  ,f9?.uoir  des  animaux,  vegetans, 
&  mineraux ,  jk  chacun  de  ceuxqu’ils  verront 
eftre  propres  pour  icellcs  en  particulier ,  st  fin 
que  par  icelles  ,  aufquellesi la  medecine  vni- 
uerfdieeft  fondee  ,lesmyfteresraedicaux  fuf- 
lent  redui^s  en  leurs  trois  principcs  par  le 
moyen  du  feu,  Le  conclaue  philofophique  de 
quel  Prince  quece  fuft  ,  remply  d’vn  fipre- 

cieux  threfor ,  difputeroitaueclesrichGfles  du 

Padtole  j  car  h  la  fa^on  de  l’Aimant  il  paiftroit, 
&  prouoqueroit  lcsyeux  des  fpe&ateurs  *  la 
contemplation  desrichefie$defcounertes,&  ti 
rees  des  fccrets  de  la  Nature.Mai$[ie  vousprie] 
quel  contentement  auroyent  les  yeux  voyans 
vnefi  rare  beaut^?  quelle  eleuation  ne  feroit 
iioftrc  efprit  *  Dieu.voyant  1*  vne  fi  grande 
abondace  des  vegetans  correfpondansal’Ana- 
tomie  harmonique  de  noftre  corps  'defpoiiillez 

de  leurcfcorce,&rendusenleur  principe;  en 

ce  lieu  icy  des  animaux  ,  &  en  autre  par  des 
rnetaux  &  mineraux^auoir,  Diane,  Triune, & 
nue  diuerlifiee  en  vne  infinite  de  formes, & 
couleurs,  triple  ncantmoins  en  chaque  clafle 
l^auoir,  en  la  Mercuriale  tres* claire,  en  la  foul* 
phreufc  colorce,  &  oleagincufe  j  &  «nla  faiine 
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ires- blanche  &  refplendiftante,  laquelle  autre* 
menta  couftume  tie  feveftiraufalc  regard  des 
tnortels ,  &  ne  veut  fe  mettre  en  la  compagmc 
deshommes  que  couuerte  ;  ouurage  a  la  \e- 
rite  digned’vn  grand  Roy  ,  ou  Prince.  Fian- 
cois  premier,  Roydc  France,  grand  amateur 
des  Philofophes,  &  gens  de ktttes, s’eftoii  bien 
;  propose  d’en  auoir  vndeces  trois  ,  silnefuft 
efte  preuenu  par  la  more,  voulant  par  le  moyen 
de  ce  talent  plairc  &t>ieu  ,  en  faifant  bien  aux 
panures  indigens.  N’eft-  ce  pas vn  office  d’hu* 
manitc,  &liberalite  ,  voire  d’vn  vrayaumof- 
nier,  en  ce  grand  hofpitalde  piete  ?  truurc  di- 
gne  d’etemeile  memoire  ;  &  par  celle  voye, 
ceux  qui  marehent  en  la  crainte  de  Dieu  ,  & 
amour  du  prochain,  fans  aucun  dontelepere 
de  lumiere  [  duquet  feul  il  faut  impetrer  les 
donsapresVamendemcnt  dc  vie,commc  eftartt 
la  caufe  principaleefficiente,  &  finale  de  toutes 
les  creatures,^  operationsjrt mplira  leui  loiia- 
ble  propos  de  plus  grands ,  &  inefperez  benefi¬ 
ces  ,  veu  qu  il  le  plaift  faire  la  volonte  de  ceux 
qui  le  craignent.  Et  de  faidfc  ce  feul  chemia 
peut  eftre  appelle  Royal ,  parce  que  nonfeu- 
lement  il  nous  meine  aux  defirez  feerets  de  la 
Nature ;  ains  encorqui  plus  eft ,  au  fabricateur 
de  tout  cet  Yniuers ,  feul  &  vnique.  Ocean  de 

toutebonte,par  lequelayantcompris[moyen- 
nant  la  regeneration]  ce  grand  fabbat  des  fab- 
bats,  e’eft^  dire  grand  lubileeternel,  pourla- 
mour  duquel  nous  auons  efte  creez  :  moyen- 
nant  la  grace  diuine,  nous  auons  atteint  le  but 
que  nousvifions,  la  joiiyllance  duquel  nous  iera 
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tnioUrautantagreable,quele  repos  de  la  rnai-  D:eu  eft  le 
Ton  au  voyageur  qui  a  endure  la  fatigue  des 
eailloux,deschaleurs  irornodcrees,deschernir.s  tou'es  ,CJ 
rabotcux ,  des  marcfcages  glacez  par  la  rigucur  JESIde  toll 
dufroid,  &c  autresfemblablesincommoditez: 
carceluy  quin’a  goufte  lefiel,  ne  pent  pas  co- 
gnoiftre  la  douceur  du  miel.  Sans  la  Croix ,  8c 
U  more  ,  on  ne  fijauroit  fairc  retour  au  biea 
perdu  Seroit  il  raifonnable.querhomme  rn or¬ 
iel  euftlajouiflance  de  la  beatitude  eternelle, 
fans  auoir  experiments  le  trauail  duchemin? 

Non  non  ,  il  faut  fentir  la  cbaleur  du  feu  de 
tentation,&  tribulation,  auec  l'aroertume  de  la 
mortjpar  ce  que  la  couronnc  n’eft  deiie  qu’^  cer 
luy  qui  aura  efte  vi#orieux,  d’ailleurs  la  vie 
eternellc  merite  bien  d  autres  plusafpies  com¬ 
bats  que  ceux-te. 


Mais  k  fin  que  ie  retourne  a  cefte  fupreme  teu?t-  ch*p- 
medccine  ,  combien  que  la  fortune  aye  efld  Tob^k. ‘fi*. 
contraire^  monhonnefte  fincerite,  8c  verite,  **• 
mayanc  conduit  iufques  au  plus  fecret  cabi-  r»p.*’. f*a  £ 
net  dece  Sanftuaire  philofophique  [  non  pas  Pro"-l7-f«t. ? 
que  moneftudefuft  porte  del'ambition  defai-  ^?uenir  H* 
redargent,  car  ceux  quife contentent  du  peu  vi<a°ire  d? 
font  ailez  riches  ,  ains  d’acquerir  la  vraye  foabiuii!"* 
medecine  par  vn  iufte  deiir  des  ceuures  ad- 
mirables  ds  Dieu]  ie  ne  f$ay  par  quel  fiuiftre  eue 
nement,  ou  malheurcufe  predeftination  ileft 
arriuc  ,  quelorsque  iem’addonnoisplus  cou- 
rageufement  ^  la  recherche  de  ces  fecrets ,  len- 
me  des  mefehans  ,  8c  les;  reners  de  fortune 
tn’eftoycnt  plus  infauftes  que  iamais:ie  croy 
quelancceffit^du  droift  requieit  (puifqueis 
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ne  puis  pafier  plus  outre )  que  ie  me  confole  dta  i 
feul  fouuemr  de  telle  chofe ,  f$auoir ,  qu’eft-  ce  i 
que  Dicu a cogneu,anquel  ll la cogneu,en  quel  > 
temps, &  combien  il  a  cogneujque  Ton  nom  foie  I 
glorifie  &  beniU  tout  iamais.  Helas  ’.iecroy 
du’il  m’a  deftourne  de  cefecret  philofophique, 
cognoiftant  quepeut-eftre  &la  finilm  euftefte 
dommageable  ;  aufli  ie  ne  peniepas  que  per- 
fonne  puifle  defirer  la  miferable  vie  de  ceux* 
aufqucls  la  felicite  a  quiite  la  place  au  raalheur, 
&  qui  none  rapporte  que  du  dommage  dela 
oil  i Is  attendoient  quelque  profit  &  conten- 
tement  *  &  qui  logez  au  plushaut  degrede  la 
jjtoin.eiiap.il.  fortune>  lors  qu  il  fembloit  quele  lortneleur 
pouuoit  eftre  plus  propice  5  eftoient  neStmoins 
Kbltta.  contraints  dappetler  la  fortune  'a  leur  fecours, 
7.  ’  ’  icaufedespiegesqui  lfcur  auoiertt  eftedreflez, 

ou  bien  que  pendant  le  courtoux  de  Bieu  ils 
auoyent  faid  acquifition  de  ce  qui  leur  fuft 
efte  denie  en  eftat  de  grace.  Toutesfois  puis 

quil  faut  que  les  ceuuiesde  Dieafoient chan- 
tees, &  c«lebrces,&afin  que  nos  neueux  voyent 
par  ces  efcrits,que  ce  bien  n’a  pas  efte  denie  au* 
homines  de  noftre  fiecleje  ne  puis  neantmoinS 
que  ie  ne  me  fouuiennedu  benefice  queladi- 
uineclemencc  me  conccda  en  mes  peregrina¬ 
tions,  en  la  perfonne  d’vn  certainHeliocantha" 
rusdu  cofte  du  Septentrion,  ou  eftonneloj*g 
temps  du  miracle  de  nature, arriuepar  Ie  moyera 
depart,  entre  beautoup  &diuerfesmetamor- 
p holes  de  l’Aftronomie  inferieure  [  chemin  hu« 
mide  aux  anciens,  non  toutesfois  rendu  encore 
afapeifedjon)  faides  [comrneiay  defiadidj 

en  v% 
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en  vn  lieu  fort  froid ;  li  ll  m’arriura  vn  pro- 
dige  le  plusadraiirable  quife  puifte  dire ,  voire 
ie  paderay  outre ,  car  il  furpafToit  toute admi¬ 
ration  : e’eft  qu’aySt  exhibe  vne  fcule gourte  de 
cede  liqueur ,  a  iaquclle  par  vn  admirable  arti¬ 
fice  touces  les  vertus  tant  des  corps  celeftes, 
que  terredres,eftoient  inuifiblementramairees 
comme  en  vn  grenier  ,  voire  ^laquelle  toutle 
monde  eftoic  aftralemcnt  concentre, a  vn  hom- 
me  abandonne  de  tout  le  monde, preft  a  rendre 
le  dernier  fonftlercefte  goutte(dis-ie)  par  fa  na¬ 
ture  igneale,  aftrale,&  celefte,inuifible,  influat 
vn  rayon  devieaucceur ,renouuellantles or- 
ganesdelavie,  &  reparant  la  nature  iaafloupie 
par  les  accidens qui  caufent  la  maladiejil  fut  en 
vne  nui&  remis  en  fa  ferme  &  entiere  fante;car 
cede  Royale  medecine  fait  incontinent  remet- 
tre  les  corps,  de  quelle  maladie  defefperee  que 
ce  foit,  auec  1  aide  de  Dieu  toutesfois:  car  il  y  a 
des  maladies  donneesde  Dieu  en  punition  de 
nos  fautes,aufquelles  il  ne  faut  chercher  aucun 
remede  naturel ,  car  tout  ce  nouueau  monde 
regenere ,  fait  renouueller  par  fa  vertu  regene- 
ratrice  l’ancien  ,  &  corruptible  ,  e’eft  idire, 
1  homme  ,  reftaurant  tout  ce  qui  eft  corrompu 
au  corps,  confumant  lefuperflu,reparantles 
defauts ,  reduifant  en  fin ,  &  conferuant  tout  le 
microcofme  enfon  vray  temperamcntiufqucs 
au  dernier  terrue ,  qui  a  efte  preferit  aux  hom¬ 
ines,^  caufe  de  leurs  pechez. 

P ar  le  mefrae  efprit  du  monde, par  la  mefme 
chaleur  du  Soleil,  &  de  la  Lune ,  auec  laquelle 
le  corps  humain  eft  garanty  de  toute  forte  d’ir- 
N 
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firmitez,les  metaux  iroparfai&s  &  impursfont 
remis  cn  lcar  vraye  fante,c’eft  &  dire,en  or, fans 
aucunnouueau  mouuement  de  generation  »  & 
corruption , ains  feulemet  par  la feule  manierc 
de  Alteration, &  des  accidens  qui  caufent  leur  ^ 
rnaladiejla  raifon  eft,que  lcs  metaux  ne  £Qt  pas 
differens  en  efpece,  rnais  en  accidens. 

Nos  vulgaires  Medecins  ignorans  ccs  meta* 
morphofes  Vulcanes,  &  cede  vertu  diuine  c6- 
Ceftedon-  ioin&e  b  la  nature,  admirateurs  delaMede- 
cine'Ethniqut,  pour  excufer  Uur  ignorance, 
pea  de  gens  tiennent  lcs  axiomes  dcs homines  prudescom- 
JeTeD de%«  me  fables, &les  tourment  en  rifec>toutesfois  il 
art,  piaftoft  ne  s’en  fatjt  pas  eftonner ,  car  le  plus  fubtil  des 
E“q?e“i«  efprits  ( quoy  qu’il  ne  foit  offufqu^  d'aucun  des 
leurdomtge:)  preceptes,  &  traditions  des  fots )  ne  lepourra 
pu?fq?on  r*  comprendre,fi  cela  fe  fait  pour  1  incertitude  ia 
.ceordeinos  proclamee  de  ft  grands  myfteres.il  fembleravn 
Sutnecefr»i-  fecret  incroyable  ,  lequel  &  bon  droit  ne  doit 
reraent  qa’iis  eftre  monftre  aux  ignorans  j  &quoyquilny 
!iutr«dpirUia  aye  rien  de  plus  vray ,  ils  ne  fcauront  que  dire, 
mefmeraijo:  parce  qU’ils  n’ont  iamais  entenduparler  dcla 
gtt£ieaeenx  chaleur  du  Soleil,  ny  delaLune,  moins encore 
qai  phiiofo-  qUe  par  ie  benefice  de  la  magie  mechanique 
cSme-  ferment  de  la  terre  puifte  nager  deflus  les 
neen  feare^.  eauxtauflt  celan’appartiet qu  auxPhilofophes, 
ixod.p.  e  ^  Medecins,  aufquelsil  eft  neceflaire,  car  ilnc 

lob.  14  fe&.  s3cn  treuue  pas  vn  feul,lequel fans  cefte  fciencc 
1  cie n’eft  pas  puifte  arriuer  a  la  cognoiflance ,  ou  operation 
chrcftfl d’at-  d’aucun  admirable  effedt ,  voire  qui  puifte  eftre 
tnbucr  plus  certain  de  fon  art ,  prineipalcmet  en  la  cure  des 
SceauDU-  mfirmitez  defefperees  de  noftre  corps,  f£auoir, 
bteqa'iT’inft-  aux  quatre  Monarques  des  maladies ,  qui  font 
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rEpilefie,la  Podagre,rHydropifiej&la  Leprc,  nitedei*  s»- 
Paracelfeenfeigneduciel,  &  non  da  demon,  ^dei^Tou* 
a  fort  bien  guery  ces  quaere  genres  de  mala-  tcpuiflkncc. 
dies^ufquellesilne  s’eft  point  feruy  de  nos 
vulgaires  medecines  purgatiues,  ains  de  quel- 
ques  reftauratiues,&regeneratiues,aufquellc» 
la  nature  eftantrcnouuellee  elle  cxpulfe  par 
aprescoutes  les  impuretez  nuifibles  defapro- 
prevol6te,come  il fe  void  ^  Ton  cpicaphe  dcSa- 
lifbourg.  Difons done, Toutes  les  infirmitez  temybnt 
prouenantesde  la  corruption  des  humeurs,  “sc 

pour  grandes  &graue$  qu'elles  foyent,  voire  Mcdecins,eft 
iufquesadefefparation ,  fontgucris  par  cette  p*^Cje^at1* 
medecine  vniuerfelle,  pourueuquelemalade  uite  n’cft  p»* 
nefoitarriueau  term*  preferit  du  Tout-puif- 
fant,  outre  lequel  il  n’y  a  point  de  vie  j  ou  bien  defeulcment, 
que  la  maladienefoit  euuoyde  de  Dieu  pour 
punition,&expiation  de  nos  fautcs.Mais  eom- 
mefay  defiadi&cy  dclFus,  perfonne  ne  peuc 
vfurper  ce  particulier  &  celefte  don,  que  celuy 
auquel  gratuitement  Dieu  l’a  voulu  concedes 
car  quand  il  luy  plaift  il  illumine  l’obfcurite  de 
fes  myftcres,&  au  comraire,quand  ilvcut,ilen 
offufquelaelarte  5  fi  bien  que  iamais  perfonne 
ne  les  entend  clairement ,  fi  au  prealable  il  n’a 
efte  efclaire  du  grandSoleil incomprchenfble, 
lequel peut faire, s’llveut,  vn clair  iour  de  la 
nuid,  &  redre  claires  les  chofes  plus  obfeures: 
done  il  faut  que  cette  grace  la  vienne  par  vne 
particuliere  grace  deDieu.C’eft  pourquoyLul- 
le ,  ce  diuin  &  parfai<5t  Philofophe  ,  conclud  & 
bondroid  ,  qu’il  faut  qu’il  y  aye  vne  concor¬ 
dance  fans  aucune  contrariety  auec  l’artifan  & 

Nij 
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nieu,qui  eft  la  caufe  premiere, affin  que  le  pre¬ 
mier  moteur  excite  commc  caufe  principal 
rintelligence,&  que  par  ce  moyen  le  chef- 
d’oeuure  cach6  de  cet  art  luy  foit  defcouuert. 
Celuy  auquel Dieu  voudra conceder  les  dons 
de  fa  grace , fera  bien  -heureux,  car  il  eft  lejSei- 
gneurduciel,  quin’ignoiepointlecCEur  des 
hommcs,&f$ait  fort  bien  en  quelle  manicre  & 
fa^onnousen  voudrions  vfer  j  &  cependant 
nous  voyons  que  fouuent  les  homracs  font  tel* 
lementmefcograoilfans,  qia’au  lieu  de  rendre 
a&ion  de  graces,  ayant  atteint  cette  Philofo- 
phie, ils  payent  Dieu  dmgratitude,  &le  pro¬ 
chain  qui  n’en  peutmais ,  de  pure  affronterie. 
II  eftarriuede  noftrefiecle  que  deux  grands 
Philofophes  de  diuerfe  nation ,  centre  les  exe- 
I.>ori^inecrationsdc  la  Philofophic,abufans  dcs  dons  de 
jEgSf  Dieu ,  (  quoy  que  chacun  foit  fabricateur  de  fa 
qae.  fortune  felon  la  dexterite  de  fon  efpric ,  caufee 

feC“iorif5!t  par  lefprit  fyderique)ils  attirerent  delfus  leurs 
*c Ja  per fe  teftes  l'ire  celefte  en  telle  fa£on,queparvniufte 
qnoyqu’ima- iugement  de  Dieu,  au  grand  des  honneur  de 
gmiire  font  leur  reputation  ,  &contre  la  proclamation  du 
ptSfipe*  vray  art  Philofophique,ils  perdirent  tout  leur 
iindei  par  f^auoir ,  &  bridds  en  cette  fa$on  ils  perirent 
SoyKce*eii»  mifcrablcment  .tantpour  leur  arrogante  fu- 
S’empefchent  perbe,&  loquacite,  lefquelles  pour  l’ordinaire 

euxmefmede r  .  1  i  .. 

pafler  outre,  trainent  leur  penitence cn  queue,  que  pour 
leurs  fraudes , irapoftures ,&fra£fcion  du  fi\€cc 
An  premier  Harpocratique,en  fai£t  de  ce  qui  leurauoit  efte 
donne  pour  fecret.  Les  plus  anci^srhilofophes 


laiumiere  oanez  fousvn  meilleur aftre;enfas de  linuenteur 
tureib.  fcience  Hermetique ,  chez  icfquels il  rij 
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a  ricnde  plus  antique  que  la  verite,ny  de  plus 
odieux  quelafauflet^,  &  deception,  en  la  pre¬ 
fence  defquels lesignorans ,&affr onteurs  ont 
eu  meilleur  c6pte  de  fe  defdire ,  que  de  foufte- 
nir  les  promdfes  qu’ils  f6c  pour  l’ordinaire  au 
c6mun  peuplejqui  ont  tafche  d’eternifer  lcur 
immaculee  memoire,nonpasqu’ils  ayentvoulu 
deceuoir  les  autres  ,  comme  quelques  trop 
credulesonteftime:  &  de  faift,  cela  n’cntra 
iaraaisen  fame  d'vn  home  d’honneur:  ceux-U 
en  fin,  qui  fecretaires  occultes  de  laNature,flo  - 
riftans  en  la  lumiere  naturelle  qui  leur  a  eft£ 
diuinement  concedee  ,  ayant  toufiours  eu  la 
raifon  pour  guide:  tous  ceux  la  (dis  je)lefquels 
tcndans detoucesleurs forces^ la  vertu  ,  ont 
eftimequ'iln’y  auoit  rien  de  plus  honorable, 
que  de  fe  tenir  ioyeux  auec  vn  tranquillc  filen- 
ce,  felon  la  crainte  de  Dieu,  &  amour  du  pro¬ 
chain.  Celle  la  eft  laPhilofophie  acquife,expli- 
quee  parparacelfe  en  la  teinturephyfiquc,lavie 
longue, faine  &  fansinfirmite iufques^  larnort 
naturelle  ,  &  la  fuftetation  de  cette  longue  vie 
en  cette  vallee  de  milere ,  affin  que  fans  indi¬ 
gence  nous  puiffions  feruir  Dieu  fans  dom- 
mage  du  prochain.  Mais  quoy  que  plufieurs 
ayentauidement  recherche  cette  felicite,  tou- 
tesfois  ils  ont  creu  ne  la  pouuoir  iamais  acque  * 
rir  par  autre  moy6,  ny  art  que  par  vne  admira¬ 
ble,  &  occulte  coplexio  de  toutes  les  vert*  des 
creatures  ramaftees  come  en  vn  tas,  en  vn  feui 
fubieft,  parce  que  c’eftle  vray  chemin  Royal, 
par  lequel  on  peut  atteindrc  cetart  philofo- 
phi  que,  toutes  fes  yertus  fpirituelles ,  ou  qua- 
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liteza&iuesconcentrcesj&cumulees  en  vne: 
maffe  par  le  benefice  de  l’art  accompagne  d’vn 
efprit  autant  clair  que  fubtil,  outre  vne  tre^s* 
douce  &  admirable  illuftration  d’entendemet2. 
car  la  lumiere  dc  la  Nature  refplendit  aumilieu 
des  plus  obfcurestenebres.  Ils  ont  couftume  de 
coramuneraent  appeller  cettc  roalTe  leur  pou- 
dre,  ou  pierrc  *  ce  n'eft  encore  tout,car  ilsont 
cneore  acquis  comme  miraculeufement,&par 
le  benefice  admirable, &  legitime  vfagc  de  rna- 
giftere,  lafcience  de  touteschofes  naturelles, 
accompagnee  des celeftesfecrets,  voire  felon 
l’abondance&  affluence  de  toutes  chofes,  ils 
fe  sot  encore  enrichis  duthreforde  fame.  nos 
predecelFeuts  Philofophes,nourris  das  l’efcole 
du  grandHermes,accouflumez  au  filenceHar- 
pocratique,  principalemet  en  fai&  du  fecret  de 
cet  artphiIofophique,(affeurezduperil,auqueL 
femettentlesZekteurs  des  arts  difficiles  ,  ou 
Secretaires  publics  de  la  nature,  car  incertains 
de  leur  repos  oufalutfont  cotrain&s  defe  ren- 
dre  comme  vagabonds  parmy  le  monde )  tou- 
tesfoisilsontaccouflumedapporter  cefte  rai- 
fon  dansleursefcrits/cauoirqueceftefuprefme 
Medecine prepares auec artifice  parla  coope¬ 
ration  de  la  nature  maiftrefle  des  fdenccs,eft  k 
vic,&  klumierc  viuifiat  noftre  baumenaturel, 
e’eft ^ dire Tefpritde  vie,  ou  vapeur  celeffe  8c 
inuifible,  Fetfence  de  noftre  vie,  la  quinteflen- 
ce  compofee  des  quatre  elemens  j  en  kquelle 
tousles  elemens  font  atcachez  auec  la  chaise 
doree  fans  aucune  contradiction, adtuellemenE 
felon  k  puiffance  de  k  nature ,  auec  tous  knrs 
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a<5tes,CQCordancc,&vrayeequ3tion,toutesfois 
ces  chofes  font  agregees  en  vne  fort  fubtile 
matieres&forrne,&refpe&iuernctfort  proche 
de  la  fimplicite,comme  nous  voyos  a  la  foudre 
&  aux  yeux  du  bafilic ,  corame  il  appert  par  ex¬ 
perience  en  la  cure  des  maladies  &  tranfmuta- 
tion  des  metaux.  Cede  chofe  eft  de  mefme  eu 
efgard  aux  quatre  qualitez,que  l’incorruptibi- 
lite  du  Ciel, quant  aux  quatre  elemens,  le  tres- 
hautacreeceftequint’elTencejracinedevie,  en  E1,«  **c5c,® 

h,  *  ,r  .  lemouuemet 

nature  pour  la  coleruacion  des  quatre  quail-  aux  corps  & 
tez  du  corps  humain,de  mefme  que  le  Ciel  le* 

pour  la  conferuatio  de  tout  l’vniuers:le  feu  ce-  j^es  «ie*meii* 
lefte  quinebruflepointeftl’ame&lavie  detou- 
tesles  creatures, &lefuie£tauquel  (outre  tou-  excitezaieurs 
tesles  forces  8c  operatios  deselem£s  du  firms-  tffnaturelie 
ment,  les  vertusceleftes  tant  des  eftoilles  fixes  n>eft  autre 
que  des  pianettes,  font  innifibiement  infufes  &  ^1eof^su*11’ea. 
exprimees;  parce  que  I’influcnce  de  tousles  menj. 
corps  celeftes,  lefquels  font  par ticulierement 
comuniquez  a  vn  chacun  des  corps  terreftres )  relies,  eft iv- 
eft  en  ce  lieu  icy  concentree  en  ce  feul  feu  “j° 
Theatre  de  touslesfecretsdelalumierenatu-  aucc  le  del 
relle,miroirdesmifteresdiuins,miracledetou-  tc"* 

te  la  nature  vniuerfelle : la  quint’eftece  de  cede  cet art,  la  n®- 
vafte maehine:tout  le  mon.de  regenere,anquel  ^*ouptre^°® 
tout  le  threfor  de  la  nature  eft  cache  •>  fuiec  &  fes  reiuit  & 
inftrument  de  toutes les  vertus tant  naturelles  ?*^eftnea^frr‘ 
que  furnaturelles :  fils  duSoleil  &  de  la  Lune,  detoute;cho- 
lequela  acquis  toutes  les  vertus  fupericures  &  fa  teinaure 
inferieures  par  fon  afeendant  en  la  terre ;  habi-  eft  la  quint’- 
tationde  toutesles formes mettalliques, mine-  ^frocofrue11 
tales  ,8c  yegetales  ,f«blunaires:  voire  le  vray  au  premier  & 
N  iiij 
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Sftrc  Paft1<a  G^Pr^  de  tie  penetrant  tousles  autres  efpritsa 
prochc  leno-  qui  n*eft  point  differant  dc  Tefprit  de  noftre 
Ob*ifftesdeS  corPs  »^e  ben  entre  le  corps  &  lame  ,auquel  fe 
p«r»ceife  delete  Tefprit  fupercelefte,  &  par  lequelil  eft 
aePpufMftj  retcnu,afin  qu’ilne  forte  de  la  prifon  corporel- 
p*rpctaei,c*-  le.Car  afin  que  la  paix  foit  fai&e  encre  cesdeux 
Phyfidcnslfe  ennem*s  fame  &  le  corps, il  fa'utneceftairemet 
defTenfifdei*  auoir  lebaume  devieprinspar  le  dehors, par  le 
dicamft V7it-  moYel>  duquel  Tinterne  eft  reftaure  pour  la  re- 
•erfei,  kqaei  tention  &  fuftentation  du  feu  de  la  longue  vie, 
fau  Tnaifibile  knslequel  alimet  il  fe  retire  dans  le  corps,  ne 
confomme  plus  nc  moins  que  la  flamme  de  la  lampeau 
maladies. le#  deffaut  de  l’huile  :  la  matieretres  limpleen- 
L®s anciens  gendree  par  la  puiftance  diuine  del’efpritdu 
chofes'feat  monde  pour  la  reftauration  &  conferuation  dc 
appeiie  cefte  l’humaine  nature,  incognue  prefqua  tousles 
uU1  moyerme  Medecins  de  noftre  temps:  ear  elle  ne  paruient 
nature  des  pas  iufques  a  leur  efcole, d’autant  qu’ilsfonc 
entrex  au  temple  d’Apollon  comme  des  larros, 
f^auoir  par  le  toitt,  &  fe  font  affis  en  fon  liege 
de  la  mefme  fa£on  que  ies  anciens  Scribes  Sc 
Phariliens  au  liege  de  Moye:  &  pendant  qu’ils 
tiennent  en  captiuite  la  clef  des  fciences ,  il$  ne 
s’eftudient  £  autre  chofe  find  que  d’empefeher 
les  autres  (  par  leurs  faux  axiomes )  d’entrer  cn 
1’academie  de  la  nature, les  faifant  demeurer  au 
milieu  de  la  carriers  par  leurs  pernicieufes  per- 
fufions  :tellement  que  par  ce  moyen  ilsn’arri- 
uent  iamais  a  la  cognoiffance  de  la  veritd  con- 
traints  d'ignorer  fa  demeure  :  mais  parce  que, 
felon  la  plus  faine  opinion  des  Medecins,  la 
vraye  fource  &c  origine  des  maladies  eft  Tenor- 
spite  de  la  proportion  naturclle  des  trois  prin- 
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cipes » ou  C  aSn  que  l'vfe  dcs  commons  termes 
des  Medecins)  1’irnmoderation  Scintemperic 
des  quatre  elemens,  ou  dcs  quatre  hunaeurs, 
defquels  le  corps  hurmain  eft  compofe,  &par  le 
moyen  defquels  ll  eftmalade  &  feportebien: 
mais  cefte  fufdite  Medecine,  laquelle  en  f»y  eft 
la  matiere  de  noftre  creation,  eft  vmforme  &C 
d’vn  mefme  genre  de  fubftancc,confiftant  en 
efgalite ,  1’amc  tres-  fubtile  feparee  de  fes  feces 
fcmblable  £  la  fubftance  pure  &  fimple  des  ele¬ 
mens,  le  cinquiefme  eftre  ou  la  quince  verm 
de  la  plus  pure  dferace  dcs  quatre  elemens ,  la¬ 
quelle  purifiee,  eft  incorruptible,  s6blableaux 
Cieux,  n’admettantaucun  malingefprit  £*  cau- 
fc  dc  fes  vertus  expulttices  qui  les  delchaftent  i 
1’inftant: &  parce  qu’elle  n’eft  aucunement  fub- 
ie&e  a  la  putrefa£Hon&:corruption,elle  expul-  d’e°c”n*  ‘po®* 
fe  route  la  corruption  accidentellc,  inftauratla  prolongs  la 
vigueur  par  tous  les  membres  auecautant  de  k/  ’  elemens 
force  que  la  nature  en  peutfournir,  &  donne  purifier  font 
par  fa  reconciliation ,  la  guerifon  de  toutes  les  pure&SeV*^® 
maladies  fai&es  par  l’exaltation  de  trois  prin-  fimpiicite  , 
cipes.  Car  la  fame  deThomiTe  ne  confifte  feu  cefte  f^sies 
lemet  qu'en  l’accord  &vnion  dcs  trois  premie  elemens  fonc 
res  fubft5ces,lefquellesexaltees&enflammees  rinefjjtiire^e 

par  les  aftres  excitent  des  grandes  euerres  inte  f vn  engedie 
n.  o  1  ®  riA-  1  les  maladies. 

ftines,&  parce  les  trois  premieres  lubitaccs  des  La  fmtecon- 

maladiesfontVolages,ell&squittentlaplace,&  fiile  au  tei”- 
j  '  r  ,T  °  1  1  .  1  perament  du 

cedent  au  feu  ellence  des  maladies  qui  a  le  pou-  corps 

uoir  de  feparer  le  pur  de  foil  impurete :  dauan- 
tage  cefte  quinte  vertu  recollige  &  met  en  de  ce  que  u 
paix  les  elemens  du  corps  humain  ,  ou  pour 
mieux  dire  les  humeurs3  les  reduifant  en  leur  piufieuu  &». 
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vray  temperament, lors  qu’il  y  a  de  l’incfgalitc, 
corrobore  la  chaleur  naturelle  ou  humide  radi¬ 
cal  &  fubftantiel,  die  conferuel’huile  ou  pe¬ 
tite  chaleur  en  fon  efgalite  par  la  vigueur  cele- 
fte,(car  tant  que  I’humeur  radical, baume  vital, 
ou  precieux  ne&ar  de  noftre  vie  ,  d’autant  que 
la  vertu  confortatiue  du  corps  humain ,  &  ani¬ 
mal  procede  de  l’efprit  de  vie,  tat  dif-ie  que  cet 
humeur  demeure  en  fa  quandtela  maladie  eft 
infenfible )  reftituant  lc  malade  en  fa  premiere 
fame  &  temperament ,  retient  la  nature  en  fon 
eftre ,  &  conferue  le  ne&ar  de  noftre  vie  en  vn 
bon  &  loiiable  temperament  iufques  a  la  more 
(e’eft  i  dire au  terme  que  Dieu  tout-puiffant  a 
donned I’homme  ,  i  caufe  defa defobey  fiance 
tant  du  premier  des  hommes,  que  de  celle  d’vn 
chacun  en  particuliec)  &  le  tient  afleure  contre 
toutc  forte  de  maladie,auec  vn  teint  frais&gay 
refiemblat  ^  vne  perfonne  en  l’aage  viril ,  enfin 
die tietl’homnae  grandement difpos,  pourucu 
quil  en  vfe  conuenablement  apres  auoir  de 
bon  cceur  inuoque  le  nom  deDieu  ,  &  que  la 
difpofition  &  complexion  du  corps  humain  ne 
foit  offenfee  outre  mefure.  Doncques en  cefte 
quint’efience  ouMedecine  fpirituellejaquelle 
eft  de  la  nature  &  chaleur  celefte  ,  Sc  non  en  la 
noftre  mortdle,&corruptible,on  peut  treuuer 
la  vraye  fontaine  de  Medecine,  la  conferuation 
de  la  vie, la  reftitudon  dclafante,aueclare- 
nouation  de  la  ieunefie  ia  perdue;  &  pour  par- 
ler  naturellement ,  en  tout  le  monde  l’onne 
f^auroit  faire  rencontre  d’vn  meilieup  Theria- 
que  ouMedecine balfamique, que de celle  U 
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desPhilofophes,laquelle  eft  la  fupreme  &der- 
niere  confolation  du corps humain  comme  vn 
vray  &  falutaire  elixir ,  conferuanr  routes  les 
a&iuitez  de  la  nature  humaine,  &  reftaurat  les 
forces  ja  diminuees  par  le  deftaut  de  la  nature: 
car  en  tout  genre  il  faut  qu’il  y  aye  quelque 
chofc  qui  tienne  le  hautbout, ^premier  degre 
felon  fon  genre,  doneques  parce  qilc  cefte  Me- 
decine  eft  engendx^e  d’vne  matiete  incorru¬ 
ptible  &  la  plus  efficace  qui  foit  deftousleCiel, 
fcauoir  de  Tame  ou  efprit  du  monde ,  con  tenat 
routes  les  vertus  tat  celeftes  que  terreftres,elle 
merite  de  tenir  le  premier  rangentre  les  mede*. 
cines,&l’hommevfant  d’icelle  auec  moderatio 
pourra  paruenir  a  l’aage  de  nos  ancicns  Peres: 
des  deux  fontaines  du  Soldi  &  de  la  Lune, 
comme  tefmoigne& monftre  fort  do&emcnt 
S  u  ch  ten  i9)  fort  i’efpritmodainjnaturel&vital, 
changeanttouslcseftres,&  donnantla  vie  & 
conhftencea  tons  les h6raes,  par  lequcl[c6me 
mediateur)touteslesproprietez  occulces,tou- 
teslesvertus&vies sot  dilatees,  tat  aux  herbes, 
metaux, pierres, &  mineraux,  que  autres  corps 
inferieurs;fi  bien  qu’il  ne  fe  treuue  ricn  icy  bas 
qui  u’aye  quelque  eftincelle  de  cet  efprit. Auffi 
cet  efprit  celefte  eftde  mefme  auecnoftre  efprit 
naturel,  lors  qu’il  eft  dans  noftre  corps  enfon 
cftrenaturel  fansaucune  diminution,  ou  era 
pefebement  des  chofes  externes,  cefte  noftre 
chaleur  naturelle  eft  cela  par  le  moyen  duquel 
route  cHofe  eft  digeree  pour  la  fuftentation,  & 
multiplication  des  indiuidus:  d’autant  qu’il  di- 
gere,&:  change  enfubftace  la  nourriture  ,  ou 


Ea  chaleut 
naturelle  pa r 
laqnelle  toa- 
tes  chofes  set 
digereespour 
Ja  fuftentatio 
&multiplica- 
tion  des  indi- 
uidus.eft  la 
chaleur  da 
Soleil&  del* 
Lune. 

x’efpriteft  la 
vie&  le  haul 
mede  toutes 
chofes  nata* 
relies. 

La  vie  de 
l’home  eft  le 
baolme  aftral 
ou  Pimpre/Tia> 
balfamique,!* 
feu  celefte  & 
inuiftble,  Pair 
encloj,tei- 
gnant  l’efprit 
dufcl. 
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aliment  que  Thomme  a  prius,&:  engendre  le 
bon  fangen  tous  les  membresducorps  huroain: 
&  tant  que  le  fang  demeure  pur,  1’efpric  vital 
eft  fort, pur,  &fain,&par  ce  moye  tout  le  corps 
demeure&s’entre  tient  en  fante,ques’il  eft  em- 
pefche  par  la  maladie  de  faire  fes  fondtions ,  il 
s’enfuit  vne  mauuaife  concoction  de  falirnent, 
&  par  confcquentvne  generation  de  mauuais 
fang  par  laquelle  fefprit,  du  coeur  eft  grande- 
ment  debilite,d’ou  s’enfuit  la vieilleire  maifon 
del’oubly,  &  enfinlafin ,  confomption  &  dif- 
iipation  d’efprit  qui  n’eft  autre  ehofe  que  la 
mort  naturelle  :  mats  afin  que  la  confomption 
&  diffipation  dudit  efprit  foit  euitee  ,  il  faut 
(entant quileft poffible)  augmenter&confor- 
terledit  efprit  ou  chaleur  naturelle  par  lemoye 
duquel  le  corps  puifle  mieux  exercer  fes  fon- 
ttions. 

Mais  puifque  tout  agent  qui  commence  d’a- 
gir,  n’agit  pas  en  fon  comraencemft  a  vn  plus 
petitquefoy,  ains^  vn  qui  luy  eft  pared  ,  & 
L’efpritda  femblable.  Auffi  cefte  coforcatio  doit  eftre  fai- 
monde,  ou  &e  par  fon  femblable,fcauoir  par  cefte  chaleur 
ftef&ie natn  celefte  du  Soled,  de  la  Lunc ,  &C  des  autres  pla- 
xei  de  noftre  nettes,  ou  auec  les  chofes,aufquelles  la  chaleur 
»«fme0efprit  du  Soled,  &  de  la  Lune  eft  plus  abondante  ,  & 
Boncques  la  moins  preftee  par  lamatiere  :  car  ces  chofes 
Soieii&deia  agiftent  pluftoft  ,  &  mieux, &  engendrent  plus 
iune.engen-  viftement  leur  femblable,  voire  ce  qui  eft  plus 
coup  Street  facile  par  ceux  ey ,  fefprit  ou  feu  celefte  en  eft 
efpmefi  vne  tire,  les  proprietez  duquel  font  de  ne  brufler 
cuireP&Spar  point,  comme  felementaire  j  rendant  toutes 

confequent  chofei fecondes ,  d’eftre  la  lumiere  qui  donne 
pliwparfar^e  7  x 
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la  vie  ^  tout.Les  proprietcz  du  feu  elementaire 
font,lachaleur  ardence  ,confommant  coutcs 
chofesj  Sc  l’obfcurite,  remplilfanctout  defte- 
rilite. 

De  ce  lieu  doncques  eft  exclus celuy-cy ,  & 
auec  luy  toutes  choles  diuerfes,  ou  contraries, 
comme  font  les  inferieures  elcmetees:  car  auec 
elles  toutes  lesautresquicontiennent  en  Toy 
vne  naturelle  compofition  ,font  fubie&es  a  la 
corruption, d’autant  qu’elles  ne  font  pas  encor 
fcpar^es de i’impOrete, dans laquelle  elles  ont 
efte  plongees.  D6cques les  medicamens  con- 
feruatifs}  6c  de  longue  durce  ,  doiuenteftre 
efloignezde  la  corruption:car  puifque  le  corps 
humain  doit  eftre  empefchede  la  corruption.il 
faut  en  premier  lieu  qu’il  foie  de  duree ,  autre  - 
mentilsfecorrompentpluftoftque  fe  confer- 
uer.  I’adioufte  plus,  card  feroit  grandement 
vain  de  penferconferuer  le  corpsauecquelque 
pourriture ,  &  corruption, guerir  finfirme  par 
Pinfirraitemefme,ou  former  quelquechofepar 
lemoyen  d’vn  autre  qui  feroit  fubie<5te^  la 
difformite:  cap  tout  ce  quieftcorruptible,in- 
firme,  &  debile* -adioufte  auec  fon  femblable, 
augmente  d'anantage  lacorruptibilitejcomme 
nous  voyonsarriucraplufieursdeces  Mede- 
cins ,  lefquels  ne  f$auroyentdefliurer  vn  h6mc 
de  maladie  auec  leurs  medicamens  era  fles  ,  Sc 
lmpursj  en  cecy  aulli  eft  requis  a’auoirvne  plus 
haute fpeculation  :  carpuifque  les  maladiesne 
font  pas  corporelles,ains  fpirituelks,  ^raifon 
qu’ellesfontcacheesauxefprits,  elles  deman- 
dent  par  confequet  des  medicamens  fpiritucls. 


Vn  fembtabi* 
mis  anccfoa 
femblable,  le 
f*itplus  fem¬ 
blable. 


t’efprit  vital 
en  l’homme, 
eftdc  mel'm® 
auecl’eleme- 
talrc- 

xa  chileur& 
hu  niditc  na 
turelle  dumi- 
crocofme}  sot 
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la  chaleur  Sc 
humeur  da 
Soleil&  deli 
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Paracel-  la 
teinture  mo 
difiele  biume 
cntellc  fa^on, 
qae  l’enfant 
xeiTentl’cffed 
dela  fame, 

iufquesala 
dixiefme  ge¬ 
neration. 

Les  hwmears 
de  la  vie 

nourriffent 

les  efprics  vi- 
taux, chezna- 
tacel.  aa  cin- 
qaefmetome 
de  fes  frag 
jnens,fol.i6i. 
Ceffezd one  i 
I’adaenir  de 
plus  caloniei 
Paracelfe  de 
ce  quMl  pro- 
mettoie  de 
prolonger  la 
vie  auxau- 
tres  ,  Sc  qa'il 
n'apasatceint 
l»aa-gedeftine 
pouiluy. 
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Que  fi l’onveut confer uercet  efprft  vital  iu* 
ieunes  gens,(lequel  n  eft  autre  chofe  que  l  hu* 
mide,  &  chaleur  naturelle,  ou  radical  ,  ay5t  Ton 
fteae  au  milieu  du  coeur  de  l’homme  ,  corame 
vray  fouftien  de  noftre  vie )  ou  le  reftauter  aux 
vieux  languiftans  ,Sdesremettre  comme  en 
ieunefte,  quant  aux  forces;  &  par  ce  moy  en  ra- 
mener  la  vie  de  l’homme  au  faifte  de  la  lame:  ll 
ne  faut  pas  auoir  recours  *  la  chaleur  elemen- 
taire,  ains  *  cefte  chaleur  eelefte  du  Soleil,&de 
la  Lune,demeurant  en  vnefubftance  incorru¬ 
ptible  ( laquelle  neantmoins  peut  eftre  treu- 
uee  en  ce  globe  inferieur)  &  la  rendre  fern- 
blable  *  noftre  chaleur  naturelle ,  ou  cfprit  na- 
cureb  ce  qui  fc  fanftlors  quelle  eft  preparee  en 
medecine,  oubreuuage  tres-fuaue ,  lequclaye 
le  pouuoir  de  penetrer  par  tout  le  cot  ps,  ft  toft 
qiuleft  prins  par  la  bouche ,  tenant  toutc  la 
chair  incorruptible ,  nourriftant  la  ver  tu&  el- 
prit  de  vie,  digeiant  toutce  qui  eft  crud ,  cou- 
pant  tout  I’excez  des  qualitez,  faifant  abonder 
I’humide  naturel ,  confortant,enflaramant,& 
augmentant  la  chaleur  naturelle:  &  celuy  cy 
eft  l’office  d’vn  vray  &  fageMedecin,car  par  cc 
moyen  il  pourra  conferucr  noftre  corps  fans 
corruption,  retarder  la  veilliefte,  retenir  la  vi- 
gueurde ieunefte iufques alamort  ivoire  (s’ll 
n  eftoit  le  decree]  le  conferuer  en  vne  eternelle 
fante.  Paracelfe  appcllel’ element  du  feu, grad 
fecret,parce  qu^la  fa9on  du  Soleil  terreftre, 
ou  firmament  inferieur, il  eft  propre  pour  oftcr 
route  forte  de  maladies,  &rechauffer  les  mem- 
bres  iafroids:  car  ce  fcu-U  tffemicl  opere  au 
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corps  ne  plus  ne  moins  que  la  flamme,ou  ertie 
hors  du  corps  ,  duquel  aufli  l’intention  aefte 
telle ,  ( afin  quil foit exempt  de calomnie en ce 
lieuicy  )  lorsqu’ilagitdesvertusvitalesdccc 
feu  parfai£l,que  le  baurae  naturel  fuft  reftaure, 
la  mumie  Balfamite  eonfortee  ,  le  corps  ,  ou 
liqueur  vitale,rhumeur  radical, ou  efprit  devic 
conferue  comrae  incorruptible  iufques  au  der¬ 
nier  foufflefans  douleur,  ny  maladie  :  cequ'il 
a  expcdmente  enfoy-mefme,  lors  que  fes  en* 
nemys  tafchoient  par  tous  moyens  de  l’empoi- 
fonner,(toutesfois  ayant  efte  deceu  par  le  mef- 
me  venin ,  &  peine  paruint-il  au  terme  naturel 
defavie.  )  11  y  en  a  bcaucoup ,  lefquels  naali- 
cieufement  veulent  dire  quepar  le  moyen  de 
cefte  medecine  il  fe  vouloit  rendre  immortcl 
en  cefte  miferable  vallee,auec  quelques  autres 
Philofophes ,  qui  iamais  ne  penferent  en  telles 
refueries ,  f^achans  bie  que  nous  ne  femmes  en 
ce  mondeque  commepelcrinsj  &  eftrangers. 
Dieu  eft  le  centre  detouteslcs  creatures,  du¬ 
quel  tant  plus  nous  nous  approchons,tat  plus 
nous  fommes  heureux  ,  &  moins  muables  j  & 
tant  plus  nous-nous  efloignons  de  ce  centre, 
c  eft  a  dire,  de  l’immuable  volote  de  Dieu, tant 
plus  nous  nous  approchons  de  la  circoferencc, 
variete,& pluralitedes  creatures,nousrendans 
plus  malheur«ux,&  imparfai&s :  aufli  la  beati¬ 
tude  eft  en  Tvnite,  &nonpasenla  circonfe- 
rence  j  en  Iefus-Chrift,& non  aumonde,  nous 
trcuuons  la  paix&  le  repos  des  ames.  Docques 
celuy  qui  ayant  mis  en  oubly  toutes  les  chofes 
fenflbles,  &  tcmporelles ,  pour  amour  dela 


On  eotroun* 
pluficurscho. 
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reprendmali- 
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chofe  a  la. 
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11  faut  voir 
Dieu  a  tra¬ 
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Celuy  quide^ 
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Dieu,il  refle- 
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mais. 

Us  s’eleuerot 
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Paracelfe  ,  fi 
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ftumedes’ef- 
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cefte  inter¬ 
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tiree  de  trop 
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Rom.  «.  aux 
Coloff.  2. 
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diuine  bonte ,fcra  vny  auec  cet  vnique  centre, 
lemblera  pluftoft  rebroufter  chemm  ^  la  ieu- 
nefle, que  de  courir  aufafcheuxaagedcvieil- 
lefle:  cclle-cy  eft  la  vrayc  longueur  de  vie  de 
Paracelfe  ,  &  des  Cabaliftes ,  demandee  fi  fou- 
uentenfes  hymnes,  &  difeoursfolitaires, tant 
par  v ociiXj  que  par  fainde  efperance;vie  vraye- 
ment  digne  d’vn  Enoch.  Commeaucontrai- 
re,  celuy  qui  n’eft  point  vny  \  cefte  fontainc 
d’vnite,  ou  vnique  vnite  ,faut  neceftairement 
qu’il  perifte  etemellemcnt,&  que  par  la  fecon- 
de  mort  foit  fepare  de  laiumiere ,  &delavie, 
&  abyfmd  dans  lestenebres  exterieures  d’en- 
fer ,  ou  la  plus  grande  peine  eft  la  priuation  de 
laveuede  Dieu. 

Lavraye  &  folidePhilofophieeft  de  cognoi* 
SSSSiIftre  Dieu  fabricates  de  routes  ehofes,  &  fe 
Diaimteauec  mettre  en  lUy  par  Vn  certain  eflentiel  attou- 

PwTappw  ehemet,lequel  nous  fait  &  transforme  enDicu 
chedecertyo  mefme .Docques  l’habitation  desPhilofophes 
^ceicKou  parfaids ia  faoulez  de  la  terre,  eftau  Ciel  des 
JetcSpu-  Philofophes,  aufquels  lvmt6  eft  route  en  tout, 
iifiees°&  mo-  8c  la  totalite  vne  en  I’vnitd  :  lefquels  ne  regar- 
«bt«de  W-  dent  iamais  les  ehofes  terreftres  que  del'ceil 
gnoiacc  lont  gauche ,  ny  les  celeftes  que  du  dextre  .  1  efprit 
d’iceux(dis  ie)a  touftours  efte  refpedtuenx  tou- 
feft.  8 . '  chant  les  ehofes  celeftes, car  ay  ant  laiile  le  mai- 

Rom.'r'  heureux  monde  par  leurs  traquilles&religieu- 
Touc'ce  qui  fes  meditations,  &  excitez  par  la  faueur  diuine 
de  leurs  fepulchres,  ils  ont  peu  auec  les  lunnc- 
&  doit  eftre  res  du  corps  par  la feparation  de  1  entendemet 
minen e°m’  d’auec  les  obftacles  terreftres ,  s’acheminer  au 
fabbat  du  cccur,  e’eft  *  dire  *  Dieu ,  &  voit  rou¬ 
tes 
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3  tcs  chofes  par  vn  fimple  &  interne  regard  „  8c 
■ :  par  vn  certain  pachc  auec  la  diuinite ,  8c  con- 
:  templer  en  la  lumiere  de  Dicu  cornme au  mi- 
roirderecernit^labeautediifouuerain  bicn, 
i  incomprehcnfible  &  toute  forte  de  creatures; 

I  Car  noftre  cceur  eft  inquiet  ,  iufques  I  ce 
1  qu’ayant  laifte  ce  rien  derriere  le  dos,nous  re- 
I  tournions  k  cet  Eftr  e  des  eftres,(  duquel  nous 
I  fommes  fords )  cornme  a  noftre  but  prcfix,au- 
qucl  tendent  toutes  Us  creatures  :c  eft  pour- 
quoy  defpoiiillez  de  toutes  creatures  lls  le 
I  laifTent,  8c  fortent  totalement  d  eux-  mefmes, 
mefprifant  tout  ce  qui  eft  corporel,  &  incor- 
J  porel  >  8c  courent  de  l  itnperfeiftion  %  1*  vnique 
pcrfedion,la  cognoiftance  8c  conteplation  dc 
laquelle  eft  le  facre  &  occulte  filencc,  [  ce  qu’a 
fort  bien  recogneu  ce  grand  8c  venerable  Her¬ 
mes,  vray  prototype  de  tous  les  Phiiofophes 
naturels,&  premier  Prophete  de  fon  teps)  re¬ 
pos  desses, &de toutes  chofes, auquel  apres 
la  fin  de  nos  mifcres,trauaux,&  peregrinados, 

|  par  vne  mcfmc  amitU,  tous  les  efprits  reduids 
en  vn,qui  eft  fur  tou's  les  efprits,ils  s'vnifset  en 
i  telle  fa§on ,  quede  tous  ilsne  fontparapres 
qu’vn.La  proche  vifio ,  &  cognoiftance  intui- 
tiue  dc  Dieu ,  laquelle  arriue  encore  en  ce 
i  modcal’amefeparee,  par  la  lumiere  de  grace, 
pourucu  qu’on  fe  vueille  rendre  tout£  faid 
fubied  a  Dicu:  en  cette  fa$on  plufieurs fainds 
perfonnages  ontgoufte  lc  commencement  de 
la  refurredion,  &fenty  les  ioyes  eeleftesen 
cette  vie  par  la  vertu  de  Tefprit  Deifique ,  ft^a- 
Uoir,  en  cette  mort  fpirituelle  des  Sainds(qu§ 


La&ance  n£ 
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prefix  a  U  Tie. 

II  affeure  que 
eeluy  q«« 
prend  t»*de 
adx  maladiej, 
eaitant  ce  qui 
sft  nuifible, 


in  >  rtf  Ml  , 

UsHebrleuxappellentbaiferdelarnorOpre- 

cieufe  enla  prefencede  Dieu;icdis,mort,si 
faut  appellee  mort  vne  plenitude  de  vienlfaut 
neantmoins  mourir  aumonde,*  la  chair ,  a 
fane,  8c  i  tout  l'homme  animal,  pourauoirle- 

treedecesc»binetsfec.etS,&daParad.sEtde 

faift ,  l'homme  qui  vie  feuleroent 
vit  en  Anee, Sc  deuient  Ange  en  quclque  fa^ft, 
&(s'.l  eft|etm,s  de  dire]  .1  c6Soit  en  que lquc 
facon  Dieu,  qui eft  lebutauqueltendent 
bien-  aymez  Sainfts,  &  intimes  amis  deDieu, 
viuan/felon  l’infpiration  du  Ciel  &  non  pas 
felon  lc  limon  de  la  cerre ,  qui  nont  point  de 
ctainte  de  fe  precipiter  de  1'amour  de  Dieu  *  la 
fontaine  de  fabyfme,  Sedans  lamer  de  lent 
ricn ,  entrans  dans  le  Sanduaire  parlaviedc 
Iefus-Chrift  ,a  fin  qu'au  grand  >our  du  fabbat 
ils  puilTent  viure  en  repos  ,8c  beatitude  aucc 
Dieu  fe  raflafians  etemellement  du  nefiar  ce- 
lefte:  car  par  le  moyen  de  1  ame  co.omae  auec 
Dieu  par  Iefus-  Chnft,  nous  louiflbns  affcuel-, 
Umcnt  de  retcrnclle  felicitc. 

Mais  combien  que  les  paroles  que  nous 
auons  defiadift  touchant  la  prolongation  de 
la  vie ,  foyent  eftimees  vaines ,  &  procedantes 
d’vn  home  vain ;  toutesfois  il  ne  repugne  ny 
Unature.ny  d  lara.fon.que  l'homme  ne  pmfle 
allonger  fa  vie,outre  l'aage  c&mun  desautre 
&  iufques  i  vn  grand  temps.en  voicy  deux  rai 
fons.La  premiere  eft.parce  qu  .1  n  y  a  point  de 
terme  certain  aux  chofes  naturclles.qm du 
moms  foit  conftitue ,  &  V\no™^T™0. 
iour  prefix  de  la  mort:  cat  il  eften  noltre  yo.. 
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lofltedenousfairemourir,  quand  nous  vou-  Peut 
drons ,  &  fans offenfer  Dieu ,  &depro!onger  fcrap*-10"8 
noftre  vie,  fi  nous  pouuSsjOufijauons.  Ie  parle  ?»«cei.ch.7: 
icy  philofophiquemet  dela  mortnaturelle[la- 
quelle  eft  feulement  la  confomption  del’hu-  sin** 
mide,&  chaleur  naturellejce  qui  eft  clair,&  fa¬ 
cile  en  vne  lampeallumee]  &non  theologi- 
quement  de  la  mort  fatale  ,  &  dernier  terme 
prefix  de  Dieu  ha  chaeun ,  auquel  nous  fom- 
mesaftraints,  non  feulement  par  ladebtede 
la  Nature  ,  ainS  encore  pour  la  peine  dupe- 
chd.  La  mort  eftle  term©  qui  ne  fc  peut ,  Sc 

non  pas  le  iour,  ou  ftheurc  ,  parce  quenous 
viuos  de  la  grace  de  Dieu,le  terme  fans  heure: 
ear  comme  Dieu  a  nombre  nos  cheueux  ,  de 
mefme  a-il  fuppute  nos  annees  ,  les  laiflant 
toutesfoisen  noftre  puiflance.  Etparce  qu'ila 
efteduplaifir de  Dieu,  que  l’homme vefquift 
eternellement>onpeutlibrem6tcolliger,qu"it 
n’eft  pas  defplaifant  a  caufe  de  l’augmentation 
dumondepar  vn  legitime  mariage  ,  que  les 
hommes  viuent  long  temps  en  ce  mode,pour- 
ueu  que  ce  foit  toufiours  en  fon  feruice  *  &  VoyParar: 
crainte  jtoutesfois  onne  peut  iamaispafierau  dc  yU»  lon&j.; 
dela  du  terme  predeftine  de  la  volonte  diuine, 
ouau dernier  poindt depute,  &  impofe  £nos 
premiers  parens ,  £  caufe  du  pechd  originel :  Sc 
comme  Thomme  coftitue  en  beaucoup  de  fa,-. 

<j6s,&  agite  de  maladies, ne  pouuat  pas  attein- 
dre  le  terme  de  vie ,  il  abrege  fes  iours}  de  mefc 
me  fa$on ,  oftant  ces  empefehemehs ,  il  pourra 
allonger  fa  vie,  Sc  paruenir  par  mefme  moien 
au  terme  naturel  qui  luy  aura  efte  conftitue  dti 

O  ij 


Voy  Pnrneel. 
Jiu.'t.  Archid. 
des  elixirs. 

C’eft  U  con- 
fcruadon  du 
corp*hum*tn, 
contre  toutc 
corruption 
nccidenteUt. 
La  mort,  mi 
niftredeDieu, 
attend  noftre 
guerre  inte- 
ftiae. 

II  y  a  deux 
forte*  de 
mortjftjmoir, 
It  mort  fpiri* 
Welle,  appel¬ 
lee  llitde  ,  flc 
U  corporelle, 
appellee  la 
mort  de  l*£ 
lire. 

L’amedeper- 
petuite,  ou 
efprit  perpe- 
tuelde  lutnie- 
ce,  conjoint 
auec  lalumie- 
ze  aaturelU » 
ne  permct  pa* 
l'abreuiation 
de  cede  con- 
jondion  ,  ny 
de  la  tie. 
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Ciel.Lafeconde  raifoneft,que  Dicu  a  cre^la 
fufdite  medecine  pour  la  conferuation  de  la 
vie ,  c’eft  a  dire,  2k  fin  que  par  Ton  moicn  noftre 
corps  foit  conferue  tat  de  la  corruption  de  nos 
pares ,  que  du  propre  defaut  de  noftre  regimes 
&  eftat  malade,  guery,  &  reft*ure,eftat  ia  hors 
d’efperace  :  voire  chaffer  loing  de  nous  toutes 
les  maladies  qui  caufent  la  mort  naturclle,  iuf- 
ques  a  ce  que  la  derniere  mort ,  plus  terrible 
que  le  terrible  mefmc,arriue,laquelle  eft  la  de- 
ftru&ion  de  la  mumie  ©rdonneedu  Createur 
comme  pour  falairc  des  pechez.  Ceft  pbur- 
quoy  Paracclfe  dit  que  la  mort  caufce  par  refo- 
lution  iliade  fc  peutempefeher,  pourueuque 
le  Medecin  n’efpargne  pas  fon  induftrie  5  mais 
celle  qui  eft  caufee  dc  l’eftre ,  ne  fe  peut  aucu- 
nement*  Et  ne  plus  nc  moins  que  nous  pou- 
uons  conferuer  vn  feu  par  le  moyendubois, 
dc  mefme  aufli  noftre  vie  fc  peut  conferuer ,  fe 
feruant  des  remedes ,  &  fecrcts  tirez  de  la  fon- 
taine  des  dons  de  Dieu,  par  lefquels  1’humide 
radical ,  &  la  chaleur  naturelle  font  confcruez 
ne  plus  ne  moins  que  le  feu  parlebois.  Mais 
nous  au6s  du  moins  ce  defaut, c’eft  que  denuez 
nous  ne  cognoiffons  pas  le  bois  de  la  fapiencc, 
par  lequel  ilfaudroitfomenter,&prolongcr 
noftre  vieiNoftre  premier  percAdatn  pleindc 
fcicce,  &  parfai&e  cognoiffance  des  chofcs  na- 
turelles ,  &  plufieurs  de  fon  teps ,  qui  viuoient 
beaucoup  plus  que  nous,  n’ont  pas  atteint  kur 
aage  naturellcment ,  ou  par  la  propriete  du 
temps,  car  ccla  eftant,  tous  les  hommesen  ein- 
fent  efte  de  mefme,ains  auec  l’aide  &affifta«ee 
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des  fecrets  ,  par  vne  fcience  reuclie  ^biea 
peu  de  perfonnes,  &  acquifc  par  vnefpecialc 
cognoillance  diuine.  Auantle  deluge  fe  trou- 
uoient  beaucoupdc  faints  perfonnages,qui 
auoient  l’vfagc  de  la  medecine  vniuerfelle, 
qu'Adam  &  fa  famille  auoic  :  dequoy  ie 
prensLa&ance  iltcfmoin,  laquelle  conforte 
le  baume  interne, &  a  la  facon  du  feu  congrege 
les  homogenecs,  8c  (epare  lesheterogenees.  Ii 
ne  faut  pas  s’arrefter  au  iugement  de  ceux-  li, 

lefquelsignoraslesmyfteresderelem6taqua- 

tique,difent  que  le  deluge  laua,&  leua  la  force 
descroifsas,&  des  frui<fts;ou  que  lemcfmeca- 
taclyfrnedepoiiilla  les  corps  humains  de  leur 
■  force:car  tous  les  vcgecas,&  croilfans  qui  ger- 
ment  par  le  benefice  de  l’cau  ,  ont  encore  la 
rnefmevertu  &  efticacequ’ilsauoietau temps 
d  Adam.  Doncques  nous n’auons  plus  bsfoin 
que  de  la  cognoillance  Sc  vfage  des  fecrets: 
done  Ie  deluge  n’a  pas  laue  les  vertus  des  pmcci. 
croiftans  ,  ains  a  ofte  la  fcience  pour  les  Lor*  <iuc  le| 
conoiftre:ces  fecrets  des  fecrets  onttoufiours  rauk^Uoient 
efle  cachez  aux  P hilofophes  vulgaires,&  prin-  *“  n,on<i('*  ie* 
cipalementdepuis  que  les  homines  eommen  Szeferacteac 
cerent  &  abufer  de  la  fcience,  feferuans  mali-  l*fapienccdc* 
cieufement  de  ce  que  Dieu  auoic  cree  pour  le  ™ 

bien  &  foulagement  des  hommes.  Mais  tout  q“* 

n‘r  &  trouuerent 

ainn  comme  bien  peu  paruiennenc  au  terme  deftkurz ,  fu- 
naturcl  de  la  vie,  de  mefrrre  aulli  y  cn  a  -  il  peu  i^arconfc-  * 
qui  Gradient  le  moye  de  la  proionger ,  dequoy  fence 
il  y  a  plufieurs  caufes :  car  la  vie  eft  termince 
en  deux  radons, f^auoir  par  l’cntedement,  d‘ou  »br«gent  la 
s’enfuyuent les  maladies  mecales,  ou  maladies^*  Vo^diJ 
O  iij 
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t>0n  die  qne  dJefpnt,lcrquelles font  inuifibles}& nous  tout^.  I 
l’»- _ /'r.mmpfnnt.incatationjrna-  • 


Vxdte  de 


.  ti  raententrefprit,commefont,incatation,iina- 

ert unm*nen^  ginatian ,  eftimation, influence,  &  fuperftitia*  i 
&qttVncorp*  l  r _ 11 ^vnp  afre £tio  iDl- 


-  „„  toutes  lefqueUes  procedent  d  vneaftcaio  Ipi- 

eftie  alterc  rituellc.  OliI  ne  fe  trouue  aucune  roedecinc 
corpotellc,  laquclle  foil  proptc  i  ces  maU- 
M1«.  dies  la;  il faut  donefe  fetuic dela  toy  ,  ou  de 
quelque autre  moicn  magique,amn  de  chatter 
cesfafcinations,  ou  maladies  caufees  par  en- 
chantement:  &  quoyque  lacureenfoitdittl- 
cile ,  toutesfois  elle  eft  poflible;  outre  plus.ccs 
maladies  cognues  tant  feulement  aux  par- 
faids  Me  deems,  fontguerieshors delappuy 
de  la  medecine  ordinaire:  car  il  y  a  quelque 

vertu  cachee  dans  l’efprit  de  I’homme,  laquelle 
peut  changer,  attirer,&  lier,principalement  ft 
par  vn  exces  d’imagination  d'efprit,  &  ds  vo- 
lonte,  elle  eft  bandee^ce  quelle  veutattirera 
changer,  Her,  ouempefeher.  Ceux  la  qni  ica- 
uent  les  operatiosantipathiques  de  1  Airnat  ne 
s’ellonnent  pas  de  cela,  d’auunt  qu  il  eft  doiie 

devertusadmirables,lefquellescxecutentleur 

fafeination  fpirituellement ,  &  inuifiblement. 
Maisaffin  que  noftre  efpritnefoitluffoque  par 

ecs  cinq  fuldites  maladies  furnaturelles,&que 

lamortne  s’en  enfuyue  ,  il  fefaut  leruir  des 

remedes  furnaturels,& magiques,au  delatou- 

tesfois  d’aucune  prophanation  du  no  deDieu* 
car  Taftre  malin  defdides  maladies  fe  deftcur- 
necn  quelque  autre  chofej  &  par  ain  files  ma¬ 
ladies  procedantes  dc  Tefprit  demandent  vne 
curefpirituelle.  Si  tu  en  veux  voir  d  auantagev 
lis  raracelfew  vhilojophia  Mais  deputy 
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que  les  mains  toutes-puiflantes  de  nlai  s6tle 
vray  preferuatifc6tre  toute  forte  de  maladies, 

;  J  la  piete  doit  eftre  la medecine,l’empefchemet, 

5  &laconferuation  cotredemblables  maladies, 
j  Nous  auons  cy  defliis  did  que  U  vie  eft  abbre- 
gee  par  le  moyende  Tefpritjilfaut  done  main- 
tenant  qu’eile  foit  abbregee  par  l’eftre  ou  par 
les  maladies  entalcs ,  ou  corporelles,car  beau-  *•  Royi4. 

/-I  o.  Sir*c.)7  (eft. 

coup  viuent  tant  leulcmcntpour  manger, cc  ,4.c!mi 
preferem  I’abondancc  volupteufe  a  la  nccef-  al 
fitenaturelle,laquellc  fe  c6tentede  peu.Ceux- 
lacoupentlefiletdeleurvie  par  leurs  yurbn- 
gneries,au  bout  defquelles  ils  treuu6t  la  mort  j 
quat  ^  ceux  qui  fe  contentent  de  peu,  afleure- 
ment  ils  prolongetleurviejcarleplusaffeuic 
remede  pour  prolonger  fes  ioursc’cftvn  bon 
regime  ouvne  diete  moderee3&  celle^cy  edla 
cure  qu’il  faut  choifir  pour  les  maladies  natu- 
rellesdesmembresjcaufees  del’Eftre,  ou  des 
caufes  &c  moyensnaturels,  car  quelle  maladie 
que  ce  foit  demande  fa  propre  guenfon  &  re- 
ietie  tous  les  autres  doncques,les  medicamens 
corporels  ne  peuuent  pas  mieux  agir  aux  mala 
dies  mentales  ou  furnaturclles,  que  les  medi¬ 
camens  fpirituels  aux  maladies  corporelles:il 
ne  faut  encore  oublier  ce  point  icy, lequel  fou- 
uent  nous  empefche  de  paruenir  au  terme  na- 
turel,  qui  eft  la  corruption  qui  fouuenc  nous 
arriue  dans  le  ventre  maternel ,  ou  ^  fenfante- 
ment,ou  enfin  en  reducation.  Theophrafte  en 
parU  fort  enfes  liures.  MaIs  affin  que  nous  ne 
nous  efgations  trop  de  noftre  delfein  i'arrefte- 
tay  icy  raa  plume ,  me  contentat  de  te  dir e  que 
O  iiij 
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tout  ce  que  Pay  peuapprendre  par  moeftud^ 
vcilIestrauaux,&voiages,qui  puiffe  illuftrer  \% 
Medecine  &  Philofophie}ou  mamfefter  la  lu- 
miere  de  grace ,  &  de  la  taacure  [  quoy  que  les 
myfteres  diuins  foient  tcls  quilsne  puifTent 
^eftre  illuftrez  par  les  paroles  des homesjie  Pay 
mis  en  cefte  logue  preface  admonitoire,cher- 
%  chant  lenr  lieu  propre  autat  qu’il  m  a  efte  pof- 
fible,  ie  Pay  communique  aux  enfans  delado- 
&L«i't^eel,2  ^rine  j  heritiers  dela  fapience  du  plus  pro- 
icdurc ,  &c  i’e-  fond  de  mon  coeur,afleure  qu’ils  le  lirot  apres 
{£“*  repenti-  auoirlau^  les  mains  du  corps  &  del’ame,  fans 
r»*  iainai*  de  aucune  fuperfluite  ou  diminutio  de  la  lumiere 
diuine  :  &  de  faidfc  ce  n’eft  pas  aflez  dc  f^auoir 
p re  ne  doit  ce  que  tu  fi^ais ,  car  il  le  fauc communiqucr  8c 
feVee'i^toute  redre  public  par  le  moyen  des  tes  efcrits ,  afftn 
la  Repabli-  qahl  pUj{fe  doner  fes  fruifts  M’vciiite  &  pro¬ 
fit  de  tout  le  m6de:toutesfois  prens  garde  que 
tu  ne  le  facespour  ia&ace,ouvame  gloire3mais 
aie  touftours  deuant  les  yeux  Phqneur  &  gloi- 
re  de  Dieu.Ie  Pay  encore  mais  au  iour,  tat  par- 
ce  que  ie  vois  qu’auiourd’huy  on  ne  fai<ft 
L’efeok  dc  at  d’efeiener  parmy  les  efcoles  que  pour  fai- 
n’eft  pas  cou»  re  oftetation  de  leurlciece,  &  no  pas  pour  i\ii- 
l«?em*isUd«  re  propter  les  eftudia$,qu’afin  que  ceux  qui  ne 
Armament:  sot  pas  defireux  d’appredre  &  proficer,puifset 
quoy  iouyr  dela  me^me  felicite  qui qSoyennant  la, 

£  eilleter  le  grace  de  Dieu  m’eft  arriuee  en  deuxtres  illu- 
Kiture auec  ftres  &  honnorahles  Families,  chcz  leiquelles 
ies  pteds,  cseft  pay  eftudie  plus  de  dix  ans  durant ,  f^auoir  en 
lanTic11  pai^  France  auec  la  famille  Desne  e,&  auec  celle 
eonatne  con-  ^Bafpenheimiv  s,Marefchal  de  l’Em- 
mhc  Paia£«i»  ^*re .  &l0j;SqUC  i’inftituois  la  courageufe  8c 


A  dmnitittre, 

genereufe  ieunefle  ,  qui  auoit  efli  remifie  a  ma 
Foy  &  diligence:il  arriua  que  ie  fus  epoin<jone 
du  defir  dc  voir  le  liure  de  la  nature,  lesfueil- 
lets  duquel  sottoutesles  regions  du  mode  Sc 
de  Faitft  ie  cSmen^ay  de  memettrecn  voyage 
deflors  que  le  tres-Illuftre  &  Genereux  Maxi¬ 
milian  Marefcal  eftoiten  peine  de  la  fiantede 
Coradus  Ton  pere  vray  prote&eur  de  la  foy  8C 
ver tu  ancienne.  Mais  comm e  la  fortune  nc  r it, 
pastoujours  aux  ges  d’eftude,  ic  n’eufle  iamais 
eul’etree  decesdcuxmais6s  nefuftlafaueut 
du  tres  -  Illuftrc  amateur  des  Mules  tres-  digne 
prince  Qhrifim  sAnhultinus.  &c.Lequelpouc 
l’amour  &  finguliere  afte&io  &  reucrece  qu  il 
portoit  aux  Mufcs,mercleuadesfraisqucie 
pouuois  fairecnla  preparation  raedecinales 
que  ie  deuois  experimenter  au  fourneau  de 
V ulca.  Sa  trcs-illuftre  grldeur  a  par  ce  moyen 
merite  vne  gloire  Sc  rcnoimmortel ,  parmy 
tous  les  Spagyriques  cn  quel  pays  qu’ils  fioiet. 
p’auatage  quit  Ice  qui  eft  de  la  difpofiti6  des 
medicames  (parcc  quechacueft  maiftre  defies 
volotez)  il  rrfia  femble  bon  d’inftituer  le  fiufidit 
ordre&  difpofiti6  contenuemcefte  preface. 
Carcela  n’empefiche  pas  que  chacu  n  ypuilfie 
faire  d’autres  experiences  fielonfia  volonte& 
bon  plaifirjes  augmentan  t  Sc  diminuant  pour 
leur  vfage  commc  il  leur  plaira  :  &  par  ainfi  ie 
ne  fieray  pont  en  doubte  que  cette  moiilora 
chymique  &  premier  frui&de  mo  labeur,ou 
preset  Spagynque^resdifficile  neltmoins  Sc 
quidemande  vne  fortalliduelle  diligence, ne 
(oii  agreable  I  ceux  quifioflt  doiidid'yne  do- 
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&rineautantpienfequefublime  [ne  pouuant 
laiffer  rien  de  plus  excellet  a  touteja  patric  & 
rcpubliqueSpagyrique]  d’ailleurs  i  eftime  quc 
eeux  qui  ont  dcfia  confomm6  leur  ieunelTe, 
auec vn  trauail  incroiable  a  la  pourfuite  de  ce¬ 
de  fciencc,en  receurot  autanc  d6  c6tentemenc 
que  ceux  qui  nourris  daslefcole  Spagyrique, 
&  hermetique  de  Vulcan,  fe  font  redus  do&es 
par  Vobferuation  qu’ils  ont  faite  des  can6s  or- 
dinaires  des  medecins  ,  tant  pour  les  caufes 
des  maladies, que  pour  lamcthodede  les  curer: 
ie  ne  me  veux  icy  arreder  aux  chiens  &  pour- 
ceaux  dedituezMe  toute grace  &  vertu,moins 


Woes  n>iu©n$  e^COre  auxefcarbots  > leiquelsie  laiile  dansle 
que  nous  n’en  plaifirdela  fiente,  toutesfois  ie  n’ay  pas  peu 

ayon*  laiffe  .  *  ‘  1  - i —  — — ■“ 


^  mettre  lc  tout  icy  de  peur  de  me  rendre  trop 
dire.  £  prolixe  :  line  faut  neantmoins  s’eftonner,  a 
i’ay  encoriaiflfe  quelques  doubles  aexpliquer 
parce  qu’il  ed  neceflaire  que  ceux  quinei^a- 
uent  pas  beaucoup  foyent  codes  en  doubtes  de 
plufieurs  chofcs. C’eft  pourquoi  les  loix  philo- 
fophiques  ord6nec  de  laiffer  quelques  facheux 
doubles  a  ceux  qui  comecent  de  vouloir  gou- 
der  la  faueur  des  frui<Sts  de  la  fciece: 'parce  que 
les  efprits  s’efpreuuent  en  cede  facon  la ,  &  fe 
font"  eferhes  redet  propres  pour  les  echoles  philofophiques 
pour  ceux  qui  les  pourra  prendre  qu  il  les  prenne,  au  co- 
frbtilfc'&u-1  traire  celuy  qui  ne  les  pourra  coprendre  qu’il 
rcux.pofledat  apreuue,ou  qu’il  ferme la  bouclie&  ie  tailci 
ftreedu  feUe  ce neantmoins le fage nourriffon  del  acienne, 
4  fapsence.  piemiere,&  facree rhilofophie,qui  a  prede  fes 
oreilles  auec  la  crainte  de  Dieu,aiant  quitte  fa 
propre  fapufie,&misfa  raifon  enbone  difpo; 
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(Ition  ,  poutueu  qu’il  foit  doiiffvn 
bon  efprit  ,  de  peu  de  choles  retires  la  fi- de  p4ro\et. 
gnification  d’vn  nombre  prefque  infiny ,  mo- 
fennant  toutcsfois  l’afliftance  diuine  :  outre 
ce,  celuyqui  amateur  de  la  veriteaiancaban- 
donne  toute  enuie ,  lira  6c  examinera  ceci  auec 
vn  efprit  candide  6c  efpure ,  apres  Fouuerture 
desportes  dcs  cabinets  de  Fvne  &Fautrelu- 
miere *  confeflera na'ifuement qu’il auracom- 
prins  le  tout  par  fon  trauail  &  par  fcs  oraifons, 
d’ou  il  retirera  encore  desfrui&smompareils 
correfpodans  a  fon  attente:mais  fi  par  vn  con- 
traire  fort  fe  recontrent  quelques  persones  de 
diuerfe  opiniomchagrinsdgnoras  de  la  verite, 
peu  fenfez[come  1’6  dit,]  lefquels  par  la  teme¬ 
rity  de  leur  ignorance  imputent  h  injure  le  be¬ 
nefice  que  ie  leur  ay  rendu j  eftimat  cefl  ouura- 
gc  que  i’ay  pluftoft  aprins  de  Dieu  que  des 
hommes ,  coramerien ,  6c  n’en  tenant  compte 
corrime  s’il  n’eftoit  au  profit  &  vtilite  du  pro¬ 
chain:  ie  defire  que  tels  fuperbes  6c  temeraires 
cenfeurs,  auec  leur  preuue  6c  addition  de  mci- 
lages  puifient  refiembler  la  Corneille  d’Efopes 
parce  quil  hi  a  pas  moins  de  peine  que  d’artifi 
ce,de  feparer  le  grain  de  la  paille,o.u  levray  du 
faux-  Doncques  lls  ne  doiuent  pas  piquet dniu- 
ftemetlesfueurs  d’autruy,ny  Fexade  diligen¬ 
ce  qu’ilsont  employe  pour  rendre  Fexperiece 
indubitable :  ceux  qui ont  fue  en  pared  cas  ,  eu 
pourr6t  temoignenque  ceux-la  dif  je  ne  don- 
nent  pasacognoiftreleur  malice  alapoftente, 
qu’ilstienent  caeheeleurinhumanitedetefta- 
biejde  peur  de  la  publier  par  taut  le  manic ,  6 $ 
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s’eftant  fai&batlnir  de  la  compagnie  des  hom¬ 
ines,  s’atribuer  le  nom  d’enaemy  du  genre  ha- 
main, ou  d’aduerfaire  da  falut  public:  toutefois 
il  nefautpour  cela  que  les  amateurs  de  la  veri- 
te,lefquels  receurotdebon  coeurcenoftrcla- 
tU  beur,  per  dent  courage  :  Non,  non,  ll  leur  eft 
permis  de  mettreenlumiercles  obferuations 
qu’ilsaui6t  fiiCtes;  ilsle  doiuentauffi  de  peur 
que  la  malediction  da  figuier  neicur  ^rriue; 
qa’ils  tirentconrageufement  hors  dumuy  la 
lumiere ja  allumee,&  aiac  quitte  l’oifiuete  des 
regiftres  ou  queftions,  &difputes  inutiles  des 
efcoles  (carelles  n’appartiennent  fculement 
quaux  PhilofophesquerelleuXjl’intCtion  deC- 
quels  n’eft  pas  de  trouaer  la  verite,ains  fe  con- 
tentent  de  l’embroiiiller ,  eftant  aufll  prefts  de 
deffCdre  que  d’agiter  quelle  chofe  que  ce  foitj 
^monexemplemettet  au  iour  des fecrets  en¬ 
core  meilleurs  que  ceux-cy,  come  appartenas 
aux  bons  &  finceres  citoyens  de  laRepublique 
Spagyrique  ( parce  qu’il  eft  certain  que  la  Me- 
c*r qui  fft  ^cc*ne  na  Pas  encore  atteint  Ton  terme  de  per- 
cei uvqui  peut  feCtio,&qu’il  refte  encorebeaucoup  de  chofes 
UMcdednc*  ^  manifefter  pour  les  ftecles  aduenir]  Sc  en  fin, 
qu’ils  donnent  fecoursau  pauure  Lazare ,  Sc  d 
la  Samaritaine,non  pas  en  paroles, ains  reelle- 
ment&:  par  effeCt.  Que  s’ds font cela,  ayant 
quitte  les  fignatures  de  la  maudite  pareffe ,  ie 
leur  fouhaite  vne  b6neMetamorphofe,f$auoir 
que  debraillans  bourdons  ,  ils  puilfenc  eftre 
chagez  en  fertiles  abeilles,  affin  qu’ils  puiffent 
par,apresen  bonne  paix,  &eoncordcfouffler 
auec  nousautresle  mielSpagyrique,&  deffen- 
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dre  t'excellcncc  de  la  Chymie  dc  la  langue  des 
calomniateurs ,  s’efFor^ant  par leur  trauail ,  & 
fans  aucune  enuie,  de  rCdr  e  meilleure  en  effedfc 
cefte  noftrc  ceuure.  Cela  cftanc  ic  ne  fay  point 
de  dome  que  cefte  ancienne  &  vray  e  Mcdeci- 
ne  Philofophique  [cachee  chez  les  autresfci£-» 
ces  occultes,  a  caufe  defonanciennetC  oufc 
caufe  de  l’injure  dc  noftre  fkcle]  nefoitbien 
toftremife  en  fa  priftinc  vigueur  au  profit  & 
vtilite  dc  tout  le  genre  humain ,  &  a  l’honneur 
deDiea&des  Mcdecins  Spagyriques  ,  def- 
quels cede  mer  immenfc  de  la  mifericorde  di- 
uine,  s’eft  voulu  feruir  comraedc  plume  on 
caufe  feconde  ,  pour  la  perfection  d’vn  Ci  falu- 
taireeffeCt.  Ic  priela  tresfain&eTrinite  de 
nouso&royer  cefte  faueur  ,  affin  queicoud 
temps  &  £  iamais  nous pui£G5s  loiier  fon  tres- 
fainttnom.  Amen. 
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A  cure  des  maladies  (k  fin  qu* 
l’vfe  a  propos  des  mots  fignifi- 

catifsdeP.Seuerinus)eftdmifce 
en  deux ,  f^auoir  en  vniuerfelle, 
&particuHerc. 

L'vniueiTelle eft  en  FexpulfiS  u  meCme 
des  racines,ou  impurctez  malignesjfoit  qu’elles  mumie.c’efti 
foyent  de  naiffance,  ou  heteditaires,  ou  bie  pro-  eforimmSt 
ticnues  dela  fenrence  des  parents  i  ou  en  fin  par  c^™una  tous 
J'vfage  des  alirnens ,  &  iniure  des  impreffions  - 

exterieures  efpnfes  au  corps  hunuin  ;  cefte-  ftlt>  qu’il  fe 
cy  dif-ie,fe  fai &  parlebaulmenaturelconue^ 
nable  aux  remedes  de  1’humaine  nature,  lequel 11,601  vniaer- 
xefouc ,  confornme  ,  &  d.flipe  i'.mpuretd  des  f.’Tu! 
teintures  appartenantes  a  la  femence  >  &  par  dieenl’hom- 
vn  effeft  contraire  corrobore  ,  confolide  , &  Sc %t?5 
comer ue  la  nature:  car  taHtquel’kimideradi-  <3ul<,«nP6^« 
cal  (felon  Paracelfe)  dcmeureenfaquantitd.rElS 
la  maladie  n  eft  aucunement  fenfible.  Et  parce  ne  Pentllbr®- 
qu'en  ce  l.euicy  la  piuralite' ,  ou  particularrce  SSSSS 
des  indices  n  onr  aucun  lieu  ,  il  s’acheue  par  vn  Ic  le  Preau® 
mefrae  r«mcde.  Et  pour  cefte  caufe  Raymond  Tap."' 
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renin, der*ir,  Lulle  di&  que  cefte  vnique  &  fiiprememede^ 
?£?,«?$ i  c  nc.i laquelle  tomes les autres font reduces, 
ioudeshom  pe  peut  adminiftrcr  au  corps  humain  fans  aucu- 
S'as  «S'U  nc cognoilfance de la maladie,parce que lafage 
qae  i’*y  n5-  nature  luy  a  donne  le  pouuoir  de  guerir  natu- 
gr?deftgPie-  rellement coutes les infirraitczlatutelles,com- 
jy  ,ii seniuic  mc de fc gouuerner foy-mefme. 

Quant  aux  genres  des  maladies,  il  yen a  feu- 
momdres  le  iemenc  quatre  ,  lefqucls  fe  font  foubmis  ^  la 
cure  vniuerfelle  ,  f$auoir  lepilepfte,lagoutte 
memoyea.  0Up0dagre,la  lepre,  &  l’hydropifie  iaulquels 
toutes  les  autres  maladies  inferieures  font  re¬ 
duces  comme  ^  leurfeurce  &  principe  origi- 

Cefte  cure  vniuerfelle  doit  grandement  eftre 
defiree  &  recherchee  ,  quoy  que  peudegens 
puiftent  eftre  doiiez  de  ce  don  miraculeux  8C 
celefte :  Raymond  Lulle  confeille  &  comman- 
de  aux  Medecins  defireux  d’atteindreaufaifte 
de  la  perfection  ,  que  fans  feinte  ils  mettent 
tout  leur  pouuoir  &  eftude*  la  recherche  d« 
cefte  medecine  vniuerfelle ,  laquelle  feule  pept 
guerir  toutes  fortes  d’infirmitez  :  car  ^  lave- 
rite  en  icelle  (  comme  en  vn  propre fubied) 
a  efte  fai&e  la  conionCtion  &  colligation  vni¬ 
uerfelle  de  toutes  les  vertus  operatrices  de  la 
medecine  (  par  vn  cours  reel  diftribue  en  trois 
families  confufes  ou  diftindtes  en  particulier  ) 
pour  toute  forte  de  maladies.  Et  qaieonque 
parmy  les  hommes  a  ceft  antidote  ,  llfepcut 
vanter  d’auoir  vn  don  de  Dieu,&  threfor in¬ 
comparable.  Ie  ne  veux  pas  toutesfois  dira 
quil  donne  entiere  guerifon  a  toute  forte  d  in- 
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firmitcz&  maladies,  ( parce  quM  eftimpoffi- 
ble  de  iuger  des  fecrets  de  Dieu  )  mais  ie-dis 
bienqu’il rend le mal  plus  doux,&  fupporta- 
ble  :  lufques^  ce  qu’ilplaift  ^  la  prouidence 
Diuined’en  difpofer  autrementfelon  fa  vo- 
lonte. 

La  particuliere,  c'eftcellc  l^  enlaquelleles 
racinesmel’mes  ,ou  teindures  feminalcs  des 
maladies  ne  font  pas  touhoursofteesjmais  le 
plus  fouuent  les  fruids  ,  comme  fyrapcoraes, 
paroxifmes  ,  &douleurs  font  diuerties  &  alle- 
gees :  que  fi  par  hazard  ces  fruids  riy  font  en¬ 
cores  ,  elle  leur  deffend  l’entree,  &  ne  leur  per- 
mety  prendre  aucun  pied ,  outre  qu’elle  donne 
vnelibre  euacuation  aux  excrements  ,  rdli- 
tuant  les  forces  naturelles  ja  debilitees,  moyen- 
nantqueceux  qui  fculs  f9auent  cognoiftre  la 
diuerfice  des  maladies, fe  feruet  des  efprits  con- 
uenables  Micelles. 

Cefte  particuliere  fa9on  de  cure  ne  doit 
donceftre  mefprifee,  veu  que  fouuentaux  ma¬ 
ladies  inueterees  &  dangereufes  elle  produic 
lesmefmes  effedsque  rvniuerfelle  ,  d’autanc 
que  Dieu  par  fa  mifericorde  infiniea  voula 
manifefter  quelques  fecrets  naturels  vniuer- 
fels, lefquels  contiennenc  eneux  la  nature  des 
cieux,ou  de  l’air,ou  de  la  terre ,  par  lefquels  les 
maladies  font  facilement  recognues,&  par 
mefmemoyengueries.  Quant  aux  particuliers 
qui  font  faids  par  I’attradion  des  efprits  les 
plusfubtils,  ils  imitent  le  plus  fouuent  la  cure 
vniuerfelle,  confirmez  par  le  baulme  naturel, 
les  raciaes  des  impuretez  eltant  confommees; 
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Ccr taincmcRt nous  1  eri6s heureux,fi au  defaug 
de  la  cure  vniuerfelle  ,  il  eftoit  permis  de  fe 
feruirdes  particulieres  &  fubakernes,  voilace 
cju'eft  de  l’opinion  dc  Seuerinus. 

Par  la  yoye  particuliere  les  maladies  mate- 
rielles  font  gueries,  premiereraent  par  des 
emon£toires  vniuerfels ,  par  lefquelsla  nature 
fauorifee  des  remedes  a  couftume  d’appaifer  & 
purger  la  madere  ( laqmdlc  foments  la  mala- 
die )  en  fept  fa^ons ,  f^auoir. 


^  Vomitifs. 
j  Cathar&iques. 
J  Diuretiques. 


Pari  Diaphoredques. 

|  Gonfortatifs. 
j  Anodins. 

LOdoriferants- 

Les  maladies  font  expulfces  par  la  voye  par¬ 
ticuliere,  fcauoirpar  les  remedes  particuliers& 
propres,  comme  des  fept  membrcs  principaux 
du  corps  humain. 


{Epileptique. 
Apopledique. 

Ophthaimique. 

Odointalgique, 

Pcdtoral. 

Cordial. 

Stomachal. 

Ventricule. 

Febrile. 

Peftilentiel. 

Gouteux,  oupodagrique. 
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-  Nephritique. 

Hydrapique. 

Diflenterique. 

Venerique. 

Vencneux. 

Vulneraire. 

Vleeieux. 

LPuftuleux. 

Pntuerfel  digejlif  on  matnrattf. 

A  Vx  maladies  prouenantes  des  impuretez 
jTjL.mobiles  fupcrficiellcs,  lefquelles  n'ont  en¬ 
core  ietce  des  tacinesfermes  &  folides  >n’eftanc 
deftinees  aux  difficiles  coniondions ,  ce  qui  eft 
recogneu  par  les  (ignatures  des  douleurs  ,  8c 
l’inconftance  desfymptomes  ,  ou  chaleurs  en- 
flees(comme  font  plufieurs  fieures5catharres> 
toux,  enroueraents,&  autres  femblables)  il  n’eft 
aucunement  befoin  de  digeftif ,  veu  qu’elles 
font  aufll- toft  gueries  par  la  faueur  du  purgatif 
&raondificatif.  Quant  aux  impurctez  febrici- 
tanres  &  inflammatriccs(defquellesles  teindu* 
res  font  difficiles,  d’autant  qu’elles  admettenr 
lesrefolutions,  &  coagulations  des  vapeursfi- 
xe$,difficilesirefoudre,  tellesque  font  aux  par 
ties  fufpedes  pour  l’ordinaire)  dies  font  neant- 
moinsaffeurement  gueties  par  la  concodion 
d’Hippocrate,ou  par  la  mitigation  deParacelfe, 
ouenfiuparrEpicrafcde  Galien  :  car  elles  ne 
vsulent  aucunement  obeir  aux  facultez  crues 
des  medicaments  communs,  lefquels  n’engen- 
drent  que  des  efptits  cruds ,  8c  rendent  afprcs& 
A  a  iij 
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rudesleschaleursdes  efprits  ja  malades  ;  tou- 
tcsfoisapres  que  les  chaleurs  ou  ferueurs  des  : 
efprits  auront  prinsfin,  &  que  lamatiere  refo- 
lueauravne  coagulation  conuenable  (  &  caufe 
qu’elle  n’a  point  d’vnion  auec  les  efprits)  ellc 
purgera  fortfacilement. 

Aux  maladies chroniques  ,comme  epilepfies, 
fieures  quartes,  eoliques,  mal  de  reins,  gouttes,  , 
hydropifies,  &c  lepres,  les  itnpuretez  radicales 
fe  peuuent  feulement  guerir  par  refolutiun  ,  8c 
par  conco&ion,  &  defai&c’eften  vaind’atten-  - 
drelesfignesde  la  cocodtion  ,  car  ^  l’inftant  il 
fauc  penler  a  la  refolution  de  la  maladie,  la  con- 
fommantoudeftruifanttout^  plat.  Que  li  par  I 
hazard  la  maladie  fe  peut  mitiger  8c  adoucir, 
fans  doute  ceferaji  noftre  plus  grand  conten- 
tement:  quant  aux  frui&s,  paroxifmes  &  cha¬ 
leurs,  (en  quelle  efpace  que  ce  foit  des  fufdi- 
6tesmaladies)ilsdemandent  des  indices  decon- 
co&ion  &  d’intemperature  j  &  e’eft  ou  tend 
Hippocrate  quand  il  di£t  que  ,  concofta  Jtlum 
medicanda  niji  t  urge  ant. 

V  our  fain  le  Tartre  de  vitriol. 

PRens  par  exemple  ,  quatre  onccs  de  fel 
de  tartrebien  blanc,  difToult  deux  ou  trois 
.  fois  ( felon  qu’enfeigne  la  Ghymie )  lequel  foit 
fibre  &efpoiffi  auec  eatt  d’agrimoine,  refouls 
lepar apresen  vne  c&ue ,  deffus  le  marbre,ou 
auec  huile  de  tartre  bien  pur,  par  le  benefice 
deiachaulTe?parlaqueiletulecoukras  :  ayant 
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ceft  huile  pur, prens deux onces  d’huile  de  vi¬ 
triol  bien  redifie,  lequeltudiftillerasgoutte* 
gomte  dcflus  l’huile  de  tartre  en  vn  verre  aflez 
capable,  &  alors  tu  verras  vne  congelation  trcs- 
blanche,furlaquelle  rhumiditc  nagera,  &  aptes 
le  chauffant  peu  ^  peu  &  ^  petit  feu  ,  tu  rendras 
fee  ton  fel.  V oyla  comme  fe  faid  le  tartre blanc 
fixe  de  vitriol. 

objeruatisns. 


Il  faut  qu’en  verfant  l’huile  de  vitriol  tu  ob* 
ferue  certaine  methode ,  de  peur  que  la  faueur 
du  fel  ne  fe  rende  trop  aigre,par  la  trop  forte  re-  ^ 

percuflion,&qu’ilne  prouoquc  ^  vomiftement;  &ymetVterop 
car  fi  tu  y  mets  trop  d’huile  de  vitriol ,  il  ne  pur-  petite  quaci- 
gera  pas  5  mais  il  opeiera  par  les  quatre  emon-  vi^oi,*  tout 
Moires,  mefleauec  le  purgatif,fgauoir  par  vo-  j*on“oiJJ  ^ 
nuflemens,  felles,  vrines,  &  fueurs.  m°ene  *  vo„ 

Si  l’affufion  fe  peut  fairc  par  vn  entonnoir,  miflement. 
qui  aye  l’orifice  fort  eftroit :  tellement  que  par  * 
quelque  artifice  les  gouttes  de  l’huile  de  vitriol 
diftillent  bellement  dans  l’huile  de  tartre,  ce 
fera  le  plus  atfeure.  Car  de  cede  facon  les  ef- 
prits  plus  fubtils  qui  s’efleuent  par  le  mutuei 
boiiillement  qui  fe  f  aid  en  la  mixtion  violente, 
font  retenus. 

Notez  que  le  verre  s’efchaufFegrandement  III. 
par  la  conjondion  de  ces  deux  feux ,  en  ce  mu¬ 
tuei  boiiillement.  Icy  l’on  peut  faire  vne  remar- 
que  de  1’cpilepfie  :  car  lors que  l’efprit  de  vie  eft 
agite  dans  le  corps  par  les  parties  heteroge- 
nees,  ou  dif&milaires i  il  boult  dc  ceftemefme 
fagon. 
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Qui  voudra  adiouder  vne  partie  defel,oi| 
liqueur  de  corail  a  deux  parties  d’huilede  tar¬ 
tre  ,auant  qu’il  diddle  Ton  huile  de  vitriol  gout- 
te^goutte,  comrne  fay  ditcy-deuant,luy  fera 
permis,  &  ferafortbien. 

Le  digeftif  de  ce  tartre  de  vitriol ,  lequel  nc- 
ceflairemem  doit  auparauant  eftre misaux me¬ 
dicaments  purgatifs  ?  fe  peut  faiue  cn  cede  fa- 
$on: 

Prens  vne  once  de  tartre  vitriole  ,  &ledif- 
fouls  dans  deux  mefures  de  bon  vin  blanc ,  y  ad- 
joudant  &  ca  discretion  de  decodion  de  candle, 

6  raifins  mondez  ,  &  fera  paracheud 

Il  faut  vfer  de  cede  mixtion  deux  ou  trois 
iotirs,  ou  plus,  s’il  ed  de  befoin,  mais  que  ce  foit 
au  matin  apres  auoir  prin4  vn  osufmoilet, apres 
difner,&  le  foir  enuiron  les  cinq  heures ,  &  faut 
que  chaque  prinfe  foie  d  vn  verre. 

Il  ne  faut  pas  oublier, incontinent  apres  le  ca- 
thardique  de  Panchymagogue  ,car  llfaiddes 
mcrueilles  pour  toutes  les  fieures,&principale* 
ment . pour  la  quarte :  &  de  faid ,  il  ed  tres-cer- 
tain  qu’il  refoult  ties-efficacemcntle  tartre  du 
corps. 

Les  for  us  du  Tdrtre  vitriole , 

IL  ed  admirable  pour  i’hemicranie ,  ou  mi¬ 
graine  ,  pour  la  iaunide  ,  pour  I’obdrudion 
des  boyaux,  mis  dans quelque  liqueur  propre, 
oil  bien  dans  4u  vin  blanc,&  e’ed  durant  quel- 
ques  matins  a  la*|!hointe  du  iour ,  toutesfois  sal 
pft  neeedaire,  il  fauraugmenter  la  dofe. 

pour  le  ealcul ,  il  le  faut  donner  dans  Teaa 
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de  perfil,  oil  deparieuire,oumefmesdanslc 
-vin  blanc. 

Il  eft  grandement  deterfif,  &chafTclesopi- 
ktions,  ft  on  en  mefte  vn  demy  fcrupulcaucc 
deux  oncesdeiulep  rofat,  &  deray  once  de  ca- 
nelle  fine. 

Il  prouoque  a  fueur  mefte  auec  eau  dc  char- 
don  benift,  ou  auec  le  vinbianc. 

Pour  Thydropifie,  il  en  faut  prendre  Vn  feru- 
pule  auec  demy  once  de  miel  rofat  folutif ,  mef* 
lezauec  deux  onces  de  vin  d’enullacampana>& 
I’on  verra  des  effetsnompareils,carileiiacue 
incontinent  l’humeur  craffe  &  fereux. 

Potjr  les  fuppreftions  menftrues,  il  en  fauc 
prendre  vn  fcrupule  dans  lc  fyrop  de  bctoinc, 
ou  d’artemife,  ou  ( £  faute  de  ccla )  dans  le  miel 
rofat,difloult  auec  eau  de  poulior,  felon  le  s  ftm- 
pliftes  vulegium. 

Il  eft  tees- vtile  pour  les  fieures. 

Il  eft  grandementpurgatifpar  les  partiesin- 
ferieures,oftant  routes  les  obftru&ions,  mefte 
auecquelquecath'ardlique,  ou  fyrop  rofat  ,  ou 
violac  foluti \  cum  fuccit ,  oumefmeaueclefeul 
miel  rofat  folutif. 

Il  n’cft  pasmoinspropre  pour  la  raelancho- 
lie,  &c  durete  de  ratte  ,  que  pour  les fufdi£les 
maladies  ,  pourueu  qu’il  foit  exhibe  en  eaux 
conuenables  :  quant  ^  la  dofe  elle  eft  depuis 
vn  demy  fcrupule,  iufques^vnendcr,  &non 
rnoins. 

A  Vhydromel  ou  hydromelitc,  il  fe  peut 
donner  fort  commodement,  &  caufe  de  la  cor- 
region  de  fa  faueur. 


V mitif. 

Les  facultez  antimoniales,  vitrloliees,  &  bel- 
leborines,  tiennent  le  premier  rang  pour  la  pro- 
uocation  de  vomilTemcnt  5  car  cUcsnelaiflcnt 
ricn  que  ce  foit  demauuaisdansle  ventricule, 
ains  renuerfent  de  fonds  encomble  toutes les 
impuretez,  lefquelles  s’y  treuuent. 

Le  vomitif  d’hellebore  fetrouuedans  Con- 
radinus  tres-expertMedecin,au  liure  qu  a  raict 
de  Febri  yngtricdie n  ce  lieu  icy  nous  traitterons 
feulement duvitriolle,  auec  afleurance,  qu  en 
brief  nous  enfeigner&s  les  preparations  de  1  an, 
timoine. 


Sel  de  vitriol ,  oh  Gdla  T heophrajli. 

PRens  vitriol  prepare  par  Venus,  ®u  Mars 
(commebien  toft  fera  did  au  particular 
ftomachique )  &  le  diftouls  dans  le  phlegme  ai- 
»re ,  qui  fort  le  premier  de  la  diftillation  du  vi¬ 
triol  common;  broy  e  par  apres  le  tout  enfemb  e 
1’efpace  de  huift  iours.&cilvfelibrcmcnt 5 la 
dofe  doit  eftre  dvn  fcrupule  ,  mfques  a  demy 
drachme ,  ou  deux  fcrupules  ,  &  y,eri.al^UG  CV 
fte  liqueur  fera  beaucoup  plus  d  enect  que  le 
fel  tire  de  la  lie  du  vitriol  coramun. 


Vitriol  bUnc  vomitif. 


II  faut  diftoudre  le  vitriol  blanc  dans  eau 
de  pluye  ,  puis  apres  l'euaporer  lufques*  ce 
qusil  apparoifle  comme  vne  petite  croufte, 

quoy  faift  ,  il  faut  lcmettsc  dans  vne  caue.ou 
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quelqu’autre  lieufroid  ,  &tuverras  qu’il  s ’y 
formers  vne  autre  croufte  cryftallme,  laquelle 
tu  ofteras, &  euaporerasapres  l’eau  comme  au 
parauant,  &  continueras  cela  iufques  ^  la  troi- 
fiefme  fois,  le  coagulant, &difloluant  toufiours. 
Ala  troifiefme  &  dernlere  fois  precede  de  la 
wefmefa^on  aueceaurofe;  &  fais  qu’en  fince 
cryftalfefeche  lentement ,  &  de  foy  mefme  fe 
reduife  en  poudre blanche,  fgachc  que  e'eft  vn 
vomitifgrancfement  doux,  qui  purge  fort  beni- 
gnementle  cerueau. 

L’vfdge  &  dofe  du  (cl  <vitriole3  oh 
Gtlla  Theophrajh. 

SI  on  prend  vn  fcrupule  de  Gilla  Theo- 
phrafti ,  dans  du  vin ,  incontinent  prouoque 
a  vomifletnent  ,  par  lequel  lc  ventricule  eft 
defeharge,  8c  fortifie ,  fans  en  relTcntir  aucune 
incommodite,  ny  dommage  :  il  eft  bon  comre 
lesfieures,vers,&  route  forte  d’mfirmitez  ven- 
triculaires  ,  &  defluxions  fallees,  &  fiuonics: 
quant  ^la  dofe,elle  eft  pour  fordmaire  d’vne 
drachmcdansla  ceruoife. 

Pour  la  pefte  ,  douleur  de  reins ,  il  en  faut  pre- 
dre  demy  dsachme  dans  du  vin  chaud. 

Iln’eft  pas  moins  profitable  pour  les  playes 
recenteSjfi  ( durant  quatre  matins)  on  en  prend 
demy  drachme,  dans  la  ceruoife  chaude ,  auant 
que  manger. 

La  dole  doit  eftred’vn  fcrupule,  oudeux,  eu 
efgardau  fexe,  ou  complexion  du  patient. 
i.efel  peuteftre  mefile  auec  lefucre  candy. 
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oubiendans  eau  de  fenoiiil,  pourueuqu’cllc 
foit  tiede; 

life  peut  cncor  prendre  aucciusde  chair, 
ouauec vn  peude vin de ceruoifc,meflez dans 
can  de  miei,ou  eau  commune,auec  du  mielfcui 
on  bien  dans  la  conferue  de  roles. 

Pour  faire  raourir  les  vers  des petits  enfans, 
il  enfaut  prendre  quatreou  cinq  grains,  dajns 
vne  cu illiere,  difloults  auec  la  raaluoifie  ou  au¬ 
tre  bon  vin. 

Ce  medicament  agit  diuerfement,  f^auoit 
par  vomilTementSjfelles,  fueurs  ,  outre  qu’il 
prouoque  aufommeil. 

C dtharfttyut  refoltttif '  mendijicatif. 

Cc  Cathar&ique  ales  mefmes  vertus  dela 
Scamonee ,  8c  Colocynihe . 

obferHdtitnt. 

Touteforte  delaxatif  a  trois  proprictez. 

'  La  premiere  ,  e’eft  celle-U  d’oii  iLtirefon 
nom  delaxatif, felon  Paracelfe. 

La  fcconde ,  e’eft  quhl  conforte  la  nature  ja 
trauaillee,  8c  debilitee  par  euacuation. 

La  tierce  8c  derniere,  e’eft  qu’ilmitige  ,  8c 
adoucir  la  mefme  nature. 

LeS  purgations  lefquelles  donnent  tefmoi- 
gnage  des  proprietez  veneneufes,  par  des  fyrn- 
ptoracs ,  ou  debilitemens  des  forces  pnftines, 
font  ordinairement  ^  fuir. 

Quant  Stlavraye  fnaniere  de  purger,nous 
iugeonslapuiftanee,  8c  excellence  de  facultes 
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(nonpa$par  la  quanticte  de  maticre  cxpulfe) 
ains  oil  nous  voyons  les  racines  de  la  maladie 
defchaflees,  aucc  fes  impuretez,par  la  remiffien 
dcsfymptomes,  oupar  larcftitutjon  des forces 
perdue's,  6c  c’eftalors  qucnouscroyos  lcs  re¬ 
cedes  auoir  opere  felon  leursforces,,foit  que 
par  vneabfolucconfomption ,  ou  par  vne  cx- 
creffion  fcnfible,  ou  par  les  vrines,  ou  fueurs* 
ou  en  fin  par  vne  fuffifante  deie&ion ,  lesimpu- 
retcz  foyent  tocalement  defchaflees. 

Les  cathardtiques  n’operent  pas  par  la  force 
desquatre  qualitez,  c*efU  dire,  par  la  chaleur, 
froideur  ,hurmdite,ou  ficcite;  ains  ils  operent 
par  vne  propriete  occulte ,  &  forme  particula¬ 
rs,  c'eftrl  f^auoir,  par  la  propriety  de  toute  la 
fubftance,laquelle  par  vne  certaine  impulfion 
de  chaleur ,  ou  influence  celcfte,  defchafle  l’hu- 
incur  laquclle  luy  eft  propre  &  familiere. 

Les  maladies  chroniques,  critiques  ;  8c  lon¬ 
gues,  nefegueriflem pas  par  pugations,  ains 
par  fecrets  particulars  >  &  de  faidf:  il  eft  fort  dif¬ 
ficile  d’envenir  £  bout  par  autre  voye  :  toutes- 
foisil  yen  a  quelques  vns  qui  veulent  vfer  dc 
purgations,  neantmoins le raeilleur eft d’y  pro- 
ceder  fort  lentement,  fe  foufmetttans  &  vne  in- 
croyable  longueur  de  temps. 

Et  encor  que  Platon  deffende  i’vfage  des  re- 
medes  forts  &  violens,  &  auant  luyHippocrate 
lequelne  Voulutpointguerir  fon  amy  Demo- 
criteauecl’helleborc  St  autresfemblables  ,  af- 
fenrant  qu'il  n’y  a  aucun  remede  folutif ,  iequel 
netraifneauecfo^quelquepartie  dela  fubftan- 
ce,&  des  forces  naturellesdu corps humain. 
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araifon  dequoy  Auicenne  di£t  fort  bien  que 
©cctfiua^A-  les  medicaments,  quoy  qu’ils  ne  foyeut  veni- 
gnpp*  difoit  meux  font  i  contrc  oeuv  ^  la  nature  :  Toutes- 
noitpointde  roisi.es  racines  fixes  des  maladies  demandent 
led'ny'p^s  ^es Purgatlons antimoniales,v ittiolees  ou  mer- 
vciiopoarbig  cunales  ,  defquelles  nous  pourrions  aifement 
nous  n’eftoit  qu’on  a  treuue  vn  chemin 

longer  i/vie,  f  'ttlibre,  &  facile  b  la  preparation  d’icelles ,  le- 
ftemr  des^  <laeK  corrigeant  leur  vi°lence(  erapefche  qu’el- 
ntres  Medf  les n’apportcnt  aucun  doramage : d’ailleur s  que 
rTtyf&A^Ja  'l’intemPci:ance  noufriee  dcquelques  Medecins 
leeroyepour  nous  y  contraint. 

paruenit  a  la 

£Sd?nC  Turbith  Mineral . 

QOlr  lamais 
eu  accoinda- 
ceoaec  celles 

§CnS  TX’Autant  que  nous  voulons  icy  traitter  de 
.L^plufieurs  &  diuers  purgatifs  ,  ce  ne  fera 
pasmala  propos  de  commencerpar  le  Mer¬ 
cure,  a  caufe  de  fon  excellence  ,  &  quoy  que  fes 
impuretez  foyent  eftroi&ement  comoimftesj 
toutesfois  1’induftrie  des  hommes  eft  arriuee 


entel  point,  quil  n’y  a  que  peu  de  difficult^ 
pour  envenir  ii  bout. 

Les  Philofophes  Hermetiques  ont  eftime 
iufquesa  prefent  quele  Mercure  n’eftoit  qu’vn 
efclauefugitif:  toutesfois  lors  que  dans  leurs 
eferits  philofophiques  llsparlenc  du  Mercure, 
ils  ne  veulent  pas  entendre  toute  forte  de  Mer~ 
^  cure  indifferemment  ,  veu  que  cefte  noble 
fageLVftco^  eau  pbilofophiquen’eft  pas  communed  tou- 
guuedebiea  te  forte  de  gens  ,  e’eft  la  verite  qu’il  y  a  vne 
pea  de  gens*  jn  ffnitc  cfhommes  qui  s’alambiquent  l’cfprit 
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ntihft&iour  )l  la  recherche  d’icellejmals  en  vain: 
car  elle  nc  s’eft  voulu  communiquer  qu’aux 
Philofophes,  defquels  elle  s’eft  rendue  comma 
domcftique.  Les  cabaliftes  Font  en  telle  eftime 
parmy  eux  ,  que  pour  Ton  excellence  luy  ont 
donne  lenom  de  la  Vierge  Maric,comrae  ^  no- 
ftre  Sauueur  celuy  de  leuain  de  la  medecine, 
d’autant qu’ilsafleurentque,  A, In,  Scpojl 
partum,  elle  eft  demeuree  V ierge.  LaifTons  ces 
difputes  aux  Theologians,  &retournons  a  no- 
ftre  Medecine. 

Ce  Mercure  par  vnecertaine  preparation  & 
dole  fe  rend  vn  medicament  tout  diuin ,  fe  fai- 
fant  admirer  par  Ton  operation  en  plufieurs 
maladies.  La  foy  ancienne  des  Panais  tant  re- 
nommee  de  la  poudre  de  cinabre  nature!  broye 
bien  fubtilement  auecle faffran ( dans vnecon- 
che  ou  vaifteau  fai<ft  en  forme  de  baffin)y  eftanc 
adiouftee  ;  pour  la  preuue  defquels, ayantvn 
peu  misdufeudeftbus.fay  fouucnt  veumonter 
le  Mercure  tout  crud  aueclafumee  ,laquelle 
blanchiftoit  totalement  vn  efeu  d’or  expofe  a 
icelle. 

Les  Chymiftes  ont  excogite  &  inuente  mills 
fortes  de  preparations  pour  le  Mercure,  entre 
lefcjuels  quelques-vns  (  &  aftezbien)  onttaf- 
che  dy  paruenir , fauorifez  des  efprits du fel ni- 
tre  ,  les  autres  par  ccux  du  fel  commun ,  par 
Ihuile  de  vitriol  ,  par  eaux  fors,  oudeftusle 
marbre:  toutesfois  ,  felon  mon  opinion  ,il  me 
femble  qu’on  ne  f^auroit  tenirvn  chemin  plus 
afteure  pour  precipiter  le  Mercure,  que  celuy 
qui  s’enfuit. 
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LA  methodcpour  bien  precipiter  It  Mercure . 

PRens  demy  liure  de  Mercurcbienpurifie* 
auquel  adioufteras  vne  liure  d’huile  de 
foulphre,fai&  &  re&ifie  par  la  cloche, on  fe 
fert  de  ceft  huile  ,  pares  qu’il  leprecipite  auec 
plus  d’aflfeurance  que  l’huilede  vitriol,  nyau- 
cun  autre  huile  corrolif  quel  qui  foit  ,  d’ail- 
leurs  qu’il  lecoaguleen  telle  fa$on  qu’il  peuc 
endurer  vne  plus  grande  chaleur.  Tu  met- 
tras  done  ces  deux  chofes  enfemble  (  fijauoir 
le  mercure  &  huile  de  foulphre)  endigeftion 
fefpace  de  deux  iours  coders  au  feu  de  fable: 
apres  tu  les  diftilleras  en  la  cornuebicn  lutee, 
pourueu  que  ta  diftillation  foit  lente  ,  re  (de¬ 
fiant  l’extrai&  iufques  Ma  quatriefme  fois  ,  & 
non  plus,  d’autant  qu’£  la  quatriefme  fois  il  y 
faut  adioufter  d’huile  de  foulphre ,  renforcant 
apres  le  feu ,  telleraent  que  la  cornue  deuienne 
toute  rouge  ,  &  par  ce  moyentu  auras  en  vne 
maffe  blanche  ton  Mcrcure  precipiteau  fonds 
de  la  cornue ,  laquelle  tu  briferas  pour  Ten  tircr 
dehors  ;  il  le  faut  apres  broyer  fur  lemarbre 
auec  eau  de  pluyechaude  &c  diftillee,  laquelle 
ofte  le  fel  du  precipic£  le  rendant  fans  aucun 
gouft  5  mets  par  apres  ton  Mcrcure  dans  vn 
verre  qui  foit  bien  large  du  coftede  la  gorge, 
8c  le  remplis  de  ladi£te  eau,  le  lauant  8c  re- 
muant  Vefpacc  de  quatre  heur®s,ou  iufques^ 
ce  que  I’eauen  forte  douce.  Icnedispasquil 
fe  faille  feruir  coufiours  de  I’cau  premier  ver~ 
fee;  car  fayant  hue  vn  peu  de  semps  auec  la 

premiers 
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premiere, il  la  faut  lailfcr  repofer,&  y  «n  remet- 
tre  de  nouuellc  iufques  &  ce  qu’elle  forte  cora- 
me  i’ay  did:  fans  acrimonie  }  la  derniere  eau 
verfee,  le  Mercure  demeureaufonds  fortiau- 
ne  ,  iequet  faut  lecher ,  &  puis  le  meet  re  dans 
vne  phiole  au  long  col,  ou  mattras,  laquelle 
boacheras  auec  du  cotton  ,  8c  la  mettras  au 
feu  de  fable  1’efpace  de  huidt  iours  Note  qu’il 
faut  que  le  feu foit vehement,  car  ft  par  hazard 
il  y  auoit  quelque  peu  de  Mercure qui  ne  fut 
encor  precipite,  ii  fe  fublimeroit  a  l’inftantau 
col  du  mattras,  lequel  fed  oit  romp  re  a  ueovn 
fer  chaud » ou  vne  meche  d’arquebufe ,  en  cefte 
fa^on ,  il  faut  premierement  oindre  le  boutdu 
col  de  la  phiole  ou  mattras  auec  eau  de  vie ,  puis 
patter  la  meche  ou  fer  chaud  a  fentour ,  Sc  peu 
^  peu  fe  romprafibellement,  qu’il  netombera 
aucun  Mercure  fur  la  matte  quieftau  fonds,  la¬ 
quelle  oftee,l’arrouferas  auec  eau  de  vie, puis 
y  mettras  le  feu  :  ce  qu’ayantre'iterepar  trois 
ou  quatre  fois,tu  pourrasapres  t’enferuir  auec 
totite  atteur&nce. 

lay  precipite  quelque  fois  d’Amagalme  d’or 
&  d’argent,  voire  l’efpace  de  deux  annees,mrtts 
quoy  que  reduidt  eo  poudre  rouge  il  n  eftoit 
aucunement  fixe,  incapable  d’eftremis  envfage 
de  medecine  ,  qu’il  »  euft  vne  autre  derniere 
preparation. 

Done  qui  voudra  auoir  da  precipite  par 
amalgamations  ,  faut  qu  il  face  vn  bon  feu  du- 
rant  l’efpace  de  deux  ou  trois  raois ,  ou  quatre 
s’il  eft  befoin  ,  Sc  verva  par  cemoyen  desex* 
crefcencesen  forme  de  cyprez  dans  le  vecre, 
Bb 
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mais  rompant  fouuent  fa  mafic,  il  treuuerade 
matiere  terreufe ,  laquelle  il  pourra  rendre  jaut- 
ne  par  le  moyen  de  Thuile  de  fouphre.  ■ 

objcruauons  desjignes  du  way  Mercure 
precipite. 

I.  T  A  veriteduMcrcure  precipite  ferecognoift 
JL-i  (i  on  le  broye  auec  d’or,  6c  que  for  nc  blan- 
chi  lie  aucuncment,  ains  demeure  en  fa  premie¬ 
re  &c  naifue  couleur. 

I  I.  Il  n’eft  pas  necdlaire  que  le  vray  precipite 
foie  totalement  fixe  ,  car  ficela  eftoitnln  auroit 
aucunc  puiffance  ny  faculce  purgaciue. 

Ill  II  n’y  a  aucun  precipite  fixe,lequel  ne  fe  pui£ 

fe  reduire, car  ( comme  i’ay  di6t  cy-defTus)  cela 
eftant  il  ne  pourroic  operer  au  corps  humain, 
d’autant  que  fes  operations  depedent  de  fa  eru¬ 
dite. 

Les forces  du  Mercure  precipite. 

CE  Mercure  eft  le  vray  baulme  natnrel ,  au- 
quelcftla  vertu  incarnatiue,  laquelle  re- 
nouuelle&  clarifiele  corps  humain  de  toutes 
les  impuretez  8c  infections  veneriennes  :  car 
route  la  malfe  du  fang  eftant  corrompue  &rem- 
plie  dc  plufteurs  femencesdemaladie,ellcne 
peut  changer  de  difpofitio  pourfemeliorer  que 
par  le  moyen  du  Mercure adoucy,  lequelfeul 
a  la  force  d’agir  en  tel  cas. 

j  II  eft  vn  remede  tres-excellentcontre  toute 

forte  de  maladies  caufees  par  la  putrefaction 
des  humeurs ,  6c  a  peine  fcpeut-il  treuuervn 
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remcde  plus  prompt  pour  les  maladies  ja  de£< 
efperees. 

II attire  toutes  lesmauuaifes  humeurs  du 
corps,  &les  defiuxionsducerueau. 

Ilpurifie  lefang  dans  les  veines,  &  la  moucl- 
ledanslesos. 

Il  eft  vnremede  ttcs-propre  pour  l’hydropi- 
fie,acaufe  desgrandcs  facultez  expultrices  qui 
font  en  luy. 

L'rvfage  du  Mercure  precipite. 


Pour  la  goutte ,  il  fedonne  auec  les  pillules 
de  RufH  &  huile  demiel. 

Il  eft  admirable  centre  lcspleureftes  donne  aufec^ 
vnfpecique  vehicule.  -> 

Il  eft  bon  contre  les  venins,  &  la  rogne. 
life  fai& admirer  pour  les  figures  continues 
&intermittantes,yadiouftantquatre  ou  cinq 
gouttes  d’huille  de  vitriol  3  auec  les  pillules  de 
Rufli. 

C’eft  vn  vray  catholicon  pour  la  guerifon  de 
la  verollc,  8c  pour  ceftc  feule  maladie  il  merite 
d’eftre appelle  dautant  quil  defracine 

toutes  les  vlceres  venimeux  &  veneriques  ,  oU 
fluxions  femblables,  la  dofe  eftant  reiteree. 

Il  eftimpoflible  de  pouuoir  treuuer  aucun  re- 
rnede  plus  excellent  pour  la  jaunifte  ou  i&eric. 

Son  vfage  eft  encorrequisen  temps  depefte 
auec  les  pillules  peftilcntielles  de  Ruffi. 

Il  eftgrandementpurgatif,  voila  pourquoy 
on  s’en  fert  a  la  purgation  des  vlceres  puants  &C 
malings,  mefle  auec  les  onguents.  • 

»  n 


n; 

hi: 

Iw 


V 


ir. 

hi. 

IV. 


v. 


VI. 

VII. 


VllL 


xO  U  I^syale  chymit 

Deflorsque  Paracelfe  vouloit.guerirla  ve-* 
rolle,  ils’en  feraoit  auec  l’ele&uaire  du  fucdc 
rofcs.  Cc  que  nc  faifoit  pas  Phaedrus  ,  car  il  lc 
mefloitauecfefpritde  tartre,&de  fai&  ilalfeu- 
re  auccce  feul  remede  auoir  >chafle  Sc  cxpulle 
toutefortede  puftules  veneriennes. 

Ieiais  certain  qu'Hufere  P.M.m’adift  defa 
propre bouche,  que  iaruaisilifa peu  rccognoi- 
ftre  qu  jl  ayc  porte  aucun  dommagc(quoy  qu'il 
en  vfaft  pour  lordinaire)  finon  que  les  malades 
fe  p'.aignoient  quelques  fois  du  gofier  &  caufe 
dcs vomillemensbilieux  ,  ce  qu’eftoit  fiacile  a 
r’adoucir  auec vn  gargarifme,  ou  par i’vfage  de 
la  teire  iigillce. 

La  dofe  du  Mercure  prccipite, 

ILfaufc  preraierement  auoir  efgard  a  la  difpo- 
hcion  des  corps*  car  aux  plus  fortsSc  robuftes 
on  en  peut  donner  iufques  &  fix  grains  ,  aux 
iY;oindres  trois,&  par  ainfiles  mcdiocresauroc 
Iamediocrite  felon  lc  iugement  du  fagc  Me- 
decin. 

life  peut  exhiber  auec  pillules  approprieesj 
auxdouleurs  de  teflc  auec  les  pillules  de  Co- 
chiisjaux  douieurs  des  bras  auec  les  pillules 
hermodat, ou meflc  auecles  extraits  purgatifs. 

II  operebeancoup  mieuxauec  lefucdere- 
glifTe  qu'auecleTheriaque  ,  oivl’exhibc  e«cor 
auec  la  conferue  de  rofes,  oil  auec  le  fucse  rofar, 
oubicn  enueloppe  dansdu  pain  a  chanter,  dans  . 
vne  cuilliere  d’argent  idemy  pleinc  de  yin  pour 
le  rneux  fair’e  aualler. 
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Secret  C  dr  dim  de  Paracelje  on  Mercure 
fublime  rouge ,  non  corrojif. 


P^cns  vnc  liurc  de  Mercure,  lequel  fait 
bien'purge  par  lefciue  de  chaux  vme  ,  ou 
cendres clauellees  du  rnoins  fix  oufcpt  fois, 
laue  lepuisapres  auecle  felcommun&  vinai- 
gre,  iufques  acequ’il  deuiennede  couleur  ce- 
lefte ,  car  alors  U  fera  preft  pour  fublimer. 

Prens  de  ce  Mercurevne  liure,  feul-petre  pur- 
gecomme  verras  cy-delfous  ,  du  vitriol  calcine 
iuiques  ^  ce  qu  il  foit  rouge  ana  deux  Hurts, quc 
le  tout  foie  puluerife  &  bien  mefie  enfemblc, 
apres  il  fautarroufer  ta  mixtion  auec  le  vinaiare 
diftille.  choififtant  lc  plus  fort  qui  fe  poinra 
treuuer.  Sc  puis  incorporer  le  tout  enfembie 
auec  vn  pilon  dc  bois,  &  faut  continuer  1’adion 
iufques i c6  quc  leMercure foit  bicn  mortifie, 
ce  qu  eftant,  ilfailt  incontinent  fairc  vne  mafle 
du  tout,  Si  la  mettre  daiis  vne  cot  hue  mediocre, 
rhais  bieh  lutde, ayaht  prins  garde  quelle  fuft 
bien  netted  i  entens  qu’il  h’y  euft  aucune  gra- 
uelleauverrfe  ,  car  cela  la  feroic  rompre  :  ces 
ehofes  eftantbien  obferuees,  tu  feras  ta  diftilla- 
tiondans  le  fable,  l'efpace  d’vne  nui<5t  entiere,  h 
fin  que  le  phlegme  du  vinaigt  e  forte.  Le  phle- 
gipeeftant  forty, il  fautagmenter  le  feu  par  de- 
grez  durant  Tefpace  de  vingtquatre  heures:  car 
lc  Mercure  montera  alors  ail  plus  haut  dc  la 
cornue,fe  rendant  de  couleur  noiraftre  5  pour 
ce  qui  eft  de  la  poudre  iaune,  elle  demeurcra  au 
railieude  iacornue,  Sc  vn  peu  plus  bas  ,  aia® 
Bb  iij 
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deftus  des  feces  fera  la  poudre  rouge,  laquelle 
tu  pourras  prendre  auec  la  jaune  , ayant  rompii 
le  verrejapres  ayevne  liure  de  fel  petre,&autant 
d’alutn  calcine  corame  l’ordinaire,  fcauoir ,  def- 
fus  quelque  tuille  aftez  capable  ,  ou  quelque 
piece  de  potde  terrea  fen,  cede  calcination  fe 
doitfairea  petit  feu, de  peur  que  les  efprits  ne 
s’enuolcnt,  prens  apres  le  tout ,  &  le  bnfcft’hu- 
medbant  toufiours auec  le  phlegme  qui  eft  forti 
delapremierediftillacion,lublime  le  derechef 
dans  vnnouueau  alembic  comme  auparauanr, 
&  continuant  ton  feu  l’efpacc  de  douze  hcures: 
tu  auras  ta  poudre  tres-rouge3laqnelle  montera 
vn  peu  au  deftus  de  la  matiere  rrulliue  du  fonds, 
deftus  cefte  rouge  fera  la  jaune  :  la  noire  ayant 
gaigue  le  plus  haut  ,  il  faut  laifler  refroidir  le 
verre  ,&  puis  le  romprefubtilement,  a  finde 
pouuoir  libr  eraent  cueillir  la  poudre  rouge  qui 
eft  attaches  auxcoftczdu  verre  ,  care’eft  celle 
qui  eft  pure  &  meure,  l’ayant  ainfi  cueillie  ,illa 
faut  adoueir  auec  eaux  cordiales  ,  mais  fur  la 
fin  il  faut  yjetterd’eau  de  vie  ,  &  y  mettre  le 
feu,d’autantque  cela  luy  ofte  toute  la  corro- 
fion  quilpourroitauoir3tu  pourras  rougir  la 
poudre  jaune  ,  la  calcinant  deftus  vne  piece  de 
plat  de  terre  ^  feu,  enla  chaleur  mediocre  ,  le 
radouciftant  apres  coname  tuasfaid  cy-deftusj 
quant  sk  la  matiere  crafteufe  qui  eft  au  fonds,  &: 
la  poudre  noire  de  la  cime  ,  elles  ne  feruent 
rien  qui  mettre  au  fumier. 
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1 \emdrqut  de  U  pnrificdtirn  du fel  petre . 

POur  cognoiftre  filefel  petre,  duquelnous 
auons  parlecy  delfus  eft  bien  purifie,  il  fauc 
jprocederen  cefte  fs5on,  f$auoir ,  ptendre  dudic 
fel  petre,  &  le  mcttre  fur  vne  lamine  de  fer,puis 
y  mectre  le  feu  ;  que  ft  le  fel  s’enuole  fans  laillcr 
aucun  veftige  cralfeux  ,c’eft  figne  qu’ileftbicn 
purifie,(i  au  contraire  il  lailTe  la  lame  ou  lamine 
crafleufe  &  noiraftre ,  il  ne  l’eft  pas,&  le  fauc  en 
ce  cas  repurgei  dauantage, 

Ld  dofe  Cr  vfagt  dudit  Mercure. 

POurce  qu’eft  dela  dofedudit  Mercure,  elle 
eft  pour  l’ordinaire  de  trois  a  cinq  grains 
auec  le  Theriaque ,  fuederofes ,  ou  pillules  du 
Catholicon. 

Ce  n’eft  encor  alfez, car  pour  la  preparation 
du  Mercure  fay  encor  deux  fort  excellens  fe- 
crecs,  done  le  premier  eft  ceftuy-cy; 

Premieremenc  le  Mercure  fe  renacncina- 
bre  tres  rouge  de  foy  fans  aucune  addition 
moyennant  certains  inftrumens  propres  a  cela, 

&  e’eft  le  grand  fecret  inuenie  par  Paracelfe, 
duquel  Eufebe(le  preferantau  tutbith  mineral) 
a  vse  pour  plulieurs  maladies  dcfefperecs,&  e-e 
auec  honneur  &c  contentement. 

Quant  au  fecond  fecret ,  il  a  la  force  &  ver-  I  I. 
tude  mortifier  toute  forte  d'efprits  corrolifs, 
tant  du  fel  que  du  vitriol ,  &  e’eft  par  la  faueur 
du  Mercure  fublime  ,  duauel  paf  vn  admira- 
Me-attifice  fe  faidt  vne  poudre  cryftalline  tout 
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a.  fai6t  fans  aucun  gouft  ,  laquelleneantmoins 
eft  vn  tres  excellent  cathartique  ,  chaftantde 
foy-mefme  ouaueedesautres  catapoces  (  e’eft 
£  dire  medecine  qu’on  auallefansmafcher)cou- 
tes les impuretez  du  corps humain ,  chofe pref* 
que  incroyable,n'eftoit  que  ceux  qui  fcauet  que 
le  Mercure  eft  levraybaulmenaturel(auquel 
font  les  verms  incarnatiues  &  regenerates 
clarifians  miraculcufement  routes  les  racines 
impures  du  corps)  nous  en  donnent  vn  tefmoi- 
gnage  tres-afleure. 

Fleurs  d'  jfntimoint  but  ire. 

PRens  Antimoine  d’Hongrie,&Merciirefu* 
blimeanavneliurejequelbroyeras&mef- 
leras  enfemble,  tu  le  mettras puis  apr6s  das  vne 
retorte  bien  lutee  pour  le  faire  diftiller  au  petit 
ff  u  de  (able.  &  alors  tu  verras  fortir  vne  liqueur 
femblableaubeurrc,queft  par  hazard  elle  vient 
^  fe  congeler  aucoldelaretoite  (commebien 
fouuent  arriue  &  principalement  en  hyuer) 
prens  vneharbon allume auecdcs pincettes,  Sc 
le  mets  droit  contre  ladite  liqueur ,  le  tenant  U 
iufqucs  a  ce  qu’elle  foit  liquefiee,car  autrement 
elle  empefcheroic  !a  diftillation. 

Ccftc  liqueur  eft  comrnunement  appellee 
Mercure  de  vie,  quoy  qu’elle  foit  grandement 
corrofiue:  ils  fe  font  trouuez  quciques-vns  ft 
terneraires  neantrnoins,  qu’auec  iceluy  fe  font 
ioiiez  de  la  peau  des  perfonnes. 
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L  d  mdn'iere  pour  tftcr  U  corrafion , 

NOus  auons  defta  ditqucccftdiqueur  eft 
grandement  corrofiue ,  toutesfois  elle  fe 
peut  adoucir  &  corriger  en  cede  fa9on ,  fcaaeir, 
la  lamntplufieurs  fois  aucceau  chaude,  laquelle 
refout les  cfprits  da  fel,  daquel  la  corrofto  pro- 
cedc:il  fautconferuer  cefte  poudre  pour  en  vfer 
aux  fortes  complexions>  &  de  faid  elle  eft  mcii- 
leure  que  lesfleursd’Antimoine  prepareespar 
fublimacion. 

Il  eft  permis  *  qni  voudra  de  redifier  cebeur- 
re  Antimonial,  ou  Mercure  de  vie,auant  qu’il  y 
verfe  I’eau  chaude,  d’autantque  par  ce  moyen  il 
aura  des  fleurs  plus  blanches  }  ceux  quift^auent 
redifier  ceft  huile  auec  I’or  fermente  &  rare  fie, 
pcuuent  donner  afteurance  s*il  eft  inutile  i  la 
medecine  chymique. 

1-vfige  Cr  les  forces  des  fenrs  d 
timotne  bttUre . 

IL  eft  tres-bon  contre  la  pefte. 

Contreles  maux  de  tefte  de  quelle  £39011 
qu’ilsprouiennent. 

Contre  les  fieures  (  ft  par  hazard  dies  pro- 
uoquent  avomiftement)  il ne  faut  point  crain- 
dtc  qu’il porte aucun  domraage. 

Pour  la  verolle. 

Pour  la  lepre. 

Pour  I’hydropifte  il  faid  les  operations  Ic 
plusfouuent  par  lebas>&  non  par  vomiftemet. 
Pour  les  tlceres  malings  &  inueterez. 


Cel*fe  doit 
faire  aabain. 
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Ld  dofe  des flews  d’^yfntimoine  butire. 

NOus  auons  trai&e  de  la  preparation  de 
I’ Antimoine  butire5de  Ton  vfagc,  &  de  fes 
vertus-.ilrefte  maintcnant  que  nous  traitcions 
de  la  dofc  d’iceluy  ,  laquelle  pour fordinaire 
n’eft  que  dc  deux  ^  quatre  grains. meflez  auec  le 
panchimagogue  ,  conferue  de  rofes  ou  de  vio- 
lettes,  dans  le  moyeu  d’vn  ceuf,  ou  cn  fin  auec  le 
fyrop  decoings. 

Il  faut  diligemment  prendre  garde  que  celuy 
qui  aura prisl’Antimoine ,  tienne lc  lid,  pre- 
nant  vn  bon  quart  d’heureapres  vn  bouillon, 
lequei  feruira  pour  vomir  auec  moinsde  peine 
&  trauail,  que  file  maladefent  auoir  le  ventre 
vuidc,ilfaut  rei'tererce  bouillon  ou  ceruoife 
chaude  deux ,  trois  &  quatre  fois ,  s’il  eft  de  be* 
foin. 

Fleurs  d'  yCntimoine  corrige. 

PVis  que  nous  fommes  apres  l’Antimoine ,  il 
nefaut  pas  oublier  les  fleurs  d’Antimoine 
corrige,  lefquelles  fe  font  en  cefte  fa<jon: 

Premierement,prens  les  fleurs blache s  d’An- 
timoine  prepare  ^  l’ordinaire  des  Chymiques 
par  les  pots  artificiels,ouautrcmentprens  de 
ces  fleurs  qui  font  tirees  par  le  benefice  de  la  re- 
torte  j  lors  que  l’Antimoine  y  eft  reduid ,  par  la 
violence  du  feu. 

Apres  prens  fel  de  tartre  a  ta  difcretion, 
pourueu  qu\l  foit  efpure  auec  vne  fiequente 
folution  &  coagulation,  y  verfant  deflus  au- 
tant  de  vinaigre  diftille  qu’il  en  fera  debefoin 
pour  le  difloudre ,  cela  eftant ,  attire  U  vinaigre 
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,  aaccvn  feu  lent,  deflors  qu’il  fcra  forty  remets 
j  y  end’autntage  .  mais  bellemcnt ,  &  continue 
j  cela  iufques  ^  ce  que  le  vinaigre  forte  du  mef- 
1  me  gouft  que  tu  l’auras  mis  dedans  ,  ce  quifeta 
apres  la neufiefmc  011  dixiefme fois. 

Prens  de  ce  fel  feiche  apres  l'lncorporation. 

|  faide  des  efprits  de  vinaigre,  &  de  luy,  par  exe- 
ple  vne  once  &  demy  ,  fleurs  blanches  d’Anti- 
moinevneonce,  lefquelles  mcfleras  bien  ,  les 
mcttant  par  apres  dans  vn  cteufet  oucreufot  an 
•  feu,  iufques  a  cequ’ellcs  fe  liqucfient,  eftanc  li- 
quefiees ,  prens  cefte  malle  rouge  comm e  fang, 
oufeu,  &laverfe  fur  vn  marbre  iufques  a  ce 
quelle  foit  refroidie ,  ce  que  tu  pourras  reco- 
gnoiftre  par  la  couleur,  caralors  quelle  fera 
froide,  elle  fera  de  couleur  cendree, 

Brife  incontinent  ladide  mafle,laquellc  met- 
trasdans  vn  verre,  &c  puisy  verferas  d  eau  de 
vie  aromatifee  comme  s’enfuit ,  f9auoir,auec  ,le 

C  Galanga. 

J  Noixmufcadcs. 

J  Geroftle. 

)  Canellefine. 

1  Macer  ana  demy  once. 

LSaffran  ttois  drachmes. 

Il  faut  mediocrement broyer  tout  cela,  puis  y 
verfer  l’eau  deviedelfus  fans  phlegme  neant- 
moinsipuis  attire  les  teindures  fur  les  cendres, 
lefquelles tirees ,  ofteras  &  vetferas  1  efpric  de 
vin,ou  eau  de  vie  par  inclination  ,  Scyenre- 
mectras d’autre, iufques  *  ce  qu’il  forte  clair :au 
refte  toutcefbefprit  de  vin  teind  &  aromatuc 
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foitverfdfur  leTartre& Antimoine  qui  ontcfti 
liqucfiez  enfemblc,y  adiouftant  du  fel  de  perlcs 
&  de  corail  ana  deux  drachmes,  eela  faid,  jectc 
lc  tout  dans  vn  alembic  de  verre,Ie  laiflant  di- 
gcrer  refpace  de  deux  iours  enticrsaux  cendres 
chaudes,  &  puis  mets  le  chapiteau  audid  alem¬ 
bic,  &faista  diftillation  lencernent  $  petit  feu, 
car  Tefprit  de  vin  fortira,  &la  teinture  aromati- 
feedemeureraaufondsauec  lapoudrc  d’Anti' 
moine  &  de  T artre,laqucllefechee  fera  de  cou- 
leurdegeroffle,&  parce  moyen  ru auras  ton 
Antimoinefortbien  prepare  ,garde  par  apres 
cede  poudre  dansvn  verre  bien  clos  ,  parce 
qu’elle fe refoudroit  £  caufe  de  lair ,  5>C  d'icelie 
fers  t’en  auectoute  afleurancc. 

L  ’‘Vfage  ,  les  forces ,  Cr  U  do/e  des fleurs 
d’lAntimotnc  cornge. 

APrcs  la  caufe  naturcllement  s’enfuit  ref- 
fed,  done  apres  la  preparation  des  fleurs 
d  Antimoine  co'rrigedl  faut  dire  fes  proprietez, 
^fin  que  nous  n’ayons  trauadlc  en  vain  :  ces 
fleurs  fufdidesfont  desmerueilles. 
Prcmierement,contrela  peftc. 

Pour  les  lieures  aidantes. 

Pour  la  manie  ou  rage. 

Pour  les  breucts  ou  enforcelements. 

Pour  lafolie. 

Enfin  pour  conte  forte  de  maladies  caufees 

par  le  moyen  de  latre-bile. 

Pour  1  epiicpfie  &  autres  prouenantes  de 
flicfme  eaulc  qu'ellc. 
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Elies  purgent  par  les  parties  infcrieurcs,  par 
vomiflem6s  &  faeurs,  d’aiilcurs  cefdi&es  fleurs 
refoluenttoutce  quieft  nuiftblc  au  Microcof- 
me. 

Ladofc  eft  depuis  fept^  dix  grains,  mats  le 
dernier  eft  pour  les  plus  robuftes. 

Eletttmire  d'^yCntimoine. 

POar  faire  i’elc&uaire  d’Antimoine,  il  faut 
prendre  vn  verre  d’Antimoine  fufe  lors  que 
le  Soleil  &la  Lunefontau  figne  d’Aquarius  ou 
dcsPoiftonSjbroyele  fubtilement  ,  y  meflant 
duvinaigre  diftille,  puis  lc  feche  aux  cendres 
;  chaudes,  continue  cela  deux  ou  troisfois,&par 
;  ce  moyentu  auras  vnemafle  blanche  ,  laqutll® 
mettras  en  poudre;  quoy  fai€fc ,  prens  deux  on- 
cesdeceftepoudre: 

Theriaque  fine  d’Andromacbana. 

Noix  mufeades. 

Maftic  ana  deux  drachipes. 
Efcorced’oranges 

Corail  rouge  prepare  ana  deux  dradi- 
mcs. 

Geroftle. 

Sentence  defenoiiil. 

Coriandre  prepare  ana  deux  onces. 
ruluerifele  tout  enfemble,  &le  mcflc  bien 
auec  vn  quarteron  de  pafte  de  coings ,  dequoy 
ferasapresvnc  rnafte  ,&  jiton  befoin  en  feras 
de$  pillules  de  la  grofleur  d’vn  pois,defquelles 
tupourrasvfer  auec  route  fcfleurance  pour  les 
i  maladies  qui  senfuiuent. 
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Les  forces  del’eleftudire  d’  Ant'mome. 

Ccs  pillules  fafdittes  font  admirables  centre 
Lapefte. 

Fieuresquartes. 

L’hydropifie. 

Elies  ne  font  moins  excellentes  pour  les  ma¬ 
ladies  longues  &  confirmees. 

Les  fieuresinueterees. 

La  cacochymie. 

La  melanchoiie. 

Lafolie. 

La  delirie  ou  radottement. 

Et  en  fin  contre  tous  fymptomes 
prouenans  de  vemn. 

La,  dofe  duditt  elettudire. 

Pour  les  plus  foibles,  la  dofe  doit  eftre  tant 
feulement  d’vne  defdi&es  pillules. 

Pour  les  plus  robuftes,  ilea  faut  donner  deux, 
&  non  dauantage. 

^ tduertifemenspour  ceux  ejui  donnent 
I’^ntimome,  ou  It  Turbith. 

PRemierement, il  faut  que  ceux  qui  exhibet 
cesdeux  cathardques  ,  fe  prennent  garde 
queleur  malade  ne  foit  atteint  d’aucune  coli- 
que,ou  conftipation  de  ventre. 

Second'  men t,  qu'iln’ayeaucun  des  princi- 
pauxmembres blefle ,  commefont  le  foye,la 
racce,les  poulmons,*&c.  oer  cela  eftant,il  y  au- 
roit  grandementdu  danger,  &  caufe  des  vo- 
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STn/femens  qui  s’enfuiuent. 

Tiercementjil  ne  faut  pas  permettre  quc  Ion 
ouure  la  veine  a  ceux  qui  en  prennent. 

-  Quartement ,  il  faut  aufli  prendre  garde 
que  le  malade  n’aye  eftefaign^  dc  long- temps 
auant. 

En  cinquiefme  lieu ,  il  faut  auoir  apprefte  vn 
bouillon  clair  pour  donner  iors  que  levomilfe- 
ment  arriue ,  a  faute  de  bouillon  clair ,  on  peut 
donner  vn  bouillon  depoiscuits  legerement, 
ou  bien  d’vn  poulet  maigre  ,  outre  qu’i  faute  de 
tout  cela ,  l*on  fe  peutferuirdelaceruoifechau- 
de,&  ^  fin  que  le  medicament  face  pluftoftfon 
operation,  on  peut  reiterer  lefdits  bouillons, 
on  en  peut  donner  deux  outroisheUresapres 
le  repas  indifFeremment. 

Sixiefraement,il  faut  que  le  Medecin  fe  don- 
ne  garde  de  n’en  donner  facilement  aux  bi- 
lieux ,  ou  ^  ceux  qui  ont  la  carrure  eftroidte  ;  car 
il  ont  grande  difficult^  a  vomir.  Moins  enco¬ 
re  a  ceux  qui  font  de  petite  complexion, de  peur 
que  par  l’vfage  d’iceluy  ,  leur  eftomac  ne  foie 
dauantage  debilite  ,  &  leurs  forces  perdue's. 
Quant  $  ceux  qui  n'ontaucunedifficulte^  vo¬ 
mir  ,  aux  robuftes,  &  larges  de  carrure  ,  def- 
quels  lamatiere  deshumeurs  montefacilemgr, 
il  ne  faut  point  fairedifficultede  leur  en  doner, 
car  il  operera  auec  vn  fuccez  autant  heureux 
qu’agreable. 

Septiefmement,  fi  lamaladie  ferend  renef- 
che  &  fafeheufe  ,  il  faut  l’amener^maturite par 
1  vlage  duTuibith,  lefpace  de  deux  iours,  puis 
vfer  librement  de  TAntimoine. 
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?  En  fin  ft  Celt  pour  la  pefte  que  lonvfede 
1- Antimoine,  il  fe  but  prendre  g«de  de  met  « 
cn  mefme  temps  du  maturat.f  atcraftif  dellm  le 
bubon,  car  autrement  lls  endurcit  fi  fort  q 
ne  f$auroit  eftre  remis  de  deux  mois. 

Four  empefcher  les  vom'ijfetnens  de  l  hyper- 
cdtharfi  tors  quits  font  trop 
vehement. 

IL  faut  donnerdu  Theriaque  recent,  ou  rob 
de  coines.mettant  vnemplaftrefaidld  vne 
croufte  de'pain  deffus  le  ventncule ,  vn  autre  de 
mefme  k  la  plantedespieds.mais  llfautauoir 
trempe  leditemplaftte  dansdubonvrnaigre. 

PcMr  moltm  le  md  ie  tefle ,  Im  fid  mint 
trop fort  CT  violent. 

POur  rooderer  le  mal  de  telle  trop  violent 
arriuant  entel  cas.il  faut  prendre  eau  de 
rofes ,  de  laiAue ,  bon  vinaigre  ,  &  hulle  rolat , 
meflant  le  tout  enfemble  :  cela  faift  ,  il 

mouiller  vn  lmge  das  ladifte  compofiaon.puis 

1-appltquCT  I  lit  la  tefte  du  malade  en  f.^onde 
frontal  ,  Sc  fans  douteilfefetmtaallcgede  foil 

mal  en  moms  de  demy  lieu-re. 

P  dnchymdgoguc. 

ENtre  tons  les  medicamens  Cathartiques 
(  quoy  que  i'aye  bcancoup  defpendu  & 
I* experience  d’iccux  )  fe  n’ay  iamais  peu  re' 
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contrervn,  lequel  opere  plus  ailment  quele 

pachimagogue. 

Sil'onpouuoit  preparer  TAntimoine  fqu® 
le  vulgaire  tient  comme  abominable  a  caufe  <d© 
fa  vehemence  au  vomiflement)  en  telle  fa^on 
quilfifl:  fes  operations  par  les  parties  infericu- 
res,  fans  exciter  a  vomiflement,  comme  i'ay 
monftre  cn  mes  preparations  prccedcntes,  i 
peine  fe  pourroit-il  donner  cathartique  plm 
aggreablc  :  toutesfois  on  n’a  encor  peu  faire 
rencontre  defa  vraye  preparation,  non  plus 
quedecellcdc  Tor  potable, quoy  que  l'info- 
lenccde  quelques  vns  foit  venue  iufque*  1£, 
que  de  s’en  van terfau dement. 

Ordoncprcm  $  Sp«ierum  diarrod.  abbat. 

c  Diambracana  vne  once. 

Dcfquellcschofes  tu  entireras  la  tein&ure 
en  cede  fa$on  f^auoir,  lesmettant  en  digeftioa 
dansl’efpritde  vin  l’efpace  dequatorze  iours, 
les  remuant  tous  les  iours  quelque  peu  :  cat 
cnceftefa<jon  que  latcin&urefe  doitre- 
tirer,  outre  qu’on  la  peut  confcruer  parle  de« 
liors.  Apresprens 

Poulpe  de  celocynthe  fept  drachmes. 
Turbith  gommeux  cinq  drachmes. 
Agaric  du  mcilleur  vne  once. 

Racines  d’hellebore  noir  vne  once* 
Scamonee  'choifie  fix  drachmes* 

Fueilles  de  fisne  quatre  onccs. 

Rheubarbe  choily  trois  drachmes* 
^latcrij  deux  drachmes. 

^emence  d’hieblcspilec  trois  onctsJ 
l  Hcrmodaftcs  trois  drachmes. 

'  '  ^  Cq 
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Defquelles  choies  tu  couperas  ou  fendras 
ceqn’on  acouftume  de  couper  &  fendre;  puis 
pile  lerefte,&  jctte  refpric  de  vin  qui  ade 
rctir^  des  efpccesou  cflcncesfufdiftcs  (f^auoir 
dediarthoid.  &diarabra:  )  deflus  ces  raedica- 
rnenspurgatifs,  les  macerantl’efpace  de  douzc 
ou  quatorze  iours  dans  le  bain  M arise,  Toutes- 
fois  fe  faut  prendre  garde  que  le  verre  foie  fort, 
dc  peur  que  Tefprit  de  vin  ne  le  r6pe: tu  redre- 
tas  apresccft  cfprit  par  inclination,  &yenrc- 
mettras  de  nouueau,iufques  i  ce  que  toutela 
tein&are,  &  facultepurgatiue  en  foie  retiree* 
mets  apresceft  cfprit  tein&dansle  bainMa- 
ria:,  &  le  diftille  i  petit  feu,  iufques  i  cc  qu’ii 
laiffera  aufondsvne  certaine  crafle  miclleufe, 
fur  la  fin  ii  y  faut  adioufter 

Huiledecanelle. 

Huile  de  Geroffle. 

Huile  de  mufeadeanadix  gouttes. 

Sel  deperles. 

Sel  de  corail  ana  deux  drachmcs. 

Sel  defditcs  feces  calcinees  auec  raclure 
du  crane  humainj&c’eft  pour  luy  don* 
Her  plus  grande  force  &  vertu. 

Quant  ice  Cathartique,ii  eft  tel,  qu’ii  eft 
impoffiblc  d’en  rencontrer  vn  ,  lequel  puiife 
purgerauee  moins  de  difEculte,  n  yplusbeni-, 
gnement. 

L'vfdge  cr  U  dffc. 

II  faut  prendre  de  cefte  compofiuon  dVn 
ierupule  a  deux,  meflee  auec  bon  vin. 
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Quelquesvns  en  vfentauecquclquesgou^ 
tes  d’huile  de  vitriol. 

Il  purge  prenaierement  routes  les  huraeurs 

nuifibles,  mefle  aueclapoudrcdcreglifle. 

On  pent  l’accommoder  en  pilules,  oubien 
(pour  le  mieuxla  diflToudre]  aucclamaluoifie« 

Defer  ipt  ion  feconde  da  Panehjmagogue. 

POur  faire  cede  feconde  &  dernicre  compel 
fuion  du  r  anchymagoguc ,  il  faut  prendrt 
premicrement, 

Poulpe  de  colocynthe  iix  drachmes. 
Agaric* 

Stamonee  choifie  ana  demy  once. 
Hellebore  noir. 

Specierum  diarroid.  abba. 

Aloes  fuccocrin  ana  vne  once. 
Defquelles  chofes  on  doit  tircr  Pctfence  & 
tcinduraauec  l’efpric  devin  :  l’ayanttiree,  il 
faut  feparer  ledid  efprit  par  le  Bain  Maria:  5  & 
parce  que  fouuent  la  force  purgatiuele  dcbilite 
cn  Vextraftion  defdits  purgadfs.quelques  vns  y 
veulent  mefler  vne  partie  des  purgatifscruds, 
Quant  *  moy  fay  toufiours mieux approuue  dc 
les  mettre  aubain ,  auparauant  que  lamatiere 
mielleufedu  fonds  s’etpoiflifle  tout  ^  fait.  0£ 
pour  faire  les  pilules  &  meitre  en  vfage  toa 
Panchymagogue,il  faut  prendre 

Trochifques  d’ Alhandal  fix  draehmes, 
Diacrydion  prepare. 

Agaric  en  trochifques  ana  demy  once. 
Aloes hepatique  vne  once.  ■ 
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Lefqucfles  chofes  tu  pileras  fort  &fcrmcs 
&lesreduiras  en  poudre  tres  fubtile,  lamef- 
lantauecla  tein&ure  miclleufe  ,  &  en  fcras 
apres  vnemafle  ,  de  laquclle  tu  formcras  des 
pillules  p  o  ur  ton  vfagc. 

14  doji . 

Quant  k  la  dofc  ,  clle  eft  pourl'ordinairede 
dixa  quinze  &  vingt  grains,  felon  la  difpofi- 
tion  ou  temperament  du  malade :  toutesfois  le 
iugement  du  prudent  Medccin  doit  encelafes- 
uir  d&conduitte. 

La  yrayc  preparation  dela  S  eamonee, 

POur  preparer  la  Scamonce  aucc  tcuteaf- 
fcurance  ,  il  en  faut  prendre  demy  liurc, 
bien  triee  &choifie  ,  &  lapiller  iufqucs  £  cc 
qu’elle  foirreduitteen  poudre  bien  fubtile,  la- 
quellc  il  faut  pafler  par  le  tamis :  eftant  ainli 
paflee,  il  ia  faut  arroufer  auec  le  fuederofes 
pafles ,  ou  fauuages  pour  le  meilleur }  bien  eou* 
leauparauant. 

Toutesfois  on  nef^auroitpeut-eftreauoir 
en  tout  temps  dudit  fuc  ,  &feroit-on  en  peine 
comment  le  conleruer,  ce  que  i&nfeigne  aux 
curieux.  Pour  conferuer  done  ledit  fuc  ,  il  le 
faut  tenir  en  vn  lieu  bien  frais ,  depeur quil 
ne  deuienne aigte, &  parconfequeut  inutile, y 
ayant  adioufte  vne  ou  deuxgouttcsd'efprit  de 
vitriol.  Ce  fuc  de  rofes  fe  peutencor  confer¬ 
uer  le  fechant  au  Soleil  ou  derrierevne  four- 
naife.  Notez  neatmoins  qu'il  faut  reiterer  cefte- 
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exficcation  vingt  oa  trente  fois,  maisbien  len- 
tement,  car  ainfi  lamalignite  de  laScamonee 
fe  diflipe  ,  laquelle  autremenc  donneroit  de 
grandes  &  afpres  douleurs  de  ventre,  ^caufe 
de  fa  vifeofite  adherence  aux  tuniques  du  yen4 
tricule  *,ilfera  permis*  qui  voudra,  d’ajoufter 
du  fuc  de  coings  au  fufdic  fuc  de  roles ,  car  par 
ce  moyen  on  n'aura  pas  tanc  de  difficulte  &  pur- 
ger:tu  pourras  exciter  &  renforcerdesyertus 
purgatiues  de  toute  force  dccathaitiqucspar 
le  moyen  dcceluy-cy. 

L'vfdge  duiit  Cdthartiyue. 

11  eft  propre  *  toute  forte  de  maladies  qua 
ontbefoin  d’cuacuation. 

La  do/e  dtidU  CdtUrtiyue. 

PO  ur  ce  qui  eft  de  la  dofe  ,  oJi  doit  regardet 
les  forces  dumalade,car  pour  les plus  foi¬ 
bles  on  n’en  doitdonner  que  cinq  grains,  pour 
ceax  qui  font  de  complexion  &  force  moycn- 
ne,l  on  fe  peut  aduancer  iufques  idouze  grains 
au  plus  :  mais  pour  les  plusforts&robuftes, 
onne  doit  point  auoir  de  crainted  cn  donner 
iufques  ^  vingt  grains ;  il  eft  permis  de  le  mec-* 
tte  en pillules  ouen  poudre,  &lemeflcrauec 
lefyropde  rofes. 

Seconds  cr  treI  ^anne  preparation  de 
U  Scamnee. 

POurceftefeconde  preparation,  ilfautpren- 
dre  Scamonce  biennettc  &choifie,  dans 
Cc  lij 
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laquelle  tu  verferasfuc  de  rotes,  &  lors  quele- 
ditfucferaimbeu  &  lcc  ,  y  cn  mettras  d’autre, 
re'icerant  cela  trois  ou  qtiatre  fois ,  apres  auras 
enmaio  d’efprit  devin  fans  phlegme,  auquel 
auronc  trempe  par  l’efpace  dc  vingc  quatre  heu* 
res , les  femences  qui  s’enfuiuent,  l^auoir : 
Danis. 

)  Dcfenoiiil. 

Seraences-<Canclle_ 

^Spicanardi. 

Ladite  digeftion  fe  doit  faire  ati  Bain  Ma- 
riae.  Ayes  telle  quantite  d’Alcohol  ou  efpnt  de 
vin ,  qu’elle  Joit  fuffifante  pour  tiler  toutc  la 
reinsure  ou  elTence  de  la  Scamonee  ( au  preal- 
lable  mediocrement  pilee  )  tu  cognoiftras  la 
quantite  de  i’efprit,  (i  dans  le  Bain  ,  il  furnage 
deuxou  trois  doigts  la  Scamonee  ,  laille  les 
ainfi  demenrer  trois  ou  quatre  iours,  les  re- 
muant  trois  ou  quatre  fois  chafque  iouricar  par 
ce  moyen  tu  retireras  I’cflencc  ou  teln&ure : 
forts  1‘efprit  teind  apres  par  inclination, &  y  en 
remets  d'autre  nouueau,  te  g'ouuernanr  comme 
tuasfaid  au  premier:  reiterecelaiufquesii  ce 
quMnefoic  plus  teind.  Mets  incontinent  cc- 
die  efprit  dans  le  Bain  Mariae,  &  le  diftilleiuf- 
ques  a  ce  que  la  Scamonee  demeurc  au  fonds 
efpoiffe&  mielleufe  ,  l’ayant  retiree,lafeche- 
xasdansvn  vafeaflfez  capable,  y  meflantfur  vne 
®nce. 

Sue  de  coings  efpure  quatre  onces. 

Sue  de  roles  rouges  auffi  efpure  vne 
once. 

CJefdi&cs  chofes  doiuemeftre  mifes  dans 
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vn  vafe  de  verre  aflez  capable  &  grand ,  les  re- 
muant  aucc  v ne  fpa tule  d  argent.  11  fe  faut  pre- 
dre  garde  de  faire  petit  feu,car  la  raatiere  fe  crn- 
roic  tout \ fai<£t.  N ote neatmoins quauant  que 
tout  I’humide  (  ou  humeur )  foit  exhale, ll  faut 
yadjoufter: 

Selde  perles. 

S el  de  corail  ana  vne  drachme. 

Etparce  moyenferasaiTeure  dauoirvnca- 
thartique,lequel  purgcrabenigncment,6c  fans 
aucune  difficulce. 

dojedudit  cathartitjHe  de  Scdmonee. 

L’vfage  8c  dofe  depend  dela  prudence  du 
Medecin:toutefois  pour  lesplusforts  &  robu- 
ftes,  ie  ne  confcille  pas  de  pafter  la  pefanteur  de 
vingt  grains. 

Bjmdryue. 

Quelqu’vn  mepourroit  peut-eftre  obie&er 
comment  on  recognoit  lors  que  I’elpnt  eft 
tout  forty  dehors  i  a  quoy  ie  refpons  facile- 
ment:  11  faut  fcauoir^peu  pres  la  quantite  de 
1’cfprit  que  Ion  a  mis  dedansjfc  lors  qu  on  volt 

que  Ton  aprefque  fa  premiere  quantite,  il  faut 

ofterlebain  dufeu,&le  laifter  refroidir ,  puis 
leuer le chapiteau ,& fans  peine  1  on  voit  si  y 

en  refte encor  quelque  peu  ,  que  ft  paL  hazard  y 
en  refte ,  il  ne  faut  que  recouurir  ledit  bam ,  &C 
le  remettre  au  feu  rufques  l  entiere  euapora 
tion.  .  .  . 

En  ce  lieu  les  plus  curieux&  indultneux 
Cc  inj 
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foyent  adjiertis  qu’il  eft  perrais  demefler  pro- 
|x>rtionnemet  de  1  eftencc  du  eathartiejue  auec 
feledtuaire  de  coings,&  puis  ie  fairs  cuire,d ’au- 
tant  que  par  ce  moyen la  forcepurgatiue  dc  l’e- 
Ue&uaire  demeureiapresreuaporationde  l’ef- 
pritdevin. 

Gescathartiques  doiuenteftre  donnez  pro* 
portionnement,  commei’ay  ditcy  deuant,  fe¬ 
lon  la  difpofition  &  force  des  maladeSjfansau- 
cun  danger, ains]aueccontentement  &  vtilitc, 
veu  queleurfaueurn’eftaucuncment  defagrea* 
foie  a  la  bouche. 

Specify)"  purgatifde  varacelfc . 

OR  il  eft  queftiop(ayant  trai&e  des  cathar- 
ciques(que  nousveniosau  purgatif  fpe- 
cifique  &  admirable  de  ParaccUeJcquel  Ce  hid 
enceftefa^on. 

Ilfaut  premierement  auoirle  vitriol  purifiie 
de  fon  foulpfire.  Maisaffin  quei’aille  par  or- 
dre  methodique ,  ie  veux  idonner  leraoyen  de 
le  purfiier. 

Prens  vitriol  d’Hongrie,&  1c  difTouts  aucc 
cau  comme  dans  vn  biffin  de  cuiure  ,  eftant 
di(Tout,mefle  y d’huiledetartre, f^auoir,pour 
trois  liures  de  vitriol ,  quatre  onces  dadic  huii- 
le  de  tartre,  laifte  les  refroidir  enfembU ,  eftant 
froidsofte ce qui eft clair, carle foulphre  puant 
dinuifibleScefte  operation  demeure  au  fodsj 
fay  euaporer  bellement  cefteeau  clairc  que  tut 
auras  ofte  ,  iufques  sice  que  tuvoyes  qu’elk 
commence  £  prendre  vne  petite,  eroufte  i  Sc 
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Sfdorsvalemettreen  quclquc  lieu  frais,  carle 
vitriol  qu’il  faut  garder  ?  croiftra  &  fe  f ormera 
cn  pciites  pierres. 

Secondement,  la  diftillatiort  de  Pefprit  de 
tartre  fe  faid  en  ccfte  facon. 

Prens  deux  liures  de  tartre  blanc  crud  ,  &  y 
rnetsvnc  mefureou  vn  pot  d’efprit  devin  ,  le 
laiflant  digerer  enfcmble  l'efpace  de  quatorze 
lours  au  poifle  ,  dans  vn  vale  clos  qui  n’aye 
point d’air,cela  eftant^mets  le  diftiller  aufeu 
lent,iufques  l  ce  queles  gouttes  jaunes  hui- 
leufes  commencent  a  fortir,  car  alors  e’eft  figne 
qu’il n’ya  plus  d’efprit  de  vin dedans, garde  & 
conferue  ceft  efprit  qui  eft  forty ,  &  renforce  in- 
contihcnt  ton  feu  iufques  $  ce  que  le  tartre 
foit  mediocre  meat  calcine, non  toutesfois  iuf- 
quesi  blanchcur,  carilfuffit  qu’ily  ayeXeule- 
mentla  couleurj noire.  Mets  apres  l’efprit  fuf- 
did  que  tu  as  conferud,  dcflusce  tartre,  &le 
laiffe  demeurerlit  en  putrefadion  au  Bainl’ef- 
pace  de  trois  iours ,  lefquels  expirez ,  le  diftille- 
raspremierementau  fable,  puis  dans  vn  alem¬ 
bic  bienlutte  qui  nefoit  pastrop  haut,  &afei; 
ouucrt  ft  tu  defires  aaoir  Telprit  de  tartre  requis 
&  tel  qu’il  faut. 

Tiercemcnt,  prens  vne  liuredu  premier  tar¬ 
tre  calcine  ,  duquel  l’efprit  a  eftd  extraid. 

E c  vitriol  prepaid  vne  liure  ,  pile  les  bien  en¬ 
semble,  &  les  mets  dans  vn  grand  vafe  de  verre, 
auquel  verferas  l’efprit  de  tartre  qui  aura  efte 
diftille  &  extraid :  y  ayant  mefle  vne  pinte  ;ou 
pot  de  vin  blanc  vieux  ,  ferme  ton  verre 
auec  fon  chapiteau  „  &  le  laiffe  demeures  en 
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vne  chaleur  Icntc  fcfpace  de  quatorze  iours, 
ccla  eftant  ^commence  sk  diftiller  ta  mixtion  en 
petit  feu  au  fable,  ^  fin  quc  l’efptit  plus  lub- 
tildutartre&  vitriol  puitfe  mieuxmonter.le- 
quel  il  faut  foigneufement  conferaer  :  apres 
ccft  efprit  fort  le  phlegme  doux,  lequel  faut  pa- 
leillement  mettre  ^  part :  ayant  tirC  ce  phleg¬ 
me  brife  ta  matiere,laquellc  fera  augmentee  de 
beaucoup,  &  la  mets  dans  vne  rctorte  bien  lut- 
tce,la  faifant  premierement  a  petit  feu,  de  peur 
quela  matierenefe  liquefie,  puis  renforcant 
phlegme  fon  feu  commc  l’on  faiCU  la  preparation  de 
*c  v»uc  rien  phuile  de  vitriol ,  continue  la  violence  de  ton 
fcu.iufques  ice  quc  les  efprits  foycm  tout  a 
4«ineCn  rac  fai<a  dehors,  lefquels  mefleras  auec  les  pre- 


rmcrs.  . 

En  quatriefme lieu, tire  lefeldes  feces, ou 
excrements  quiferont  demeurez  en  cefte  fa- 
con.  Pile  cede  matiere,  &la  roefle  auec  eau 
commune,  bquelle  diftilleras ,  &  continueras 
cefte  reuerberation  &  extraction  luiquesace 
qu’il  n’y  demeureaucune  faleure ;  apres  racl  e 
PextraCtion  falce,  &  fais  euaporer  ton  eau  a  pe¬ 
tit  feu  iufques  que  le  fel  demeure  fee  :  mets 
apres  ce  fcl  delTusle  matbre,&le  broye  \  hn 
dele  raieux  diftiller  *  ton  ay fe. 

Or  pour  ce  fuire  ,il  fautauoirvn  alembic  4 
long  col,  &  ictter  fe  fel  broye  dedans,  puis  y 

verier  les  propies  efprits  ,fcmoir  les  premiers 

&  derniers,  defquels  le  phlegme  a  efte  lette  iu- 
ques  *  ^eminence  detrois,ou  quaere  doigts,  « 
cucor  quele  phlegme  n’auroit  pasefte  h  bien 
fepare  qu’ilfaut>iln’y  auroit  pour  cela  point 
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de  danger.  Ceschofesmeflees  il  lesfautlaifler 
dans  le  bain  lefpace  de  quelques  iours ,  car 
alors  ces  efprits  retirem  leur  propre  eflcnce : 
verfe  les  par  inclination ,  &  y  en  remets  d  au- 
tres ,  en  fin  reitere  cela  iufques  ^  ce  que  les  ef- 
piits  fortiront  en  la  propre  &  naifuc  couleur 

que  rules  auras  mis  dedans.)  ^ 

Ginquiefmementjmefle  ces  extractions  d  el- 
prits  ,  &  les  mets  auBain  Man*  par  1  efpacc 
de  quatorze  iours ,  remettant  toufiours  dedans 
ce  qui  aura  efte  diftillC  :  maisfur  lafinilfauC 
diftiller  fort  &  fermc  au  fable  tout  ee  qui  vou- 
drafortir:  quant  au  refidu,  illefaut  poulTer  ^ 
feuouuert  ,d’autantque  pour  lorsle  fel  &  les 

efprits  fortiront  tous  enfemble. 

Sixiefmement ,  mets cnfembleles  efprits  qui 
fontfortis  auec  les  fels  ,  au  Bain  Mariae  ,  &C 
ce  en  telle  quatite  que  tu  voudras,que  fi  lefdits 
fels  fe  rcpercutent,&  efpoifliftent  au  fonds,c  eft 
fignc  qu’ilenfortira  vne  liqueur  blanche  fem- 
blableMa  chauxdelune,  ou  calx  lunar  diffou- 
tecn  eau  valide,  alors  le  propre  efprit  fe  peut 

tirer  au  Bain  Maciae  ,  ^  petite  chaleur,  lama- 

tiere  demeurant  aufonds  en  petite  confidence 
femhlable  a  la  boiiillie. 

Etparce  moyen  tu  preparcras  ton  purgatir 
fpecifique ,  la  peine  duquel  ne  ce  doit  eftonner, 
veu  que  les  effe&s  en  font  apres  admirable*. 

^ Hire  fa$on  plus  facile  dele  preparer  en  U  feconh 
reiteration  de  l’ operation. 

On  peut  prendre  &  garder  le  refidu  de  1  c f- 
pric  qui  a  efte  tilde  dernier ,  pour  la-  /econd« 
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prc paction,  patle  moycn  duqucl  tonlabcuf 
fcra  plus facile,car  alors  tu  prendras  1«  fel  da  vi¬ 
triol ,  &  le  Tel  da  tartre ,  autant  de  l‘vn  que  dc 
I’autre,  defquels  tu  tireras  I’efscce  par  lafaueuc 
du  fafdit  efpnt  i  quant  aa  rctlc ,  procede  en  la 
piefme  facon  quc  delTus. 

Mais  d  autant  quc  le  purgatif  nc  fe  peut  fa  rc 
toft ,  &  en  grande  quantite ,  non  feulement  les 
inineraux  realgaires  doiuent  eftre  expurgez  & 
€xpulfez  da  Microcofme  ,  mais  encore  lesim- 
puretez  terreftres  par  l’attradion  du  fcl  dc 
quelques  herbes,  tendu  volatile  par  lebench- 
cc  de  I’alembic,  lequel  fel  il  fact  mefter  propor- 
tionnement  aucc  le  purgatif  fpecifique  d  au¬ 
tant  que  pour  lors  il  opere  plus  facilement, 
vfant  neantmoins  toufiours  de  la  dole  prece- 

^  la  maniere  de  preparer  le  fel  des  herbes. 

r  fEllebore  noir. 

herbes  &racinesde*<  Chardonbenift. 

C  Imperiale. 

!  Perfil. 
Angelique. 
Racines  de  <  Centauree. 

Pimpinelle. 
Tormentillc. 
Chelidoine. 

herbes  &  fieuts  Ac  Cicotcf. 

^Hypericon. 
f  Aron. 

herbes  i  Verbafcon. 

j  Vincetoxicon. 
y^Pentaphylon. 
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!l  f  aut  efgalcment  cn  mcttre  autant  de s  vrics 
que  dcs  autrcs  fans outrepalfer  le  poids. 

Que  toutes  ces  herbes  ,  racincs  &  fleurs, 
foycnc  fecheesi  l’orubre  ,  fans  fcntir  aucunc- 
ment  ic  Soleil:  eflantfeches  illesfautdefcou- 
per,  & mcttre  dans vn petit tonneaujcsarrou- 
fan  t  auec  decodionfai&ed’houblon  ( ou  hou- 
belon  felon  aucuns)  &  deleuain:  quoy  il 
lesfautmettreau poiflc,  en lieubicn chaud,  a 
fin  qu’elies  s'enflent,  les  laifiantUl’efpaccde 
trois  fepmaines  ,  fans  oublicr  de  les  remuer 
pour  lc  moms  vne  fois  le  iour.  Apresilfaut 
diftiller  cefte  compofition  auec  la  cornuc  de 
cuiure ,  laquellc  aye  vn  refrigere  d’efpritjcom- 
mequandonfaitleaudevie,  les  efpritseftant 
fortis,  il  les faut  rectifier  mediocremcnt,&  re¬ 
quire  cn  cendre  la  made  mortc  ou  feces  qui 
font demeureesau fonds,  dcfquelles tu tireras 
le  fel ;  auec  lequel  ( apres  qu’il  fera  fee )  mefle- 
ras  l’efprit  propre,^  fin  que  das  quelquesiours 
il  tirefon  effence  au  Bain  Maria::  retire  ceft 
«fprir,  &  y  enremetsd’autrenouueauj  reite- 
rc  celaiufques^  ce  qu'iln’enfoneplus.  Apresr 
mcfl&ces  extractions ,  &  les  lailfe  dans  le  Bain 
Maria:  l’elpace  de  trois  ou  quatre  ioufs ,  que  fi 
les  feces  ou  excrements  defeendent  au  fonds* 
tu  lespourrasfacilement  feparer  auec  vn  cor¬ 
net  de  papier  faiCt  en  fa$on  d’entonnoir  ,  on 
bien  auec  vn  entonnoir  de  verre  :  cela  faid  di- 
ftilleces  extractions  aubain  boiiilla t ,  caralors 
le  fel  montera  enfemble  auec  l'cfprit ,  que  fi 
par  hazard  il  y  reftoit  encor  quelquechofe,  il 
faudroit  y  remettted’auamagedefdites  extrss- 
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Elions, leur  permettant  la  digeftion  dans le bam  j 
l’efpace  dc  quclques  iours,  cornraetuas  fa:£t  i 
cy-deflus  :  quant  ^  cefte  fecondc  diftillarion, 
«lle  nefedoit  faire  au  bain  comm  c  l’autrcjains 
(ayantefteen  digeftion  comnoe  fay  dii)  lafaue 
faire  au  fable,  ^  fin  que  tout  forte mieux ,prens 
aprestouteequi  fera  forty ,  &  leiettc  fur  aflez 
bonne  quantite  de  fon  phlegme,  &  lc  laiffe  en 
quelque  lieu  bienfrais  ,  parcc  que  lefeldef- 
cendraau  fonds  par  le  meyen  de  la  froideur. 
Tu  pourras  recirer  ce  fel  fubtilement  diftillc 
( lequel  eft  demeure  au  fonds  de  ton  extraitt) 
par  inclination,  conferue  neantmoinscet  efpik 
que  tu  ofteras  du  ifel ,  jk  fin  de  t’en  pouuoir  fer- 
uirpour  la  feconde  extraction:  le  demeurant 
du  fonds  fe  peut  adoucir  eftantfcchC  au  poiflea 
&  alors  reftera  ce  fel  des  her  bes :  les  vertus  du* 
quel  font  prefque  innombrables  enlamedeci- 
ne,rvfagc&dofe duquel  (felon Theophrafte) 
eft  tel. 

Prens  vne  partie du purgatif  fpecifique,vnc 
autre  partie  de  Telfence  de  faffran  Oiientalti- 
reeauec  I’efprit  devin,  de  laqaelle  I’efprit  de 
vin  ne  foitfepare ,  mets  cela  enfemble ,  &  le  re- 
muc  &  circule  durant  l’efpace  de  troisfemai- 
nes,  &  le  garde  pour  ton  vfage.  On  le  pourroit 
biqn  donner  fans  I’eftence ,  raais  il  ne  feroit  pas 
fi  excellent  comme  auec  icelle  ,  d’autant  que 
1’elfence  conforte  grandement  le  coeur. 

Sf s  forces,  U  manure  de  le  dormer, &  U  dofe. 

Oil  le  peut  donner  fans  craintepour  toutes 
les  maladies  qui  ont  befoin  d'euacuation. 

Pour  toutes  les  putrefactions  &  humidity 
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fuperflues  de  quel  coft£  qu'elles  precedent.  ' 
On  lc  peat  donner  auec  levin  d’Abfynthc, 
auec  la  maluoific,auec  le  bouillon,  &  fue  de 
roles,  pourucu  que  ce  foie  ^  ieun. 

aux  gens  vieux  depuis  vingt  iufqucs  acin- 
quante ans on en donrte quatre grains,  depuis 
dix  ans  iufquesik  vingt  on  n*«n  donne  que  trois, 
de  dix  ans  en  bas  deux  grains  :  ayant  receula 
prinfcjilfefaut  tenir chaudement  dans  le  1j& 
vne  heure  durant  fans  dormir ,  ce  temps  expire 
il  fera  permis  au  m alade  de  fe  leucr  s*il  veut ,  dc 
fe  promencr  ou  demeurcr  aflis  felon  fa fantafie 
&  commodite.il  pourroit  airiucr  que  ce  medi¬ 
cament  ne  feroit  pas  fon  operation  dans  deux 
heures  :  ce cjueftant il faut  re'itercr  la  dofe mef- 
me  qua  efte donn^e au prealable ,  ayant  pans 
cede  feconde  dofe  ,le  maladc  ne  doit  manger 
que  trois  heures  apres,  il  fe  doit  auffi  contregar- 
dertoutle  iour  del’air.  Ortoyqui  donnestel 
.medicament,  net«d6ne  aucunement  peine  en 
quelle  fa^on  qu’ilopere  :  car  tantoftil  faidfon 
effedpar  vomiffemens,  tantoft  parfelles  ,par 
fueurs,&  vrines  rmaisfais  en  forte  que  tondid 
maladeferepofelciour  fuiuant,&  au  troifief- 
me  iour  augmente  la  dofe  de  la  moitie  ,  par 
cxemplefituenas  donne  trois  grains  a  la  pre¬ 
miere  fois,  donne  en  fix  ^  la  feconde,  &  ainfi 
eonfecutiuement  iufques^  la  troifiefme  fois, 
obferuant  le  mefme  regime  que  deflus,  &  don- 
nant  toufiours  vniourde  repos  entre-deux;fi 
toutesfois  la  neeeflite  le  requeroit  ,il  en  fau- 
droit  doner  iufques  a  fix  prinfes,  obferuat  tou£» 
ioursle  mefme  repos  dumalade  que  fay  die. 


P  Ld  fioyale  Chyme 

Quelqusvnme  pourroit  demanderen  quel* 
lefa^onl’on  cognoiftra  eftrealfez. 

A  quay  ie  refpons  en  vn  mot ,  quc  c’eft  aflez 
dcflors  que  I’on  voic  quc  le  mec^cament  purge 
Us  impuretcz  du  corps, car lors le  maladele 
fent  courir  pai  tous  fcs  membt es  de$a  &  dc  lk* 
principalcmentau  centre  d'ou’la maladie  pro- 
uientjmcfrnesquedeflors  qu’ilnctreuueplus 
desimpuretez  dans  le*  corps, il  ne  rendaucune 
douleur,&  nc  purge  point ;  parccqueiamaisil  j 
n'attaquc  Thumeur  radical,  cornme  font  Us  att° 
ties  cathartiques. 

hinretiyue. 

DPautan  t  que  les  impuretcz  de  routes  les ms» 
ladies,  ne  fe  veulcnt  pas  vuider  par  le  ventre ,  it 
fautvfer  de  diuretique  Sc  diaphoretique, 

I  Sddeficcin. 

let’enfeigncraylafason  de  prepares:  UfsivK 
pcu  apres  la  dcfciiption  de  Thuile. 

iddofeCrv/dgc. 

Pour  1’ordinaircla  dofe  &c  Mage  eft  dc  qu&» 
trek  dix  grains,  proportionnement,  felon  les 
forces  &  le  temperament  du  patient. 

Au  refte  il  defehafle  auec  vn  grand  content®" 
ment  1’vrinc  retenue. 

i.  Les  efprits  Audit Jel, 

Prensfelnaturel  de  Cracouie  ,oufeldemer 
kitn  deiTeiche ,  ou  calcine  fi  tuveux,  enuiron 

quatr^ 


de  Croliius.  ' 

i  quatre  liurcs,iettcsy  deffus  eau  de  pluyc,&: 
puisfais  pafte  de  ccla  auec  deux  liures  dargilU 
blanche  &  recemc  palTee  par  le  tamisdc  foye- 
ou  pour  le  mieux ,  prens  la  raatrice  de  la  tcire 
figillee  ( cede  matrice  n’cft  autre  chofe  que  la 
terrequi  entoure  la  figillee )  &  tuaurasparcc 
moyenvnc  liqueur  plus  efficace  pour  Tyfaec 
de  medecine ,  prens  apres  la  malfe  que  tu  auras 
faidledesfufdites  chofes,&en  faisdcs  petite* 
boules  rondes  ,  ou  longuettes  ,  defquels  tu 
remplirasa  demy  vne  retorte  bien  luttee,les 
ayant  auparauant  bien  faidt  fecher  en’  vn 
four,^  cefte  retorte  Joindts  vn  recipient  alTez 
ample,  obferuant  toufiours  les  degiez  dufeu 
iufquesace  que  le  phlegm  e  foit  tout  for  ty  :  fur 
la  fin  pouffe  bien  auec  lc  feu  violent ,  contiw 
nuant iufqucs  a  tant  que  les  efpritsde  couleuc 
blanche  foyent  dehors ;  la  diftillation  fe  faidl 
€n  mefme  facon  que  celle  de  l’eau  forte. 

'L’vfdgecrLdofe. 

Deux  ou  trois  gouttes  de  eefte  eau, dans  eau 
dc  chardon  benift  ou  de  parietaire  sot  capable® 
de  doner  U’inftat  hbre  fortie  \  l’vrine  retenue' 
ce  n’eft  pas  celte  eau  feule  laqueUe  eft  doiiec 
d’vne  telle  vertu,  car  l’eau  devic  redlifiee  Sc 
ieparee  de  fcnphlcgme  a  les  raefmes  venus. 

Obferuations pent  I’etyrit  ou  built  de ftl. 

Ceft  vne  merueille  que  ceft  efpritavnc 
finguliere  antipathic ,  &  contrariete  auec  le  C4 
eommun. 


Dd 
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Premierement ,  it  raifon  delafoif,  carc’cft 
afleurequelefel  excite  lafoif,  &  aucontraire 
l*c£pric  de  fcl  la  defchaffe  ,  comm.e  appcrt  aux ' 

hydropiques,  aufquelsil  eft  ordonne. 

Secondement,  it  raifon  de  la  putrefadion* 
car  le  fel  commun  preferue  toutes  chofes  de 
putrefadion  i  caufc  de  fa  vertu  mordicantej 
mais  ceft  efprit  confomme  dans  vn  iour,  a  caufe 
dc  la  force  de  fa  corrofion  &  fans  douleur  ,  & 
de  faid  ll  confomraera  tout  ce  quieftfubied^ 
pourritureaux  playes,  ou  autres  aftedionsdu 
corps  humain. 

Tiercement,  it  raifon  du  gouft,  carle  gouft 
du  felcommun  eft  acre&  mordicant ,  ce  que 
nefe  treuuei  ceft  efprit,  car  (afaueur  eftyM'* 
Kv^iKfov  ,  &c  fon  odeur  femblable  ^  cells  dcs 
pommesfauuages. 

Venfmwnt  lei  forces  Cr  verm  de  cejl  hhfle }  felon 
1‘ opinion  de  Paracelje. 

LEfelfimple  (coramc  tout  lemondefsait) 
eft  le  condiment  de  tous  les  condimens, 
c’eft  i  dire ,  le  plus  excellent  de  tous  les  autres, 
car  par  fon  moyen  toutes  chofes  fades  &  infi- 
pidesfontrendues  fermes, bonnes,  fauonreu- 
fes ,  &  propres  pour  la  nourricure  (du  corps  hu¬ 
main  ,  Sc  de  mefrae  que  le  fel  n’eft  aucunement 
fubied  it  putrefadion,  aufli  ne  petmet-il  que 
la  putrefadion  sempare  iamais  de  la  pajrtie  ou 
il  eft ,  d’ailleurs  que  le  fci  eft  tcllcmcnt  -  falu tai- 
re  pour  le  corps,  qu’il  eft  prefque  impoffiblc  dc 
yiure  fans  iccluy  :  eftanc  exhtb£  au  corps  hu* 
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rnain  s  il  eonfome  ce  qui  s’y  treuue  trop  hu« 
rnide ,  &  adftraindt  la  fubltance  folide  ,  d*ou 
arriue  qu'il  erapefche  la  putrefa&ion  detous 
les  corps  :  que  fi  ces  vcrtus  fi  efficaces  Tone 
treuucesau  fel  crud  ,combienplus  admirablcs 
doiuent-  elles  eftre  a  Ton  cfprit  prepare  ? 

Ie  ne  doute  point  que  Paracelfe  ne  les  cct- 
gneuft  fort  bien,  car  en  quelle  forte  demala- 
die  que  cefut,ilen  doanoitlibrement,meimes 
il  en  faifoic  vferi  fes  amis :  f^auoir  trois  gout-, 
tes  chafquemois,  daman  t,  difoitil  ,quil  rc- 
nouuellele  fang&  le corps, principalcment  Ci 
onmefle  quelquc-s  fueilles  d’orveu  que  Ie  fel 
cftle  preferuatif  de  toutes  chofes:  d’ailleursil 
mefloit  I'efprit  de  fel  auec Phui  le.de vitriol,  der 
quoy  ilreceuoitvn  grand  honneur  &  conten- 
tement  en  bcaucoup  de  maladies,  principale- 
ment  pour  l'hydropilie,  lors  qu*il  Ic  mefloit 
auec  eau,  oufel  d’abfynthe. 

Ceftefpritprins  auec  Ie  vin ,  ^uri.fie  tner- 
neilleufementbienle  fang,&  guent  de  la  tepre, 
&autres  maladies. 

Qj£antaux  hydropiques  il  leur  en  faut  don- 
Jier  tous  les  iours  quclques  gouttes  dans  eau 
d’abfynthc  ,  iufqucsa  entiere  expulfion  d’hy- 
dropifie. 

pour  donner  foulagement  aux  douleurs  de 
la  tefle  ,  il  le  faut  donner  dans  eau  de  lauende, 
marjolaine,ou  faulge. 

Pour  les  douleurs  de  coeur,il  fe  donne  aueo 
eaux  cordiales  froides,  comme  fontles  eaux  de 
violettes ,  rofes , borage  &  mcliife. 

Pour  l'eftomach,  le  faut  donner  auec  eau 
Dd  ij 
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dementbe  ,  meftnes  ll  a  la  vertu  deredonner 
I’appetit  perdu. 

Pour  les  douleurs  de  foye  aucc  eau  de  cicho- 
ree,delai£tufe,  ou  chardonbenift. 

Paur  les  aff  c&ions  de  ratte  auec  d’endiue,  ou 

^Pou^ce  queft  de  lapefte,  ille  faut  donner 
auec  eau  cordiale  appropriee,outrequ’il  en  faut 
oindre  la  pard«  iiife&6e,car  il  a  la  force  de  faire 
refoudre  l'apofteme  ,  &  chaffer  le  venin  fans 
danger  :  pour  la  refolutiond’apofteme  le  faut 
mellerauec  quclqu’amre  emonctoirc. 

Si  on  en  donne  quatre  gouttes  dans  demy 
once  d’ele&uaire  de  geneure  [attendantapres 
la  fueur,  comme  fingulierement  le  recommart- 
de  Theophrafte]  il  fiift  quafi  des  miracles  con- 
tre  la  pefte  &  autres  venins ,  d’autant  qu'il con- 
forte  le  c&bti  merueilles,  &  purifie  le  fang  par 
mefmemoyen. 

Si  on  fen  donne  auec  du  vinaigre ,  il  chaile  la 

fueur  Angliquc  ou  Angloife. 

Il  purge  les  reins ,  la  veffie ,  rompt  le  calcul, 
ou  pierre,  ton  vfage  iubain  eft  admirable. 

Vne  ou  deux  gouttes  dansl’eau  d’Artemife, 
chaffe  &  Vue  tousles  vers  des  petits  enfas  quel¬ 
le  quantite  qu’il  y  en  aye. 

Paracelfe  auoit  coiiftume  d’ oindre  lelieuat- 
fe6t£  des  hernieux  ou  r6pus,  auec  cefte  liqueur, 
y  adiouftant  apres  le  bain  propre  a  rhernie.  Il 
eft  fort  vtile  den  faire  prendre  quelques  gout- 
tes  par  labouche  aufdits  maladeS  ,  ft  on  ve&E 
qu'ils  foient  toft  gueris. 

C’cft  vn  uiedicafnent  quioperei  linftant 
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pour  la  coliquc,  pourueu  que  Ton  cn  donne 
quatre  ou  cinq  gouttes  dans  du  yin  tiede  S>C 
fort. 

Quatre  gouttes  dans  eau  dc  vicchaflent  les 
fieures,  quoy  qu’elles  fuflent  quotidiennes  Sc 
inueterees. 

Pour  l’i&erie  il  en  faut  vfer  cnuiron  trois  fep- 
maines,&  en  prendre  trois  ou  quatre  gouttes 
chafque  iour  fans  faillir. 

Il  eft  admirable  contrc  les  paffionsiliaques* 
contrela  difenterie,  paralyse  ,  apoplexie,  & 
podagre donne  dans  des  eaux  appropriees. 

C’eft  en  fin  vne  merueille  de  voir  comment 
il  guerit  les  vlceres  internes. 

Ltdoje. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dofe  [  d  autant  que  ie  nc 
l’ay  par  tous  les  points  marquee  ]  le  la  mets  icy: 
on  peut  librement  en  predre  de  quatre  iulques 
^  fept  gouttes  dans  vne  cueillerce  de  maluoifie, 
ou  eaudecanelle,  ou  en  fin  dans  quelqu’autrc 
eaupropre. 

S~on  v/age  pour  ce  qui  ejl  de  i'exierkm. 

Ceft  cfprit  ou  huile  de  fel  mefidaueceaux 
appropriees  fert  grandement  auxpodagres  & 
goutteux ,  eftant  la  partie  dolence  oindle  chau- 
dement  auec  iceluy. 

Il  penettre  toutes  les  veines  ,  la  ch-ir, 
les  os,  &  donne  entiere  guerifon  de  tous  vl- 
cacs. 
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Lors  queles  membres  font  racourcis  ou  dcf- 
placez ,  foie  que cela  foit  arriue  parapoftemes, 
on  autrement  >  il  n’en  faut  que  frotter  la  panic, 
fnefle  auec  onguents  propres. 

Il  guerit  en  bref  cous  les  vlceres  malins  &£ 
prefque  incurables  par  autre  voye,puats,  com- 
mcfiftules, chancres ,loups  ,&  de  femblable 
malignite  ,  pourueu  que  l’on  continue  1  on-' 
&ion. 

i js  efprits  du  fel  nitre. 

Les  efprits  du  fel  nitre  fe  tirent  prefque  dc 
Samefme  fa^Sn,  &aueemefme  regime  de’  feu, 
exccpte  qu’ils  fortent  aueclafumee  rouge. 

Toucesfoisil  faut  icy  nocer  qu’si  vne  partie 
du  fel  nitre  purifie,on  a  couftume  dy  meftec 
trois parties  d’Argille figuline  blanche, conimc 
fay  die  cy-deifus,  afin  que  Ton  puilfe  fare les 
boulles  rondes  ou  longuettes,  defquellcs  faut 
vfer  apres  la  ficCation. 

t'vjdgc  Id  dofe  des  efprits  du  Jel  nitre. 

Ges  efprits  font  tres-bons  pour  la  colique 
(qu’onne  s’en  eftonne  pas,  d'autant  qu’il  y  a: 
biendes  Medecins  qui  donnentle  fel  nitre  tout 
ecud pourladitemaladie)  car  p&rla  violence  de 
ce  fel  ,1a  malignite  &C  efferucfcence  du  fel  du 
inicrocofmceftexpulfee  &  totalement  chaffee, 
11  eft  encor  bon  pour  les  plurefies. 

Il  eft  merueilleux  pourlaprunelle. 

life  doit  raefler  auec  auuntd’efpritde  vin* 
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puis  decefte mix  i6  d  en  fautdonner  deuxfcru- 
pules,  ou  vne  diachtr.c  entiere  dans  vn  plein 
vene  d’eau  de  fontaine  tiede. 

Si  on  s’en  vent  ieruir  pour  la  colique ,  on  en 
doitfaire  fridlicm  furle  nombril  auec  hmle  de 
noix,y  ayant  mefle  vn  peu  de  ciuette,  car  il  n’ar- 
refte pas  tant  feulement  les  douleursinfuppor- 
tables  qu’excite  ce  mal *,  mais  qui  plus  eft,  il  dif- 
fi  pe  &refout  les  humeurs  cruds,nitreux,&ceur 
qui  reflemblent  au  verrc  brise  dans  le  ventre, 
defquels  [  s’ll  ne  font  empefthez  d’aller  aux 
parties nerueufes,  &  articles,  ce  qui  n’arriue 
guercs  fouuent ,  a  caufe  qu’ils  ont  vne  certaine 
fympathiemixteaueccesmernbres]  il  s  cn  cn- 
fuitvne  totale  impuiftance  &  paralyfie  defdits 
articles  auec  relaxation ,  &  relolution  d’iceux. 

Sur  la  fin  de  la  cure,  l’vfage  d’Enulacampana 
expulfe  &  chaffe  merueilleufementlefelrefo- 
lu:  outre  quc  les  forces  &  vertus  occultes  du 
nitre  ,  ont  efte  en  grande  eftimc  6c  reputation 
chezlcsanciens  Medecins. 

Didfharetique. 

Pourlapefte.&maladie  Ongarique,la  fueur 
eftvne  vniuerfelle  cuacaation  de  tout  le  venin 
ducorps;iene  dis  pas  feulement  du  fang  Sc 
du  corps  :  mais  encore  des  habits,  ou  parties 
adherantes  &  contingentcs  au  corps-,  car  lc  ve- 
nin  que  le  froid  auoit  renuoye  au  coeur  ,  eft 
expulse  par  le  benefice  de  cefte  fueur.  Car 
comme  nous  attirons  le  venin  des  vents  par 
i’attraftion  des  efprits  de  mefme  £1900  aufli  il 
D  d  iiij 
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eft  expulse  &externiine  de tousles  membres 
par  la  fueur:  car  il  n’yaaucune  partie  du  corps  \ 
tant  petite  foit  die,  qui  foie  exempte  du  vent,  \ 
raifondequoy  toutes  peuuentfuer,  &  par  ainft 
la  fueur  eft  vne  vniuerfelle  euacuation ;  ce  n’eft 
pas  done  fans  raifonque  nous  conciuons  que 
par  la  fueur  la  plus  grande  partie  dcs  maladies 
fontgueries. 

Antimoine  cUaphorctijne. 

PR.ens  vne  liurede  Mercure  fublime  par  le 
vitriol  Sc  fel,adiouftes-  y  trois  liures  d’Anti- 
moine  d  Hongrie,  lefquelles  broycras'&  me^- 
leras  auec  le  Mercure  fufdic.  TJuis  lesmettras 
dans  vne  retorce  bien  luttee,  auec  fon  recipient 
clos  Sc  bien  bouche :  tu  feras  ta  diftillacion  au 
fable, obferuant  touftours  le  regime  des  degrez 
du  feu,affin  que  les  gouttes  ne  fe  congelent 
aucol  de  la  cornue  ou  retorte ,  car  alors  elles 
boucheroyent  le  paftage ,  d’autant  qu’elles  font 
femblables  au  beurre  ;  fi  toft  que  tu  te  prendras 
garde  ^ cefte  congelation  ,  ilfaut  prendre  vn 
charbon  allume  auec  des  pincettes,  &  le  met¬ 
tle  tout  concrele  col  de  la  cornue , ail  droi(5t  de 
ladite  congelation ,  Sc  &  Tinftant  ll  fondracela. 

Sc  donneralibre  paftage  aurefiduqui  viendra 
apres.  t 

Cefte  liqueur  doit  eftre  reeftifiee  vne  foi$ 
du  moins  ;  I’ayant  re&ifiee  Sc  fondue  par  la 
chaleur ,  verfe  la  dans  vn  verre  aftez  capable, 
ayantlecoi  aftez longcomme  vn  matras,&y 
adioufte  d  eau  regale  [  quel<|ues  vns  ayment 
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mieuxn'y  Vncttre  quc  fefprit  dufel  nitre.  [Ii 
faut  prendre  garde  en  le  vcrfant>car  cela  fe 
doit  faire  fort  bellcment,  &  goutte  \  goutce 
pour  euiter  la  trop  grande  ebullition  qui  fe 
faitft :  alors  quc  tu  verras  toute  la  matiece  eftrc 
di(Toure,il  faut  que  tu  y  adiouftes  d’or  dif- 
fout  en  eau  regale, par  exemple  fur  demy  li¬ 
me  d’huileil  y  faut  demy  once  d’or  ,  puismef- 
lerle  tout  enfemble,&  par  ce  moysn  demeu- 
reront  claires,  d’vne  couleur  tres- rouge  &  vi- 
ue.  Que  fi  tu  procedes  autremdt,  elles  demeu- 
reront  troubles,  &  for  ne  fe  pourra  iamais biera 
incorporer  ,  fi  bien  que  tu  verras  toufiours  des 
bluettes  d’or,  lefquellcseftincelleront  parmy. 
Cefte  foliation  clairc  doit  eftrc  mife  dans  vn 
alembic  bien  lette  ,  principalernent  deftus  la 
jointure  du  chapiteau :  n’oublie  pas  audi  de  Gut¬ 
ter  la  ioin&ure  du  recipient  £  falembic ,  &c  fou- 
iiiens  toydc  garder  les  degrez  du  feu  ;com- 
mece done ^tirer  ton  phlegraefans  tennuyer, 
car  [’operation  ne  s’acheue  que  dans  deux 
iours.  Sur  la  fin  fottifie  ton  feu  ,  iufques  a  ce 
qucle  fondsde  la  courle  foit  rouge,  il  fe  fait 
des  petitesfubiimationsen  quelques  endroits, 
lefquelles  tu  pourras  tirer,  ayant  rompu  ton 
verre.  Quant  au  refte  qui  eft  au  fonds  de 
couleur  jaunaftresadherantaux  coftezdu  ver¬ 
re  ,  femblable  a  la  terre  tres  feiche,&  de  nul- 
lefaueur  fans  corrofion  [  ce  que  tu  cognoi- 
ftras  a  la  langue  ,  car  il  s’y  rendra  adherant 
fans  que  tu  ie  fentes  ny  acre  ,  ny  corrofif] 
fera  fort  dirainue,  car  d’vne  liure  d’huile  tu 
if  auras  que  demy  liure  de  cefte  terre  apres  fex- 
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ficcation ,  Iaquelle  appelleras  chaux  fixe ,  cede 
<;haux  fixe  n’a  pas  befoin  d’edulcoration  fi  tu 
veux,  feulement  ilia  faut  bruflerdansvn  petit 
crcufet,  chofemerueilleufe  qu’elle  endure  l’e* 
xamendu  feu  la  dedans,  fansauoir  aueune  cor- 
rofion  quece  foit. 

En  vfagedemedecine,  c’efi:  vn  fpagyrique 
tres- excellet  &  de  grande  vertu  ,meritanc  u  ut 
feul  d’eftre  appelle  de  ce beau nom mhvyjiwf, 
c’eft  £  dire,  de  grande  vtilitc. 

AmyLedleur,  ie  tefais  prefent  deboncceur 
dere  fccret  ,  lequel  m’a  coufte  pour  le  moms 
deux  cents  florins. 

tes  verttu  tT  vfdge  de  a  fie  chaux. 


Cc  fecretefl:  admirable  pour vne infinitude 
maladies  :  fes  plus  principaux  effe&sfe  rcco- 
gnoiflent  aux  vrincs&  fueurs  ,  d’autant  qu  ll 
ne  purge  pas  les  parties  inferieures,  il  conforte 
grandcraent  la  nature  a  caufe  de  for  qu’il  y  a  de¬ 
dans. 

ll  Ei<51:  desmerueilles  pour  la  verole. 

Pour  lapefte. 

Pour  la  goutte,  ou  podagre. 

Pour  I’hydropifie. 

Pour  les  fieures. 

Pour  Tobftrudlion  &  douleur  de ratte,& 
pour  lecalcul. 


L d  dofe  de  Udlte  ehdux. 


AYantparlede  fesvertus  ,dlfaut  quenous 
donmons  refoiution  de  la  dofe  ,  a  fin  da 
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(Eotitenccr  les  amateurs  de  lcur  fant  £,&  curicux 
dcl'honneur. 

Ladofedonceftdetrois^  hui£b  grains  en 
caux  conuenables  :  voila  tout  ee  que  le  t’cn  dis 
pour  le  prefent ,  dequoy  tu  te  pourras  cotenter, 
t afleurant  que  tu  n’en  f^aurois  trcuuer  vn  plus 
afTeure  ny  meilleur. 

L’fj Ifritde  tartre. 

PRens  fixliures  detartre  debonvin  blanc, 
tu  le  recognoiftras  ,car  il  blachit  cn  le  rora- 
pant,lauc-le  auec  caude  pluyeticde,  lufques 
sice  que  tu  verras  qiwlnyaura  plus  apparen- 
ce  de  poufliece,  enfin  arroufe  tondidfc  tartre 
auec  du  vin  chaud  ,&  le  feche  au  Soleihou 
dans  vne  poifle ,  pour  le  pouuoir  mieux  rcduire 
cn  poudre  parapresjque  fi  tu  l’auois  mis  au- 
paraudt  en  poudre,  moiiille  le  auec  eau  cle  pluie 
tiede,ilfaudra  cuireaucc  d’amrecau  depluye 
le  refidu  qui  eft  demeure  au  fonds  Tans  cftre 
diftout  ,  lequel  fe  diilbudra  par  le  moyen  dc 
eeftecuitte:  quoy  fii£t,fais  lxuaporer  parlc 
benefice  du  filcre  ,&metsce  qui  refteia  en  vn 
lieu  frais  ,  a  fin  que  ledit  tartre  fe  rnette  cn 
pierre, lequel  feraalors  tartre  purifie  de  Toy- 
mefme  (  Cathartique  fort  propre  eftant  prins 
auec  ius  de  chair)  pour  lequel  diftiller,  mets  le 
dans  vne  recorte  bien  luttee  a  feu  onuert ,  tou- 
tesfoisilfefaut  prendre  grande  que  la  comon- 
<ftionde  la  recorte  auec  fon  recipient( lequel 
doiceftrebienamplc)  foit  auflibien  luttee,  de 
peur  que  les  efprits  de  cefte  eau  tres-fubtile 
ac  s’cxhalentjcar  elle  demeuieroit  fansaucunf 
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vertu,  to  pourras  neantmoins  obferuerlesde- 
grezdufeu  ,  commer^ant  lentement,  &puis 
le  renfor^ant  peu  a  peu  lufques  ^  ce  que  tous  les 
cfprits  feront  fortis.  Le  recipient  fe  remplira 
de  fumce ,  de  quoy  il  ne  tc  faut  pas  eftonner,  ny 
moins  arrefter ,  ains  il  faut  que  tu  pourfuiues  t6 
feuiufques  a  ce  qu’il  redeifienne  clair  &  ttanf- 
parent  ,  &  prens  garde  auffi  qucle  feunefoit 
trop  vehement  ii  caufc  de  la  grande  penetration 
de  cesefprits. 

Premierement,  l’eaufortapres  l’huilequi 
eft  grandement  puant ,  tales  pourras  feparer 
auec  l’entonnoir  dc  verre  ,  l’eau  ou  efprit  fe 
corrige  &  redhfie  au couloir,  le laiflantau fa¬ 
ble  froid  l’efpacedehuirft  iours>  quantal'hui- 
le,  ilfedoit  corriger  auec  le  vinaigre  diftilleen 
la  retorte  %  gros  feu  ,  il  fort  auec  le  vinaigre 
tantoft  rouge,  tantoft  citrin,  &  par  ce  moyen  le 
vinaigre  prend  &  attire  la  mauuaife  fenteur  & 
odeur ,  &  Thuiie  1’ayant  perdue ,  demeure  beau 
.  de  cotileur  d’or ;  quantal’efpnt  ou  eau  ,  doit 
eftrediftillee  aux  cendtes  chaudes,  puis  re<fti- 
liee  deux  ou  troisfois,  a  fin  qu'ellefoit  purifiee 
de  toute  mauuaifc  odeur  ,  neantmoins  c’eft 
auecbeaucoup  de  perte  de  fes forces  i  carce- 
la  ne  fe  peut  autrementfaire.  Tu  pourras  en- 
cor  fairs  perdre  cefte  puanteur  d'vnc  autre  fa^ 
§on  ,  ft^uoir,  tirant  le  feldes feces,  oumafle 
morte,  &puis  redlifiantceflf  efprit  par  le  bain, 
[car  en  cefte  facon,  tous  les  huiles  puans  per¬ 
cent  leur  mauuaife  fenteur  ]  ou  autrem ent  cir- 
cule  ceft  efprit  par  digeftion  auec  autantd'ef- 
prit  de  vin  :  &  en  cefte  fa§on  1’gdeur  fe  ren- 
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dn pIusagreablc,oubien  fi  tuvcuxtU  lepour- 
ras  rcCtifier  aucc  lc  geroftlc: 

Situ  defircs  faire  vne  autre  preuue,pr6s  quel- 
ques  goucces  d’huile  de  vitriol  digerees  aucc 
treis  ou  quatre  cueillcrees  d'efptit  de  vin:  apres 
les  mefle  auecrcfpritduTartre ,  &  parcemoic 
tu  luy  feras  perdre  fa  mauuaife  odcur.  Qucl- 
ques  vns  veulent  y  mefler  vn  peu  d’eau  rofe 
pour  1’amendement  &  correction  delapuan- 
teur  ,  quant  a  toy  ilt’cft  permisd’en  faire  £ita 
volonte. 


ob for  nations. 

Cede  puante  odeur  ne  fe  doit  pas  totalement 
ofter,hy  craitidre ,  car  elle  porte  en  Toy  la  figna- 
turedes  puanteurs  :  &  de  fai&elle  eftpropre 
contre  la  pefte ,  &  autres  maladies  venimeufes. 
Elle  dechafle  &  diflipe  auec  vn  grand  foulage- 
snent  les  puantes  fueurs  du corps humain. 

Jes  forces  cr  vfagt. 

Parmy  vne  infinite  de  fecrets  celuy-cy  eft  ad¬ 
mirable  pour  empefeher  routes  obftrudtions  & 
putrefadions  ,  &  mefmes  [fi  ellesfont  defia 
arriuees]  les  chafte  incontinent. 

Par  ce  mefme  fecret  les  paralytiques font 
grandemenc  foulagez,  fils  veulent  continuer 
d’en  prendre  trois  fois  chaqueiour  ,  d'autanc 
qu’il  penetre,  & renforce tout le  corps,  cequi 
eft  principalement  requis  en  cefte  maladie. 

On  voit  des  effects  prefque  incroyables  en 
Tbydropifie  ,  ft  on  leprend  aueceaudefoida- 
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nella,  &  hiebles;  on  le  peut  encor  prendre  aucc 
huile  de  vitriol,  car  tous  deux  enseble  chaflent 
Ieseaux  qui  font  entre  chair  &  coir,  &  lesfone 
fortir  auec  l’vrine  ppour  moyie  croy  fortbien 
quecefte  maladiele  peut  difficilement  guerir 
par  autre  voye  que  par  celle-cy. 

11  corrige  auffi  le  vice  de  la  retention  des 
mois. 

II  n’eft  pasmoins  propre  pour  l'erifipele, 
proportionne  auec  le  T  hcruque  j  fur  la  fin  de 
larnaladie on  endonne  vne  drachme  ,  il  faut 
ncatmoins  qu’aux  plus  robuftes la  faignee  pie- 
cede. 

ll  defehafle  r'i&erieoujaunifle,  &  toutcsleS 
maladies  prouenates  de  mefme  caufe  qu  icelle* 

C'eftvn  fingulier  remede  contrela  veroles 
©u  mal  de  Naples*  donneaueclc  Tuibithroi- 
neral  ,car  il  chafle  cotalement  le  mal  interne 
de  Ton  centre.  Pour  Texterieur  on  fait  tomber 
les  crouftes  des  vlceres  auec  huile  de  gayac,U$ 
©ignantfouuent  aueciceluy. 

Il  gueritdepuisle  piediufqnes  Matcfte  totl- 

teforte  de  rogne interne  &  externei 

Il  prouoque  a  fueur. 

Il  fait  des  effects  nompareils  pour  les  plea* 
refies  &  fquinancie. 

Il  arrefie  le  mal  de  tefte* 

11  foulage  lesfebricitans* 

ll  midge  les  conuulfions  auffi  bicn  que  les 
pointsaux  coftez. 

lay  veu  (auec  ce  baulme)  guerir  Madame 
Caiherine  Bappenheymic,par  M  ofieur  Dauid 
Sydet  ©crate ,  laquclle  par  lesdouleurs  de  coli- 
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que  cftoit  deuenufi  pcrclufe  de  tous  fes  tn£bress 
car  clle  ne  remuoic  ny  pieds,  ny  mains,  ny  tefte, 
n’ayant  que  la  languc  libre.  Quant  il’vfagedu 
baulcne,  il  s/en  feruoit  toufiours,frottat  d’iceluy 
ex  terieurement  les  parties  impuiflantes. 

La  dofe. 

Quant  Ma  dofe  pourchafque  foisduditbaut- 
me ,  clle  eft  d*vn  fcrupule  l  deux  ,adjouftant  les 
eaux  conuenables. 

Le  vray  foulphre  de  tartre , bien cauftiquc a 
efte  en  grande  eftime  parmy  les  anciens  Philo- 
fophes  &  MedecinSjil'fe  tire  par  lc  benefice  des 
efpnts  homogencs,  ou  par  foy-meftne. 

Ctnfortdtif. 


Ceconfortatifeft  interieurement  &naturel- 
Icment  corroborates  outre  que  ceft  vnbaul- 
me  qui  mondifie  &  clarifie  les  efprits  &  eiemes 
du  Microcofme.  ll  ne  faut  pas  neantmoins 
{  felon  Paracelfe  ]  prendre  garde  fi  la  maladic 
prouient  de  caule  froide  ou  chaude  „  mais  il 
faut  feulement  auoir  efgard  it  la  vertu  du  medi¬ 
cament. 

Et  par  ainfi  les  cures  lefquelles  s  acheuent 
par  fedation,  corroboration,  &  mitigation/ont 
plus  afteurees  &  excellentes  ,  comme  ayant 
plus  de  fympathie  aueclebaulme  naturel  :  & 
de  faift  ccs  cures  doiuent  eftre  conioin&es  au- 
tantqu’ileft  poflible  auec  les  premiers  indicei 
de  curation ,  e'eft  l  dire  auec  le  purgaiif ,  refo- 


Par  fe  biul- 
mc  nature], 
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lutif,  mondificatif ,  diuretique,diaphoretique, 

&c. 

En  ctfte  fa^on  la  nature  eonfortee  par  J)*- 
mwJinnv,  ouinfeniibletranfpiration,  acouftume 
de  ie  defcharger  par  hemorrhagie,  ou  de  Ton 
jpropre  mouuement,au  grand  contentement  8C 
ioulasdumaiade.. 

Set  des  per  les  Orientates . 

ON  a  recherche  fouuent  des  inuentions 
pour  difloudre  les  perlesOrietales,com- 
nne  par  l’efprit  de  vitriol,  par  l’efprit  de  gayac 
re&ifie ,  par  eau  de  langouftes  ou  fauterelles, 
&  pareau  deieunechefne;  toutesfois  lameil- 
leure  &  plus  afleuiee  eft  par  le  moyen  du  vin- 
aigrediftille. 

Apreslafolutionil  faut  retirerle  vinaigre,^ 
finde  rendre  le  (el  fee.  Sc  l’attra&ion  fe  peuc 
faire  par  lefiltre  ouautrement.  Or  pour  auoir 
ton  fel  fort  bon,  il  faut  procedcrenceftc  fa^on: 
aye  eau  de  pluye  diftillee,ou  rofee  deMay  cueil- 
lie  fur  le  froment  ,&  apres  filtree, defquelles 
tu  laueras  bien  ton  fel  ,  puis  Teuaporeras,  , 
continuant  cela  cinq  ou  fix  fois ,  auras  le-  fel  de 
perles,commetule  defircs,&  blanc  coramc 
neige. 

'Les forces  tr  vfage  du fel  des  per  les. 

Cefeldepcrles  eft  vn cordial  ttes- noble,  lc- 
quelva  prefque  du  pair  auec  l'or  potable, 
lleftfouuerain  pour  les  contra&ures,refo- 
Iutionsdeneifs,conuulfions  6c  phrenefies. 


Ac  QnUitts. 

11  conferue  le  corps  cn  fame*&remct  en  cftae 
celuy  qui  a  paty  quelquc  douleur. 

II  corrige  le  lai<5t  des femmes,  &  augmente  la 
femence  de  l’vn  &  de  I’autre  fexe. 

Il  fert  pour  U  confortation  du  cerueau  ,ay- 
de  a  la  memoire  ,  &  cferrobore  le  cceur  donnc 
auec  eaux  de  canelle  ,  borage  ,  buglofle  ,  on 
faulge. 

Il  guerit  l’apoplexie&  chaflele  vertigo  ,o  is 
tournement  de  tefte. 

Il  delTeiche  &  confomme  lesmauuaifeshu- 
meurs  qui  Tout  au  corps  , defquellesles  gout- 
tes,  douleurs  de  joindlures,  fieures,&autres 
maladies  one  couftumc  de.  prendre  leur  ori¬ 
gin  e. 

Il  trauaillc  prefque miraculeufement contrc 
les  vlceres ,  douleurs  de  poulmons,  feicherefle, 
pourriture  des  playes  ,&  extenuation  de  vieil- 
lefle. 

On  en  peut  librement  vfer  en  rhydrepifie, 
pour  la  confortation  des  precedents  gene- 
raux. 

Il  eft  tres- vtile  pour  le  calcul. 

Il renouuelle ,  augmente,  & confirme Thu- 
midc  radical ,  &  tafehe  d’empefeher  la  debilita¬ 
tion  dela  vieillefle. 

C’eft  vn  remede  afleure  contre  la  paralyse, 
en  vfant  deux  fois  la  fepmaine  dans  la  maluoifie 
le  poids  de  dix  grains  ^  chaque  fois. 

Il  appaife  les  douleurs  veneriques,fi  (duranc 
feizc  iours  confecutifs)  on  enprenddixgraips 
chafqueiour. 

C’eft  vn  firigulicr  remede  centre  Tepilepfie, 
Be 
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vfant  d’iceluy  lefoir  8c  matin  l’efpace  de  fixfe- 


maines. 

Ceft  vn  preferuatif  contre  la  goutte,  ft  on  en 
continue:  durant  dix  lours  ,  toutde  fuitte,lape- 
fanteur  de  dix  grains  ^  chafque  prinfe. 

II  fordfierhumeur  vital  cant  interne,  qu’ex- 
terne,  en  quel  qu'il  foie  desmembres  corpo- 
rels. 

II  eft  tres-bon  contre  les  friflons,  tremble- 
rnent  8c  battement  de  coeur ,  commc  aulfi  con? 
tre  la  folie  donne  auec  eau  de  canelle. 

II  eft  doiie  d’vnc  vertu  particuliere,  car  il  com 
forte  l’enfant  dans  le  ventre  de  la  mere. 


La  doji  du  fel  de  f>  cries* 

Outre  l’admiration decesyertus,ilfautfca- 
uoir  la  dole ,  d’autant  que  e’eft  comme  le  timon 
qui  gouuerne  le  nauire. 

La  dofe  done  dudit  fel  eft  pour  Tordinaire  de 
dix  a  douze*  qui nze  grains,  iufquesavnfcru- 
pule  entier  dans  des  eaux  conuenables.  Il  eft 
permis  a  qui  voudra  dele  donner  auec  la  rofee 
de  May  cueillie  fur  le  fromenc. 

Herbes  &  On  le  peut  encor  donner  en  eau  de  petite  ro- 
flears  letctns  pee  ou  fGfee  du  Soleil  ,  laquelle  diftilleefort 

en  la  dutill*-  .  r  ^  1  ,  r  ,  a 

tio  des  goat-  iaunc  comme  lattran  ;  ou  auec  leiuc  des  neurs 
tcsiiuncs.  du  Verbafcum»  deft  le  bouillon  queles  Apoti- 
caires  appellenc  tapjks  barbatu*  ,ilfauc  queces 
fleursfoxent  diftilleespar  lerofaire. 

Il  eft  icy  befoin  d’vne  remarque  ,  car  fi  les 
perles  ont  efte  refoutes  par  le  vinaigre  botin 
cliftille,  &  qu’ellesayent  elUadoucies  dans  yne 
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cauedurant  leur  temps  (  comme  fay  did  cy- 
deltas )  elles  fe  mettent  en  liqii6ur,laquelle  mi* 
fedans  eau  de  vie  l’elfpoifllflenc  comme  vray 
beurre,&enfaut  feulernent  mettre  quelques 
goutces, 

Selde  cor  ail. 

LEfel  de  corail  doit  eftre  purifiede  mefme 
facon  que  celuy  des  coquilles  qui  portent 
les  perles,  ou  que  les  yeux  d’efcrcuilte  &  autres 
pierres  croufteufes  &  efcailleufes.  Tousces  fcls 
fe  refoluent  aux  mois  de  luin  ,  Iui,llet ,  6c  Aouft 
dans  des  canes  fraifches  ,  fur  des  porphires  ou 
marbres,.oubien  tables  de  verre  >  car  alors  ils 
font  plus  frais  a  caufe  de  l’antiperiftafe  de  la  ca¬ 
ne  j  Seie  ne  penfe  pas  qu’on  y  puifle  arriuer  en 
autre  temps  qu’en  celuy  que  fay  did. 

PerfonUe  if  a  encore  peu  voir  la  vraye  &  ef- 
fentielle  teindure  du  corail  ;  car  celle  que 
plufieurs croyent  eftre  la  meilleure  &  vraye, 
laquelle  fe  faid  auec  finfofton  d’eau  de  miel, 
eftpluftoftla  teindure  du  miel  que  du  coraih 
llyabeaucoupdediiroluants,lefquels(s’ils  de- 
meurent  quelque  temps  en  digeftion  }  rou- 
gilfent  dcleur  propre  mouuement  ,  comme  il 
appert  de  fefprit  de  Terebenthine  fouuent 
redifte;&:  par  ce  moyen  ceux-laqui  le  ven- 
denttrompentceuxqui  ne  font  pasibien  adui- 
fezjd’autant  qu’ils  croyent  auoir  la  teindure 
delachofedilfoute  ,  &ifont  rien  que  le  dif- 
foluant.  L’efprit  mefmc  de  vin  verse  fur  lefcl 
de  corail, quoy  qu’en  digeftion  il  deuienne 
souge,  n  aquiert  pas  neantmoifls  la  vraye  rou- 
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geur.  II  y  en  a  qui  difl'oluenc  le  corail  dans  I’e« 

iprit  du  fel ,  m ettant  l’efprit  du  vin  bien  r c&ifie 

furlafolution,lcquelefpritils  difent  attirer  la 

Ceinturenageantpardefliis,&  qu’ilfe  pcut  par 

aprcs  remettre  par  reparation  au  bain  auec  l’en- 

tonnoir. 

L'vfage  &  les  forces  du  fel  de  corail. 

Comme  lescoraux  croiflent  merueilleufe- 
ment,ainfi  leursmyfteres,  fecrers,&efFe&sfont 
admirables  \  car  comme  (felon  Paracelfe)lcsco- 
raux  luifans  6c  entiers  font  tres-excellents  con- 
tre  la  phantafie,contre  lesphantofmes,fpe£l:res, 
melancholic, &  lycanthropiejde  mefme  leur  fel 
en  vfage  de  medecine  a  des  vertus  toutes  parti- 
culieres  &  admirables  en  fes  effects. 

I*  La  premiere  vertu  du  fel  de  corail,  c’eftque 
naturellement  il  mondific&renouuelle  le  fang, 
tellementqu’il  reftitue  la  vigueur  perdue  ,  & 
redonne  la  priftine  fame  au  corps  qu’il  aperdue 
par  corruption  de  fang,  &  e’eft  en  brief  que  les 

II.  effe£ts  lefontparoiftre. 

Il  arrefte  le  fang  mcnftruelintempere  des 
femmes,  pourueu  qu’onlc donneauec  eau  de 
plantain. 

III.  Il  arrefte  tout  flux  de  ventre  ,  comme  auffi 
tous  flux  de  fang,&  euacuadon  d’hemorroidcs. 
Et  pour  la  mondification&  reuouuellement  du 
fang,  il  doit  eftredonn^en  eau  de  fumeterre  ou 
decichoree. 

iy.  Ilarrefte  les  putrefa6li6s,renforce  lecceur,& 
les  efprits  vitaux,  Sc  les  deffend  contre le  venin. 
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II  conforte  &  corrobore  l’eftomac,  &  la  cha- 
leur  naturelle, 

II  ofte  toutes  les  obftru&ionsdes  principals 
|  parties,commedufoye,  poulmons,  reins,  & c. 

II  a  ceftevercu  particuliere  dedifloudre  le 
fang  qui  eft  congele  ou  coagule. 

II  faid  dcs  merueilles  en  la  fuffocation  de 
matrice  trop  vehementc ,  outre  plus  aux  fuper- 
fluitez  des  mois  ,  donne  auec  cau  d’artemife, 
melifte,  ou  pulegium. 

il  fert  pour  l’hydropifie ,  fpafme,paralyfie ,  & 
epilepfie,  continuant  d’en  prendre  en  eau  de 
canelle. 

Ilfaid  dcs  merueilles  contre  le  calcul  don¬ 
ne  en  cau  d’arrefte-bceuf. 

La  dofe  du Jcl  de  cor  ail. 

Ladofe  ordinaire  dufelde  corail  doiteftre 
de  fix  ikdix  grains,  pour  les  ieunes  gens  ;pour 
ceux  quifont  plus aagez  d’vn  fcrupule^  deux  fe¬ 
lon  le  lugement  du  fage  Medecin. 

ll  fe  peut  donner  dans  vn  oenf  mollet,  au  lieu 
&  place  dufel  com  rriun  qu’ony  met,  dans  du 
bouillon aufli,  dans  duvin bon  &  fort,dans  eau 
de  candle  ■>  outre  qu’on  en  peut  hbreruent  fairfe 
dcstablcttes. 

Sea  forces  &  fen  <vfige  ext  erne. 

Ilgueritles  vlceres  vieux  &  malins. 

Les  liqueurs  des  pierres  precieufes  ,  comme 

bis ,  Gremts ,  Hyacinths  ?  Tepafes , 

£c  iij 


yo  U  I{oyaU  chymie 

Jles  i  Crystal  cr '.c4iJlotur  fe prepdrent  en  cejie 
fa$on> 

POurauoircefte  liqueur  ,  il  faut  premiere- 
mcnt  bruflertrois  ou  quatre  fois  lefdites 
pierres  mifes  en  poudre  ;  labruileure  fe  fai Ct 
ainfi,prensfoulphre  vif,  metsle  dans  vn  creu- 
fet  auec  la  poudre  fufdite ;  6c  couure  ton  creu- 
fet  tout  incontinent.  Cefte  calcination  fe  fai6t 
au feu  de  la  roue;  fur  la  fin  couure  ton  creu- 
fetauec  descharbons,fibien  qtie  le  feu  y  foit 
detous  coftex,  car  par  cemoyen  le  foulphre  fe 
nettoye  &  purifie ;  les  feces  qui  font  au  fonds, 
doiuent  eftre  broyees  6c  meflees  auec  autant 
de  fel  nitre  purifie  ;  cela  faidfc  il  faut  calciner 
lefdites  feces  dans  vn  pot  couuert  au  feu  de  la 
roue ,  affin  qu’elles  fe  rendent  liquides  >le  fel 
defdites  feces  doit  eftre  laue  auec  eau  chaude 
^  caufe  de  fa  corrofion  ,  &  puis  incontinent 
adoucy;  quoy  fai£t  auras  en  main  du  menftiue 
Terebenthine,  lequel  verferas  dedans  ta  matie- 
re,  le  remuant  diligemment,  affin  qu  il  ne  s  en- 
durcifte  Sc  conuertifte  en  pierre  ;  8c  ,  par,  ce 
moyen  ton  faidfc  fe  refoudra  ton  contente- 
ment.  Quant  aumenflrue,  ilfedoit  tircr  apres 
par  falembic,  affin  den’auoir  point  de  difficul¬ 
ty  la  dulcification  du  fel  qui  refte  au  fonds, 
laquelle  fe  fai <5t  auec  eau  diftillee  ,  laquelle  il 
faut  apres  retirer  par  euaporation,  ou  par  le  fil- 
tre ;  reiterant  cela  deux  ou  trois  fois ,  auras  ton 

fel  ,  lequel  fe  refoudra  en  liqueur  ,  elf  ant  mis 

dans  vne  caue  humide,  fur  vn  marbre,  aux  mois 
fufdits.  Onpeutbrufterencor  vne  autre  fois 
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les  feces  qui  font  derneurees  aufonds  (ayant 
extrait  tout  ce  que  l’on  a  peu  par  le  moyen  du 
menftrue)  &  c’elt  de  lafacon  que  delfus,  y  met- 
;ant feulement  du nouueau  foulphre.  . 

Sfituoir  Ji  le  vinaigre  radical  ( Terehenthine , 
JeUn  Eujere)  eft  le  nten flrac  detoutes 
'les  pierres  dures. 

LA  COMPOSITION. 

PRens  par  cxemple  deux  ou  troisliures  de 
cerebenthine,  &  les  verfe  dans  deux  liures 
de  vihaigre  diftdle  j  ces  chofes  ainfi  rneflangees 
feront  diftillees felon lart, au fable,  obferuant 
les  degrez  du  feu,  iufquesrkcequele  vinaigre 
foit  forty  auec  Tefprit  de  terebenthine  j  algirs. 
que  tu  verras  qu’il  ne  fortira  que  bien  peu  d'ef- 
prit,  c’cft  figne  qu’il  faut  augmenterle  feu,  2k 
bn  que  l’huile  forte,  lequel  cognoiftras a caii. 
fe  de  fa  couleur  iaune.  Quant  ^  leau  qui  fort 
auec  L’huile  ,  e He  eft  rouge  &  tres-aigre ;  conti¬ 
nue  ta  diftillatidn  iufques  a  ce  que  l’huile 
commencera  defortir rouge, &  alors  cefleras.' 
Les  feparations  fe  feront  dans  l’entonnoir  de: 
v erre,  fouuiens-toy  aufti  de  fepairer  le  vinaigre, 
a  ca’ufe  qu’il  doit  eftre  re&ifie  auec  legingem- 
bre. 

Il  faut  auoir  quantite  de  vinaigre  diQplle ,  car 
en  raefrae  temps  on  peut  diftoudre  toutesles 
pierres  que  Paracelfe  attribue'Macurationdu 
calcul ,  lelquelles  y  font  de  grands  effets ,  com* 
mciious  dirons  cy*apres. 

£e  iiij 
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Hade  d#  candle, 

T*  ’Haile  de  candle  prepare  coin  me  il  faur^ 
JLjmerite  d’eftre  mis  au  rang  des  plus  admiral 
bles  confortatifs  Spagyriques. 

Et  quoy  que  chafque  Chymiquele  tiref«ci- 
lenient  ;  neantmoins  ie  veuxdonnerceftaduis 
particulier ,  c’eft  que  iamais  il  ne  faut  puluerifer 
les  aromatiques  pour  les  diftiller  (  comme  font 
quclques  vns  )  ains  les  faut  feulenicm  calfei;  oa 
mettre  en  liagots;car  par  ce  moyen  on  a  d’auans 
Cage  d'huilej chofe que  i’ay  bien experimente. 

s/£ Htre  moyen  pour  xuotr  tncor  d'xuxntxge 
d  hmle  a  lx  fat-on  ordinaire 

de  dijliller. 

AYantrompula  canelle  (  i’entens candle 
choifie  qu  autre  aromatique  que  ce  foit) 
mets  la  dans  laxetorte,  la  diftillantau bain  va- 
poreux,&  l’eau  fortira  enfemble  auec  l’huile. 
La  diftillation  fai<fte,remetsre;au;furnouueaii 
bois  de  canelle ,  &  la  rediftille,continuan^  quel- 
qucsfois:  8c  en  cefte  fa^on  tu  auras  vne bonne 
quantite  d’eau  &d’huiie.Pour  les  feces  du  lods, 
elles  feront  tellement  noires  &  feches  q^elles 
relTernblerontdu  charbon. 

SVVertHSCrvfageS' 

CEft  huile  cqfortetous  lesprincipa^xn^(;~ 
kl'es  du  corps, 8c  principajeraent  le  ventri- 
pule  fr©ids  le  coeur  8c  le  cetueau  \  il  deehafia 
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1*  miuuaifc  fentcur  du  foufle ,  &  le  rend  fuaua 
&agreable» 

II  correfpond  tout  ^  fai&aubaulme  nature! 
(ce  qae  fai&  auffi  l’huile  de  gerofle)  6c  era- 
pefche  la  putrefadion  interne*  quant  ^  I’exte- 
ricur  il  confolide  toutes  les  playes,&  vlcer  es  re- 
centes. 

11  ofte  la  toux  froide ,  &  arrefte  la  douleur  de 
tefte. 

Ikefiofiit  le  cceurs&  con  forte  tousles'mem- 
bres ,  en  faifant  inondion  delTus. 

Outre-ce  ,  il  prouoque  les  mois,&  aydc& 
l’enfanrement. 

En  fin  e’eft  vn  fingulier  remede ,  6c  tres  ex¬ 
cellent  pour  les  fyncopes  6c  defauts  d’efprit. 
L’efience  du  faffran  dree  auec  eau  de  vigne, 
n'eft  pas  demoindre  vertu  j  car  c'eftle  plus  ad¬ 
mirable  medicament  que  ianaais  la  nature  aye 
inuente  pour  ceux  qui  fe  font  tellementlaille 
gaigner  a  la  triftefie,  qu’il  femble  n’y  auoirau- 
cune  efperance  pour  leur  guerifon. 

r  L<tdofe. 

La  dofe  ne  doit  eftre  que  de  deux  ,  ou  trois 
gouttes  dans  du  vin,  ou  dans  de  1’eau  de  melill'e, 
ou  dans  quelqu’autre  eau  fpecifique. 

Par-  cefte  voye  tu  pourras  urer  1’huile  de 
tous  les  aroroadques ,  com  me  geroffle ,  mufea- 
de ,  macer ,  &c.  lefquels  feront  beaucoup  meil- 
leurs,  &  plus  fubtils*  Mais  fi  tu  te  veux  feruir 
defdidls  huiles  cn  faid  de  medecine  sihefaut 
prendre  garde  de  n’en  point  donner  auxfern* 
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mes  enceintes ,  ou  ne  leur  en  dormer  qu’vnc' 

gouttepour  leplus. 

Pour  ce  qui  eft  de  i'huile  de  canelle,  il  eft  plus 
propre  en  Hyuer  que  non  pas  en  Efte. 

Quelques-vns  ont  tire  l’eflencc  coloree  de  la 
chaux  de  Tor  fort  dextremenc  auecceshuiles 
aromatiques,  de  laquelle  les  MedeGins  en  ont 
receu  du  contentemet3&  lcs  malades  du  foulas. 

Elixir  des  proprietezjle  vardcelfc . 

Prens  Myrrhe  d’Alexandrie. 

Aloes  Hepatique. 

Saffran  Oriental  ana  quatre  onces. 

Puluerife  bien  ces  chofes  enferable  ,  6c  les 
mets  par  apres  dans  vn  verre, les  humedant  de 
bon  efprit  de  vn>  Alcoholife:  cela  faidyfaut 
adioufter  de  1  huile  de  foulphre  redifie,  6c  faid 
par  la  cloche.  Ie  dis  neantmoins  en  pallant  que 
pour  auoir  plus  grande  quantite  d’huile  de 
foulphre ,  il  le  faut  diftiller  en  temps  de  pluye* 
ayant  choih  du  plus  jaune  ou  grifaftre.  Il  faut 
que  ledit  huile  furnage  le  refte  a  feminence 
de  trois  ou  quatre  doigts  ,  6c  incontinent  tu 
mettras  le  tout  en  digeftion  fcipace  de  deux 
iours  entiers,  le  circulant  fouuent;&  la  teindu- 
re  ne  manque  point  £k  fe  faire ,  laquelle  il  faut 
feparer  par  inclination.  Quantalamatiere  qui 
refte au fonds,  elle doit  eftre par apresarroufec 
auec  bon  efprit  de  vin  ,  6c  laiiJce  en  digeftion 
1’efpace  de  deux  mois  ,  la  circulant  tous  les 
iours  a  afin  qu’elie  rende  toute  fa  teindure  f 
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la  quelle  fera  par  toy  retiree  &  meflee  auec  la 
premiere  pour  la  diftiller  lentement.  Les  feces 
doiuent  aufli  eftre  diftillees,  &  ce  qui  en  fort  le 
premier,  mefle  a  la  premiere  teindlure.,  8c  par 
ce  moyen  il  ne  fentira  pas  fi  fort  le  feu  qu’^ 
l’ordinaire  fagon  de  diftiller. 

11  faut  diligemment  prendre  garde  d’arronfer 
la matiere auec Tefprit  de  vin  ,  ^  fin  qu’elle  fe 
puifte mettre  en  pafte ;  outre  ce,  faut  y  mettre 
d’huile  de  foulphre  j  car  fans  iceluy  route  la  ma¬ 
tiere  fe  bruflera  &  deuiendra  noire  comme 
charbon,  ce  qucParacelfe  a  cache  fort  dextre- 
menc. 

Ses forces  Cr  fen  vfdge. 

C’eft  le  baulme  des  anciens,  felon  le  raport 
de  Paracelfe,  efehauffant  les  parties  foibles  ,  8c 
ainfi  les  confcruan t  de  putrefa&ion. 

C'eft  en  fin  vn  Elixir  tres- parfaid ,  car  en 
luyfont  toutes  les  vertus  du  baulme  natural 
auec  la  vertu  conferuatrice  ,  principalcment 
pour  ceux  que  l’aage  a  amenez  iufques  a  la  cin- 
quantiefme,  ou  foixantiefme  annee. 

llfaitft  des  merueilles  aux  affections  de  l*c-' 
ftomach  8c  des  poulmons. 

Contre  la  pefte,  8c  air  enuenime. 

II  chaffe  les  humeurs  diuerfes  du  ventri- 
cule. 

II  conforte  i’eftomach  8c  les  inteftins ;  8c  les 
preferue  8c  exempte  de  douleur. 

Il  mondifie  la  poiCtrine,  6^foulage  les  heCfci- 
quesjcatarrheux,^  ceux  qui  font  oppreftez  de 
la  toux. 
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Iln  eft  pas  moins  profitable  au  refroidifte- 
ment  de  la  tefte ,  &  de  I’eftomac. 

II  guerit de  fhemicranie,  ou  migraine,  com- 
tne  faid  aufli  des  enlourdemens  qui  arriuent 
fouuent  aux  perfonnes  debiles. 

Il  proffice  alTeurrment  a  la  chaffie  des  yeux. 

II  conforte  le  coear  Sc  la  memoire. 

Il  allege  les  douleurs  des  flancs  Sc  coftcz ,  & 
peuapeu  la  demangeaifon  qui  fouucntarriue 
au  corps. 

Il  rompt  le  calcul  des  reins. 

Guerit  dela  fieure  quarte. 

Il  preferuedc  laparalyfie  &goutte. 

Ilfubtilife&efpurerentendement ,  Sc  tous 
les  autres  fens  nacurels. 

Il  chafte  lamelancholie  &amene  laioye. 

Il  refilled  la  vieillefte ,  Sc  empefche  que 
Hiommene  deuienne  fi  toft  chenu  ;  Sc  decre- 
pite. 

Il  prolongela  vie  ,  qui  par  defbaucbes  de 
boire&  manger  exceffiuement  auroit  efte  ra- 
courcie. 

11  guerit  les  playes  &  vlceres  internes  en  peu 
de  temps. 

Etfin  toutesles  infirmitez  tant.chaudesque 
froides(  par  vne  certainepropriete  occulte  Sc 
vcrtu)re$oiuent  afleure'ment  la  fante  defiree* 

Ld  doje  dndit fel  li^uide. 

Ladofe  eft  defpuis  fix  a  dix  &  douze  gout- 
tes,  felon  la  neceffite  du  malade,  iettees  dansle 
vin,  ow  eaux  cpnucnables* 
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let  IdtiltrtU  confortAtifs  rtndm folides  fAr  U 
tnoyende  Ucire . 

D’Autatque  les  huiles  aromatiquesjliqui- 
des,nefe  peuuent  porter  de  crainte  duver- 
fcmet,ou  fra&uredu  verre  ;les  Ghymiftes  one 
lnuente  vn  raoyen  fore  afleure  pour  le  pouuoir 
plus  commodement  porter ,  foit  cn  boittes  d’e- 
ftain  plomb,  argent,  ou  fer  blanc. 

Or  pout  les  faire  ,  cefera  aflezd’en  auoir 
donnele  contentementaux  cuiieux  ,  le  meil- 
leurceft dy  mettrela  circ  blanche  cuitte  en 
eau  rofe. 

L’ordinaire  application  e’eft  aux  narines,  aux 
temples,  au  col,  &  a  I’eftomach. 

tAnodjtn  mitigatif  Cr  dormittf. 

ILy  abeaucoup  de  maladies  lefquelles  ne  fe 
peuuent  guerir  fans  anodyns  ;  doneques  en 
toutes  les  cures  des  maladies  lefquelles  donnet 
des grandesdouleurs,  on  peut  vfer  des  anodyns 
imunfeques&appropriezjjt  fin  que  le  repos, 
amy  de  la  nature, foit  redonne,ayant  chafieles 
racines  pemicieufes  des  fymptomes. 

Enfaift  demedecine,le  fommeil  eftvnfe- 
cretfurpafiant  toutes  les  forces  des  pierres  pre- 
cieufes;  &eeluy  qui  peut  commodement  ap- 
pliquer  vn  dormitoirc,  tire  d’vne  vraye  eflence, 
merite  d’eftre  appelle  bonMedecin,lors  que  les 
maladies  ennemiesdu  fommeil  refueillent  coup 
fur  coup  le  patient  qui  repofe. 
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U  H^oyale  cbimie 
Le  Laudanum  tres ~  renomme  d& 
varacelfc. 


Pour  faire  ceft  admirable  medicament  >  il 
faut  premiercment  prendre 

rOpium  Thebaique  trois  onces. 

Sue  de  iufquiarae  cueillyen  teps  co  i 
uenable,rayatau  preallable  faidb  i 
efpoiffir  au  Soleil,  vne  once  8c  i 
demy* 

Efpecesdecompofitiond’ambre  8e  ) 
de  mufch  difpgfezfidcllemet  ana  i 
deux  onces  &  demy. 
j  Mumied’outre-mer  demy  once. 

Sel  deperles. 

Sel  de  corail  ana  deux  drachmes. 
Liqueur  defuccinum  blanc  tire  par 
refprit  devin. 

Os  de  coeurde  cerfanavne  draenme 
Lapis  Bezouar. 

Corne  deiicorne  de  l’anrmaljOU  du 
mineral  ana  vne  drachme. 

Mufch.  ' 

^Ambre  ana  vn  fcrupule. 

Au  defaut  de  Eor  potable  redoubl  e  fans  mix¬ 
tion  decorrobf. 

rD’anis. 

De  carni. 

D’orenges. 

Denoixmufcades. 

Degeroffle. 

De  canellc. 

'  \Du  fuccin  ana  douze  gouttes. 


huiles  <; 


deCrollius. 

15e  toutes  ces  chofes  il  en  faut  faire  vnc 
mafle  ,  felon  Part.  Chyrhique ,  de  laquellc  on 
puifle  faitc  des  pillules  pour  s’en  1'cruir  au 
befoul. 

obfer nation  a  U  preparation  da 
Laudanum. 

Prens  les  racines  &  efcorcc  dc  iufquiafme  ^ande^fSico 
recentes  &  ieunes  (  ayant  tire  le  corps du  mi-  &  premicro 
lieu)  cueillies,  le  Soleil&laLuneeftantaufi-  £“fpr*jC*  j® 
gne  du  Belier,ou  de  la  Balance,  &  c’eftauant  l'herbe  y  eft 
que  la  Lune  foife  a  fon  plein  :  il  y  en  aquiles 
cueillent  ik  la  mefme  heure,  &  moment  quc  la 
Lune  entre  en  ces  fignes.  Ce  fuc  exprime ,  cC~ 
cume  &  filtre,  eftantmisen  vnlieuchauds’ef- 
poiffit  corarae  miel,  &  s’endurcitau  Soleihdu- 
dit  fuc  on  peut  tirer  la  tein&ure  auec  l’efprit  de 
vin. 

Il  faut  purgcr  Topiumen  liqueur  d’hylTope, 
ou  eau  diftillee ,  comme  fon  a  couftume  de  fai¬ 
re  auec  l’aloes  ,  laquellc  il  faut  tirer  spies  auec 
lefpritduvin. 

Le  fuc  de  iufquiafme  &  del’opium  doiuent 
auoir  iette  leur  foulphre  &  venin  nuifible  auant 
qu’eftrc  meflez  auec  les  autres,  &c’eftcequi 
monte  fur  la  fuperficie  en  forme  d’efcume  j  car 
li  l’opium  &  iufquiafme  ne  fofit  mondez  &  ef- 
purez  de  leur  foulphre  venimeuxdls  cauferont 
vne  grande  diuerfite  de  fymptomes  i  chofe 
qui  n’a  encor  efte  remarquee  d’autre  perfon- 
jie;c«queftlacaufeque  re  t’en  ay  voulu  don- 
ner  aduis  ,a  fin  que  tu  t’en  donnafles  de  garde,  # 
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II  faut  faire  extra&ion  des  chofesquila  de~ 
jnandent  auec  I’efprit  de  vin ,  &  d’autant  plus 
long-  temps  elles  demcureronc  en  digeftion  en- 
femble  jd’auiant  plus  elles  auront  de  force  pour 
Toperation. 

11  fautlaiiferl  ambre,&Iemufch*defIors  qu'- 
on  s’en  veuc  feruir  pour  la  fuffocaiion  de  macri- 
ceauxfemmes,oubicnily  fautadioufter  quel- 
ques grains  du  caftoreum,  iuiques  a  vne  dole,&: 
pui$  le  leur  faire  prendre. 

Les  feces  de  l’opium  ,  iufquiamc ,  efpeces 
d’ambre ,  Sec.  doiuent  eftre  calcinecs apres  l’ex- 
traCtion  de  la  teitiCture  i  Sc  d’icelles  le  fel  doit 
eftre  tire  chymiquement ,  Sc  puis  rnefle  auec  la 
compofition  fur  la  fin,  dc  non  au commence¬ 
ment. 

II  faut  dcreehef  tirer  l’efprit  de  vindetou- 
tes  les  extractions  qui  ont  efte  faxftes  auec  ice- 
luy  ,  mais  il  faut  attendre  qu’elles  aye:  t  dc- 
meure  deux  mois  entiers  en  d  geftion:  ladite 
derniere  extraction  fe  doit  faire  au  bain  iufi- 
ques  &  la  confidence  du  miel  ',c  eft  &  dire,  que 
ce  qui  fera  de  refte  au  funds,  demeure  efpais 
comme  miel:  &  alors  ilfaudra  metier  lespou* 
dres  du  fpl  de  perles  ,  corail,  mumie,  pierre  Be- 
foard,corne  de  Licorne,os  de  coeur  de  Cerf, 
mufeh  Sc  ambre.  Mais  par  ce  que  diflieilement 
les  huiles  diftill'ez  fe  peuuent  mefter  auecl’ex- 
traiCl,  on  y  iette  quelques  gouttes  d’efprit  dc 
vin  ,  lequel  lesfaciliteau  meflange  &  incorpo¬ 
ration  de  toutc  la  compofition,  laquelle  apres 
doit  eftre  rcife  en  la  digeftion  dans  l’alembic 
jjorgne  daunt  l’efpace  d\n  mois  entier;  Sc 
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c'cft furies  centres  chaudes  taut  feulcmenr 
d’ou  cHe  en  recoit  plus  grandeforce  Sc  viuacice* 
pourTopcration. 

Elefttidirt  du  Laudanum. 

Prens  pour  fairc  cell  de&uaire  comme  il  ap¬ 
parent.  r 

Opium. 

Sue  de  racines  de  iufqniame  lequelfoit 
eflentifie  ana  vne  onee. 

£  (Fence  de  racine  de  mandragore  extras 
,  dcaueclefpritdevin  fixdrachmes. 
Elpeces  d’ambre  fansmuFch,  &  ambre 
prepare  quatteonces. 

Sel  de  perles. 

Sel  de  corail  ana  deqx  drachmes. 

Carabe. 

Mumie  d’outre-mer  ana  quatreferupu: 

SafFran  de  Leuant  deux  fcrupules, 

Corne  delicorne  vn  fcrupule. 

Terre  figilce  vne  drachme. 

.  Miel  bien  efeume  douze  onces. 

II  raut  difloudre  PcfFeii  ce  dopium  Sc  iufquia- 
Pie  (  queh  par  hazard  elle  eft  crop  liquide,  il 
faut  quel  efpnt  de  vin  1 euapore  au  feu  lentous 

£ aprcs  su’cllc  r,ra  bien  »cf- 

lee3adiouftes  y  le  fel  de  pcrles&  coraux,&  apres 
conlecutiuemcnt  routes  les  poudres  bien  pil^es 
&  bcoyees  fcmoir  le  Catabe,ouMumie,SafFra, 

?fflC,LiCOnit r  tCrre  C^6c  >  &  cfpeccs 
il  aJ[roa^ant  tiedemenc ,  Sc  mcflanC 
*nla$on  d  ele<5fcuaxre, 

is 


tes forces  crvfagtdel' Eleftnairedti 
Laudanum, 


Ce  Laudanum  en  Ele&uaire  eft  vn  medica¬ 
re  qui  merite  de  porter  le  nom  de  Laudanum, 
veu  qu’il  lny  correfpond  entierement. 

C’eft  vne  merueille  que  qnelquesMedcci- 
neaux  f  s*il  eft  permis  de  parler  en  cefte  fa9on] 
dependent  l'Opium  cn  breuuage  &  dans  le 
corps  ,  ignorans  que  le  Laudanum  auecl  O- 
piumna  aucun  venin,  moins  encore  d’rnipu- 
retc.  Ie  ne  veux  pas  mettreen  lignedecom- 
pte  ladmirable vertu des  corrigeamsqai  y  en- 
trent.veu  qu’il  nc  fe  peut  quaft  dire  en  combien 
decompofitions  entre  l’Opium  &Iufqmame, 
comme  du 

Philonio  Romano. 

Perftco. 

Athanafiamagna. 

Aurea  Alexandrina. 

Nicolai. 

Triphera. 

Theriaca. 

Mithridat  Andromachi. 

Trochifques  d’Alkekengi. 

Pillules  de  Cynoglofla  ,  ou  langue  de 


chien.  * 

Ce  particulier  &  fpecifique  Anodin 
(BrjoV  mvjat  mtduv  o<fbv&(  »  eft  le  dernier  refuge 
en  toutes  les  douleurs  aigues  ,  froides  ,  8c 
chaudes,  tant  internes, qu’externes j lors que 
les  homnaes  meurent  quaft  par  la  grande 
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heraeiice,  commc  de  la  colique  \  nepJuifiea 
pleurefie ,  goutte  &  femblables,  mis  eneaude 
menthe,rend  le  ventre  librc  5c  appaife  leg 
douleurs. 

Pour  arrefter  toutes  les  defluxions  d’hu- 
tneurs  &  catarrhes  prouenants  de  matiere 
menii’e  5c  fnbtile ,  principalemettt  au  commen¬ 
cement  ilfaid  desmerueilles. 

Il  faicft  le  mefme  pout  tous  les  flux  dc  ven¬ 
tre  (fait  qu’ils  prouiennent  ^  raifon  des  hu- 
meurs  corrompue-s  ,  5c  picquantes,  ou  foit 
qu’ilsarriUent  a  raifoli  des  humetirs  quife  pur- 
gent]  pourucu  quonledonneauecle  Maftich 
ou  terrefigillee. 

II  eft  admirable  pour  les  veilles,ou  inquie¬ 
tudes  excefliues  tant  internes  qu’externes:  ft 
ccft  pour  celles  qui  procedcntdecaufeexter- 
ne,  ilenfautdonnerdepuis  quatre  ^  fix  grains* 
meflez  & c  incorporez  auec  trois  gouttes  d'huile 
de  mufcade  }  ou  bien  exprime  vn  peu  d’hui- 
le de  mufcade ,  &  faifant  apres  vne  tente  de  lin* 
lamoiiillerasauecledit  huile,auquel  fera Te-. 
le$uare:puisrnettras  ladite  rente  dans  les  na- 
rinesi&  vetras  que  cela  fera  venir  lefommeil 
fortdoux  &  aggreable.  Que  file  malade  dore 
ttop  ,  on  peutofteria  tente  &  s’cfueillera.  En 
cefte  fa$on  i’ay  gucry  vne  hemorrhagie  ou  flux 
de  fang  p^r  lcnez,duquel  on  n’attendoit  au- 
cun  fecours>&:  efte  formant  deux  pillules 

de  feizeigrains  chatunc,&  puis  les  mettant  dans 
les  narines  du  patient, 

Pour  toutes  fieures  il  fe  rendrccommanda- 
ble  mefleauec  eau  cfabfynthe&  ruejlefquei^ 

F  f  ij 
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le,seaux  ont  ynpouuoir  particular  pouf  clia£ 
fee  les  fieures  :  fila  chaleur  dure  trop  long- 
temps,  il  faut  re’iterer  la  dofe  quatre  heares 
apres.  Aux  fieures  tres-ardentes  il  arrefte  la 
foif ,  &  ameine  le  fotnmeil  ,  principalement 
lors  que  les  fieures  excitent  des  veillcs  labo* 
rieufes  &  facheufes,  ^caufe  de  ^interruption 
du  fommeil. 

Si  les  Afthmatiques  &  Phtifiques  en  vfent 
auec  eau  d’hyflopejils  peuuent  elite  long-temps 
conferuez  par  luy. 

Il  fe  faut  donnerde  garde  qu’onne  ledon- 
ne  pas  pour  la  toux ,  les  forces  eftantdelia  de- 
bilitees,  oulapoitrine  chargee  de  trop  grande 
quantise  d’excrementsjcar  combien  qu'ilmo- 
dere  la  toux,&  excite  a  fommeil,  toutesfois  il 
augmente  la  douleur  de  l  eflomach.  G  ell  pour- 
quoy  lc  meilleur  elld'en  douner  moins  pour 
la  toux,  &  y  meller  des  attenirants  &  deter¬ 
gents, comme  I’Oxymel,  oumielde  Marrube, 
Onen  peut  principalement  donner  lors  que 
ce  qui  deflue  ell  fubtil  &  acre,veu  que  (fila 
matiere  ell  telle)  on  ne  f$auroit  apporter  au- 
cun  dommageau  patient,  luy  donnant  vn  tet 
antidote  i  car  les  chafes  qui  font  fubtiles ,  peu¬ 
uent  (ay  dees  par  fa  faueur)fe  rendre  vn  pen 
cralfes&temperees,  &  donnent  fin  aux  dou- 
Icursqui  en  prouiennents  toutes  fois  pour  la 
trop  grande  toux  on  yadioulle  la  gorarae  Tra- 
gacanth. 

Il  conferue la chaleur  naturelle,coi*obore 
ies  efprits,  &  repare lesforces,  pryidpalemenc 
lors  qu’il  y  a  du  mufeh. 
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II  eft  d’vne  force  incomparable  centre  les 
affe&ions  melancholiques ,  lefquelles rendenc 
Thomme  trifle  outre  mefure;&  eft  ires  bon 
pour  ceux  qui  font  fubic&s  aux  douleurs  d’c- 
ftomach. 

On  en  vfc  heureufement  pour  le  vomifle- 
menr,  pour  lesfanglots ,  &  pour  la  debilitation 
du  ventricule. 

II  fertpour  Themorrhagie  trop  grande 
pertede  fang  mcnftrual,  cftant  mtfle  auec  le 
crocus  Martis  Sc  coraux  rouges. 

En  laphrenefie,folie,autrcment  nnanie,prins 
par  le  dedans,  ou  appliqu^  parle  dehors  aux 
temples  ,  mefle  auec  eau  dc  vie,  faid  fort 
bien. 

II  nc  proffice  pas  moins  aux  cpileptiques 
mefle  auec  efpritde  vitriol,  oueflence  de  Cam- 
phre,ou  encor  auec  huile  cfaroandes  douces. 

ladoje. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  ^  quatre, 
Que  fi  le  ventre  eft  libre  ,  alors  il  a  plus  d’efli- 
cace  pour  monftrcr  les  efFets  de  fa  force  &  ver- 
tu.  II  fedonne  encor  aueccaux  appropriees,  & 
fpecifiques  ,  Sc  fe  mefle  auec  elles,  felon  les 
fept  merhbres  principaux ,  ou  la  qualite  dela 
maladic;maisftlamaladie  eft  vehemente  ,on 
en  peut  faire  vne  pilule, &  la  donner  enuiron  la 
nui&,  pourueu  que  le  malade  ay  t  foupe  quei- 
que  temps  auantjfur  la  minuift  on  en  peut 
donner  vne  autre ;  Sc  le  matin  la  tierce ,  Sc  pat 
ce  moyen  lafante  eft  redonnee. 

F  {  iij 
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L’vfage  deTEle&uaire  eft  de  mefme  ,  fice 
n*eft  quon  augmente  ladofe,  car  on  en  pent 
donnqc  depuis  vne  drachme  iufques  ^  vne  & 
demy ,  en  liqueur  appropriee ,  ou  en  vin  ,  ou  en 
eau  de  canelle  Onne  doit  aucunement  crain- 
dre  d’en  donner  aux  petits  enfans. 

Q  doriferant. 

C'eft  hors  dedoute  que  la  nature,  &  1«S 
efprits  fe  plaifent  grandement  aux  odeurs,  ce 
que  remarque  fort  bicn  Philagrius  chez  Aecius 
lors  qu’ii  di£fc  *.  2^1  dturdm  odore  grdtd  lubentet * 
dmplefti  t  Ou  tride  reeved? dm  dc  <jKdJi  reuiuifcentem 
vires  fiids  d  morbi  ferocid  prejfas  reuocdre  :  car 
l  odeur  tire  par  les  narines  s’en  va  dtoi<ft  au 
coear ,  &  au  cerueau,&  excite  l’efpiit  qui  eftois; 
prefte,  &quafi  fufFoque  ,&  retient  celuy  qui 
efthaletant  &  prefque  fugitif.  Mefmesya  des 
regions  chaudesaufquelies  (felon  que  rappor- 
*  Sent  genate  Pline]  les*  Afthomesviucnt  feulement des 
3!ifa°owbe)nt^c,eurs-  Et  defaidt  fair  abeaucoup  de  pouuoir 
fur  la  fame  car  Celuy  qui  eft  punais  &  corrom. 
pu  eft  de  fort  difficile  guerifonen  quelle  ma- 
ladie  quece  foit ,  dautant  que  les  mauuaifes 
odeurs  s’efpandcnt  par  tout  le  corps,  &  fe  mef* 
lent  auec  les  efprits  ,  principalement  au  cer- 
ueaUj  &  a  la  poicrine.  Baptifte  a  Porta  di<ft,que 
par  la  faueur  des  .Elixirs  de  vie  compofczde 
plufieurs  aromatiques>  il  a  fouuent  &  en  di¬ 
ner  fes  p  ex  Tonnes  retenu  Pame  qui  defia  eftoit 
aubout  des  leures.  Il  faut  doneques  corrigec 
gre&ificr  les  efprits  vitauxen  plufieurs  nu: 
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ladies, car  les  principaux  membres,&lcs  cfprits 
vitaux [moleftez  par  quelque  venii  ]  font  libre- 
menc  remis  paries  odeurs,  &c  lestumees  ve- 
neneufeschalTees  :  parce  qu  ilfaut  que  1  efprit 
foit  recree  par  vn  autre  clprit ,  lequel  n  eft  que 
l’odeur  :  &defaidt  les  odeurs  font  douces  &. 
agreables  a  nos  efprics  ,  ayant  quelque  analo¬ 
gic  aueciceux.  Lexperience  nous  lemonftre 
fortbien,  carlors  que  nous  fentons  quelque 
mauuaife  odeur ,  nous  feimons les narines,  &C 
retenons  noftre  fouffle  ,  afin  de  n’humerpas 
ccftepuante  odeur ,  par  Iaquelle  nousfommes 
al’inftant  debilitez  &  affmblis  ,  &  reflTentons 
deS  conuulfions  8c  deffauts  de  coeur  ,  pour  aul- 
quels  remedier ,  il  n*eft  befoin  que  de  flairer 
quelque  odeur agreable  ,  Iaquelle  nousremet 
incontinent  ,  nous  redonnant  nos  p’remieres 
forces.  D  ailleursnous  voionsla  refiouiftance 
quenaturellement  la  matricerecoit,  odorant 
quelque  fouefue  fenteur ,  les  femmes  en  peu- 
uent  donner  afleurement  leur  tefmoignage, 
car  ^  l’inftant  ellesla  fentent  comme  trepigner 
deioye,  s’cfleuant  &  abaiffant  de  moment  en 
moment. 

Dcmefme  [  felon  le  rapport  de  Conradin 
au  liure  qu’il  a  fai£t  de  Febri  yngarica  ,  ou  il 
deferit  les  chandelles  &  eaux  odoiiferante.] 
la  bonne  odeur  fei  t ,  non  feulement  pour  la  pe- 
fte,  ainspourla  ficuie  Hongarique  &  autres 
femblables  maladies  veneneufes,  d’autantque 
les  efprits  qui  font  infe&ez  par  1  attraction 
d’vn  air  puant  &  corrompu ,  font  remis  en  leur 
premier  temperament  par  l'humedation  d  yn 
Ff  iiij 


Chieun  defi¬ 
le  fon  fern- 
bhblc. 
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eft  8«?y“p«  airParfume  de  b6neodeur  tout  aucontraircau 
fon  contiairt.  precedent. 

Par^celfe  femble  nous  vouloir  donner  vne 
compofition  pour  kite  ce  fpecifique  odorife- 
rantrtoutesjfbis  iene  te  c6:ciile  pas  de  le  fuiure, 
car  tuy  perdrois  ton  temps  &  ta  peine  auffi  bie 
•que  m oy,  dautant  qoe  la  ciuecte  goramee  par  le 
Tragacanth  &  tisifecn  digeftionnedonncau* 
cune  bonne  odeur. 

Ordoncpour  le  bienfairefuy ccftecompod* 
tion,  &  prens 

Macis. 

Geroffle. 

Canelle  triee  ana  deux  drachmes. 

Ambre  gris  vnedraehme. 

Mulch  demy  drachme. 

Ciuettes  deux  drachmes. 

Gomme  Arabique  vnedraehme. 

GommeTragacanth  feichee  en  vne  fopj> 

naife  deux  drachmes. 

Broyebiencesdeux  dernieresgommes,auec 
le  mulch,  &  apres  mefle-lcs  auec  la  Ciuette ;  & 
fur  cede  mixtio  jette  d’eau  Naffte  tres  b6ne,ou 
d’eau  deDamasata  diferetio,  pourueu  qu’elle 
loit  preparee  auec  les  fpecifiques  odoriferas,  &r 
eau  de  rofe,  das  laquelk  auparauat  tu  auras  me- 
le  8c  mis  en  digedion  l’efpace  de  8.iours,vn  pen 
de  carb6  dc  ParaceUe,ou  de  CiuetteOccidenta- 
le /Cede  eau  [  edac  coulee  park  tamis  de  foye  ] 
doit  edrejette  fur  la  mixtion  des  fufdites  gom- 
2«es,auec  Iemufch  &la  Ciuette ,  bgiuntau- 
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tant  qu’il  eft  neceftaire  pour  l’incorporation  de 
la  ma(Te,laquelle  tu  roettras  apres  en  forme  d’v- 
ne  pomme  ,oud’vncceur,  ou  d’vn  efcuflon,  la 
laiftant  endurcit  dans  vn  vcrrc  fans  digeftion. 

. yfutref^on  paur  le  preparer. 


^Derofmarin., 
'  Delis blanc. 
Debaftlic. 


Irens  eaux^  “crolts\  . 

De  marjelaine* 


De  fpica  nardi. 

De  lauende  ana  vn  demy  quarts- 


Tour  humeder  le  Macis,  Geroffle,&  Canel- 
!e,  dechacun  deux  drachmes,  il  fautauoirre- 
duidlesaromatiques  en  poudre  tres  fubti!e,& 
la  pafterpar  le  camis  ;  i  laquelie  pcrndre  tu 
pourrasadioufter  vnedemy  once  d’Ambregris 
puluerise  ,  &  deux  drachmes  demufchd’A- 
lexandrie  ,  vne  once  de  Ciuecte.  Le  tout 
bien  mcfle,adiouftes  y  deux  drachmes  de  gom- 
roe  Arabique  mifeen  poudre,  &  quaere  diach- 
mes  de  gomme  Tragaeanth.  Or  cela  doit  apres 
«ftre  agite  fort  &  ferme  :  ayant  fait  ton  agita¬ 
tion  ,  latfte  le  tout  enfenoble  fefpace  d’vne 
nuid ,  ou  iufques  a  ce  qu'il  foit  bien  incorpore: 
quoy  Lid  tu  en  feras  de  petites  tablettes,  com- 
meil  teplaira  ,  lefquelles  feras  bien  &prom- 
ptement  fecher  en  quelque  poiile  ,  ou  autre 
lieuchaud,  &lesc©nferucraspQurton  vfage. 
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L  es  vert  ns  cr  vjage  de  I'Odor’ifcr/tnt. 

Ne  plus  ne  moins  que  la  Ciuette  par  Ton 
odeurcha (Teles  excremets,de  mefime  cefpeci- 
fique  odoriferant  chaffe  la  maladie  des  corps 
infe&ez  j  &  comme  en  la  compofition  du  The- 
riaque  on  mtfle  le  Tyrus ,  ^  fin  qu’il  donne  li- 
bic  penetration  si  la  force  des  autres  ingre- 
diens,  pour  Us  plus  principanxmembres :  de 
mefme  le  Carbon  de  Paracelfe,  duquel  l’o- 
deur  Echeufic  [quoy  que  par  la  digeftion  fe  rcn^ 
dedoux  &  agreable,  comme ie  fay  efprouue] 
penetre  piuftoft  que  toutes  les  operations  du 
lys, comme  difpute  &  fiouftient  fort  bien  Theo- 
phrafte. 

L’vlagede ce  fpecifique  odoriferant  eftlors 
que  les  medicamcns  ne  peuuent  elite  incro- 
duidts  dans  le  corps ,  comme  en  I  apoplexie ,  & 
epilcpfie,  Beaucoup  de  Medecins  fie  fieruenc 
de  tellesodeurs ,  non  pas  que  deUficulement 
la  maladie  foit  guerie  cn  effect  :  mais  ncant- 
moins  ll  prepare  le  chemin  ,  car  par  la  y  ertu  de 
i’odeur  communiquee  au  corps  ,  le  fiangs'ef- 
meuc,&  le  cepur  fie  fortifie  d’auantage,  ll  eft 
done  propre  pour 

L’apopiexip. 

Epilepfie. 

Colique. 

Suffocation  dematrice. 

Pour  le  temps  de  pefte. 

En  fin  il  rend  les  hommes  plus  prompts  & 
liabiles  ^  l’adte  Venerien. 

II  doit  eftre  mefld  auec  huile  de  noifettes. 


deCroHius. 

I  fin  qu’ilfe  puifte  mettrc  comme  en  liniment, 

|  leqael  done  -  roposfaid  desmerueilles  pour 
I  lesfufdices  maladies. 

; Medicament  tyecifyue  four  les  ft  ft  mm  - 
bresfrincifdux. 

PAracelfe  did  en  vn  certain  pafiage  qu  it 
faut  conferuec  lcs  principaux  membres 
pour  euiter  la  mort ,  cell  la  verite  qu’il  eft  hor  s 
dc  doute  que  pour  guerir  la  maladie  il  faut 
conferuer  les  membres  principaux  :  car  ft  cu 
veux  conferuer  ta  vie  ,  il  faut  que  tu  tiennes 
non  feulement  ie  coeura  fon  aife  ,  ains  encor 
le  cerueau,le  foye,les  poulmons,  la  ratte,  les 
reins ,  &  le  fiel >  Car  combien  que  le  coeur  Ion; 
le  centre,  &  la  racinedetout  lc  corps,tomes- 
foisquel  qui  foie  de  ces  principaux  membres, 
qui  ayt  endure  folution  deeotinuite,il  traifnc 

quant  &  quant  la  mort  apres. 

Or  done  pour  faire  ce  medicament  fpecih- 
que,il  faut  prendre. 

Huiledefuccin. 

Vrayefprit  dc  vitriol. 

Sel  de  crane  humain  ana  demy  once, 
Tein&ure  de  faffran  du  leuant. 

Grains  d’ AlKcrmes  ana  deux  drachmes. 
Sel  de  perles. 

Sel  de  corail  ana  vne  once. 

Huile  de  canefte. 

Huilede  Macer  ana  demy  drachms. 
Laid  de  fo  ulphre  vne  once, 
f  xtraid  Sp odium  yne  once  &  demy- 
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Magifterium  de  tartre  vnc  once. 

Antimoine  di  'phoretiejue  dtmy  once^ 

Tein£h:re  du  Crocus  Mams. 

Chelidoine. 

Rheubat  be  ana  demy  once. 

Calcul  de  Microcofmeanaane  once. 

Le  tout  foir  reduit  en  iufte  confidence  d:S- 
Jectuaire  auedl’eflence  du  Theriaqne  extrai&c 
&  elpoiffie  auec  lc  miei  de  genieure,  Sc  confer¬ 
ee  derofes,y  adiouftantfucie  iofat^  tadifere- 
tion  ,  de  Mu(.;h  &  Ambre  de  chafeun  ync 
drachrue. 

A  caufe  de  la  fympathie  du  ventricule  auec 
lesaucres  membres,  ily  fain  encor  adioufter 
deux  drachmes  d’huile  de  vitriol  de  Venus, 
auec  vnc  demy  drachme  d’huile  de  noifettei 
diddle. 

L  vfkge  cr  la  aofe  dn  medicament 
JfecjiqHe. 


LVage  de  ce  medicament  doit  eftre  aux  ma¬ 
ladies  defeiperees,  incognucs  au  Medecin ,  & 
au  malade. 

Et  d’autant  qu’en  toutes  les  maladies  inter¬ 
nes,  IV n  de  ces  fept  fufdics  membres  princi- 
paux  (fmon  plus )  eft  malade ;  d  peut  affeure- 
ment  eftre  donne  en  tome  forte  de  maladies; 
cai  fans  la  conferuation  des  membres  princi- 
paux  defia  ,  atteints,  ii  eft  impoffibie  de  donner 
lafantedefiiec. 

Ceu  eft  pas  tout  d’auoir  domie  fon  vfage  ft 
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r6nn’enfeigneladofe,afin  de  marcher aflcu- 
tement. 

Ladefe  done  doiteftre  de  cinq  ^4ix  grains, 
danslevinou  eau  de  chardon  benift,  ou  autre 
eauapproprieejfelon  la  neceffite  desfeptmem- 
bres  principauxoude  celuy  quieft offense,  ft 
on  en  a  la  cognoiflance. 

Specif yuc  capital, 

Paracelfe  attribue  beaucoup  de  vertus  ^  la 
legcrete  de  L’eTpric  de  vitriol  pour  guerir  de 
1’epilepiie,  toutesfoisiamais  aucun  des  Chy- 
miques  duquel  i’ayeeu  la  cognoiflance,  m’en 
apeu  monftrer  afleurement  leseffeds.  Et  de 
faid  iamais  perfonne  ne  m’a  afleure  qu’auec  le 
vitriol  prepare  il  aye  guery4de  cefte  maladie, 
neantmoins  fay  recogneu  par  experience  que 
fefprit  de  vitriol, duquel  re  donne  cy-deflous  la 
deferipuon,eft  tres-  efficace  pour  cefte  maladie. 

E  fyrit  de  'vitriol  prepare  felon 
C  rollius. 

PRens  vitriol  d’Ongrie ,  ou  de  Cypre,  013 
Romain, quel  qai  foitd’iceux,il  n’lmporte 
pas  beaucoup  ( quoy  qu’Eufere  aye  en  grande 
eftime  eeluy  qui  fe  prend  dans  les  mines  de 
vf  clem  Xigmantell  ,  d’autant  que  la  mine  eft 
d'orjd’argent,  defer,  &  d’eftain )  di flouts  done 
ce  vitriol  en  eaudiftillee  ou  en  rofee  de  May; 
apres  cefte  diflolution  coule-le,  Sc  mets  en  la. 
digeftion  aux  cendres,ouau fable  ,  ou  aufu- 
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truer  dans  vn  alembic  qui  foit  bouche  tellerr^ii 
quellcment ,  parce  qu’il  ne  s’euapore  rien :  fais 
le  demeuref  vn  mois  a  la  digeftion,  8c  apres  les 
feces  ou  excrements  monreromau  deffusdef- 
quelles  tu  fepareras ,  &  mettras  vne  autre  fois 
eh  digeftion,  iufques  ace  que  tuverras  qu’il 
ne  iette  plusde  feces.  Apres  coule,  &  diftillece 
qui  eft  clair  au  bain  Mariae,  ou  $  I'arenepar 
l’efpace  de  deux  ou  troiS  heures,  auquel  temps 
le  phlegme  fortira  Ic  premier ,  lequel  il faut  fe- 
paren&  ofter.  Apres  Ce  phlegme  s’enfuiuent 
les efprits  ,  &  alors  quils  commencent^  s’ai- 
gtir  [cc  quetu  pourras  facilement  cognoiftre 
au  gouft,car  fi  tuen  mets  fur  la  langue  tant 
peuquece  foit,  tufentirasfaigrcur,  &  tuver¬ 
ras  monter  des  petites  veines,ne  plus  nemoins 
quenda  diftilladon  del’eau  devie]  tu  les  met¬ 
tras  a  part, ayant  toutesfois  change  derecipiet. 
Ceft  efprit  eftant  reduidl  a  la  fuauite  de  l’o- 
deur,  &  a  vnc  agreablc  acrimonie,  fans  ap- 
parence  d’aucune  corrofion)  du  moins  qui  foit 
fenfible  ala  langue  )  ny  aufterite  tardiue;  mais 
qui  aye  vne  aigreur  fpiriteufe  &  plaifante  au 
gouft;  affcure  toy  que  c,’ eft  vn  medicament  tres- 
vtile aux  cures. 

Celuy  qui  voudra  pafibr  outre,  pourra  auoir 
l’huile  [  ayant  donne  accroiffance  h.  fon  feu] 
duquelil  pourra  fe  feruir  felon  fonvfsge  :  car 
prenant  vne  pattie  de  ceft  huile  retftifie  ,  il 
pourra  le  mefler  auec  quatre  ou  fix  parties 
d’efpric  de  vin  re&ifie  ,  lequel  il  metra  ert 
digeftion  aubain  de  rofee  l’efpace  de  quelque 
mois>cela  faitft  il  le  pourra  diftiller  pour  cn 
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!  tirer  Thuile  ,  lequel  nagera  deirusl’eau  ,auec  vit^1u!Iesa8 
vnc  odeur  nompareille ;  il  faut  qu’alors  il  le  fe-  do«x. 
iparc,  d’autancquc  fealil  eft  d’vne  force  admi¬ 
rable  .outre  ce  qu’ii  eft  en  grande  eftime  en  vfa~ 
ge  de  medecine. 

^fnire  defeription  de  I'ejfrit  de  vitritl, 

Prens  enuiron  deux  liures  de  vitriol  crud,  & 
nettoye ,  comme  i’ay  cy  delfus  didt ,  diftille,  &c 
le  poufte  au  feu  violent ,  a  fin  que  l’huile  forte 
auec  l’efprit.  Qupy  faidt,  adiouftes  y  deux  par¬ 
ties  d’eau  de  pluye  diftilldepar  lebain  Mariae, 
fais apres  vnenouuelle  d. (filiation par  laquelle 
1'eau  &  l’efprit  fortiront ,  &  laifteront  vn  huile 
fort  aigre  au  fonds.  Cefte  forte  d’eau  de  pluie 
&  d’efprit  meflez  enfemble  eft  fort  penetran- 
te,  &  hidf  de  grands  effedfs  pour  la  fieure 
Hongarique  &  autres  pour  violences  qu’elles 
foienc. 


Medic4ment  TLpileptique. 

Pour  faire  &  compofer  ce  medicament, il 
faut  premiereraent  imbiber  le  vitriol  quiaura 
eftd  calcine, iufques  &  couleur  jaune,auec  l’efprit 
de  vin,  l  fin  d’en  pouuoir  faire  vne  mafle,  de  la- 
qucllc  il  faut  prendre  vne  liure  &  demy. 

Rafclure  de  crane  humain  redtifie. 

Guy  de  chefne. 

Ongle  d’Eflan. 

Grains  de  Paeonia  ana  vnc  once. 

Il  hut  fendre  &  pilerlc  tout,  &  apres  le 


Chofe  admi¬ 
rable  que  le 
cerueau  fe  re» 
roue  auxreuo 
Intion*  del* 
xune;  car  l©r* 
qu’clle  croift9 
il  eft  harae- 
6te,  &  a  fon 
decroilleinent 
fee  he,  tomme 
il  »ft  ai  e  i 
voiratx  Epi- 
leptlque*  ,  lef- 
quelr  fencen* 
du  roal  aw 
croiflantdcls 
lunc. 
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mcttredanslaretorte  en  diftilUtion  ,  gardant 
toutesfojs  les  degrez  du  feu ,  lequel  ll  faut  ren- 
forcer  *  la  fin  ,  a  fin  de  chaffer  i'humideauec 
violence. 

Apres  prens  vne  Imre  de  la  liqueur  qui  fera 
fortie,  &  la  redbfie  au  Bam  Marfie  defius  le 

Caftoreum. 

Efpecesdumufch  doux  ana  vne  once  & 

demy. 

Ancardi  fix  drackmes. 

Adiouftesy  puis  apres  quatreliuresd’cfprie 
de  yin. 

Sel  de  pasonia  vne  drachme. 

Liqueur  de  peiles  &  coraux  ana  vn® 
drachme. 

Huile  d’Anis. 

Succin  ana  deux  fcrupules. 

Melle  ces  chofes,  &  les  fais  digercr  Tefpace 
d’vn  mois  211  bain,  defquelles  cu  pourras  apres 
&e  feruir  &  ta  neceffite. 

L  vfkgt  (y  la  dofe  du  medicament 

Epilepti^ue. 

Prens  ladite  liqueur  dansd'eau  dep2eomas 
fgauoir,  vne  demy  cueilleree ,  &  continuePef- 
pace  dcneufiours  jtoutesfcisilfautque  cefoic 
au  matin  auantque  manger, demeuramrefpa'ce 
de  trois  heures  apres  fans  mangerauflL 

Eau  devie  tres-bonnepour  I’^fpoplexie. 

P our  faire  ladil^  eau ,  prens  par  exemple ; 

Fl*u« 
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Fleurs  delis  de.vallce.  ■ 

Pieonie. 

Primula:  veris ,  cc  font  fleur s  prlnta- 
nieres. 

Marjollaine. 

Lauande. 

Saulge.  r: 

Become. 

Rofmarin. 

Ccrifes  noires  fauuages  &  douces,  cdeil- 
lies  au  dcclin  de  la  Lune  ana  deux  on- 
ces. 

Le  tout  broye  &  mefle,foit  diftille felon  tai 
volonte  ,  fijauoir ,  ou  enfemble  ,  oulesflcursl 
part  auec  les  ccrifes.  Adiouftes-y  par  apres  fe- 
mence  de  mouftarde  pilee  &  broyce  vne  bii 
deux  liures;  lefquelles  feras  pdurrir  dansfuffi-^ 
fante  quantity  d'eau  commune, dans  laquelle 
auras  fai£fc  cuire  du  houblo,&  du  leuain  de  ho¬ 
rn  ent,  afin  que  letout  fe  puilTepar  apresferme- 
ter  &  leuer;eftant  leue  faislediftiller  felon  1’arc, 
&  de  la  tu  tireras  l'efprit  inflammatif,  lequel 
circuleras  auec  autant  d’efprit  de  vitriol  prepa¬ 
re  comme  delTus.  De  cefte  liqueur  tu  en  don- 
neras  proportion'ement  felon  les  forces  du  ma- 
lade,  pour  le  plus  demy  cueillerce  auec  vne  ou 
deux  gouttes  d’eau  de  fuccin. 

II  n’opere  pas  tant  feulement  parlc  dedans, 
ains  encore  par  le  dehors  ,  frottant  les  tem¬ 
ples  &  le  fommet  de  la  telle  ^  la  future  coro¬ 
nals. 

Le  foulagemeHt  &  contentement  que  I’on  en 
recoit  furpaffe  la  peine  qu’on  y  a  prinfe. 

Gg 
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Untie  de  Suecitf. 

POur  faire  &  preparer  l’huile  du  Sucdn,il  eft 

beomdhne  grande  diligence, d’auuntquil 

demandc  vn  feu  conuenable  &  proportions, 
tfous  auons  couftumc  de  nous  leruir  dn  Suc- 
cin  blanc  engendre  du  plus  pur  baumc  dc  1& 

tnerj  il  s’en  treuue  dc  jaunc  >leq,uel  nousrefu- 

Tons  pour  i’vfage  dc  medecine  en  ce  cas. 

Or  pour  le  bien  faire ,  il  faut  prenuerement 
auoir  Succin  blanc  ^roffieremem pile, &  hue 
en  eau  commune  (  fi  la  neceffite  lerequierc) 
deux  ou  trois  liures  ,  lefquelles  ilfautmettre 
par  apres  dans  la  courle ,  ou  alembic  qui  ne  foit 
guere  haut  de  coupe  }  h  dedans  tu  verfeias 
bonne  quantire  d’eau  rofe,  &  debetoine  ;  (ecs 
deux  eaux  fe  mettent  la  ,  a  fin  que  1  huile  ne 
brufle  ,  &  que  par  leur  moyen  la  diftilhtion 
commence  plus  faeilement  )  fur  la  coupe  de 
l’alembic  roets  &adiouftele  chapiteauconue- 
pable,  qui  aye  ie  bee  fi  long  que  tupourra«lc 
treuuer ,  &  a  (fez  large  proportionement.  Ada- 
pte  ton  recipient  an  bout  dubec,  &  faistadi- 
ftillation  au fable,  lesioin&uresefhmbien  lut- 
tees  felon  la  couftumc  de  1’art.  Il  faut  garder 
neantmoins  les  degrez  du  feu  ,  de  peur  que  le 
verre  ne  noircilfe  ,  car  il  deuiendroit  comm* 
charbon,&  incontinent  fc  caffcroit;  ilfefaut 
aufli  prendre  garde  de  ne  vioienter  pas  tarn  le 
feu  ,  car  le  recipient  feroit  par  cc  moyen  en 
danger. 

En  cede  diftilhtion  l'eau  fort  la  premiere, 
&  apres  fuit  fhuile  blanc  aucc  I’efprit ,  fem» 
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blablesk  vnnuagejcela  paflc  I’efprit  cefle  ,  &c 
ne  fort  plus  viliblement  j  ains  feulemcnt  Ton 
voit  paroiftte  de  petites  veincs  au  chapiteaii, 
ne  plus  ncmoins  qu’cn  la  diftillation  dc  l’e- 
fpiic  de  vin,  En  fin  l’huile  iaunefort  ,  &  alors 
il  faut  changer  de  recipient  ,  car  incontinent 
1’huile  rouge  brun  fortira ,  &  le  fel  mont^ra  le 
de  rnier  apres  lafublimation ,  laiftant  aufonds 
les  feces  &  excremcnsnoirs,  &legers  comme 
cotton. 

II  faut  bien  lauer  I’huile  du  Succin blanc  en 
eau  commune  auant  que  le  redifier,le  remuanc 
fouuent  dans  ladite  cau,cela  fai&  on  le  doit 
re<5hfier  lentement  par  !e  Bain  Maria:, auec eau 
rofe,  ou  de  marjolaine  :  apres  cede  re<ftificati& 
onlepeut  encore  mefler  auec  nouuelle  eau  de 
rofe  ou  marjollaine,  comme  l’ay  didl,&  le  recti¬ 
fier  vne  autre  fois  enla  mefme  fa$on  que  def- 
fus;  quoy  fai&onle  mefleraauec  vnc  dcs  dites 
eaux  ,le  remuant  fort  &  ferme,  le  laiftant  apres 
repoferjlion  continue  cede  ablution  on  auia 
l'hude  fansaucune  puanteur 

Pour  ce  qui  eft  dela  quantity  qu#on  en  pent 
tirer,  f^achequed’vne  liuredc  Succin  ,  on  ne 
peutauoir  que  trois  ou  quatre  onces  d’huilc 
blanc, qui  eft  le  vray  &  meillcur  huile. 

Stldc  Succin. 

REcuillele  fel  qui  eftmonte  cn  fublima- 
tion  par  la  force  du  feu;  comme  ic  l’ay  di& 
cy-deftus,  &  le  diflouts  auec  eau  de  marjolai- 
ne,laquellc  tir  eras  par  le  filtre,lai(Tantle  fclau 
G2 
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fends;  attire  parapres  cefte  eau  bellemcnt  pat 
le  Bain,  dilTouts  vne  autre  fois  ton  fel  en  eau 
de  marjollaine  ,  &  lc  filtre  corarae  deflus.  Cela, 
fa  &  coagnle-Ie  ,  &parce  meyen  tu  auras  lc 
fel  diurcuque  d'vne  cxcellentc  vertu  ,  duque! 
i’ay  faidl  mention  ey  dellus. 

les forces  de  I’hutle  de  Sue  cm. 

Ce  feroit  faire  grand  tort^ceft  huile  de 
l’appellcr  autremcntque  baulme  dc  I'Europe, 
parce  qu’il  furmonte  tous  les  autres  remedes 
ik  medicamens  ,  par  la  noblciTe  de  fa  verm. 

Ceux  qm  l’ontelpreuud  tant  en  l’Apoplexie, 
qu’en  rEpilepfic,enpeuuentdircleur  opinion. 
Anciennement  on  l’appclloic  huile  faerd 
caufe  de  fes  vertus  nompareilles  &  admira- 
bles  ,  quoy  qu’ipcognues  ^  beaucoup  de  Me- 
decins. 

Pour  empefeher  qu’aucun  venin  n’infe&e 
le  coenr  en  temps  corrompu  &  pcftilentieux ,  il 
ne  faut  que  s’en  frotter  foir  &  matin  les  nari- 
ncs  d’vne  gomtcleulernent;  quell  par  hazard 
'  quelqu’vn  elicit  frapp<£  &  atteint  dc  ladi&e 
malauie,  il  luy  en  faut  donner  depuis  vn  feru- 
pule  £  deux  en  eau  de  chardonbenift. 

Il  proffite  merueilleufement  ^  ceux  qtii  crai- 
gncntles  maladiesde  la  telle, comme  l’Apople¬ 
xie,  Paraly  lie  ,&  Epilepfie.  Et  de  fai&  li  quel¬ 
qu’vn  en  prend  le  matin  ^ieun  vne  on  deux 
gouttes  en  eaux  appropriecs,  comme  de  Betoi- 
ne,  tillet ,  lauendc ,  ou  cerifes  noires,il  nc  doit 
aucunemet  craindre  lefdites  maladies. 
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Les  tablcttesf-ittes  dudit  huile  aueelefu- 
ere,  ontles  mefmes  vertus  quc  Thuile  leul.  Et 
ft  par  fortune  quelqu’vn  eft  atteint  defdhes  ma¬ 
ladies  ,  Apoplexie,  Epilep(ie,5c  Paralyfie,  ii  n’y 
ameilleurremede  au  monde  que  de  luy  fair® 
diftiller  quelquesgouttes  dudit  huile  dans  les 
narines,  ouluyen  frotcer  depuis  vne  temple 
iufquesalamrej&fans  doute  il  donne  la  fan- 
te,  &  chafle  la  maladie ,  permettant  libre  fenci- 
ment  &  mouuement  aux  parties  paralytiques. 
JLes  fuffumigations  du  mefme  Succin  blan  c  jet- 
te  fur  lescharbons  &  tire  par  les  narines fopt 
pafler  lesparoxyfmesproucnans  a  caufe  defdues 
maladies. 

Pour  les  contractions ,  conuulfions,  &  con- 
fortations  des  nerfs  ,  ou  parties  nerueufes  ,  il 
faut  oindre  la  partie  dolente  auec  ledit  huile 
raefle  auec  onguents  propres  pour  la  confor  ca  ¬ 
tion  des  nerfs  ouveines. 

On  peut  eftre  defliure  du  calcul,  &autre$ 
carnofitez  cngendiees  le  long  du  canal  de  la 
verge  ,  beuuant  deux  ou  treis  gouttes  dudit 
huile  mefle  aueceaude  perfil. 

Cell  huile  faciliterenfantemenr,pourueu 
qu’on  en  donne  demy  fcrupule,ou  vn  peu  d'a- 
uantage,  cn  eau  de  verueine,  d’artermfcjOU  dans 
de  la  maluoifie. 

Iln’eft  pasmoins  vtile  pour  arrefter  &  gue- 
rir  les  defluxions  de  la  tefte, car  par  fon  mny>en, 
ellesfontconfommees,  &  lecerueau  fortifi£. 

Si  on  frotte  les  narines  ,  &  fous  les  aifelles 
<des  femmes  fubiettes  aux  fuffocations ,  precipi¬ 
tations,  &ftranguiati6sde  matrice  ,  il  appaife 
Gg  ^ 
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le  mouuement  d’icellc  touts  ttnftant. 

Lestablettesfaidfces  dudit  huile,  comme  cy 
auparauanti  ay  di&,  ontles  mefmes  vertus  &C 
proprietez  que  Thuile  pur. 

II  profficc  grandement  pour  les  perturba¬ 
tions  d’efprit  j  aux langueurs, &palpitations  de 
coeur. 

ilneconforte  pas  tantfeulement  lafaculte 
&  vertu  vitale  ducoeur;  ains  encore  Tanima- 
ledu  cerueati ,  &  naturelle  du  foye  :  &  pour 
cede  caufe  la  conco<5Hon&digeftion  en  re^oi- 
uent  des  particulars  benefices,  &  grandescom- 
moditez. 

Qo^nt  aux  fieures  ila  vne  particulicre  ver¬ 
tu ,  ft  on  en  donne  trois  gouttes  feulement  en 
eau  dc  chardon  bemft  vn  peu  aaant  l’accez  , at¬ 
tendant  par  apres  la  fueur  j  car  fansdoutc  il 
fai6fc  leucr  le  fiege  ^  la  fteure. 

Pour  la  retention  dVrine  en  faut  prendre 
trois  ou  quatre  gouttes  en  eau  d’euphraife  ,  on 
dans  du  vin  blanc,lequcl  mefmes  a  ce  pouuoir 
de  prouoquer  a  vrine. 

Il  ddfcicheles  catarrhcs. 

Ilappaifeles  doulcurs  des  dents  prouenues 
par  quclquedtfluxion;  il  en  faut  faire  vn  gar- 
garifme  auec  eau  de  plantain. 

C  eft  vn  remede  tres-afleure  pour  la  iauniffc 
ou  iderie,  prins  en  eau  de  cichoree,  endiue ,  ou 
chclidoine. 

Pour  la  coliquc,il  en  faur  prendre  vn  feru- 
pule,  ou  demy  drachme  dans  la  ceruoife. 

Pour  les  fuffocati6s  de  matrice,  il  en  faut  pre- 
dtc  fept  ou  huitft  gouttes  auec  eau  de  Pulegium. 
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Pour  chaffer  l'enfint  &  1‘attierefai*  ,  il  cn 
faut  prendre  fcpt  ou  hui6t  gouttes  en  c^u  c  a 

bine,  ou  d’Artemife.  .  .  1/r  r 

Sept  oa  huid  gouttes  en  cau  de  Meliflc  font 
capables  dc  redonner  le  conrsnaturel  &  ordi¬ 
naire,  i  la  retention  des  menftrues. 

G’eft  vne  vetite afleuree  q  ie  1  ay  veu  vn  h6- 
me  qui  fuc  gaery  d’vne  contra&ion  des  mams 
&  des  pieds ,  s’eftant  frotte  durant  qaelque  teps 
lefdites  par  ties  auecl'huile  de  Succin. 

Pour  le  vomiflement  de  fang ,  il  en  faut  don-  4 
Her  trois  gouttes  en  eaudeTuffibge  ,ouTor- 

mcntille,ou  prunes  fauuages,appelleescommu- 

nement  prunelles. 

Il  arrefte  le  vertigo  &  roulement  dc  teite,  ou 
fcotonve. 

Il  seble  vn  miracle  denature  des  vertusquil 
a  pour  guerir  des  ftupiditezdu  cerneau. 

C’eft  vn  admirable  confortatif  pour  la  veue 
prins  auec  cau  dc  fenoiiil. 

On  sen  peutiibrcmcc feruir pour les points 

dcsflancs. 

I*  dofe  de  I'huilc  de  SHCcin. 

La  dofe  ordinaire  de  Thuile  de  Succin  eft  dc 
quatrc,fu,f«pt,idix  gouttes;  voire  mefmesiuf- 
ques  ^  vn  fcrupule, felon  la  maladic  &  comple¬ 
xion  dumaiade. 

lAidmt  >A[>opleftiyuc. 

Pour  faire  leditbaulmc  Apople&iquc. 

C  g  i») 


is>4 
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f  Ambre  gris  vne  drachme. 

J  Ambrenoir  vne  drachme  &  demy, 
j  Mufch  vne  drachme  &  deray. 

L  ^Ciuette  deux  draphmes  &  demy, 

^  Huile  de  lauande  {  dans  lequcl  on  au¬ 
ra  fa idfc  hume<5ter  les  fleurs  de  lis) 
demy  drachme. 

Hnite  de  canelle  demy  Tcrupule. 

^  Huile  de  get  offle  fix  gouctes. 

Huile  de  noifettes deux  onces. 

Huile  de  marjolaine  demy  drachme. 
Huile  defuccin  vne  drachme. 

_Huile  dprue  demy  drachme. 


De  toutes  ces  chofes  bi?meflees,il  faqt  co,m- 
pofer  vn  baulme  ,Ies  faifaml&nt  foit  pcu  <;ha»fT 
fer  eniemblp  $  il  fera  perrpis  &  quivoudrad’v 
meiler  quelque  peu  d<?  baulme  du  Peru,  oude 

dumondc  ^  **  Ierichp >  4ui  le i«eiileur 

ies  forces  cr  vftges  du  baulme 
isfpopleftiyue. 

II  apporte  premieremcnt  rn  grandiffime  fop- 
Wgementajft maladie  de  laquelle il  porte len6, 
i§auoirM  Apopjexie, 

Il  n  en  faidj:  pas  dempins  pour  les  epilepti- 
ques  5c  vercigineux  ,  Want  d’jceluy  lesex- 
tremitez  des  narines,  les  temples ,  le  front ,  & 
le  dedans  du  palais ,  felon  que  ia  pec t  flice  le  re- 
quiert  :  il  eft  indifferent  h  quelle  heure,foit 
nui^ouiour,  foir3ou  matin  $  auant  ou  apres 
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mangerjilfautneantmoinsparinterufllereice- 
rcr  ladi&eon&ion. 

Pour  s’empefcher  del’Apoplexie ,  il  s’en  faut 
frottcr  deux  ou  trois  fois la fcmaine ,  f$auoir  Its 
aifles  des  narines ,  &  le  fommet  de  la  tefte ,  puis 
y  appliquer  deftus  vn  linge  Tale ,  &  chaud. 

11  eft  admirable  pour  defchaflerles  airs  ma- 
Hns,  &  peftiferez. 

Il  reftoiiit  les  efprits  tant  animaux  que  vi- 
taux. 

-  Ceft  vn  fecret  fort  excellent  pourceux  qui 
font  fubie&s  ^  la  colique,  fe froccant  tout  ^ Ten- 
tour  &c  delfus  le  nombtd ,  dudic  baulme* 

Il  appoTte  vn  entier  foulagement  aux  mala¬ 
dies  de  la  matrice,frottantlevemricule  ,  &  le 

nombril ,  dudit  Baulme  v n  peu  chaud.  Pour  la 
mefme  maladie  lors  que  la  femme  endure  des 
conuulfions  lefquelles  femblem  la  luffoquer, 
illuy  cn  faut  frotter  les  parties  naturelles  ,  &  a 

mefme  temps  (  pour  plus  grande  feurete)  luy 
mettre  quelque  chofe  de  puant  au  nez ,  comme 
le  Caftoreum,  ou  Alfa  feeuda. 

Son  vfage  eft  externe,  6c  mefmeslors  qu  on 
s’en  eftferuy  ,  on  reflent  durant  1  efpace  de  trois 
ou  quatre  loiirs,  vne  odeur grandememfuauc 
&  agreable. 

OpktbalmiyHe  on  pour  lesyenx. 

Prens  f  Maluoifie  vneliure. 

1  Eau  du  blanc  des  oeufs  cuics  duis  vne 
j  liure. 

q  Eau  de  fang  humain  vne  once. 


L4  Hyde  C tymii 
J  Eau  dcrofes  blanches. 

I  Eau  derofes  rouges  ana  trois  onces. 
J  Eau  de  chelidoine. 

I  Eau  He  ruC. 
j  Eau  d’Euphraifc. 
j  E  <u  defe  loiiil. 
j  Eau  de  valerienne. 
i  Eaudefumecerre. 

[  I^Eau  de  Pulegium  ana  deux  onces. 


rMicl  verge  vne  cueilleree  &  demy. 
Alumderoche. 

Sucre  candy. 

Vitriol  blanc  ana  demy  once, 
i  LCamphre  trois  drachmes. 
rScld’Euphraife. 

Seldefenoiiil. 

Sel  s  Sel  dcplombana  vne  drachmc. 

Sel  decoraux. 

[  LScl  de  perlesana  deux  fcrupules. 

f  Geroffles. 

iZingcmbre  blanc. 

Mafticana  vne  drachme. 

J  Tutie  preparec,  c’eft  k  dire,  laiieefix 
i  \  fois  cn  eau  rofeouvinde  Crete 
1 1  puis  pilee  bien  menu  vne  once  & 
I  demy. 

I.  Aloes  demy  once. 


De  toutes  ces  chofes  brife  ce  qui  doiteftre 
bris^,  &  le  mefle  cnfemblc,  puis  le  lailPe  digerec 
dans  le  verre  clos  ,  a  la  cnaleur  l’eipace  d'vn 
mois  p  ou  permets  qu’il  endure  USolcil  &lc 
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ferain  l’efpace  de  quarante  iours  ,  le  remuanc 
tousles iours  quelquesfois  :  cela  faitft  prelfe 
ton  infufton  pour  ton  vfage.  Ceux  quivou- 
droncle  preparer  dans  le  vailleau  ^  calcmcr  ,  1« 
pourronc  faire,d’autant  que  cela  ne  depend  quc 
dclavolome. 

Note  qu’il  faut  an  preamble  quc  le  mettre 
cn  digeftion,  remuer  1* Aloes  auecles  eauxdans 
vnmortier  ,iufques;kce  quil  foit  rcduidt  en 
eau,  laquelle  fcmbleia  eftce  trouble  ,  continue 
celaiufques  iktant  qn  il  foil  bicn  remefle  s 
puis  le  mets  auec  le  refte. 

L’vftge  de  l'  Ophthalm'ujue. 

Il  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  dc$ 
yeux  en  general. 

Pour  les  inflammations. 

Chaflies. 

Fiftuics ,  &  autres  maladies  lcmblabics. 

La  manure  pour  le  lien  appliyuer . 

Pour  bien  appliquer  ccft  ophthamique,  il 
faut  que  lemalade  fait  dans  le  lift  couched  la 
renuerfe,& quon luy  en  mettc  vne  goutte  dans 
Tmilmalade,  aueevne  plume  de  poule  noire: 
la  goutte  eftant  diftillee  dedans5ilpourra  ferroer 
1’ced,  aflin  que  Teaufe  puifle  difpeifer  &  eften- 

dre  par  toutes  les  cauitez  des  yeux. 

Si  les  nuages  fontau  deflus,  ou  au  deflbus  la 

cornee ,  il  faudra  faire  la  poudre  de 
Sucre  candy. 

Dalum  brufle  1  &  d’osde  Seiche. 


Id  S^yale  chymic 

Le  tout  broye  bien  fubtilement  cnfemble; 
Er  cepcndant  que  le  malade  eftaulid:  ,illuy 
fautreleuerlapaupiere  ,  affiu  d’euiter  le  tou- 
chement.puisfoufflcr  decefte  poudre  dedans 
icril  auec  vn  canon  de  plume  ,  y  faifant&lm- 
ftant  diftiller  rn  peu  de  la  fufdite  eau  ,  apres  le 
malade  fermera  les  ycux,&  dormita  s'll  peut,3i 
Ians  doute  llferatoftguery. 

Que  Ci  par  hazard  U  y  a  destaches  ,  il  faudra 
mefler  la  poudre  auec  demy  once  deladite li¬ 
queur  ophthalmiquc,  8c 

Huile  de  brique  re&ifi^  quatre  fois. 

Huilc  de  fenoiiil  redhfiec  vne  fois  ana 
quatregouttes. 

Huille  de  fuccin  re&ifie  deux  gouttes. 

De  cela  vfe  deux  fois  le  iour }  fgauoir  Co ir  8c 
matin,  de  la  mefmc  fa$on  que  detfus  5  &  auec 
1  ayde  de  Dieu  tu  verras  des  merueiiles. 

Il  fefaidtencor  vn  autre  Ophthalmique  tres- 

«cellentaoeclcsEfcrcuices&  la  Chelidoine, 

lequel  ( s  il  eft  prepare  auec  le  temps  &  artifice 

qu’il£jut)guerictoutcslesplayesdesyeuxquoy 

quedefefperees ,  &  ce  dans  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures  que  les  effets  paroifiTent. 

Hmle  ^nodin  peurles  dents. 

Prens huile  de  gerofHe  rcflifie  demyoncc- 
dans  lequel  tu  diiroudrasCamphrc  demvdrach- 
me ,  &  y  adioufteras  apres  demy  once  d’efprit 
de  Terebenthine  iedifie  par  quatre  fois,&gar- 
deras  cefte  mixtion  pour  ton  yfage. 


tie  Crellimi, 
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Serp.ollec. 

Origan. 

Saulge. 

Prens  Mentaftre. 

Perficaire  immac  ule 
Racieurede  Gayac. 

Racleure  deTamarifc. 

Racleure  debuisana  vnc  poignee.’ 

Metstoutes  ceschofesenferiibledans  vn  va- 
fe,  puis  y  verfe  dcftus,iufques  &  Imminence  dc 
troisou  quatre  doigts,  refprit  dc  vinquiaura 
refte  de  quelque  opiate, comnae  du  Laudanum, 
iaifte  apres  repolcr  cela  en  quclque  lieu  chaud, 
ayantbien  bouche  ton  vafc  deverrejSc  lorsque 
refprit  fera  tem<ft,  tu  prendras  de  cede  teimftu- 
re,  tant  foie  peu ,  &  I'appliqueras  contre  la  dent 
gaftee ,  l’ayant  tenu  vn  peat  efpace  detemps,  la 
craeheras ,  &  y  mettras  d'autre  fi  befoin  eft ,  8c 
la  douleur  ceftcra.  Que  fi  la  dent  eft  caue  ,  il 
fant  moii  Her  du  cotton  &  le  mettre  dedans  ,  8c 
\  l*i  n  ft  an  til  allege  la  douleur. 

PECTOS^Al. 

Lai  ft  de  Soulphre. 

PRensvnepartie  de  foluphreblanc  bicn  pi¬ 
le  &  pafle  par  le  tarnis ;  ou  bien  prens  fleur 
de  foulphre ,  fel  dc  terre  trois  parties  ,mets-le 
tout  dans  vnverre  aflezampled'orifice.  N’ou- 
blic  pas  d’y  mettre  d’eau  de  pluye  diftilec  i 
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remincncc de  fix  doigcs ;  apres  m ets  ton  verre 
au  fable  (  note  quil  faut  que  la  quarte  partie 
da  verre  foit  vuide,  &  que  ledit  verre  ne  foie 
enterreque  iufquesa  lafuperficie  de  la  made- 
re)  &  !e  fais  chauffer  a  petit  feu  ,  le  remuant 
auee  vne^fpetule  de  bois  iufques  a  ce  que  le 
foulphi  eroit diffout en  ces  ebullitions,  ce  qui 
eftfai<5l  dans  cinq  ou  fix  heures  pour  le  plus, 
6c  alors  cefte  liqueur  rougit  &  s’efpoiffit  en 
formede  lexiue.  Que  fi  par  ces  ebullitions 
l'eaus’euapore,  il  y  en  faut  ietterd autre  de¬ 
dans  toute  boiiillante  ,  &  ala  fin  lorsque  le 
foulphre  eft  tout  iifai&  diffout,  &  qu’il  ne  ic- 
fteqfenuirontroisdoigtsen  eminence  de  ce¬ 
fte  liqueur  rouge  ,  ilia  faut  flitter  pendant  la 
chaleurpar  la  carte  emporetique  >  &en  faut 
incontinent mettre dans  vn autre  verre,  y  ver- 
fant du vin pendant qu’il eft  chaud.  Quelques 
vns  veulent  vfer  du  vinaigre  diftille  au  lieu  de 

vin,  ce  que  ie  ne  treune  pas  fi  bon.  Verfant  le 
vin  deffus  ccfte  liqueur  teinte,  llfaut  haufferlc 
bras  comme  qui  veut  faire  d  eau  panee,  car  par 
eefte  vehemence  ladite  liqueur  s  efpoiflira  en 
laid  ;  il  faut  continuer  cela  iufquesa  cc  que 
toute  la  liqueur  qui  refte  foit  efpoiflie  ;  de  le 
faitc  tout  envne  fois  ,il  eft  impoffible  ,  mais 
confecutiuement.  Apres  metstouteta  liqueur 
efpoiffie  dans  vn  autre  verre  en  quelque  lieu 
chaud, iufques  ace  que  la  blancheur  du  foul¬ 
phre  fe  foit  feparee  du  vin  rougeaftre  qui  eft 
aufonds  ,  lequel  pourras  ofter  par  inclination, 

&  apres  y  letter  d’eau  de  pluye  diftillee  ,  mef- 
lanctoufiours  lc  tout;  eftantmefleauee  cefte 
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c»u  jhifTc-les  demeurer  en  digcftion  vn  lour  &: 
ync  nuid  entiere  :  quoy  faid  ,  ofte  cefte  cau 
par  inclination,  &ycn  rcmctsd’autrenouuel- 
fe ,  rcitcre  cela  iufques  *  ce  quc  tu  nc  v  erras  pa- 
roiftrc  aucunc  impurete  ny  noirceur  cn  ladidc 
cau,  &  que  larnauuaileodeur fcra d  flipec,& 
alors  tu  pourras  fortir  ton  cau  par  inclination, 
&  mettrasfcchcr  ton  laid:  dans  le  pocile ,  &  1c 
garderas  cn  fa^on  deflenr  dcfaiinc  :fitu  vcux 
auant  qu’il  foit  tout  &  faid  fee,  tu  y  pourras 
meflerd’eau  dc  canellc  ,  ou  autre  cau  appro- 
priee ,  afin  qu’il  demeurc  comrne  dc  la  boihllic, 
ou  la*d  ,  Icquel  il  fautbien  rcroucr  auant  quc 
s’enferuir. 


Its  ferets  y'vfdge  cr  dofe  du  Iditt  dt 

foulphre. 

C’eft  lc  baume  de  1’humide  radical. 

II  conforte  les  forces  naturclles. 

II  purge  le  fang  de  toutes  fes  impuretez,  def- 
quelles  les  maladies  ont  couftumedc  prendre 
leurorigine. 

Il  eft  vn  admirable  preferuatifeontre  l’Apo- 
plexie,&  centre  les  contradions  de  nerfs. 

Il  faid  des  merueilles  centre  lalepre,  &Ia 
verolle. 

Il  eft  vn  fpecifique  pour  les  poulmons ,  pre- 
feruantencor  &  gueriirant  de  l’afthme. 

Il  guerit  la  touxtantinuetereequerccentc, 
&  conforte  le  cerucau4 

Il  confomme  &  defleiche  les  defluxions  de  la 
tefte* 


Rtydle  chymie 
II  empefche  &  chaflc  Iesventojfitez  duvfcft- 
tricule ,  com  me  faidl  auffi  la  colique. 

II  profile  grandement  aux  perfonnes  feiches 
arides  &  hetftiques  mtfleaueci’eau  decahelle 
&  rendu  en  laid. 

II  fd  ul  age  a  veue  dailies  phthifiques,  d’au* 
unc  qu  il  agit  centre Thumide radical , cofntne 
telmoignenr  fort  bien  ccux  qui  en  ont  vU. 

Il  eft  admirable  pour  la  goutte  ou  podaerre,  i 
pour  les  fciariques  &  autres  maladies  fernbla* 
Dies. 

II  confomme  occultement  la roaladieneplus 
«e  moms  que  le  feu  confomme  le  bois. 

La  defe  du  laitt  de foulyhre. 

11  faut  mettre  de  ce  Iaitt  ou  poudre  dans  1’eau 
dc  canelle,  meliife,  ou  lauendej  en  eau  epdepti- 
qne,ou  efprit  de  vin.  r  * 

On  en  met  tant  foit  peu  d'ans  lefditeseaux 
lUlques  ^  ce  quelles  deuiennent  blanchaftres: 
on  prend  apres  de  ladite  eaumeflee  vne  cueil- 
ieree  loir  &  matin. 

Note  que  la  mixtion  fe doit feulcro cm fairc 
vn  peu  auant  que  lort  la  vueille  prendre. 

C  ordiaL 

'be  principal  point  qu  vn  bon  Mcdecin  doit 
©bferiicr  c  eft  qu’ii  fe  doit  prendregardc  de 
deftendre  le  emur  de  fon  malade  auantqu’at- 
taquer  la  maladie.  Ceux  aufquelsa  eftc  don- 
»ee  la  cognoiftance  de  fharmonie  &  analogic 
qu  il  y  a  des  chofcs  ceieftcs  ,  aux  ferreftres, 

(com  me 
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1  £  comme  Aftrologues  &  autfes]  n’y  oferoienc 
icontredire  ,  approuuans  vnantmemcnt  que 
;c’eftaux  deux  piincipales  parties  du  coqshu- 
main, e’eft  £  f$auoir,su  cerueau  &  au  cceur,que 
;  ces  deux  grands  luminaires  eelefres  font  de- 
dies.  Usne  peuuent  auffi  nier  que  for, entre  les 
,  chofes  naturclles ,  ne  foit  le  plus  excellent  con- 
I  fortatif pour  lc  cceur ,  comme  nous  auons  defia 
di&aux  deux  prefaces  precedences.  La  com¬ 
mune  opinion  des  Medecins  eft  que  Tor  con- 
forte  le  cceur ,  toutesfois  cela  ne  fe  doit  enten¬ 
dre  de  Tor  commun  confidant  en  vne  mafic 
morte  ( quoy  qu’il  y  puifte  quelque  chofe )  ains 
du  vif  &c  philofophique  reduid  &  fa  premiere 
forme.  Et  ccmbitn  qu’il  y  aye  quelques  pierres 
precieufes  preferees  &  Tor,  quant  au  prix,cela 
n  eft  pas  baftant  pour  preuuer  qu’ellcs  foicnC 
meilleures  &  de  plusde  vertu,  ainsfeulement 
plus  rares;  car  la  nature  a  doiie  Tor  des  vertus 
plus  admirables  qu’elle  euft  dans  fon  cabinet, 
par  lefquelles  (ft  nous  en  auions  la  parfii&e  co- 
gnoiflance )  nous  pourrions  tellcmcnt  difpofer 
1'or  que  nous  l’aurions  vrayement  vifjveu  qu’il 
n’y  a  point  de  doute  que  chafque  chofe  nc 
puifte  engedrer  fon  femblablejrr  au  ce  qui  cm- 
pefeheque  cela  ne  fe  voie  ft  clairement  aux 
metaux, comme  aux  vegetatifs  &  ierfitifs ,  e’eft 
ceftemafte  terreftre ,  &  crafie ,  par  lsquelle  les 
cfprits  vegetans  font  c6me  empiifonnez,ft  bien 
qu’ils  nc  peuuent  pas  exereer  leur  fondlions 
comme  leur  nature  demande.Et  ft  par  quelque 
artifice  les  efprits  fe  pouuoycnt  mettre  en 
eftatd’exercer  leursfon&ions,  &fedcpeftres 
Hh 


I 'or  eft  le 
gouuerneur 
de  router  let 
turret  chofets 
raefnnei  il  eft 
le  receptacle 
de  toutet  let 
▼  ertui  cele- 
ftet  car  It 
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duioug  de  ccfiefacheufe  prifon  ,  fans  dome  ils 
auroient  les  forces  generatiues  at  ffi  bien  que 
les  autres  creatures  :  &  poutroient  porter  vn 
fruidl  couefpondant  a  leur  femence  ,  &  par 
confequentlemetail  produiroitle  metail ,  Tor, 
l’or,  rargeutjl’argcntj&c.  Et  de  U  le  vray  &  na- 
turel  Philofophe  tireioic  vn  fecret  pour  guerir 
prefque  route  forte  de  maladies, iefquelles(mo- 
ralernent parlant]  nous  difons  eftre  incurables. 
Heureux  trois  &  quatrefoisle  Medecin  qui 
par  vnphyfique  roulement  pourra  reduirc  les 
trois  principes  vniuerfels  bien  purifiez,  &  con- 
joinds  par  vne deue  proportion,  en  vn  phenix 
incombuftible,  par  le  benefice  duquel  llpeut 
animer&  rendre  vegetatif  Tor  ;  &parmefmc 
moieii  d’vnc  forte  de  lien  indifloluble  rendre 
fon  phenix  en  or  ,  lequel  fauorisc  du  Soleil  cc- 
lefte,  &  par  les  Loix  de  TAnatcmie,  Magie, 
Philofophie,  &  Pyronomie,fcaitappliquer  I’e- 
fprit  de  vie  aucceur  Microcofmique .  [c’eftfc 
direde  1’homme,  commcy  ayantdelalympa- 
thit]  par  le  moien  du  Soleil  meta]Iique,diffout 
Sc  regenerd  par  l’eau  de  plufieurs  noras  ,  oa 
hyleale,  guid6  par  l’efprit  de  vin  appropri^  : 
maispuifquc le Souuerain  donateur des perfe- 
dionsn’aencor  voulu  jetter  1'ceil  delfus  moy 
(comne  fay  did  cy-deuant)  quoy  quefaye 
faid  I’efiTay  en  plufieurs  £90115  &  ^mes  pro- 
presdefpens,  deior  potable,  ou  pourmieux 
dire  putable;  ic  ne  te  veux  nullementabufer, 
emy  Ledeur  &  Ghymique,  eu  efgardqueie 
t’ay  promis^faire  voir  en  ce  Liurc  les  expe¬ 
riences  que  fay  faides.  Ie  defiie  encor  comen- 
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t«r  I’ardente  expedtatic 
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- <ie  quelques  vnspar 

la  defcription  qui  m’en  a  cftc  faidte  depuis 
peu,mais  fidcllcment  •,  toutesfois  ic  n’en  ay  pas 
faidt  la  prcmie^uoy  que  ie  n’en  doutc  pas  trop 
£  caufe  de  la  verifmulitude  que  iyvoy.  Cell 
bienvrayque  les  voyes  &  raifons  ordinaues 
des  Chymiftes,  en  la  fa$on  de  1  or  potable, (ont 
ineptes  8c alienees  du  propos  desPhilolophes* 
duquelnom  plufieurs  ignarcs  abulent  hullc- 
tnent;  car  tout  ce  qui  fc  redige  au  corps  eft 
crnd,  &n’aeneor  fadeue  concodtion,  dautant 
que  la  Nature  par  vne  certaine  alteration  chan- 
ec  le  bien  cn  mieux.  Or  eft-  li  que  c’eft  or ,  du- 

quel  ils patient, nafubyaucune  alteration  ny 
folution  phyf.que.il  eft  doneqces  impcffible 
qu’ilfoit  reduift  en  mieux.  Et  quoy  queplu.  Le  t!el  dor tj 
fieurmchcnt  ded.il'oudre  for  (racine  metal- 
lique  cxdufe  Hbon  droid  du  rang  desjege*  I'.yJe  &  »e; 
tans&animez)  par  lefprit  de  vinarcoholise,  cune  impute-’ 
ou  par  l’cfprit  du  ftl  comroun  ,  d'autres  par  le  te;  &  i  «ifoi» 
vinaigre  rcdtifie  ,  on  par  les  fels  corrofifs,efpnt  ptrbe  ftc  petiq 

de  Terebenthine.huiles  aromatiques  & 

blables  niaiferies  8c  fadefes  j  toutetols  1  expe-  dciett4. 
rience  nous  f.ift  l.brement  cognoiftre  qu.ls 
trauaillent  en  vain.  L  eau  de  Sapience  des  Phi-  leJ  Ancicn* 
lofophes  eft vnique ,  qui  naturellement  &  pht- 
lofophiquement  puifle  dcfliurer  les  pierres  oc  eftojent  con* 
metaux  des  impuretez  de  la  coagulation  8c 
vnion  quaternaire.  Et  n’y  a  lous  le  ciel  autre  n„r,n0nP»ta 
moycn  pour  phyfiquement  difioudre  le  corps  «  e 
metalliquc  que  par  l’vniuerfel  menftxuel  Mer-  bji®.  j«.r 
curial  des  rhilofophes  le  plusfecrct  de  coute  yniuei(tj  *  ^ 
la  Nature,  duquel  eftant  pnuc?  par  ignorance,  .»suW«^ 

Hh  ii 


de  tout  tempi 
acfl 6  doi  c  le 
non?  de  Traye 
Alchymie. 
lii  Rodoagi- 
tui  au  Z  ?dia* 
quc  infcrieur 
des  fignes  hy- 
bernaux  ,  fic 
Lulle  2  so  ciel 
Phiiofophi- 
que ,  traictant 
du  Soleil  ccn- 
tiique. 

A  ce  del  Phi- 


ou  difficulte  nous  faifons  comme  les  cuifc- 
niers,  qui  ^faute  debonbois  de  ehefnc  ou  au¬ 
tre,  fe  feruent  de  lapaillepour  apprefter  leurs 
viandes. 

En  fin  l  or  auquel  eft  Tadequation  desele- 
mens,&  le  fubie<ft  vniuerfcl  &  vie  des  animaux 
vegetans,  &  mineraux  &  toutainfi  comme  il  a 
vne  finguliere  concordance  auecle  Soleil  cc- 
lefte :  de  mefmea*il  vne  finguliere  affinite  & 
harmonie  auec  le  corps  humain^  caufe  de  fa 


ijohi li  f°rmeinterne'  ^ccommele  Soleil celefte par- 
qu6s les  eRoi-  my  lesautres  Pianettes,  eft  affisen  Royaumi- 
lef  Belief  i”!  ^ea  >  furpafTant  le  refte  cant  en  grandeur, qu’en 
i«*  piante**01  fplendeur,  leur  communiquant  fa  lumiere,  & 
raeuuV  ^  ^cur  ^onnant  pouu°ir  a  influcr  aux  chofes 
Tout ainii  c6-  terreftres  &  infcrieures  ,  de  mefme  eft  ceSo- 
le  pdndjar*  ^  philofophique,  [l*or  dis  jenaturel)  al’en- 
auz  animaux,  droit  des  autres metaux,  car c’eft  le  pluspurdc 
tous, contenant  en  foy  lafplendcur  du  Joleil, 
soldi  ctt  le  &  les  rayons  du  feu  cclefte,&  au  corps  du- 
ad,acaim6-  <luel  ^cs  <luatrc  elemens  font  d’vn  fort  bon 
de,  le  Soleil,  accord.Le  rubisa  en  foy  touts  les  effets  des  au- 
feau’irjou-  tres  pierres  precieufesiTor  auffi  a  le  mefme  par- 
aoir  de  ref-  my  lcs  metaux.  Et  comme  les  Pianettes  celeftes 
ier’ereawrej  defrobent  & puifent  leur  fplendeur  &  lumiere 
untr»ifonn»-  du  Soleil,  de  mefme  fa^on  aufli.  les  Pianettes 
fonnaMes.  *  terreftres  (c’eft  a  dire  les  corps  metalliquesjti- 
Voyez  n  hie-  renC  leur  vertu ,  lumiere  &  fplendeur  de  l‘or, 
Sonfde.Tvft  comme  du  vray  Soleil  terreftre.De  la  l’on  peuc 
J.Jirc  dc  IV  voir  pourquoy  lesanciens  Cabaliftes  tres-do- 
dfces  en  la  Magie  naturelle ,  efeiairez  par  la  Di- 
uine  lumiere ,  ont  fai£t  comparaifon  de  tout  ce 
qui  eft  au  m6de,auec  le  pom&,  ligne  droi<ftc,& 
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Peripherie.  Dauatage  pourquoy  c’cft  qu’ils  ont 
donnclesnoms,  &  chara&eres  des  Pianettes 
auxmineraux  3  laraifoneneft  claire,  d’autant 
qne  ceft  acaufede  leur  ftnguliere  correfpon- 
dance,  & affinite  d’interpretation.  Pourl’or  Ie 
Roy  &  chef  de  tousles  metaux  (felon  Herme- 
te )  il  ne  peut  eftre  dompte  par  aucun  dcs  de¬ 
mons, aiant  efte parfai&ement  elabore  (quant 
^  la  matiere  &  forme )  de  Dieu,&  dc  la  fage  na- 
turerce metail  dis-  ie conticnt  en  loy  non  feule- 
ment  les  vertus  des  Pianettes  &  corpsceleftes, 
ains  encore  des  autres  metaux  ,minerauxani* 
rnez  &  vegetas.  Ceft  pourquoy  la  violence  du 
feu  ne  fcauroit  feparcr  cefte  conion&ion,  ny  la 
bourbe  &c  fange  crafteufe  de  la  terre  lagaftcr; 
que  fices  deux  chofesU  n  ont  point  de  foree  * 

Pendroid:  de  Tor,  croyez  qu’il  s’empefehera  &  iA>r  a 
gardera  auffi  bien  dela  foiiille  dc  Pcaujque  de  totftt  n‘t,,rt* 
la  corruption  del’air.  D’ou  vient  que  lesancies 
fa ges,&  Philofophes  auoyent  raifon  d  appeller 
tous  les  hommes  Microcofmes,ou  Adam,tant  l 
caufe  des  occultes  vertus  celeftes ,  que  des  ter- 
reftresccftantlafin  &  perfection  dc  la  nature  en 
leur  genre,  come  lor  aufien:  voire  le  nobrefe- 
ptenaire&  c6plet  quant  sk  la  perfection  ,oucre 
lequel  la  nature  ne  fcauroit  aller  fans  lafaueur 
de  l’art,s  arreftant a  icetuy  come  au  dernier  but 
defesforcesitoutefoisieremetsau  iugemetde 
ceux  qui  font  cspables  de  difeourir  philofophi- 
quementjComme  ceft  que  le  refte  dcs  pianettes 
&  elemes  peut  comuniquer  fes  vertus  £  Tor  qui 
eft  enclos  aux  enttailles  de  la  terre,  car  felon  les 
do<5tes  Cabaliftes,toutela  machine  creee  eft  di- 
H  h  iij  , 
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uifeeen  trois  mondes, fsauoir  en  monde  elemS? 
taire, ou  fenfible,  duquel  les  parties  integrantes 
font  le  ciel  &  la  terre:  en  I’mtelleduel  ou  ange- 
lique ,  &  en  larchetipe.  Ces  trois  mondes  one 
efte  figurez  fort  clairement  par  Moyfe  en  l  ad¬ 
mirable  conftru&ion  defon  tabernacle  figura- 
tiuement  demonftte  en  lamontagne.  au  mode 

fenfible  cftla  region  elementaire  &celcfte:l  e~ 

iementaire  eft  ceinte  &  entouree  du  firmamet 
qui  contient  dans  fon  concaueles  quatrecle- 
mens,  fubietfts  \  la  generation  &  corruption. 
Au  celefte  les  pianettes  auec  le  refte  des 
^  „  .  ,u  eftoilles,  ou  corps  eeleftes  font  leur  domicile, 

milieu! eft co  ou  elles  exercent leur s  fondions.  Enlafccon- 
me  i.terpre-  de  re  ■  eft  le  iicu  &  habitation  des  AngeSj 
de  u  appelle'  [  felon  les  dodes  Rabins)  le  monde 
SS-Sk*  d’mcelhgencc ,  ou  inteUcftuel.  U  trmfiefa* 

d*  fapreme.  contient  le  monde  Archetype,  qu  proptemt 

&  particulierement  refide  &  prefide  lc  grand 
Protopiafte,  duquel  lavolontefe  communique 
aux  intelligences  ,  ou  Anges,  &  de  la  aux  fphe- 
res  des  Pianettes  3c  eftoilles ,  auant  que  deve- 
nirau  monde  elementaire,  ou  la  volonte  Di- 
efffl,uine  eft  executee  comme  en  dernier  refiort. 
si  fan  mouuc- Dicu  neantmoins  avoulu  lailTer  le  vraypout- 
“"f  iVg-  traiadcfatoute  puiffimeeavn  chaeun  deces 
j&tefe-  -  ,  fir.  1,1V  fuftent 


7'  a  v  i.r.  traiccacia route  ...  — -- 

cond’eft  regi  trois  mondes  snon  acellc  fin  quilsluy  fu  ent 

&  gouuernt  -  rt  1 - ilc  nmlfrnt* 


premier.  e 
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:fgaux ,  ou  quefelonleur  volonte  lls  pmfient 


eigaux,ou  quciciuu*'-^  - - r 

fairetouteschofes  ,  mais  a  fin  que  ces  efhgier 
&  fimulachres  (  vrays  pourranfts  de  lelience 
Diuine ,  TafpecSt  de  laqudle felon  S-  Paul  en  U 
«ZOi  premiere  aux  Remains, eft deffendu  aux yeux 
4es  hommes)nous  donnaftent  yn  alleuiece  j? 
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moignage  de  fa  Diuinite  par  fesoeuures  jf^a  D!cu  en 
uoir  par  la  creation  du  monde. 

Au  monde  Archetype, ou  del  empyrcc,font  tc* chofei  *  * 

tancfeulementlesdignitez,&  idees  diuinc;; Au 
mondeintclle&uel ,  font  placez  les  Anges  ou  '°“f0UnT,blle* 
intelligences,  Au  monde bas  &  fenfible,  le  pre  Lx  lasemil 
mier  mobile,ou(felon aucuns)  lefecond  mobile 
apresles  Anges,  ou premierecieature  corpo  mcsfedoiuet 
relle  fontaine  de  vie ,  &  dc  mouuement.En  ce  *mc" 

He  region  U ,  il  a  loge  le  Soleil  com  me  Roy  &  hqueiie  eft  ’ 
Gouuerneur  des  eftoiles ,  &  fource  de  toute  lu-  ?clle  i  ,out 
miere:car  1  ame  du  monde,  ou  nature  moienne  pluwnemoin* 
le  treuue  principalementau  Soleil, leqncl  rem- 
pi iflan t  ce  globe,  darde  fes  rayons  par  tout :  ne  opponent  «« 
plus ne  moms  qu’vn  efprit ,  donnant  vie,  mou-  feui'i  jeghi- 
uement,& fentiment, iitoutce  quieneftcapa 
ble  par  la  penetration  qu’il  f  it  Routes  les 
dfencesrdoncquesau  Solcilfont  toutes  les  for-  chofes>  &  cft 
cesde  la  nature  corarae  en  .vn  receptacle  8c  I’hun^'ne  tx- 
perpetuelle  fontaine.  Et  comme  lecoeur  eftla  e-(  & 

fource  vitale  des  efprits  &  dufang,  donnant  yer*u  So¬ 
le  mouuement  8c  vigueur  a  tout  le  refte  des  ,el  fe  reco: 
membres,  demefmele  Soleil,  eceur  du  ciel,  pjicment lux 
comme  feigneur  de  toutes  les  vertus  elemen-  p^rcin» 
taires,  darde  reciproquement  fes  rayons  ^  ton 
tes  les  chofes  naturelles-  Au  monde  elemental  'ou‘«le,‘k° 
re  nousauons  1  or ,  lequcl  eh  le  receptacle  8c  a  plu*  forte 
fubieft  de  toutes  les  vertus  celeftes;  lefquelles 
communiquees  du  fupreme  aucelefte,  8c  en  &*ixpkrrej 
Hu  ^  l’elementaire , font  ramadees  en  ce  metail:  JqauX“re 
&fiualementenclofes6cconferueeseniceluy.  «»>Hee  .  it  u 
L  efprit  celefte  8c  plus  fecrct  de  for  ,  porte  ^parftfcuU 
quant  a  foy  l’image  lore  approchante  de  la  fr*fcnce. 

•  H  h  iiij 
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Diumite,endonnaiulavie,  8c  fubftancedTeri- 
tselle  ^  coaces  les  creatures  du  monde.  Ce  mef- 
meefpitf’eftend  par  fa  propre  vercu  parmy  ce 
vaftc  empiree,mais  deftors  qu’il  jertefes  rayons 
fur  la  terre  (  acaufc  q>ic  ’e  cercle  eftmoindre) 
faut  necelLirement  qu’il  Pappecifte  8c  feren- 
de  plus  cftroidfc,  d’ou  il  a  plusde  force  pour 
s’mcorporer  auec  la  fubftance  des  chofes  qui 
font  enleuelies  dans  la  terre.  Et  de  fai&il  s’at- 
tache  pluftoftaux  metaux  q  faux  autres chofes, 
^caufede  la  lympathie  qu’il  y  a  entre  eux  ,  car 
lorsquele  Soleil  eft  en fa  peripheric,  vifitant 
les  chemins  8c  maifons  celeftes  desautres  Pia¬ 
nettes,  il  les  agite  8c  tefueille  par  fa  prefence. 
Etquoyque  hoisdc  coniondbon  elles  fencent 
[  s’ll  ie  ruble  ]  quelque  tourment  ,  toutesfois 
eftant  conioin^es  auec  luy  ,  dies  font  gran- 
dement  reftoiiies  ,  a  caufe  du  foulagement  8c 
aide  quM  leur  dopne  ,  pour  pouuoir  plus  com- 
modemenc  ,  8c  auec  plus  de  vigueur  exercer 
leurs  functions  8c  operations,  car  deft  >rs  que 
le  Soleil  eft  conioindi  auec  Mars,  il  luy  donne 
dauantage  dechaleur,  auec  Saturne  il  luyaug- 
mente  fon  froid,  comrauniquant  neantraoins 
toufiours  fa  lumiere  iufques  aux  lieux  les  plus 
fo  oterrains  ,  cl  raifon  dequoy  il  a  tire  ce  beau 
nom  de  Yontaine  de  lumiere  celejle.  Et  felon  He- 
rachteOrphee  fappelle,  mmteredevie,  cr  oed 
du  monde ,  tu  autrement  Oeilcclefte ,  viuifiinc,  qui 
eomrnunique fa chaleur, lumiere  8c  vieatou- 
tcs  chofes 

La  nature  du  feu  externe  eft  de  viuifier  tons 
ks  autres  feux  qui  font  cachez  ,  de  meftne  le 
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Soleil  a  efte  deftine  pat  la  Diuine  puitfance  d’e- 
flammer  tous  les  autres  fcux^auoir  les  fpheres 
des  Planettes,lefquelles  nous  ne  pouuos  difcer- 
ner,  car  d’elles  mefrnes  elles  font  comme  mor- 
tes,neantmoins  par  Pembrafemet  da  Soleil  qui 
leurdonne  puitfance  d'operer  chacune  lelo  fes 
facultez,ellesfont  viuifiees.  Le  Soleil  eftencor 
.  appelle.  Spiracle  deviedeselemens,parVaracelf. 
Platen  cr  Zoroafire ,  Pen  eelefte  Cr  muwcible ;  pere 
de  lumiere ,  qui  communique  fa  fplendeurX  tows  les 
autres  corps  celeftes  de  la  par  vne  certaine  vertu 
occulte,Uderinean»Jlre  feu.  Et  en  cefte  fa^on  les 
vertus  de  toutes  les  autres  Pianettes  fe  retrcu- 
uent  au  Soleil.  C’eft  pourquoy  Iabique  dit  quc 
tous  les  noms  que  nous  auons,  prouiennent  du 
Soleil  mediatemet,  ou  immediatementicar  les 
autres  vertus  qui  nous  font  communiquees  des 
autres  Pianettes  ne  font  que  comme  parem- 
prunt,  veu  qu’elles  ne  les  ont  que  par  coramu- 
nicatidn.  D’oii  vient  qu’au  Soleifcoeur  du  ciel, 
toutes  les  vertus  occultes  ferencontrentcom 


Li  Soleil  re¬ 
tail  roufiour* 
&  n’emprun- 
te  f*  la  mi  ere 
d’iucun,  edit 
regi  rant  feu- 
lemetu  dc 
Dea. 

lleft  impofTt- 
blede  venit  4 
bout  d’aucu- 
ne  ehofe  (nn* 
h  f*uenr  de  U 
Line,  d’^utlt 
q«e  la  Lune 
eft(parl*  ver¬ 
tu  du  Soleil ) 
1*  dame  & 
maiftreflede* 
fjeneratioijde 
1’iceroiffemft 
&  deferoifle- 
ment. 

Lune  c’eft 
comme  rclut- 
fant  d’vn  au¬ 


ra  Ceil  vnetres-puitfante  fource  :  maisla  Lune 
femme  du  Soleil ,  dernier  receptacle  de  toutes  ncreiuit  par 
les  vertus  &  inflaeces  celeftes,  attire  comme  en 
fa’matrice  tous  les  rayons  &  influencesdu  So-  te  tou-e  fa 
leil  &  autres  Pianettes ,  lefquels  [  s’ll  faut  ainfi  Ju 

parler]  ellecnfante,  &  communique  ilcebas  s»nsi*f*ueut 
mo  ide  fon  plus  proche  voifm.  Et  eft  a  preiuger 
que  Dieu  tout  puitfant  a  cree  8c  mis  la  Lune  au  uons  utirer 
plus  bas  lieu  des  fpheres  &c  corps  celeftes  ,  & 
au  plushaut  des  elemens,afin  que  les  influences  i*  force  de* 
&  forces  desaftres  puitfent  pluscommodemet  J,e"”ee#  cc* 
eftre  communiquees  par  fon  moienauxclemes 
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tun?emj«fi-  fuPerieurs ,  &  parvne  certaine  proportion  de 
“  degrcen  degre,iufques  au  globede  la  terre,ren- 

•ftoiUeiVei le  dant  *  chaque  corps  les  proprietcz  de  l’aftre 
prcnd  nc.nt*  qui  predomine^  leurnature  &  cfTence.  Etde  ]& 
prineiafdB  aParolft  come  1’ame  du  monde  difpofc  de  la  lu» 
to°itci£of/&  rn^cre^^e  ^eu  Soleil, par  vn  autre  feu  qui  eft 
quantej  tju’el-  inuifible  8c  infenfible, i  entcnsle  Soleil ,  lequel 
M«fiensolSf  aPrcs.  ^racut  \es  vertus  dcsaftres  ,  &  en  fin  les 
cllc  fe  remplit  faitft  influer  ca  bas,  par  la  faueur  de  la  Lune ,  de 
tr«-vi JeT&  me^me  %onquelafemence  del’hommequad 
par  fon  feui  cllc  eft  pouflee  dans  la  matrice  de  la  femme, 
faufacompie-  Or  donequespuis  que  lc  Soleil  celefte ,  8c  le 
xion  &  con-  Soleil  terrefh e ,  qui  eft  l’or ,  on t  entre- eux  cefte 
ionftjon,  finguliere  concordance  &  reftemblance  ,  ee 
n'eft  pas  fans  raifon  que  les  Pages  Cabaliftes  les 
out  voulu  fignifier  par  vn  mefrae  charadere, 
f9auoird’vn  rond  ou  cercle  entier  ,  ayant  Ton 
centre  vifible,  duqtiel  voicila  figure,  o  :  car  par 
ainfile  charadere  duSoleil  demonftre  le  ciel  & 
la  terre,le cercle  monftre  lesrocuuemens  &  in¬ 
fluences  eeleftes,  le  poind  qui  eft  Ton  centreja 
nature  terreftre&  fixe.  Et  quiconque  a  la  vraie 
fciencc  du  poind  8c  centre,  peutdirequ’il  n'y 
a  aucune  chofe  en  la  nature ,  de  laquelle  il  n’aie 
parfaidement  la  cognoiftarice.  Car  puis  que  la 
racine  &c  fondement  de  routes  les  chofcsoc- 
cultes  confifte  au  poind  :  e’eft  hors  dedoutc 
que  le  fondement  de  tousles  arts  ,  &  fciences 
naturelles,ne  peut  eftre  pnise  ailleurs.  Mais  re- 
uenons  ^  noftre  or  potable  qui  m  a  efte  com¬ 
munique  ,  lequel  ie  yeux  enfeigner  apres 
rnien. 
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tremieremtnt ,  ii  ej*  «?»>'  Caix  Solls» 

/o» » 4ty  prepari  en  cefte forte , 
pour  vn  autre  vfagt. 

LE  CALX  SOLIS. 

PRens  demy  Hare  d’eau  forte  commune, 
dans  laquelle  tu  feras  diffoudre  vne  once 
de  fel  Armoniac,  ouautant  qu’il  s  y  en  pourra 
dilToudre ;  fais  ta  folution  en  petite  chaleur ,  SC 
par  ce  moyen  tu  auras  d’eau  regale  ,  dans  la¬ 
quelle  tu  didbudras  autant  dor  quil  fera  de 
befoin.  Apres  tu  mettras  »  fol lution  dans  vn 
verre  aflbz  am  pie ,  y  verfant  bellement  &  gout- 
te  a  goutte  de  bon  hmlc  de  tartre  ,  refout  de 
foy-mefme  dans  lafraifchcur  d  vne  caue.Ie  dis 
bellement  &  goutte  ii  goutte,  a  caufe  du  dan* 
o£rde  l’cbullition  ;  ou  au  deffaut  de  ceft  hulls 
de  Tartre ,  tn  te  pourras  Teruir  de  fel  com mun, 
didout dans  eau commune.  lied toutesfois be¬ 
foin  d’auoir  bonne  quantne  d  hui.ede  Tartre, 
ft  tu  veux  qu’a  hnftantl’ors  en  aille  au  foods 
par  la  repercuffion :  &  dedors  que  tu  verras 
route  la  chaux  de  l’or  didbut  eftre  au  fonds 
(•ce que  tu  cognoftlras  facilement  par  la  cou- 
leur  del’eau,  laquelle  doit  eftre  blanche , car  ft 
elle  eft  iaunaftie ,  c’eft  figneque  tout  lor  n  elt 
encore  au  foods  repercute )  tu  y  letteras  da, 
uantage d’huilc  de  Tartre, fois  en  aducrty  en 
padant,  &  ames  defpens.  Etquandvlaura  d«- 
gieutd  quel  que  s  deuxqutrqis^eutes  dcU  tq- 
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5°n  en  quelque  ljcuchaud  ,  verfe  la  liqueur 
qu  eft^aCuuC,&rerche  iachauxou  calxSoUs 
(qm  reftemble  a  la  terre figillee  pafle:]  &  l’aiac 
apres  adouae  quatre  ou  cinq  fois  dans  1’eau 
chaude  tuJadois  fecher  au  bain  Manse  auec 
vne  chaleurlente,  ou  bienfqui  e-ftle  plusafTeu- 
J  eche  ladefliis  vncplatinede  verre,dans  la 
poeile,  n  yadiouftant  aucune  chaleur  forte  ou 
violence.  Cefte  ehaux  fechee,  tu  la  mettras 
pour  plus  grande  aiTcurancc  dans  vn  vafe  de 
verre  auec  vne  fpatuel  de  bois  &  non  de  fcr, 5c 
la  garderas  pour  ton  vfage. 

Note  qu’il  y  a  du  danger  Ci  tu  la  feches  au- 
temcnt  qu  cn  1  vne  de  ces  deuxfa^ons  queie 
,  ay  ,r:  Car incontinent  die  relicnc  lacha- 
ieur  du  feu,  &  eftant  remuee  auec  vndnftru- 
ment  de  fer,prend  vne  plus  grande  commo- 
t;on,h  bien  qu  a  l’mftant  le  feu  s’yprcnd,& 
s  enuoleen  fumee  rouge  auec  vn  grand  bruit. 

ay  cogneu  quelques  vns  aufquels,  parimpru- 
denee .  eft  arnue  le  mefme  tra,<*  auec  vn  grand 
danger  de  lenrv.e  Quelques  vns  fom  pren- 
dre  de  ceft  or  la  pefanteur  de  quelques  grains 
en  la  place  du  diaphoretique  auec  vn  admirable 
iuccez  fion  ymefle  quelque  peri  de  foulphre 
pie,  & :  brpfle  dans  le  creufet:!a  chaux  tres- 
iubci  e  de  l  or  demeure  de  couleur  bruneja- 
quelle  a  perdu  toute  la  force  dc  frapper,  ce  qu i 
elt  autant  digne  d’admiration  que  de  remar- 
que.  1 

Vn  fcrupule  de  ceft  or  volant  fai<ft  plus  d’ef- 
rectquenon  pas  vne  demyliure  de  pouldrea 
canon.  r 
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Vnou  deux  grains  mis  deffus  vn  co'uteau 
ou  autre  lame  de  fer ,  !a  chandelle  deftbus,faid: 
aufli  grand  bruit  qu’vn  petard  pour  grosqu’il 
foit , mefmes  cefoneftfi  aiguquil  blefle  qua- 
fi  louye  de  ceux  qui  l’entendent : l’operation 
de  cefte  poudre  eft  contraire  a  la  poudre  de 
canon  9  car  celle-cy  eftant  mife  fur  quelque 
lame  de  fer,  fi  on  y  met  le  feu ,  la  perce, reculanc 
en  bas,quoy  qu’elle  foie  aflez  efpoifle.  Iecroy 
que  la  caufe  de  cefte  percuffion  eft  le  fel  ar- 
moniac.  Iemettray  enlwrumesraifonsiufques 
^  ce  quel’on  m’en  aye  donne  des  meilleures: 
car  tout  ainfi  commelc  fel  nitre,  &le  foulphre 
font  ennemis,  ils  ne  peuuent  auffi  compatit 
cnfemble,  ccqui  fevoid  fort  clairement  def- 
lots  que  le  feu  s’y  prend  :de  mefme  le  felar- 
moniac  &  le  Taruc  ne  fe  peuuent  auffi  accor- 
der,  or  done  lors  que  le  fel  armoniac  eft  con¬ 
join#  auec  lhuilede  Tartre  fon  ennemy^eft 
auec  vn  plus  grand  debatement ,  durant  lequel, 

1  or,  qui  au  preallable  a  efte  difrout,  tombe  en 
cefte eau  regale,  &  i’huile  de  Tartre  fe  debat 
auec  1  efpric  de  I’armoniac  grandement  puri¬ 
ne,  lequel  parmy  ce  debat  fe  conioin#  auec 
fon  aduerfaire ,  le  foulphre  du  Soleil :  &  parce 
que  ce  foulphre  du  Soleil  eft  grandement  bien 
purifi^  par  la  nature  ,  &  plus  fubtil  de  beau- 
coup  que  le  noftre  commun,ce  n’eft  pas  fans 
raifondonequ ess'il  opereauec  plus  d’efticace, 
&  moindre  quantite. 

Cefte  chaux  mife  dans  rhuiledefel  fe  li- 
queheen  fa$on  de  beurre,  cela  fe  fait  £  caufc 
dc  la  demeuredes  efpritsfccs  du  nitre,  toutes- 
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fois  cela  n'Jps  vne  propre  & radicalefoltf* 

tion,  paree  4ae  par  aprtsu  fe  peut  reduire  cn 

C’eft  iufques  icy  mort  experience,  laquelle  1  ay 
amresfois  fai<5t  c  n  prefence  de  noftretres-  au- 
gufte  Empereur  Rodcd phe  1 1.  &  quclqucs  Me- 
decins  des  plus  experts  de  Ton  Empire. 

S'enjiiit  Id  procedure  de  l' or  potable  que  l' on  tn  a  enfei - 
one, laquelle  i  ay  promts  deduce  aux  amateurs  di 
la  C himn° 

PRens  vrine  (Thomme  lequel  foit  cn  bon 
eftat,  &  qu’il  neboiue  point d’eau,ricnque 
duvin:  de  cede  Vtine  ayes  en  enuiron  v.ingt 
pintes,lefquelles  mettras  dans  quelques alem¬ 
bics  de  verre  ,  de  ces  vingt  meftireS  en  faut  tanK 
ofter  de  phelgmc  par  lebain  Marias  ,quil  ny 
endemeuie  qu’vne  de  refte;iette  le  phlegms 
que  tu  auras  tird,  car  il  nc  fert  ^  rien  ;  apreS 
mefle  lc  refte,&lefay  diftiller  ail  fable,  tant 
qu’il  pourra  tirer;  fur  la  fin  augmente  le  feu; 
&  ru  verras  qu’il  fe  fubhmera  quelque  peu; 
mefle  ce  fublimeaucc  i’efprit  qui  aura  eftcdi- 
ftilh^&ofte  lcfel  qui  fera  de  refte  au  foods; 
Ecfprit  diftille,  duqufei  il  y  en  aura  quafi  vn« 
pinte,  feraa’vne odeur  fort  puante , rcdifie-le 
par  le  bai^aiant  referue  ^  pal  t  la  premiere  quar* 
te  partie  qui  ferafortie,  laquelle  eft  la  plus  forts 
mcilleure. 

Apres  prens  eau  de  pluye,ou  de  fontaine* 
bien  reeente  (  i’entens  l’cau  dc  pluye  )laquells 
tu  mettras  auecl’efpritquc  tuasreferue. 
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qu'il  fa ut  qu*il  y  aic  quatre  fois  plus  pe$£t  d’cail 
que  d’efpric ,  adapte  ton  recipient  pendant  qu€ 
les  goutres  aigres  comraenceront  $  tomber, 
defquelles  vne  partie  tocr  be  en'forme  de  glace: 
cela  eftantfaid  ,  il  y  faut  remettred’autre  eau 
de  pluie  ou  de  fontaine,&:  le  faire  diftiller  pour 
la  feconde  fois ,  qtte  s’il  ne  tombc  plus  d’aciditc* 
cefle  d’y  mettre  d'eau  pour  la  troidefme  fois: 
l’efprit  d’vrine  vient  le  premier  ,  &  l’cau  do 
pluie  ,  ou  fontaine  demeure  au  fondsauecla 
puanteur.  Apres  cela  prensvne  partie deceit 
cfprit  d’vrine  diftille,auecautantd*efprit  devin, 
lefquels  mefleras  enfemble ,  &  les  feras  demeu- 
rer  yn  iour  &  vne  nuid  de  la  fa^on  dans  le  ver- 
re  a  petit  feu ,  cela  faid,  diftille  ccs  deux  efprirs, 
lefquels  s’incorporeront  &c  dc  deux  n’en  fera 
qu’vn,  lequel  tu  garderas  pour  ton  vfoge. 


Maintenant  il  eft  retjuu  I'hnilc  de  felt  duyudvoic) 
la  preparation. 

PR  ens  fel  fusd  aurant  que  tu  voudras ,  &  le 
mets  dans  vne  retorte  bien  lutee,  y  adaptant 
vn  recipient  altez  ample,  bien  clos&bouchd 
aux  joindures  ,  l’efprit  du  fel  fort  durant  le 
temps  que  le  fel  deroeureii  fonflux.  Quefitu 
lutes  le  recipient,  tu  pourrasmettre d’eau  de¬ 
dans  ,  afin  que  les  efprits  qui  fortent  fe  meflenc 
pluftoft  auec  icelle  :  toutesfois  il  fautredifier 
quelquesfois  l’efprit  fur  le  fel  fuse auant quo 
d’en  vfer  ,  cefte  redification  fe  faidannque 
ledit  efprit  en  foit  tant  plus  fort,  cardefoy-* 
mefmc  il  eft  trop  debile  pour  cefte  operation. 
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Cela  faid  prens  du  calx  Solis,  ou  chaux  du  So* 
lcilfufdte  ,  &  y  letce  defTusvnpeu  d’huilede 
fel,&  afin  quM  fe  difiolue  mieux ,  tire  vne  autre 
foisl’huile  du  fel ,  &  puis  lerenuerfe  dedans  le 
verre auquel  ferae c  calx  Solos  ,  reirere  cela  iuf¬ 
ques  a  ce  que  tu  verrasque  lamatiere  fera  rou¬ 
te  huilcufe,  &  bien  diftoute. 

En  apres  prens  vne  partie  de  cefte  folution, 
&  aucant  d’efprit  d’vnne  prepar^  comme  fay 
du,  &  le  iettedellus  les  autres chofes goutte 
a  goutte,  bouchant  toufiours  I’orifice  du  verre, 
iufques  £t  ce  qu’il  ne  meine  plus  de  bruit.  Mets 
incontinent  le  tout  en  putrefa&ion  &  la  chaleur 
lente  du  bain,  durant  l’efpace  de  quatre  fepmai- 
lies,  lefquelles  expirees  lc  diftilleras  au  fable 
gardant  toufiours  les  degrez  du  feu,  iufques 
Turlafin  quela  retorte feratoute rouge,  alors 
la  plus  grande  part  de  l'or  monte  en  poudre,la- 
quelle  tu  garderas  fublime  auec  grand  foin  & 
diligence. 

Pour  l’huile  dcfcl  il  eft  defia  forty  defoy- 
mefme,  lequel  il  faut  mettre  a  part.  A  la  parfin 
prens  le  fublime  du  calx  Solis,  &  y  jette  deflus 
d’efprit  de  vin ,  lequelfe  eoloreraeftantmisen 
vne  lente  chaleur  j  fi  toft  qu’il  fera  colore  ,  ofte 
le  par  inclination,  &  y  eniette  d’autre ,  conti¬ 
nue  cela  iufques  a  ce  que  l’efprit  de  vin  foie 
clair  Ians  teindure.  C’eft  efprit  de  vin  fe  peut 
attirer  iufques  qu’il  n’y  demeure  que  l’huile; 
oubienainfi  teindcomrneil  eft ,  il  fe  peutgar- 
der  pour  1’vfage  de  Medecine.  11  faut  difl'oudre 
encor  vne  autre  (ois\e calx  Solis, danslaretorte 
auecl'huile  du  fel,  &  lc  fairc digerer comme 

deftiis. 
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:ddfus  ,  continuant  cela  iufqaes  quM  n'yrefte 
S  plusd’or. 

Mais  ft  rcfprit  de  vin  demeure  quelque  fe- 
maine  en  digeftion  auec  ia  teindure  du  calx 
Solti  qai  a  eftc  extraid,  alors  il  faid  for  volant 
ou  volatile  ,  qui  monte  au  col  de  i’alcm- 
bic. 

Qui  voudra  ,  pourra  faire  la  preuuc  de  cefte 
procedure  ;  ft  par  hazard  la  folution  eftoit  rou¬ 
ge  ce  feroit  le  meillcur ,  car  a  la  verite  les  folu- 
tions  de  for  lefquelles  fe  font  iaunaftres  par 
les  corrofifs,  ne  meritent  pas  d’eftrc  appellees 
foludons  radicales  ,  vcu  qu’ellesnoirciflentle 
vafe  d’eftain  ou  d’argent  auquel  dies  font  in- 
fufes ,  ce  que  ne  peuuent  faire  les  foludons  vra- 
yement  philofophiques  ,  lefquelles  font  tres- 
rouges.  Outre  plus  les  metaux  imparfaids  cei- 
gnent,  &  ne  fe  peuuent  reduire  en  corps  flee 
n’eft  par  proiedion.  _  . 

Raymond  Lulls  did  qu  il  vaut  micux  man-  f»ye  vne  fo  is 
ger  du  feu  ardent,  aueclesyeux  d’vn  Baliiic, 
que  d’appliquer  le  venin  de  Tor  potable  ,  s’il  Poqr  ufeco- 
n'eft  fa  id  comme  il  faut  :  car  for  fophiftique  de- 
eft  tout  remply  d’impuretez  parlefeu,ce  qui 
eft  centre  la  nature :  car  incontinent  la  chaleur 
naturelle  fe  diflout  &  merdfie  par  les  chofes 
aigues  &c  contraires  a  la  natu  re  humaine ,  &  les 
efprits  du  coetir  (  aufquels  la  chalcur naturelle 
fe  conferue )  fc  refoluent.  A  raifon  dequoy  P. 

Seuerin  en  fon  traide  qu’il  a  faidde  idea  ,  af- 
feure  que  les  proprietez  ,  &  les  baulmesdes 
corps  plus  parfaics  ,  fonc  tellement  enfermez 
dans  i’eftroidc  prifon  du  corps  (  ^caufedela 
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parfai&c  combination  des  elemcns  )  quilsne 
peuuent  en  aucune  fa^ontefmoignerlafaueur 
&  bien  vueillance  qu’ils  portent  ^ la  nature,  ll 
eft  doneques  befoin  defaire  vne  manifeftation 
du  fecret  ,  parce  que  toutes  les  herbes  &m«- 
taux  (  quant  Ji  l’interieur)  ne  font  que  fang  & 
de  couleur  fanguine;  &  par  ce  moyen  peuuent 
facilement  changer  noftre  fang  ,  8c  l’efleuer  h 
leur  complexion  j  de  melme  les  vertus  des  eo- 
raux,  des  perles  ,  des  pierres  precieufes,  de  Tor, 
de  l’argentj&des  autres metaux  regrettent  d’a- 
uoireft^  misaumonde  ,  &  accufent  fans  cede 
la  damnable  temerite  des  homnacs ,  de  ce  qu’ils 
ont  peruerty  leur  belle  &  fain&c  predeftina- 
tion  en  des  miferables  &  infames  vfages  ;  car 
elles  font  cotrain&es  de  couurir  Timpurete  des 
corps,  les  deffauts  d’efpnt*  lesmalheurs  dela 
fuperbe  ,auarice  ,luxure,  perfidie,  8c  adultcre: 
voire, qui  pis  eft  ,fontgrandementattrifteesde 
ce  qu’on  les  a  contraintftes  ^  feruir  d’inftrument 
mortifere.Celuy  qm  fauorife  de  la  Diuine  bon- 
te  a  atteint  la  fontaine  del’vniuerfelraenftrue, 
celuy  difje,  felon  le  fidellc  rapport  des  Philo- 
il  fmt  necef  fophes,  pourra  naturellement  8c  radicalement 
f*ircmet  que  rejujre  par  mefme. moyen  non  feulement  les 
cede  laiege  metaux  ,  mats  encore  les  pierres  tant  nobles 
neradon.  qu’ignoblcs,ou  mineralcs,  a  leur  forme  premie¬ 

re,^  les  rendre  potables,  les  feces  eftantfepa- 
rees  au  fonds  :  dequoy  le  fage  Medecin  pourra 
yfer  felon  Texigence  de  la  maladie,  8c  cefera 
auec  vn  fuccezinefper£ ,  femblant  pluftoft  mi- 
raculeux  que  naturel. 

En  ce  lieu ,  tres-cher  Ledeur,ie  te  veux  don^ 
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steraduisdesimpofturcs,  defquellcs  quelqties 
affroiiteurs  fe  peuuentfeiUir  ,  en  ce  qu’tft  de 
Tor  potable  ou  volatile.  Ie  l’auois  vne  fois 
communique  \  vn  certain  Philofophe  >  lequel 
rnafque  de  lincerik  &  piete  ,  couuoit  dans  foa 
cftomach  la  malice  d  vn  Crocodille  j  car  com- 
me  ie  luy  auois  donneaduis  ,  apres  qu’il  luy 
auoitofte  la  force  debruire  >  par  la  poudre  de 
foulphre  ;  au  dommage  de  piufieurs  perfon- 
nes,  ll  voulut  entieprendre  la  multiplication 
del’or.  Ce  mefrae  pendard  ,  apres  qu’il  euC 
apjrisdemoy  ,  quc l’argcnt  diflbut  en  vraye 
cau  feparatoiie  &  battu  en  eau  commune  la¬ 
ke  ,  laiffoit  vne  certaine  poudre  blanche  au 
fonds  .  hquelle  adoucie  &  mile  au  feu  fur  la 
lamine  fe  liquefioic  &  reprcfcntoit  vne  Lime 
cornuei  pour  parfaire  fon  damnable  dedein  il 
mettoit  cede  Lune  cornue  auecdu  plomb  ,  ou 
aucresmineraux  ,&  par  cefte  milerablc  impo- 
ftureilfaifoitcroire  qu'jl  auoic  la  vraye  tranf- 
rnutation  de  lupiter  ,  Saturne  ,  &  Venus  en 
Lune, 


STOMACHIQVE. 

Huile  de  vitriol,  de  Venus,  &  Mars. 

la  manure  de  faire  le  Vitriol  de  Venue  O* 

Mars  fans  correftn. 

T Out  le  principal  de  Fartifice  c  eft  quc  le 
metail  foitbien calcine  par  lefoulphrc. 
Prens  Mars lamiik  ,  ou  Venus  autantquetti 

I  i  ij 


i$i  Id  %oyale  chymie 

voudras(carl’operationdes  deux  eft  de  rnef- 
me)  fends  les  en  petits  lcpins ,  lefquels  tu  ac- 
commoderas  l'vn  fur  1  autre  envn  cieufet  auec 
poudiede  foulphre.  line  faut  pas  qu’au  com- 
mcncementlefcu  touche  ledit  ci  eufet ,  mais 
rapprochant  peu  a  peu  accroiftras  le  feu  &  le 
fortifierasbienfurla  fin  j  alots  les  iamines  fc 
calciner  ont  en  cefte  fat^on ,  &  cela  fe  fai&  dans 
vne  heure.  Lors  que  tout  eft  faidt ,  il  faut  ofter 
la  matiete noire,  laquellc  reffemble  aux  cen- 
dres  de  cuiure  brufle  ;  &  l’ayant  bien  piles 
pafte-laau  tamis.Prensapres  cefte  poudre  ,v& 
la  mets  dans  vn  pot  ouuert  qui  ne  foit  pas  vi- 
trej  !e  mettant  \  trauers  (comme  k  la  prepara¬ 
tion  de  l’antimoine  ( remue-le  diligemment  fur 
le  feu  de  chaibon,  affinqu’ilne  fe  liquefie  pasj 
&  affin  que  le  vitriol  s’en  aille  en  cuiure,  le 
foulphre  alors  s’allume  ou  euapore.  Note  qu’il 
faut  bien  remuer  d’vn  cuft£  &  d'autre  ta  ma- 
tiereauec vn inftrument,  oubafton  defer  ©u 
de  cuiure  ;  &  quand  tu  verras  que  la  matiere 
fe  veutprendie  centre  ton  baftori,  ce  fera  vn 
figneque e’eftaftez,  &  qu’il  la  faut  ofter  du 
feu.  Pefe  cefte  chauxde  Venus  pulueruee,& 
pour  chafque  lrure  mets  pour  lc  moms  vne  on¬ 
ce  &  demy  de  foulphre, lefquelles  chofes  calci- 


ncras  encor  comme  auparauant  par  l’efpace 
d’vne  heure ;  &  faut  reitcrer  cefte  calcination 


fix  ou  fept  fois,  affin  quelle  foit  a  fa  perfedion. 
N  ote  qu’il  faut  que  la  chaux  foit  toufiours  bien 
feche'e,  y  mettantlefufdit  poids  d’vne  once  8C 
demy  de  foulphie  pulueriie.Apres  la  reitera¬ 
tion  de  calcination  defix  ou  fept  fois  *  prens 
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cede  chaux  de  metail bien  pilec  j  Sc  la  mets 
dans  vn  plat  debois,  ou  elle  fc  diftoudra  S>c  1  eau 
de  Venus  fera  iaune,  laqaelle  il  faut  couler  ,& 
apres  l’cuaporer  fur  vn  feu  mediocre , iufques 
l^cequetu  vcrras  s’y  former  comme  vne  crou- 
I  ftej  ofte  le  refte ,  &  le  mets  en  .vn  lieufroid ,  ou 
il  fera  fa  concretion,  alors  tu  auras  de  tres-beau 
i  vitriol  de  Venus  iaune,  &  dufer  verd.  Seiche 
i  les  feces  qui  demcutent  au  fonds  deleau,  & 
i  fans  les  difloudre  ,  remets-les  calciner  auec  U 
Ifoulphre  comme  auparauant  ,  obferuant  les 
mefmes  dofes;  apres  mets-les  dans  la  lexiueou 
eau,  laquelle  euaporeras  par  le  filtre;  reitcre  ce- 
la  iufques  sk  cc  que  la  chaux  foie  reduitte  en  le- 
xiue.  De  li  mets  le  tout  dans  vn  grand  vafe  de 
terre  a  diftiller  ,  ou  dans  vne  retorte,  te  prenant 
garde  qu’elle  ne  rompe  ;fais  1  cuaporer  ,  juf- 
ques  i  ce  que  tu  verras  la  croufte ,  comme  i  ay 
didtcy-delTus.  quoy  fared:  ,mettraston  refte  en 
lieufroid,  &  alors  le  vitriol  de  Venus  torrbera 
au  fonds  en  forme  d’vn  chanfrein  creux  ,  dvn 
gouft  tres-doux  j  ofte  l'eau  tout  incontinent, 
&  feche  cede  matiere  cryftalline  qui  eft  au 
fonds;  apres cela,  remets  tort  eau  au  feu ,  puis ^ 
la  froideur;  continuant  iufques  jk  ce  que  toute 

ton  eau  fera  changee  en  vitriol :  on  y  pent  met- 

tre  des  petitsbaftonsdedans,  affin  que  le  vitriol 
s’amafle  roieux,  &  pluftoft.duquel  tu  garderas 
le  foulphrc  qui  fera  de  refte  au  fonds  ,  pourt  en 

feruir  jktonbefoin. 

On  peut  tirerl’huile  &  les  efprits  de  ces 
deux  vitriols  de  Venus  &  Mars,  mais  a  la  fa$on 
accouftumee  qu’il  les  faut  tirer  ;  Vauantage 
li  iij 
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qu’ilya  ,  c’eft  que  Phuile  &:  l’efprit  font  de 

plus  grande  efficace  que  de  l’autre  vitriol 

fimple. 

En  ceftefa^on  l’on  peut  auoir  la  fontaine 
aigre  ar tificielle quant  au  foulphie  qui  eft  de- 
meureau  fonds  ,  c’eft  le  vray  vmaigrequi  fie 
pent  manger  ,fans  qu’il  aye  aucune  coriohon 
enfioy  ;  lequel  ainfi  prepare,  eft  le  vray  fecret 
pour  appaifer  les  douleurs  dti  ventricule.  V  oy 
ce qu’en  did  Theophrafte au  Liure  qu’il  a  faid 
de yitdlongd ,  &C  au  Liure  dcTartaro3  fur  la  fin. 

Les forces  &  vfitgede  ceft  hude 
de  yuriol. 

Paracelfe  Pappelle  quarte  partie  dela  Phar- 
maqo  pee,&  confieille  a  chafque  Pharmacien  de 
1c  temren  fa  boutique  corame  la  pierre  angu- 
lairc  d’icelle. 

Premierement ,  on  en  vfe  de  fix  si  huid  gout- 
iesdans  du  vin,  ou  eaude  Mente,  ou  pour  le 
nrneux  dansdu  ius  de  chair  chaud  ;  c’eft  pour 
ceux  qui  font  tcllemee  debiles  qu’ils  ne  pcuuet 
faire  digeftion  qu’auec  grande  peine. 

II  fere  grandement  ^  ceux  qui  font atteints 
du  calcul,  &  grauelle,  &  pour  ce  mal  il  fe  prend 
dans  l’eau  d’Ai  refte  bceuf. 

Pour  les  fufFocations  de  matrice,  lefaut 
prendre  dans  l’eau  d’Artemife. 

Pour  les  fieures,chaleurs.  Sc  foif  ,  en  faut 
prendre  douze  du  quinze  gouttes  dans  les 
eauxdecemauree,  rofes  Anthos,  ou  dans  da 
van. 
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Pour  toutes  les  douleurs  de  teftede  quelle 
caufe  qu’ellcs  viennent  ,  la  faut  prendre  dans 
d’eau  de  lys,  que  les  Latins  appcllcntJ^/fc  /«»»- 
nts ,  ^  caufe  du  lai£t  efpandujou  dans  deaude 
lauende. 

Pour  l’l&erie  ,  il  en  faut  prendre  quinze  ou 
vingt  goutces  dans  l’eau  de  chelidoine  auec  a 

Pour  la  pefte  ,  il  le  faut  mefler  auec le  fucrc 
candy,&  eledtuaire  de  genieure. 

Ceux  qui  font  tourtnentez  par  1  on&ion  du 
Mercure  en  peuuent  vfer  m£fle  auecleThe- 
riaque,  &C  en  feront  gueris  par  fueurs. 

Si  ceux  qui  font  atteints  8c  tourmentezdu 
mal  de  tefte  did  sloped*,  ou  dc  quelle  eigne 
que  ce  foit,s’en  frottentlapartie durar.tquel- 
ques  trois  ou  quaere iours,ilsen feront  gueris 
pour  aifeure  i  quelques  vns  les  mdlent  auec 

Peau  de  chelidoine  fufdit. 

Il  guerit  toutesfortes  de  dertreSjroignes.del 
rnangeaifon,&toutce  quia  couftume  de  fe  ren 
dre  adherant  a  la  peau ,  comme  male-  tigne,py- 
rons ,  dec.  toutesfois  il  faut  faire  1  on&ion  fans 
piti^ ,  car  il  ne  faut  nullement  efpargner  le  ma- 
lade. 

On  en  peut  vfer  apres  que  Ion  s  eft  purge 
aueedeseaux  appropriees ,  &  c  eft  prefquc  en 
toute  forte  de  maladies  que  ce  foit ,  car  il  det- 
fend  &  erapefche  de  toute  putrefrihon  pat 
fon  acidite  ,  outte  qu’il  defehaffe  lesobfttu- 
&ions. 


Perfsnnene 
peut  recou- 
urer  U  fante 
fans  douleur, 
de  merae  que 
la  femme  en¬ 
ceinte  ,  1»- 
quelje  n’eft 
iamais  en  b5 
poin&qu’elle 
n’ayefenty  la 
douleur  de 
fon  enfantc- 
ni«nt. 
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ta  dofc  dndit  huile  de  vitriol. 

Ceft  huile  eft  d’y n  gouft  aftez  aigrelet ,  &  fe 
donnc  dans  dcs  eaux  fpecifiques,  pour  le  regard 
de  la  quantite  cell  mfques  a  ce  que  l’on  lent, 
le  mettaac  a  la  bouche ,qu’il  pcur  agafter  lcs 
dents. 

11  ne  faut  pas  le  prendre  feul  ,  ains  tou flours 
auec  vn  viatique  ;  ce  que  ncntendit  pas  vu 
quidam  Chymifte ,  leque!  ie  ne  veux  nomtner, 
qui  pen  fan  t  faire  vn  plaifir  figure  a  vn  de  fes 
amisjuy  arracha  non  feulement  lamaladie,ains 
la  vie  auec ,  pour  luy  enauoirdonne  crop  gran¬ 
de  quantite  :  doncques ll en faut  vfer auecpru- 
dence,&  le  remuer fort &fermelors que l’on 
en  veut  vfer ,  car  il  s  en  va  droidbaqfondsa  cau- 
■  &  pefantcur,  la  dofe  done foit^  ton  iug®- 

ment  &  prudence. 

ADVERTISSEMENS. 

A  caufe  dc  fon  acrimonie,  il  proffiteau  ven- 
tricule  languide (auquel  toutesfois  il  n  y  a  point 
4e  cholcre  ou  apofteme  )&  defaicftil  faut  que 
les  bilicux  ,  &  choleriquess’en  abftiennent,  ^ 
caufe  du  dommage  qu'il  leur  apporteroitj  car  1c 
rneflange  de  la  bile  noire  ou  air  a  bile,  auec  ceft 
huile ,  ne  cauferoic  que  des  ebullitionsgrandes, 
ne  plus  ne  raoins  quel’huile  detartre,  &l’eau 
fort. 

Or  done,  il  faut  que  ccluy  qui  cn  veut y/er 
auccle  viatique  conuenable,  Je prenne chaud, 

Sc  apres  quilfcdemiedausdeli&,&permeuc 
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la  fueurjcar  nous  voyons  fon  operation  plus  ap- 
parente  &  atteuree,  eftant  exhibe  chaud  que 
froid. 

Dauantagc  I’huil*  de  vitriol  teint  ,&main- 
tient ou  belle  couleur  &  viue,  eftantmetteauec 

Sue  de  rofes  communes. 

Sue  desffeurs  de  paeonia. 

De  pauotfauuage. 

L’exnraidt  d’ Alkermes. 

En  l’huile  degeroffle. 

II  y  cn  a  beaucoup  quife  glorifient  d’auoir 
tire  l’huilc  de  vitriol  doux  commeceluy  d’an- 
timoine  5  toutesfois  il  me  fera  permisden  eu 
lien  croire,non  plus  quedufoulphrefixe,au~ 
quel  Paracelfc  atcribue  &  donne  desvercusin- 
comparablcs. 

L’ huile  de  vitriol  de  couleur fmaragdme  eft  d  CV» 
grand  vptge  enmedecmc. 

Ceft  huile  de  vitriol fe  peut  preparer  en  cefte 
fa$on;fi  on  diftille  le  vitriol  punlfe  i  feu  ouuert, 
3c  qu’apresTextra&ion  3c  purification  du  iel  de 
la  matte  morte  ( lequel  felilnefaut  pss  dauan- 
tage  calciner)  on  le  me-tte  auec  la  fufdite  liqueur 
au  bain,  le  circulantdurant  quelque  temps. 

Cell  huile  opere  en  diuerfesfe^onSjfijauoir 
par  vomittemens,felies»  vrines  fueurs. 

La  dofidudit  huile. 

La  dofe  pour  1 ’ordinaire  doit  ettre  de  fix, 
hui£t  3c  douze  gouttes  felon  la  temperature 
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da  malade.il  Ie  faut  exhiber  en  quelque  liqueur 

conuenablc. 


Pterin  pour  le  nnntncule. 

L’  Artemife  a  la  vcrtu  &  puiflance  de  defopi- 
ler  toutes  les  obftrudhons  des  femmes,  mefmes 
on  en  purge  la  matrice  auanc  les  menftrues,  & 
apres  l’enfantement:,mife  en  decodtion,&y  ayat 
mefle  deux  geuttes  d’hmle  de  Succin. 


Elixir  pour  le  ventre. 

Prens  Caftoreum  demy  liure. 

SafFran  deux  onces. 

defqncls  tu  tireras  feparemet  les  teindturesauec 
i’efpric  de  vinjquoy  fait  tireras  to  efprit  iufques 
^  ce  qu’il  ne  demeure  que  les  extraidts ,  lefquels 
meHeras  enfemble ,  y  adiouftant 

rExtraidfc  d’Artemife  quatre  onces. 

Sel  de  mere  des  Perles  vne  once. 
Hiiiles^  D’angelique. 

Danis. 

^De  Succin  ana  deux  drachmes. 

Mets  tout  cela  apres  en  digeftion  par  l’elpace 
de  huidit  iours. 


Vvfagt  Cr  la  doj}. 


La  dofe  de  ceftElixir  eft  d’vn  fcrupule  adeux. 
Sc  fur  le  champ  il  guerit  l’lcfterie  &  paroxifmc, 
Sc  cmpefche  lefdites  maladies  ,  (i  on  yfedela 
mefrae  dofe  vne  fois  le  mois9 


ie  Crottitif. 

La  poudre  deParacelfc  pour  lcs  dertres  ou  cals 
de  rumens,  eft  extremement  bonne  pour  la  fuf- 
focauon  de  mamce,{i  ceux  qui  fonttrauaillez 
de  l’l&erie  en  re^oiuentlafumee  durant  le  mal, 
fuffiu  pour  ofte.  couteslcsfuffucations  de  ma- 

tricequoyquedefefpeieesenfaut  faire  le  mel- 

tne:  cependant  on  peut  prendre  par  la  bouche 
Pefprit  de  vitriol  auec  le  fel  dc  corail  meflez  das 
cau  d’Artemife  ou  MelifTe. 


Extra'll  de  ratte  de  baeuf. 

PAracelfefait  mention  de  ceft  extrai&  aux 
Archidoxes  de  fonLiure  des  Myftercs,d’a«- 
tant  qu’ilempefcheles  obftru&ionsdela  ratte, 
prouoque les  mois  aux  femmes. 

Il  faut  done  prendre  la  ratte  d’vne  vache  cna- 
ftree&la  fendre  en  petites  tranches  ou  lamines, 
Vefquelles  tubattras  durat  quelques  lours  dans 
Tefprit  de  vin ,  ou  il  y  aura  de  la  Myrrhe,&apres 
leslaifteras  fecher  enl’air. 

La  procedure  afin  del’empelcher  de  corru¬ 
ption  doiteftie  telle  que  ie  t’ay  dit  ,car  autte- 

rnent  tu  ne  la  r^auroisempefeherde  corruption. 

Quand  elle  ferafeiche  ,ilenfaucurer  1  eflence 
auec  l’efpricde  yin,  y  ayantieck  dedans  quel¬ 
ques  gotutes  d’Angelique. 

la  dofedudri  extra'll. 

Ladofe  ordinaire  pour  fe  feruir  bien  *  propos 
de  ceft  extrai&ne  doit  eftre  que  d’vn  fcrupule 
eneau  appiopriee. 
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Oh feru  At ions. 


Pom  la  prouocation  des  mois>  a  f«  6ut 

I*U  tC7pS  qu’“s  au°yent  accouftum£ 

t::r  *  p'^Tncflmaiide>  d0U- 

„  ,  .  ,d  re,ns'&des fl  ncs ns manquent  darri- 
«cr;  done  e’eft  en  ce  temps- U  qu’il  le  faut  don- 

WdtaUCClaffift^Ce  delin,,ure>on  eft  ,f. 
leute  de  recouurcr  1  entiere  &  parfa.de  fame. 

Selde  lufnter. 

IT  Cendrcs  de  fl,Piter  preparees  I,  feu  ou- 
nert fans aucune  foph.ft.cation  .  defquelles  tu 
tireras  le fel en  vma.gre d.ftilld,  & ap.es ladou- 
cirasauec  eaudepluye  d.ft.Ilde,  le  filtrant  & 
cuaporant  lentement  au  bain  par  fept  diuerfes 
rois,  ou  cnuiron. 

l“f'rc't&-vJkge4„'C  Udcfidufil 

de  lupiter. 

C’eft  vn  fecret  Cres-admirable  pour  lafuffoca- 
cation  de  roatrice  frottant  chaudement  le  nom- 
bnl  decefe1;  carfi  toft  que  ia  matr.ee  fent  la 

plus  r> '  '  ^  rem6t  e"  f°n  UeU* &  n  cn  bouSe 
Tdrdofe  dudit fel. 

La  dofe  eftdupoids  detrois grains  durant 
rois  ouquatre  matins  confecutifs,  cn  eau  d’Ar- 
temile,  ou  autre  eau  cordiale. 


de  CroUius. 
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lEdu  ftnguliere  dans  lacjueUe  lefeljnfditfi 
donne  aux  hyjl  endues. 

f  Racines  de  Diptami. 

I  SemencedeDaucusana  vne  once, 
j  Canellechoifie. 

Prens  J  Caffialignea. 

j  Melifte  ana  deux  fcrupules.! 

I  S-fFran  Oriental  vnfcrupule. 
tCaftoreu  rec6c  vn  fcrupule&  demy 

De  tomes  ces  chofes  meflees,  fais  en  vne  pou« 
dre,laquelleraettrasdans  vne  liure&demy 
d’eau  de  rue.  Sc  la  la^fleras  quatre  iours  en  infu- 
£oniaprescela  les  fcras  diftilleraubain  Mariq, 
puis  garderasce  diftillepour  ton  vfage. 

II  faut  mettre  la  pefanteur  de  trois  grains  du 
fufditfelde  lupicer  dans  vne  cuilleree  de  celts 
cauvn  peu  chaude,  continuant  i’efpace  dc  trois 
ou  quatre  matinl confecutifs,  auat  que  manger. 
Sc  s’abftenisdurant  trois  heures  apres  >  c’eft  le 
vray  moyen  pour  guerir  de  la  fufdite  maladie. 

Tour  les  Jieures . 

Si  la  fieureeftengendreedcshumeursMer- 
curiales,  elle  abhorre  le  vin. 

Si  des  humeurs  chaudes,font  vomir  toatce 
quon  mange. 

Si  de  Ton  fel  propre,s’enfuit  le  degouftement. 

Si  du  foy  e ,  le  malade  eft  grandement  altere; 
Valors faut  proceder  8c  faire  la  cure  par  le 
Laudanum. 


U  %oyale  cblmie 

Sidereftomaclijlcmalade  eft  parefteux ,  fans 
•alceration>defireux  de  fiairet  tout>&  eelle-cy  fe 
doit  guei  ir  par  le  corail. 

Premicrement,  la  purgation  eft  requife  auec 
le  T urbith  mineral,  ou  le  Panchymagogue,  oa 
lesfleurs  blanches  d’Antimoinej  car  la  poudre 
fuiuame  doit  eftre  donnee  apres  la  purgation  &C 
expulfion  dc  la  nutiere  peccante. 


La  poudre* 

Prens  de  ces  coquilles  longues  que  Ton  treu- 
ue  furies  bordsdes  lacs  ou  eftangs,  &lesmets 
tremper  dans  le  vinaigre  vne  nuift  entiere,  il  fe 
feracommevne  moifilfeute,  ou  roiiilleure,  la- 
quelle  tu  arracheras  auec  des  burins  ,o’u  autre 
fers  propresjapres  prens  ces  coquilles  &  les  fais 
calciner,iufquesa  ccqu’ellesfoyent  toutes  blan¬ 
ches,  defqucllesfautfairepoudre. 

Vo/e  Cr  v/age  de  ladite poudre . 


Ladofeafteureceftde  deux  fcrupules  durant 
le  paroxifme  dans  vn  verre  de  ceruoife  chaude, 
aueevn  peudebeurre  frais :  \  grand  peine  le 
prend ondeuxfois,  parce  qu’a  la  premiereon 
en  eft  ordinairernent  guery  par  fueurj^  raifon 
dequoy  il  faut  que  le  malade  attende  la  fueur 
dans  le  lift  apres  la  prinfe. 

Note  que  felonParacelfe,il  faut  quelesfebri- 
citan  prennenc  leursmedicamens  durant  le  pa¬ 
roxifme  ou  acce^,  ou  vn  pew  deuant,afin  qu'ils 
operent  enfemblement  aucc  ledit  paroxifme. 
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r/*Huil  e  de  vitriol  vn  fcrupule" 

Prens  j  Sel  d’abfynthe  vn  fcrupule  &  demy".  . 
1  Eau  de  cichoree  vne  once ,  &  mefle  Ic 
L  tout. 

Ayant  prins  ce  breuuage,il  faut  que  le  patient 
attende  la  fucur  au  lid ,  bien  couuert ,  car  il  de¬ 
duce  toute  forte  de  fieurcs ;  aux  plus  robufes 
on  donne  cela  tout  entierement,mais  a  ceux  qui 
font  debiles ,  il  n’en  faut  donner  que  la  dofe  fui- 
uante. 

Huile  de  vitriol  demy  fcrupule. 

Sel  d  abfymhe  vn  fcrupule. 

Eau  de  cichoree  vne  once. 

Mefle-le  tout  enfemble ,  &  procede  commc 
ddfas. 

Vejlilentiel ,  ou  Elixir  four  U 
fejle. 

D’Autant  que  pour  1’ordinaire  la  pefeefi: 

vn  particulier  fleau  de  Dieu,  il  faut  pre¬ 
mier  ement  tafeher  defe  reconcilier  auecluy,&: 
auec  fon  prochain  ,  moycnant  vn  ferme  propos 
d’amender  fa  vie  >  &  apres  il  faut  vfer  des  reme- 
des  fuiuans. 

Prens  trois  onces  de  fleur  de  foulphre  pre¬ 
pares  Spagyriquement  ou  Ghymiquement, 

comme  tu  apprendrascy-apres;mets-lesdans 
l’huile  de  grains  de  genieure  re&ifie  par  le 
bain  ;  il  faut  qu«  l’huile  furnage  les  fleurs  de 
foulphre ,  pour  lemoinsfeminence  de  trois  ou 
quatre  doigts;  de  cefte  mefme  fa$on  1'on  pent 
faire  le  baalme  de  foulphre  ,  la  tcindure  du* 
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quel  tiree  parfefprit  de  vin  »fertgrandement! 
aux  aftmatiquss  ,  huilc  de  Su.ccin  purge  de  la 
vehemence  de  fonodeur  par  vne  tierce  redifi- 
cation  au  bain. 

Prens  done  ceft  huile,  &enmctslaquarte 
partie  dans  lliuile  des  grains  de  geneure  ,  le 
laiflant  demeurer  au  feu  des  cendres ,  ou  de  fa¬ 
ble,  leremuanttouiiours,  afinquelesfleursfe 
puiflent  difToudre  &  liquefier  lentementfans  c 
aduftion  ,  aprescela  prens  vne  liure  deTheria- 
que  de  V emfe , de  laquelle  tu  tireras la  teindu- 
re  atiecdutrcs  bon  efpritde  vin,  laquelle  tein- 
dure  tu  garderas  a  part  apres  qu’elle  fera  fepa- 
L’extiaia  ree  de  1'efprit.  Du  mefme  efprit  fepare  tire  les  1 
ptn^furVaJc  te*n&ures  des  racines  d’Eleni,  Angelique  ,  &  f 
prefquc  le  des  grains  de  geneure  brifez ;  il  faut  qu’il  y  aye  ; 
itpefteCp°ar  autantdelVnqucdel*autre.  Apres  aue  tu  au¬ 
ras  tire  en  vne  ces trois  teindures,mefle-la  auec  ; 
la  teindure  duTheriaque,  puis  verfe-la  dedans  I 
leshuilesde  geneure ,  defuccin,  &  des  fleurs  dc  ; 
foulphre  filtre  au  papier.Cela  fait,circule  le  ala  l 
lente  chaleur  des  cendres,  I’efpace  dequarorze  j 
iours ,  &  tu  auras  vn  fecret  lequel  opere  pour  la 
pefte,&  maladies  epidemiqncs,  en  telle facon 
qu’il  femble  pluftoft  vn  miracle  qu'vn  effed  na- 
turel. 

Les  forces  Cr  vfage  dttec  U  do/e  du 
pejh  Lent  tel. 

Quant  aux  forces  ie  n’en  puis  dire  autre  cho¬ 
re,  finon  que  e’eft  vn  prelcruatif  Sc  curatif  pour 
ja  pefte,  le  plus  admirable  du  monde. 


deCrelllus. 

La  doje. 

La  dofe  eft  d’vnc  ou  dqux  gouttes  pour  le 
plus.tous  les  matins  dansdu  vin ,  ou  vinaigte, 
:ou  bien  huid  ou  dix  gouttes  toutes  les  fen  al¬ 
lies  auant  que  manger, attendant  apres  la  fueur. 

II  preferue  de  pourriture ,  &  ne  laifte  aucune 
impurete  dans  le  corps. 

Si  on  eft  atceint  de  pefte ,  il  faut  incontinent 
i  en  prendre  vn  ou  deux  fcrupulcs  dans  du  vin, 
i  ou  vinaigrederue,ou  autre  liqueur  appropriecj 
;  alors  il  faid  grandementfucr,  &  chaife  tout  le 
veninqui  eft  au  corps. 

les flettrs  dti  S  oHlpfjrt. 

En  faid  de  medecine  on  ne  fefertaucune- 
ment  de  foulphre  crud,fi  ce  n'eft  de  celuy  qu’on 
treuue  dans  les  mines,  lequel  s'appelle  ScijZile , 
c’eft  &  dire  facile  skcouper,  lequel  a  prefque  les 
mcfmes  vertus  que  lesfleurs  preparees artifi- 
ciellemcnt  >  cat  ce  que  les  fleurs  ont  artificiellc- 
rnerit  par  le  ffcu,  ce  foulphre  l*a  naturellementj 
d’autant  que  les  parties  plus  legeres  Sc  fubtiles 
du  foulphre,  tiennent  le  lieu  plus  eminent,  & 
par aihfife  cuifentdauantage.  Doncques  puis 
que  le  Sciftile  eft  aux  maihs,  il  eft  peimis  d'en 
vfer  au  lieu  des  fleurs, rndis  depuis  que  la  nature 
rfen  donne  Sc  produid  que  bien  peu,lesMe- 
decins  Chymiques  ont  treuue  Tmuention  d’en 
auoir  dauantage  par  la  faueur  de  fartifice. 

Aux  champs  de  Cracouie,&  en  Poiogne  , 
s*en  treuue  dc  tout purifienaturellement.  Au 
K  k 
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temps  pafle  s’en  ucouoit  encore  auRoyaume 
de  Naples  proche  des  puits  du  mont  Vefuuius 
*qui  brufl j  pcrpetuellement,  lequel  fay  moy- 
metme  veu.  En  ce  lieu  \l  le  foulphre  me  des 
pierres  comine  rofee  >  c*s  fieurs  1^  (onttres- 
douces ,  defquelles,  fi  on  en  pouuoit  auoir  qua- 
tite,  les  Chymiques  en  feroicnt  vn  medicamct 
admirable. 

L*  le  foulphre  fc  faidapresque  par  la  force 
da  feu  ll  eft  feparedes  pierres  5c  de  la  terre. 

Proche  dc  Salinfburg  aux  mines  decuiure, 
ou  Ion  cuit  le  vitriol  des  minesfle  foulphre  sen- 
uole  dc  la  fournaife ,  lequel  par  apres  fe  prend 
au  fourneau  en  fa^on  de folle  farine,pour  lequel 
cueillir ,  il  faut  faite  vne  fumierebien  ^  propos: 
ces  flcurs  du  foulphre  font  tres-bien  purifiees, 
&c  dtfLrs  qu’il  eft  fublime  danslaminc dc  vi~ 
triol ,  il  retienc  encore  quelque  acnmonic  auec  ; 
Toy.  ! 

On  pent  commodcment  vfer  deeeluy-hi,^ 
fautc  de  flcurs  Chymiquement  preparees. 

Prens  vne  liare  de  loulphre  ties  -  bhne ,  car  1 
celuy  qai  eft  rougeaftre,a  en  foy  beaucoup  d’Ar-  [ 
feme  5c  de  Re-lg-r  , &nc  doitfcruirenaucunc 
fa^on  pour  lamedecine. 

Sel  fufd  vne  demy  liure,  fayantauparautnt  | 
rendu  fluide  dans  le  creufet ,  &c  incontinent 
quil  a  pafle  &coule  ,1c  faut  faire  refroidir  dans  i 
vn  mortier  ,  ou  bien  fur  vn  marbre.  Vitriol 
Hongarique  punfie  &  calcine  demy  liure  } 
mets  apres  le  tout  en  poudie  enfemble  ,&  le 
meftc  bicn  ;  cela  fairft  ictte  la  mixtion  dans  la 
coiirle  de  veire,laquelle  aye  le  col  mediocre, ny 


de  Qrollitis. 

Crop  grand,  ny  trop  petit, luteetoutesfbis  ,  la- 
quelle  tumettras  das  vn  alembic  haut  aucc  Ton 
recipientadaptefelon  l’art  Or  apres  tu  met- 
tras  ton  alembic aux  cendres  ,  ou  an  fable  ;  il 
fautquMy  ays  telle  quantite  de  fable  qu’elle 
puifle  couurir  falembic ,  d’autant  que  la  panie 
luperieure  venant  a  s’efchaulfer  pourroit  lique- 
fie r  lesfleurs,  &fipar  hazard  [’alembic  venoic 
a  fe  refroidir,  on  ne  le  pourroir  ofter,  fi  ce  n’cft 
qu’on  le  rechauffaft  ;  mais  fi  le  chapheau  ioi- 
gnoitbien ,  il  ne  feroic  pas  befoin  de  le  later, 
routes fois on  y  peutappliquer  tout  autour  vn 
peu  de  farine  paiftne  ;  qtioy  faict  donne  luy  a.u 
commencement  vn  feu  lent ,  trois  heures  apres 
le  phlegme commence  ^  diftiiler  &  fortir  ,  &C 
dure  enuiron  quatreoucinqheures.il  fauc 
augmenter  infenfiblementle  feu  auec  des  gros 
charbons.fibienqifenfinlaterrine ,  dans  la~ 
quelle  le  (able  eft,rougifle  de  chaleur;  quafipar 
hazard  tu  continues  ton  feu,en  telle  fa^on  qu’ii 
femble  que  le  foulphre  coule  dans  l’alembic ,  ta 
fublimatjon  enfera  pluftoft  faitSfce  &  parache- 
uee  ;  il  ne  faut  pas  toutesfois  que  le  feu  foit  ex- 
ceflif,  car  il  ne  feroit  pas  de  couleur  iaune ,  ains 
noiraftre. 

Incontinent  apres  il  faut  ofter  les  fleurs 
rnontees, tenant  toufiours  vn  papier  ou  carton 
deffous,  depeur  que  leuant  le  chapiteau ,  lefdi- 
ttes  fleurs  netombentau  fable  ,  &  cependant 
(ft  la  courle  eft  crop  chaude)  il  lafautbien  cou¬ 
urir, a  fin  que  le  foulphre  nc  s’enflamme  ,  par 
fentree  defair,  commc  fouuent  artiue.  If  faut 
rcmettrele  chapiteau  fur  falem’bic  ,  &  apres 
K.  ic  ij 
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continuer  le  feu  l’efpace  de  dix  heures  entlcreS, 
La  fublimation  acheuee ,  U  faut  laifTer  refroi- 
dir  le  tout,  &  apres  prendre  les  flouts  qui  feront 
dans  l’alembic,  &  les  meiler  auecles  autrcs. 
En  quelle  fublimation  que  ce  foit,  il  faut  que  la 

made  ou  chef mort  demeute  poreux,  &  que  fa- 

cilementilfe  puiflebrifer,  qu’il  ne  brufle  plus 
eftantietteaufcu,caralors  c’eft  figne  qu’il  n’a 
plus  de  bonne  fubftance  en  foy. 

Cela  parfaid  ,  mefle  ces  fleurs  auecle  fel 
neuf,  &le  vitriol, gardanttoufiours  la  fuldi&e 
proportion,  &pourfuyde  la  mefme  facon  que 
tuasfai&auparauantjcarles  fleurs  font  d’au- 
tant  plusfubtiles  }legeres,&  pures.  Continue 
cefte  reiteration  iufques  a  latroifiefme  fois, 
qnoy  que  tu  fois  afleure  d’auoirmoins  defleursj 
car  de  trois  liures  tu  n’en  auras  que  vingt  onces. 
Il  te  faut  arrefter  a  la  troifiefme  fois ,  parce  que 
(centre  la  diminution)  les  parties  plus  vtiles  du 
foulphre  fe  rendent  fixes. 

Prens  ces  fleurs  \  la  moy tie  dcs  gommes  fui- 
uantes,b.entriees&mifesenpoudre  tres  fub- 
tile  ,  laquelle  tu  conferueras  pour  ton  vfage: 
comme  enfeigne  fort  bien  Paracelfc  au  liure 
Paragraph.  &  au  liure  de  la  Nature  ,  liure  &C 
chapitre  de  Julphure . 

Prens  done  fleurs  de  foulphre  flmples  efle- 
uees  trois  fois  dans  l’alembic  vne  once  &  demy. 

Myrthe  trice  vne  dracheme. 

Aloes  epatiquevn  fcrupule. 

Saffran  quinze  grains. 

T  erre  figillee  vn  t  crupule. 

Sucre, iufques qu’il  y  enaye  aiTez. 
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Lequel  filer e  il  fane  difloudreen  eau  rofe, 
oueau  petftoralc ,  &  de  celatu  cn  feras  vne 
mafle  pour  faire  &  mouler  des pillules. 

Tu  lublimerasl’autre  partiedela  fa^n  que 
s’enfuit,  quoy  que  quelques  vns  croyent  que 
lesgommesfebruflent  il  la  fublimation  ;  mais 
ie  t’afteure  que  Tefleuation  fe  fera  fans  aucune 
aduftion. 

Prensdefdi&esfleursvneliure  &  demy. 

Colchocar  fixonces. 

Sel  fufe  cinq  drachmes. 

Myrrhe  d’ Alexandra. 

Aloes  fuccotrin  purifie  quatre  onces. 

Maftich  trois  onces. 

Saffran  demy  once. 

Toutesceschofespilees  enfemble,  &bien 
meflees',  foiuentmifesaufufdi&  vafe,  s’il  n  eft 
pasrompu;  ou elans  vn  autre  neuf ,  y  adiou- 
ftantralembic.  lequel  il  faut  mettre  au  four- 
neau ,  eftant  accommode ,  il  faut  faire  ton  feu 
comrae  il  la  premiere  fois  ;  oil  ayant  demeure 
douze  hem  es,  il  faut  ofter  les  fleurs,  &  puis  re- 
mectre  i’alembic,  &  le  laifter  l'efpace  de  douze 
heures  encor  ,  continuant  toufiours  ton  feu. 
Mais  note  qu’iln’y  faut  pas  tant mettre  de  ma- 
tierededans,  de  peur  qu’elle  ne  brufle.  Ta 
quantite  afTeuree  foit  doneques  de  trois  ou 
quatre  doigts  en  eminence ,  &  alors  tu  pourras 
auoir  enuiron  onze  onces  de  fleurs ,  d  vne  liure 
de  matiere ;  que  fi  tu  vois  que  tu  n  en  ayes  ce 
que  iedis,  remets  ton  alembic  au  feu,&pourfuy 
encor  l’efpace  de  douze  heures  ,  &  tu  tireras  ce 
que  tu  defires. 

Kkiij 


i jO  Id  %oyale  chymie 

II  faut  garder ,  &  mettre  a  la  part  Iss  C2UX  di- 
ftilees  de  chafque  fubiimation  ,  tantdesfim- 
ples  flcurs  a u  foulphre,  que  des  autres  compo- 
fees  ll  eft  neceftaire  d’en  faire  vnc  rectification 
au bain  boii 1 1  lane,  &:  qifapres  tu  les  mefles  auec 
l’eau  quieft  fortic  des  dernieres  Hears  compo- 
sees:  car  celle- cy  n'a  pas  tant  befoing  de  recti¬ 
fication  ,  &c  eftde  couleur  de  laid  ,  vn  peu  ai- 
grelette. 

Cela  fai6t ,  garde  la  $  part  qifelle  nc  fe  mef- 
le  point  auec  fhuile  noiraftie  qui  a  accouftu- 
me  de  fuiure  incontinent  apres. 

Cefte  eau  s’appelle  E ns  ou  laitt  de  baulme, 
1’vfage  delaquelle  eftdemefme  que  desfleurs 
de  foulphre.,  &  fert  grandement  pour 

La  pefle. 

Les  fieures. 

Pleurelies. 

Goliques. 

Douleur  de  poulmons. 

Obftru&rions  de  foye. 

La  dofe  eft  felon  le  iugement  dufageMe- 
de  cin  qui  cognoift  &  regarde  le  naturel  de  foB 
malade. 

Les  forces ,  vfdgcs  dofe  des  flcurs  de 

Jeulphrc. 

Cesfleurs  font  vn  preferuatif  &  curatif  ad¬ 
mirable  pourlapefte,car  ellesrefiftent  &  fi ra¬ 
pt  dfi  on  ,  &  pr  eferuent  de  la  putrefaction:  elles 
operent  miraculeufement  au  temps  de  lmfe- 
(tiOB  rnefleesauec  rexiiaidb  d,’  EnuU  cdmpdnd. 
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La  dofc  eft  d’vne  diachme  enticre  en  eau  de 
Chardon  benift  ,011  auec  la  Thenaque ,  ou  aucc 
1  vne  once  de  Syrop  de  Citron  ,  ou  deux  onces 
i  d’eau  de  Melifle.  Ce  breuage  preferue  &  gue- 
:  rit. 

De  la  pefte. 

Des  pleurefies. 

Desapoftemes. 

Et  de  tome  autre  putrefadion  fans  autre 
i  medecine  ,  nc  plus  ne  moins  que  le  m 


&*■ 

L’vfa^e  quotidicn  de  ces  fleurs  eft  le  vray 
Gr&tvhcuivMV  de  toutes  les  maladies,  &  de  leut  s 
accidens :  d’ailleurs  e’eft  le  conferuatif  de  la  (an¬ 
te  naturelle. 

On  s’en  pent  feruir  en  toutes  les  maladies 
lefquelles  ontbefoin  d’vne  efficace  exficcaticn, 
comrhe 


'"La  verolle  ,  car  elles  amenentbraue- 
menta  fueur. 

Pour  toutes  les  affedions  des  poul- 
mons  jcomrae  Afthmes,  toux  vieil- 
Pour  les,inueterees  &  recentes. 

Catarrhes  tombans  fut  la  poidrinc, 
Phlegmatiques. 

Colliques. 

<8i  pleurefies. 

D’ailleurs  elles  feruent  admirablement. 

C  Les  apoftemes  &putr.efadion  du  corps 
Pour  s  humain. 

(.Toutes  fieures. 

En  fin  e’eft  vn  preferuatif  le  plus  admirable 
que  iamais  la  nature  aye  peu  p'oduire  ;car  cl- 
Kk  iiij 
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les  oftent  incontinent  toutes  les  impuretezfe- 

bricicantes  &  peripneumoniques.' 

Ces  fleurs  font  encore  vn  preferuatifpour  l'e- 
pileplicjoutre ce  eilesconferucntie vin  rmflees 
auec  icelay  ,  elles  empefchent  auffi  la  genera¬ 
tion  da  calcul. 

Ld  dofe , 

Aux  robuftes il  en faut donner  vne  drachme* 
mais  aux  leunes  &c  foibles  fe  faut  concenter  de 
demi  drachme, car  deft  affez  pour  guerirlemal. 

Ceux  qui  s’en  veulentferuir  pourpreferuatif, 
ont  couftume  d’en  prendre  feulement  huid  ou 
dix  grains. 

On  en  peut  encore  faire  des  tablettes  meflees 
auec  lefucre,  gomrac  Tragacant  ,&  eaupedo- 
rale. 

It  fe  faut  prendre  garde  den’en  donner  point 
(  non  plus  que  de  I'hude )  aux  femmes  encein¬ 
tes  ,  car  incontinent  elles  prouoquent  les  mois. 

Theriacale. 


|r  Theriaque  de  V  enife  cinq  onces. 
Myrrhe  rouge  d’Alexandrie  deux  on¬ 
ces  &  demy. 

Prens  J  Canclle  triee. 

SafFran  de  Lcuant  entier  ana  vne  once 
&  demy. 

LCamphre  deux  drachmes. 

Mefle  Ces  chofes  aueel'efprit  de  vin  bienrc- 
difie ,  &  fi  par  fortune  tu  auois  de  femence  3  ou 
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racine  d’Angelique  ,  il  feroittrieilleur  prepare 
auec  ce-la.  II  faut  que  l’efprit  de.v.in  furnage 
a  Imminence  de  trois  ou  quaere  doigts:  apres  ti¬ 
re  la  teindure,  par  leverreclosalalemecha- 
leur  des  cendres  ;  cela  fai<St  ofte  l’elp;  ic  teindt 
par  inclination,  &y  en  remets  d’autre, conti¬ 
nue  cela  iufqucs  a  ce  qu’il  ne  forte  plus  teind, 
tire  par  apres  au  bain  la  moytie  de  ceft  efprir, 
laifTant  le  refte  auec  TelTence  extraide  ,  ^  la- 
quelle  tu  adioufteras  fix  01  ces  d’efprit  detar- 
trej  &  le  laitferas  enfemblc  l’efpace  dehuidou 
quatorze  iours  ,  le  circulanttouslesioursfans 
faillir,  &  par  ce  moyen  fe  digerera. 

Ses  vertus  Cr  vfages  ante  la  dofe. 

On  en  vfe  auec  admiration  pour  la  pefte, 
pourueu  que  le  malade  en  prennede  douze  en 
douze  heures,  vne  cueilleree,  dans  du  bon  vin: 
&  quM  endure  la  fueur  durant  trois  heures, 
&  qu’il  ne  mange  d?  fix  heures  apres  la  po¬ 
tion. 

Elle  purge  la  tefte  ,  la  poidrine  8c  tops  les 
principaux membres du  corps,  les  conformant 
grandemenc  ,  chaflanc  &  gueriflant  les  vlceres 
qui  s’y  pourroyent  rencontrer;  8c  defaidles 
ayant  gueris  empefche  qu’ils  ne  foient  pasfifa- 
cilementrebleiTez. 

Cefte  eau  apporte  encore  du  foulagement  a 
ceux  qui  ont  efte  frottez  auec  le  Mercure ,  car 
par  vne  finguliere  vertu  elle  penetee  les  nerfs, 
raufcles,  iufquesala  moiielle  dans  les  os,  cor- 
rigeanc  8c  defehafiant  tout  ce  qu'elle  rencon- 
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treiqui  pcut  apportcr  du  dommage  au  corps 
humain,  .  r 

Elle  fert  grandement,  &c  de  fai&  femble  quail 
vn  miracle  pour  la  re&ification  du  fang. 

Elle  ne  fai<5t  pas  moins  d’effedit  pour  la  vc* 
rolle, 

Pourles  putrefa&ions. 

Pour  lcs  vers. 

Pour  lespoin£fcs  des  coftez. 

Pour  les  tremblemerjts  de  caeur. 

Pour  les  fieures. 

Pour  l’ldsrie. 

'On  lapeucencoi  mefler aueclesautresdia- 
^horeriques. 

La  dofe. 

Ladofeeft  dVne  cuilleree  ,  on  demy,  aucc 
cau  appropriee,ou  vin,ou  eau  de  meliffe,©u  de 
c  harden  benift. 

Zenextm  dt  Paracelje. 

ILfaut  fairs  vn  inftrument  d’acier,  duquel  ie 
te  monftreray  la  figure,  par  lequel  on  puifle 
fairc  de  petits  gafteaux  pefancs  vne  drachme 
&  demy ,  oil  enuiron  a  I’mftriiment  y  a  trois 
pieces,  fcauoir  deux  en  forme  de  feci,  ou  ca¬ 
chet,  efgalles en  groffeur,&  efpoi (Teur,la  tierce 
refTemblca  ces  qqadrans  que  i  on  porte  au 
doige  enfacon  debague  ,  mais  large  enuiron 
d’vn  poulce. 

Xanttnreide  A  celle  qui  eft  audeiTous  eftgraueelafigtt- 
iuSic!1  fpl*  re  d’vn  Scorpion  3  au  delfts  cells  d’vn  Serpent. 
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Les  parties  B.&  Dr  font  deux  cord'onnets  en  Sesfbrcest. 
forme  de  corniche  qui  empechent  que  l’aneau  miMesftia 
ne  pafle  plus  outre  ,  &  fai&queles  tabiettes 
rondes  foient  efgales  auffi  efpoiiTes  l’vne  que  p«hi*oa 
l’autre.  II  faut  que  Tiriftrumenc  fe  face  en  Ion  JJSdSfc 
temps,  f^auoir  lors  que  le  Soleil  &  la  Lune  en-  indent fki 
trentau  figne  du  Scorpion  ,  car  par  ce  moycn 
les chofesfuperieures  font conioi,nd:es  auec  les 
inferieures&lesinferieuresauec  les  fuperieu- 
res ,  par  vne  fympathie  indiflbluble. 

Foley  la  figure  de  /’ in  (Irnment. 
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La  msjfe  de  U^ueUe  il  faautfaire  let  fetits  gafleaux 
decenflellation, 

PRens  crapaux  fechez  ^  l’ardeur  du  Soleil, 
&  an  ferain  ,  leur  ayanc  bouchd  les  narines; 
lorsqVns  (stone  fees,  metslesen  poudte  ,  8C 
prens  decefte  poudre  deux  onces.  Note  que 
s  ils'ne  font  toft  fees  ils  fenciront  mal  >  &  ne  fe 
pourront  metcre  en  pouire.  Iltenfaut  auoic 
di  hui6k,cari  peine  donneront- ils  daaantage 
de  ieux  onces  de  poudte  eftant  fees ;  apres  cela 
aye  en  main, 

Zenithe  devache  autant  que  tuen  pourras 
auoir. 

Arfenic  cryftallinblanc. 

Arfenic  rouge  ou  orpigment  ana  demy 
once. 

Racines  de  Diptami. 

De  tormentille  ana  trois  dracbmes. 

Pcrles  quine  foient  pas  perches  vne  dra- 
chme. 

Coraux. 

Fragmentsd’Hyacinthc  d’Orient. 
Fragment  de  Smaragde  d’Oiient  ana  de¬ 
my  drachme. 

Saffrande  Leuantdeux  fcrupules. 

Pour  l’odeur  on  yadioufte  quelques 
grains  de  Mufchou  Ambre. 

II  faut  puluerifer le  tout enfemblebien  fub- 
tilement,  &le  mefler:  puis  diifoudre  de  gom- 
meTragacanthdanseaurofc  ,  &Ja  rendre  en 

facon  de  beiiiilie ,  ii bien  que  melee  auec  les 
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poudres  s’enpuifte  faiievne  pafte  aflczfcrme, 
de  laquelle  on  foi  me  les  tablettes  plus  facile- 
ment.  Note  qu’il  fautqu* elles  fe  facent  pen¬ 
dant  que  le  foleil  &  la  Lune  font  foubs  ce  ft gne 
quefay  duftjfijauoir  du  ^orj  ion  ,  ou  du  moms 
quelaLuncy  (oit.  Si  tu  veux  tu  les  pourras 
former  en  elcufton  ,ou  cn  cceur  ,  ou  en  rond 
comme  eft  la  marque  qui  eft  cy-deftus  5  eftant 
ces  tablettes  feichees  tu  lescouuriras  d’vn  drap 
rouge, &enappendras  vneaueevn  ruban  de 
la  mefme  couleur ,  iufquesi  la  region  du  coeur, 
defliis  la  chemife. 

ivfage. 

Gnl’append  au  eolauee  vnruban  de  fo ye 
delfus  la  chemife  iufques  a  la  bouche  de  l’efto- 
mach,  au  orifice  fupericur  ,parce  que  non  feu- 
lement  il  eft  vn  preferuatif  contre  la  pefte ;  ams 
encore  il  errspekhe  que  le  corps  ne  foitinfe- 
&e  par  aucun  venin ,  oil  maladie  prouenant 
desaftres,  car  il  attire  le  venin  qui  eft  dedans  le 
corps,  &  lay  ant  attiic  leconfomme  fansdou- 
leur. 

Zenextonpmr  les  P rinces  cr grands 
Seigneurs. 

ILfautauoiryne  petite  boite  d’or  tres-pur9 
en  forme  de  reliquaire  ( laquelle  nous  appel- 
lerons  toufiours  reliquaire  ,  a  fin  de  Tetendic 
mieux )  &  vne  petite  canulle  pertee  de  tous  co- 
ftez ,  comme  demonftre  la  figure  fuiuante  ,  Sc 
de  laquelle  ie  te  dom^eray  vne  entierc  defen- 
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ptiori.  Ce  Reliquaire  doit  eftrcgarny  d’vn  co- 
ltedequelque  grand  faphir  Oriental ,  autour 
duquelon  pourraaccommoder  quatre  crapau- 
dines,  ouquatre  picrres  d’aragnees  de  cellesqui 
portent  vne  figure  de  croix  fur  ledos,  car  cefte 
efpece  d’aragnees  porte  quant  a  foy  de  petites 
pieries,lefquelle$  lenient  de  preferuatifpour  la 
pefte,  eftantappenduesau  col. 

Del’autrecofte  y  doit  a'  -  vnHyacinthe 
demefme  grandeur  que  lefai  -;ce  qu’eftant, 
i’on  pourra  prendre  vn  crapau^  en  vie  ,  l’atta- 
chantparle  pieddextre,  toutesfois  fans  emif- 
fiondefang  ;  il  le  faudra  prendreenceftefa- 
$on,c’eft  qu’ilfoittourne  ducofte  du  Leuant, 
lufq ties ce qu’il foit  tout  £  fairft  fee,  &  propre 
amettre  en  poudre;  on  fedoit  prendre  garde, 
quelapluyene  le  touche  ;  apres  qu’on  fa  mis 
enpoudre,  il  le  faut  mefler  auec  de  bon  vinai- 
gre  ,  Sc  le  rendre  en  pafte,  de  laquelle  il  faut 
lemplir  le  Reliquaire  par  dedans.  Q^ant  a  la 
fiftule,  il  la  faut  remplir  de  quelque  peu  de 
lingeteindf  du  premier  fang  menftrual  dVne 
fille,  laquelle  n’aye  encore  atteii  <5t  l’aage  de 
feizeans;  on  doit  apres  metcre  la  canule  de¬ 
dans  le  Reliquaire, de  laquelle  canule  les  nous 
doiuent  eftreaftez  larges  ,  a  fin  que  la  pafte  de 
poudre  crapaudine  puifte  toucher  le  linge  :  car 
par  la  mutuelle  operation  s’enfuit  vne  iympa- 
fchie  entre  ces  deux  chofes,  laquelle  apres  par 
vns  conuerfion  de  degrez  ,  &par  vne  antipa¬ 
thic  refifte  ^  toute  forte  dc  venins  ,  de  farjon 
que  ecluy  qui  porte  ce  Reliquaire  au  col  en 
temps  de  pefte,  auec  lay  de  deDieufepeut  dire 
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ftanc  de  mal ,  ce  quc  par  experience,  &  deraon- 
ftration  infaillible,  preuuent  ceux  quile  f^auent 
bien  compofer. 

Note  qu’il  faut  bienboucher  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  canulle,  &  ceapres  qu’elleeft  rem- 
plie. 

En  voicy  la  figure  &  defeription ,  la  partic  A, 
eft  le  faphir  Ouental  enchain,  lapartieB. eft 
le  hyacinthe  enchafle  aufli,  la  partie  C.  eft  la 
bouclc  par  laquelle  le  Rebquairecft  penduau 
col,  la  partie  D.  eft  lebouthon  de  ia  canulle,  la 
partie  E.  eft  la  canulle  perforee,  la  partie  F.  eft 
la  partie  fuperieure  de  la  canulle  par  laquelle 
on  met  le  linge,  la  partie  G.  eft  la  panic  mfe- 
rieurede  la  canulle,  laquelle  n’eft  pas  percee,Ia 
partie  H.  eft  lecerclc  du  Reliquaire  fai&d’or 
tres-rpur,!a  par  tie  1.  eft  le  fermoir  dudidt  Reli- 
quaire  ,  la  partie  L.  eft  ia  canulle  pofee  en  fa 
place. 
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En  vo  'tcy  U  Figure, 


Votldgrupte  on  remede  pour  Ugontte. 

LA  goutte  oa  podagre  , felon l’opinion  de  P» 
Seuerin,peut  eftre  guerie  au  commence- 
ment  par  vn  feul  onguent ,  ou  baulme,  d’autant 
qu’iladmet  la  mixtion  des  refolutifs,mitigatifs, 
&  corrcvboratifs. 

La  podagre  confirmee  8c  inueterec ,  laquel- 
le  a  plante  fes  racines  de  d  fiicile  refolurion, 
au  fang,  ou  a  la  chair,  ou  cn  la  fynouie  mefme, 
ne  fe  pent  guerir  aueelesbaulmes  exterieurs , 
mitigatifs&  refolutifs,  &  corroboratifs  feule- 

ment. 
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mtnt.  Ceil  pourquoy  il  y  faut  adioufter  les 
purges  podagriques,lesmundifiants  diaphore- 
tiqucs ,  &  diuretiques  par  bains,  &  parmfenfi- 
bles  tranfpirations ,  confomptions ,  &  enticres 
expulfions,  toutesfois  nous  donneronslespo- 
dagriques  proprcs  &  euacuants. 

paracelfe  tient  que  trois  chofes  font  requi-, 
fes  pour  la  cure  de  la  podagre ,  f$auoir  les  refo- 
lutifs)mitigatifs,&  corroboratifs. 

pour  le  refolutif,  paracelfe  fait  grand  eftat  dii 
fecretCorallin,  &de  la  poudre  Arthretiqus 
fuiuante : 

j^Hermoda^cs. 

j  Turbith  tres-bom 

h  j  Diagridion,aucrementfcamonee^ 
Prens  q  Fueillcs  de  Sennas. 

Racleure  de  crane  humain. 

..Succre  finanavnedrachme. 

Mefle  tomes  ces  chofes  enfemble,  &  enfais 
poudrcstres  fubtile. 

Ladofe  eft  dcdemy  drachme  trois  oil  qua¬ 
ere  matins  confecutifs  dans  eau  d’Anthyllis,  au- 
ltremem  Iuamufcata. 

Afleurement  elle  purge  fans  Violence  aucu- 
he  toutes  les  deftuxions  podagriques. 

Pour  le  mitig^tif,  fon  fe  doit  feruir  deccs 
deux  baulmes  fuiuants. 

Parmy  les  corroboratifs  empefchans  la  de¬ 
fluxion,  ilnefautpasoublier  Pefpritde  vitriol, 
auecle fel des  perles,&le  vinde  Geroffle,& 
d  Acorus  de  Paracelfe,  d’autant  qu*il  defleiche, 
&  empefche  les  defluxions. 
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Premier  baulme  poddgriytiel 

rf  Vitriol  calcine  iufqucs  cequilfoft 
iaune  deux  liures. 

|  Miel  viergc  auec  la  rufche  vne  liure. 

Efpritdevin  vne  liure  ,  fi  onenpeut 
auoir  qui  foit  faidfc  auec  la  confe&iS 
Prens  ^  de  Laudanums  ferale  meilleur. 
f  Terebenthinequatre onces. 

Rofmarain  quatre  onces. 

1  Verbeoe  ana  fix  onces. 

^Caillou  caking  demy  liure. 

Il  fautbroyer le tout enfernble ,  &  le mettre 
dans  vn  alambic  vitre ,  &  bienlute,  quiayevn 
grand chapiteau ,  &vn  recipient  alfez  eapble, 
duquel  les jointures  foientcncor luties.  MetS 
ton  alembic  par  trois  iouis  endigeftion  au  feu 
lent  de  fable ,  apres qu’il  aura  demeure  ce  teps- 
la,  il  le  fau.t  diftiller  peu  a  peu,  obferuant  les 
degr^  z  du  feu,puis  le  forti  fiant  fur  la  fin,durant 
ler  temps  que  tu  verras  les  gouttes  ou  efprit  for- 
tir,  lafte  le  puis  apres  refroidir ,  &  reuerbere  la 
malfe  morte  ou  feces,  lefquelles  font  fpongieu- 
fes&noires,  iufques  &  ce  qu’elles  deuiennent 
blanches  ,  &  y  verfant  de  la  premiere  liqueur, 
tu  les  diftiller  as  pour  la  feconde  fois. 

JLw. ’VertM  &  vfhges  du  baulme  Poddgrujue* 

CE baulme  eft  tres  efficace  ,  lequel  eftant 
prepared  comme  il  faut ,  ne  trompe  lamais 
U  bonne  opinion  deceux  quienauendent  du 
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fccours,  car  d’abord  il  arrefteles  douleursdcs 
gouttes,  en  frottant  lapartiemalade  ,  s'eftant 
au  preallable  purge  auec  la  poudre  d’hermoda- 
tftesde  Paracelfe,ou  aueclefecret  Corallin, 
apres  cela  il  faut  moiiiller  des  linges  dans  d’eau 
tiede,  &  les  appliquer  fur  la  par  tie  dolente  iufc 
ques  h  cc  qu’ilsfeichent deux  mefmes,eftant 
fees,  il  les  faut  remoiiiller ,  iufquesa  ce  que  les 
douleurs  cdferont,  &  alors  vifiblement  lesva* 
peurs  font  exhalees;  que  fi  par  hazard  la  partie 
malade  eft  tourmentee  par  vne  trop  grande  in¬ 
flammation, on  y  pourra  adioufter  autatdefuc 
de  rhapjHsbdrbatns  ouboiiillon. 

Second  bdttime  Podagriyue. 

rrens  huile  fai&  dcs  machoires  inferieures 
desvieuxcheuaux,lefquelles  ayent  efte  long- 
temps  expofees  a  la  mercy  du  temps. 

Autrement  prens  os  humains  de  quelqu’vrt 
quifoitmortpar  violence, comme  pendu,dha- 
gle,&c.  lcfquelsayent  long- temps  efte  expo- 
fez  au  Soleil,  &  a  la  Lune ,  6c  d’iceux  tu  tireras 
1’huile. 

Autrement  prens  l’huile  de  fang  de  cerf. 

Del’vn  defdits  huiles  re&ifie  quelques-fois 
ayes  en  vne  once. 

Huile  de  Latirier. 

Huile  deTcrebenthine. 

Huile  de  Genieure  ana  trois, 

Meflc  tous  ces  huiles  enfemble  6c  les  diftil- 
leau  bain, puis  apres  oings- en  la  partie  dolen¬ 
te,  car  ceft  extraid;  fera  & l’inftant  appaifer  Isg 
L  1  ij 
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donleurs  dc  la  podagre  proueuantcs  dc  caufc 
froide. 


Ongutnt  yfnedm  treifiefmt. 

Prens  fleurs  de  rofes  fauuagesenuiron  dix 
manipules,h'ibe  &efcorce  exterieure  de  Iuf- 
qoiame  nouuelle  fix  manipules  ,  couppe  les 
cnfemble,  &  les  mets  cuire  auec  vnc  deray  me- 
fure  de  vin  ,  eftant  cuittes  pile-  les ,  &  apres  ex- 
prime  le  ius  au  preflbir ,  lequel  mefleras  auec  1c 
refte  &  le  mettras  au  bain  pour  entircr  1’eau': 
iaiffe  le  refte  qui  eft  au  fonds  femblable  au  miel. 
Cela  faid  cuapore  ton  eau  dans  vn  pot  vitre ,  la 
rcmuant  toufiours  auec  vne  fpatule  de  bois  iuf- 
ques^ce  que  tti  cognoiftras  qu’elle  s'efpoiflic 
quel  que  peu  :  eftant  reduid  i  ceft  efpo.flifle- 
snent,  tu  auias  deux  liures  de  fain  dc  truyc  cha- 
ftree ,  It  quel  mefleras  auec,  &  les  feras  t  haufFer 
cnfemble  :  puis  l'aiant  vn  peu  laifle  refroidir,  y 
adioufteras  vne  once  d’Opium  puluerise,  ou 
pour  lcmoinsdifloutenvin  ,  faffran  puluerise 
delagrofleur  de  deux  auellaines,  extraiddes 
fleurs  de  bouillon,  autrem cmThapfinbarbatm 
demy  once,  &  leremuantdiligemmenc ,  le  fe¬ 
ras  m  fler  iufques  l  ce  qu’il  ft  rcfroidiffc ,  & 
cipoiffifle  en  onguent  de  couleur  ccndrec. 

Ses  forces  Cr  vfiges. 

II  eft  tres  admirable  pour  arrefter  les  dou- 
leurs  de  la  gcutte ,  &  des  reins  ,  pourueu  que  le 
Cnalade  enfoit  oingt  bien  chaudement. 

Si  on  prend  *  faid  de  l’appliquer  feulemenc 
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pourladouleur  des  reins,  il  fautau  commen¬ 
cement  brifer  trois  manipules  de  femence  de 
genieurc,  auec  la  lufquiame,  lors  qu’on  cn  veut 
exprimer  lescaux. 

NephritiqtiC. 

Ilya  diners  genres  de  calcul,  defquels  les  de- 
grez,  &  partiesfont  diffetentes  en  nombre,tous 
lefquelsneantmoins  font  prod  nits  de  la  porno 
laplusimpure  de  l’aliment,  fubtihiec  &  defti- 
nee  pyuria  coagulation  ,  apres  la  reparation  de 
l’aliment  plus  benin ,  fai&e  par  le  benefice  de 
l’efprit ,  ou  chaleur  des  parties :  ces  degrez  de 
calcul  font  diuerfement  figurez,  ^  caufedela 
vanete  des  matieres  defquelles  lls  prouiennent,. 

&  de  la  multiplicity  des  p  r ties  aulquelles  ils  fe 
rendent  adherancs ;  car  a  chacune.  ils  donnent 
desfymptomes  conjoints  par  vne  grande  affi¬ 
nity  qu'ils  one  Gnfemble. 

La  digeftion  forte  ffid  vnefubite operation *n»  force tx- 
au  calcul:  car  vne  p  erfonne  mince ,  delicate ,  & d^bile'Iior^u 
de  petite  complexion ,  laquelle  ne  peut  digertr  |°r«  «o*gu- 
qu’auec  peine ,  n’a  garde  de  iamais  eftre  fubiedt  flla le  mere, 
au  calcul,  fice  n’eftquela  debile  digeftion  foie 
expulfee  par  la  force  des  facultez  expultrices 
fans  feparation,  car  alorsilnefe  peutfaireque 
l’hornmefoitfanstartre,  lequel  [coagule]par 
l’efprit  du  fel  ne  fe  peut  dilfoudre  paraucune 
purgation  que  ce  foit. 

Il  fe  faut  prendre  garde  de  ne  donner  aucuns 
mcdicamens  aigus  &  mordicants  ^  ceux  qui  sot 
fubie<ft$au  calcul. 

Ll  iij 
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S  el  contre  le  calcul. 


PAracelfe  di£t  qu’il  r/yapoint  d’afteurance 
poor  le  calculen  la  longueur  desremedes, 
pour  lc  moins  a  la  vraye  preparation  d’iceux. 
^Yeux  d’efcreuifle. 
rierre  ou  grauelle  d’homme. 
pierre  Iuda'ique. 

Pierre  de  Lynx. 

Pierre  d’efponge, 

Pierre  aqnilee. 

Cryftal. 

Caillou. 


Frensdonc 


pierre  des  poiffonsappellezper^ 


•  routes  lefquelles  tu  refoudras  auec  vinai- 
gre  diftille  reiterant  l’affufioniufques^  entiere 
refolution  de  tout:de  cela  prepares-en  le  fel en 
tirantlc vinaigre.  Vfe  dufel  tout  feul 3 ou ft tu 
vcux  refous  le  auec  quelque  liqueur;apres  tou- 
tesfoisquetu  Lauras  fouuent  purifieou  dulci- 
fie  auec  eau  de  pluye,  laquelle  euaporeras  an 
jiltre  incontinent  apres. 

Les  yeux  d’efcreuifle  &  pierres  Cyprines, 
ou  de  Perce  ,n’ont  pas  befoin  de  calcination, 
car d’elles-mefmesfe  refoluent  dans  Ieivinai- 
gre  diftille  ne  plusne  moins  que  les  perles  & 
coraux. 

Quant  aux  autres,  comme  Cryftal ,  Caillou, 
pierre  I  udai'que,  deLynx,  dYfponge  ,  &  d  Ai- 
gle,  doiuenteftre  premicrementcalcinees  auec 
lefoulphrc,  &  fel  nitre ;  [  comme  nous  auons 
rsnfesgnecy- deviant  lois  que  nous  parlions  de 
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la  liqueur  des  pierres  precieufes  ]  &  puis  refou- 
tes auec le  vinaigre  Tertbenthine,  il faut apres 
ga'  dec  ce  fel  duicifie  pour  Ton  vfagc. 

De  ces  piertes  fpecifiques  tu  auras  vn  remc- 
dc  vniuerlel  pour  le  calcul ,  &c  maladies  Taita? 
liques caufe  de l'affinite des  fignatures. 

Vn  chacun  des  fufdits  fpecifiques  en  parti- 
culier ,  eft  fuffifant  [  pourueu  qu’il  foit  prepare 
corame  ilfaut.)  pour  guerir  ladufte  maladie. 

Montanuscroioit  que  le  Cryftal  de  Paiacel- 
fe  [lequelcontientenfoy  routes  les fignatures 
duTartre  [n’eftoit  qu’vne  fable,car,difoit-il,  il 
ne  fe  peut  faire  que  routes  les  efpeces  du  calcul, 
&  Tartre  foient  cogneues,d’autant  qu’elles  sot 
pour  le  moins  cinq  cens  en  nombre ,  ielquelles 
demandent  leur  remede  fpecifique  particulie- 
iement,a  quoy  ie  ne  m’arrefte  aucunement. 

Les  verttu ,  vfages,  o*  dofe  dti  fel. 

Ce  fel  eft  admirable  pour  toute  forte  de  cal¬ 
cul,  en  quelque  parriedu  corps  que  ce  foit. 

La  dofe  eft  d’vn  fcrupule  ^  deux  pour  ceux  qui 
craignent  feulement  d’en  eftre  atteints ,  &  en 
doiuent  prendre  tous  les  quartiers  dclaLune 
dans  du  fyrop  conuenable. 

Ceux  qui  font  atteints  du  calcul  en  doiuent 
prendre  depuis  deux  fcrupules  iufques  a  vne 
drachme ,  pour  leur  fante  ,  auec  des  eaux  fpeci- 
fiques,  corame  d’Arrefte  bceuf , faxifrage,  pim- 
pinelle  ou  perfil. 

Aux  femmes  on  ie  doit  donner  dans  Teau  de 
melifle,  ou  genieure. 
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Deux  ohferuations. 

Nate  que  pour  rendre  ce  fel  volatile ,  on  vo- 
lage,leger  ,il  le  faut  fouuent  difloudre  &  fur 
la  fin  le  digereraueede  bon  efpritde  vm,&  puis 
le  retirer  aux  cendres  chaudes  par  cuaporation, 
d’autant  qu’apres  quelle  forte  de  putreBdtion 
quece  foit,il  monte  demy  once  de  fel :  quant 
a  1’elTence  dc  vin ,  felon  I’opinion  de  paracelfe, 
clle  ne  doit  aucunement  eftre  feparee  d’auec  le 
fel  volant,  ou  volatil,  afin  que  pares  moyenil 
agifle  plus  puifiamment  au  tartre  interieur;  car 
lors  que  I’efprit  de  vin  eftfermente  auec  la  ver- 
tu  defdites  pierres5il  a  plus  de  force  pour  dillou- 
dre  lecalcul  defhomme,  demefmefa^on  que 
Talcohol  de  vin  fortfie  auec  le  tartre  empefehc 
qu’on  ne  peut  oiler  la  couleur  de  Tor  ny  des  co- 
raux. 

Perfonnenefe  doit  eftonnerdeee  qu'ilfaut 
calcincr  auec  le  fel  nitre  les  pierres  decryfta'l, 
caillou  Iudaique,de  Lynx ,  d’efponge  8c  d’Al 
gle,  d’autant  que  e’eftafin  qu’elles  fe  puiilent 
plusaifement  difioudre  auec  le  vinaigre  fufdit, 
carautrcmentellesferoyGnt  irrefolubles.D’ail- 
leurs  que  le  fel  nitre  crud  purifie  par  le  foul- 
,  phre,  auec  vn  peu  de  faff  an ,  de  L  acer ,  &  pier* 

Poudre  trei-  r  „ .  .  ^  r  ' 

^inguiierc  res  Citrines  3  eft  vn  remede  trescfhcace  pour 

?ouile  cikul  Je  cab:ul. 

Hydropiyue. 

Nos  alimens^auoir  la  viande  8c  boilfon, 
©nceneux  trois  excremens,  car  i’vn  eft  beau, 
I’autrei^  foulphtej&le  tiers,  le  fel  ou  tartre. 
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Que  fi  U  fel  eft  touche  par  le  feu  des  Aftrcs 
conioin£t  auec  le  fien  propre  naturel  &  eleme- 
tairc ,  alors  par  cefte  refolution  fe  fait  &  forme 
Fhydropifie. 

P urgdtif fyecifytiefoHY  Vhydropijit. 

Prens  racines  d’hellebore  noir  cueilliescn 
temps  propre  trois  onces. 

N.B.Afinque  Fefcumc  veneneufe  fefeparc 
diligement  de  Felleborc  enla  preparation  de 
Veflence. 

Coloquinte  deux  onecs  ,  de  laquelle  tireras 
reffenceauec  bon  efprit  dc  vin,lequelrctireras 
parapres  par  euaporation  iufquesa  ce  que  l’ef- 
fence  demeure  efpoiflie  comme  micl,de  laquel¬ 
le  preqdras le  poids  de  quatre  grains. 

Mereurc  prepare  par  l’huile  deJfoulphre  deux 
grains. 

Mcfle-le  toutenfemble,  &en  faisdes  pilu¬ 
les  j  lefquelles  tu  donneras  fucceffiuemcn t  du- 
rant  trois  matinsj  aye  incontinent  de  fleurs  de 
foulphrefublimeestroisfoispar  le  vitrioljdef-. 
quelles  tu  en  prendras  trois  parties  pour  adiou- 
fter  a  l’e  (Fence  extrai&e  du  cracus  M artis. 

Ladite  elFencefe  tiredu  crocus  M4r/7j,bicn, 
prepare  en  digeftio  par  le  benefice  de  Fhuile  de 
vitriohy  aiam  adioufte  bonne  quacite  dean,  la- 
quelle  il  faut  par  apres  retirer  auec  violece;  afiti 
quela  poudre  extraitedemeure:exbibe  de  cefte 
poudre  mixtionee  au  matin,midy5&  Fur  le  foir9 
enuiron  demy  drachme, auec  la  conferue  dero- 
fes.s  quant &la  fueur  jiilafaut  prouoquerauec 
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liuiledegayacre&ifie,  &  eau  de  Theriaque^ 
Pour  ce  qui  eft  du  manger ,  il  faut  vfer  de  vian=* 
desfeiches  auec  le  vin  d’Abfinthe  ferie. 

EjJenteriyue. 

Si  la  digeftion  eft  bonne ,  &  qu’elle  ne  face  re¬ 
paration,  oneftafleure  d’eftre  atteint  dela  dy- 
lenterie,  mais  li  la  reparation  fefanSt  fans  dige- 
jftion,  ce  n’eft  alors  que  la  lienterie. 

Que  ft  par  fortune  ne  fe  Void  ny  fe  paration,  ny 
digeftion ,  l‘on  peut  dire  infailliblement  que  la 
diarrheeeftformee  :  pour  ce  qui  eft  du  flux  de 
ventre,  les  notices  en  font  claires  &c  manifeftes 
parlaputrefadion  de  la  matiere  diuerfifiec  en 
couleur. 

Poudre  difcntcritpit  d'vne  vertu  Admirable* 

fSuccin. 

Sang  de  dragon. 

Pierre  hematite, 
j  Coraux  rouges, 
i  Scmence  de  pourpier^ 

Semence  de  plantain. 

Prens*^  Semence d’Anthore. 

Racines  de  Tormentille^ 

Terre  figilee  ana  deux  onces. 

Fleurs  de  grenades  vne  once. 

Noifette.^  quatre  en  nombrc, 

Canelle  demy  once. 

Crocus  Martis. 

J^Talc  calcine. 
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H  Mere  des  Perks  calcinee.' 
v-Oshumains  calcincsana  vne  once, 
ll  faut  bien  broyer  ks  pierres  fur  vn  porphy- 
re,  &piler  kreftedans  vnmortier  bien  fubtil, 
Sc  en  fairede  poudredatout  enfembk. 

Ses  vertusj  vfdges  gr  dofe. 

Cefte  poudre  eft  admirable  pour  tous  flux 
de  ventre,  donnans  douleur ,  de  quelle  origine 
que  ce  foit,  fans  qu’elle  aye  efgard  a  ladiutur- 
nit<£  du  temps,  car  elk  ks  guerit  pour  inueteres 
Sc  vieux  qu’ils  foient. 

Ellc  eft  encor  parfaidement  bonne, pour 

Ladyfenterie. 

Lenterie. 

Et  hemorrhagie  des  narines. 

Pour  ks  flux  des  femmes, pour  grands  SC 
debordes  quids  foient  ,  on  en  peut  libremenc 
donneraux  femmes  enceintes:  il  opere  ^  I’in- 
ftant^  quelques  vns ,  ik  d’autres  il  faut  reiterer 
la  dofe  vne  ou  deu^  heures  apres.  Elk  fe  doit 
prendre  long-temps  auant  que  manger,  fi  on 
cn  aprins  vnefois,&que  l’onaye  mange, il 
faut  attendre  le  lendemain  matin  pour  reiterer; 
pour  le  flux  des  femmes,  on  n’a  pas  peine  de 
reiterer  iufquesala  troifiefmefois :  car  ala  fe- 
conde  faid  fan  effed  pour  l’ordinaire. 

La  dofe  doit  eftre  d’vne  drachme  iufqucsa 
vne  &  demy  ou  deux  pour  le  plus ,  elk  fe  doit 
prendreauec  eau  deplantain. 

Quand  c’eft  pour  la  dyfentetie,il  faut  met- 
tre  femplaftre  fuiuant  deflus  le  ventre  >  en  vok 
cy  lacompofition. 
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Prcns  Theriaque  fine  de  Yemfc. 

Terre  figildeautanc  d’vn  qued’autre. 

Decelafaiscn  vn  emplaftre  ,  &  fapplique  I 
chaudementfur  levencre. 

£  fence  du  Crocus  Mdrtk. 

Prens  Reiiilleure  iaune  de  fer  $  la  meilleu- 
re  fe  trouue  ^  Nore  nberg  ,  choifis 
laquelle  femble  eitre  virree  ,  m  en 
trouueras  aux  fontesde  fer,ou  Marti¬ 
nets. 

Fuluerife  cefte  roiiilleure ,  &  la  mets  dans  le 
verreauetbon  &  fort  vinaigre  ,  apres  laifie  la 
demeureren  digeftionalTezchaudement:,  fef- 
pace  de  quatorze  lours ,  durantlefquelsfe  fera 
vne  teindhire  rouge ;  le  temps  defdnfts  quator- 
^sioursexpire,  il  la  faut  filtrer  ,  &  retirer  1c  vi- 
naigreau  bain  ,  la  matiere  rouge  demeure  ail 
foods  ,  maisil  la fauc  retirer  auec  caudepluie 
pour  luy  ofterfon  gouft  aigre  ,  toutesfois  qui 
voudra  la  pourra  calciner  auparauant  dans  le 
pot  au  fable,  la  remuant  toufiours,  afin  que  Ta- 
crimonieduvinaigre  fe  pmfieeuaporcr  :  apres 
cefte  calcination  on  la  doit  adoucir  encor  auec 
eau  commune.  Que  fi  cela  eft  fai£fc;i  propos 
comme  il  faut  ,  d’elle  mefme  fe  refoudra  en 
huile,  finontoute,  pour  le  moinsvne  partie, 
eftantbroiee  fur  le  marbre  en  vnlieubienhu- 
mide. 

c^h  &  dire  Cefte  eftence  de  Crocus  Martis  ouSaffran 
de  fer.  de  Mars  eft  beaucoup  plus  efticace  en  (Ad  de 
medecine ,  que  non  pas  U  Crocus  Martis  vul- 


de  Crollins.  j  ™ 

igairc  fai£  par  reuerberation  de  Toy  mefme, 
rnettant  vne  barre  de  fer,  ou  ader.das  vne  four- 
naif  e  ou  1’6  faitft  les  verres,ou  bien  arroufant  Ics 
kmes defer,  ou  d’aci«r  ,  aueclevinaigre  ,  Sc 
puts  les  faifanc  rougir  dans  laditefournaifoou 
i  verrierc. 

Les  vtrtm  de  I'ejfenccdn  Crecns  Mart  is. 

Cede  e  (fence  deCrocus  Martis arrefte  le fang, 
Sc  les  mois  des  femmes  dtflors  qu’il  y  a  Crop 
|  grandeperte ,  ou  s’lls  arriuenc  hors  de  faifon. 

Elle  proffiteencor  grandementaux  femmes 
lefquelles  ont  leurs  fleurs  blanches. 

Outre  ce  ells  eft  admirable  pour  la  gonor* 
rhee. 

Pour  la  difenterie. 

Pour  la  diarrhee. 

Pour  rincontinence  dVrinc. 

Pour  I’hemorragie  tant  interne  qu’ex- 
terne. 

Pour  l'hemorrhagie  il  en  faut  prendre  de- 
j  puis  vn  fcrupule  iufques  £  demy  drachme ,  auec 
trois  drachmes  de  fuc  de  coings  condense ,  e’eft 
i  ^  dire  auec  gelce  de  coings ,  ou  conferue  de  ro- 
i  fes. 

Quant  aux  plaies  defquelles  le  fang  ne  fe  peu£ 
arirefte^il  y  cn  faut  jetter  deftus,toutesfois  pour 
i  ce  qmeft  de  l’hemorrhagie  externe ,  les  potiros 
iqui  vieqnent  au  pied  des  bouleaux  l’arreftent 
i  quad  miraculeufe  rent. 

Elle  fert  pour  routes  les  douleurs  defoic, 

'  &ratce  ;  toutesfois  ceux  qui  en  veulem  vfer 
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pour  telles  maladies  doiuent  bien  eftrepurges; 
auparauant. 

Pour  les  douleurs  de  ratteillafaut  donner 
auec  eau  deceterach,capili  veneris  &  Tamaris. 

Pour  la  douleur  de  foye  il  la  faut  donner  % 
auec  eau  de  Cichoree,  &  Agrimoine ,  &  Ion  fe 
peuc  afteurer  que  deflors  il  fai£t  ceflcrle  era- 
chementdefang. 

Elle  eft  tres-bonn  e  pour  les  maladies  def¬ 
ines,  &  di(Tolues,comme  hydropyfie,&  autres 
femblables ,  lefquelles  ont  befoing  de  confpli-  * 
dation. 

JBlle  corroboreleventricule,arreftelevomif-  * 
fement  donnee  auec  conferuc  de  rofes  3  ou  bon 

La  Doje. 

Ladofe  eft  depuishui£t,dix>douze,2iquinze 
grains.  Et  fe  peut  donner  en  vin  rouge,eaux  de 

plantainjdeburfapaftoris,Cormentille,  oubien  i 

auec  la  conferue  de  bugle  ou  confolida  media. 

VENERIEN. 

Qenfortaiif vegetable felon  la  description  de  Paracel* 
fe^auec  addition. 

ESSENCE  DE  SATYRION. 

TOut  ainft  comme  par  vne  elixation  le 
Rheubarbe  perd  fa  force  purgatiue,de 
mefmele  Satyrion  par  vneexfrccation  fembla- 
ble  la  perd :  car  eombien  que  l’cxtraid  de  la  raj 
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'  cine  fe  face  auec  felphtde  vin,  toutesfoispar 
fon  vfage  l’operation  eft  nullea  caufedelafe- 
cherefte;  &  de  End  Texperience  nous  enfeigne, 
&  laid  voir  tousles  iours,  que  le  fuc  des  raci¬ 
ngs  vcrtes  diftillees,a  beaucoup  plus  de  force  8c 
efficace,  que  non  paslapoudrcfatdedesraci- 
nes  feiches.  Ilfaut  doncques  tirer la  vertu im¬ 
bue  dans  Thumeur  de  la  racine  par  reparation, 
ce  qui  fe  faid  en  eeftc  fa9on. 

Prens  au commencement  du  Printempsde 
chaque  efpece  des racincs  de  coiitllon  de  chien, 
lefquelles ilfaut  piler  dans vnmortier de  mar- 
bre,  notte  qu’il  faut  toufioursiettcr  vn  defdits 
!  Coiiillons,  &  c’eft  celuy  qui  eft  flappe,parce  que 
par  vne  vertu  contraire,  &  froide ,  il  reprime  8c 
eteintVenus.  A  celaadiouftesyvneou  deux  mi- 
chesfraifehesfaides  de  farine  de  feigle,  paflee 
par  le  tamis  de  foie ,  lefquelles  pileras  &  mefle- 
ras  enseble  auec  les  racine$,dans  le  mefme  mor- 
tier.  Et  a  fin  qu  lls  s  incorporent  mieux,verfes  y 
bonne  quamite  d’efprit  de  vin  faid  de  Maluoi- 
fie,  le  lailfant  par  apres  en  digeftion  lenteais 
bain,  dans  1  alembic  borgne  ;  au  bout  de  deux 
mois  exprime  le  fucparleprefTbir;eefuefera 
gluant.  Les  feces  ou  excrements  qui  fontau 
fondsdoiuent  eftre  calcinees  pour  enretirerle 
fel  blanc,  lequeleft  d’vnefaueur  fortfuaue ,  8c 
non  acre  eomme  le  fel  des  autres  vegetans. 
Eftant  ton  fuc  coule,  remetsledansl’alembic 
borgne  l’efpace  de  deux  autres  mois  en  dige¬ 
ftion,  &  par  cemoien  auras  vne  liqueur  iaune, 
ourougeaftre  ,  laquelle  fe  fepare  &gaigne  la 
fuperficie,  laiffant  fes  feces  imputes  aufonds*, 

i  \ 
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lcfquclles  il  f*ut  retirei  apres  la  liqueur  quota 
aura  tire  par  inclination ,  &  mis  a  part  pour  foil 
vfage.  Dans  eefte  liqueur  il  faut  vn  peumettre 
dufel  propre  qu’o  a  tire  des  feces ,  &  vne  autre 
partiedefei  de  perles,  n’oubliepasvne  on  deux 
gouttesd’huile  de  canellejd’huile  de  macer,  6c 
de  noifettes.car  par  ce  moyen  tu  auras  ton  me¬ 
dicament  plusagreable,&  plus  efficace ,  lequel 
fe  eonferuera  long  temps.  On  y  peut  adioufter 
vn  peu  d’or  potable ,  pourueu  que  l’on  foitaf- 
feure  qu’ileft  du  vray,fanscorrofion. 

S  w  ve.  tus,  vfage  cr  doje. 

£n  ladiuerfitede  cesefpeces  des  racincsrota 
^oit  lafignature  prefque  de  tous  les  membres 
externes  du  corps  5tant  de  Pvn  que  de  l’autre 
fexc,a  raifon  dequoy  l’on  tient  [&  fort  bicn& 
prqpos  ]  qu’elles  font  capables  de  conforter 
tout  le  mictocofme.  Phedre  appelle  ccfte  ra- 
cine  Mamie reugey  &  afifeure  qu’elle  a  vne  gran* 
defympathie  auecle  corps  humain. 

Celt  extrai&eftvndcs  plus  grands  coiifot- 
tatifs  de  tout  le  corps,  &  principalcmentjpour 
la  chaleur  naturelle,  &  de  fai&le  fuccex|$  eft 
admirable  pour  les  perfonnes  froides,  rnslcfi- 
ciees,  &inualides  aufai&  naturel,  earn  refti- 
tuela  pu  ftance  virile  perdue  *auec  vn  grand 
contentement. 

Quant  ^  la  dole  elleeft  depuis  vn  fcrupil- 
le  iufques  ^  trois,dans  du  vm  roufeat  ou  vin 
blancdouxjoudans  la  maluoifie, lorsquel’on 
Is  veut  ccucher,ceneft  encor  que  bien  fai& 

d® 
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de  lc  meficr  [  \  fame  defdi&es  liqueurs  )  auee 
conferue  de  rofes  &  en  donner  la  grofl'eur  d’v- 
ne  auellane  a  chafque  fois  ,  beuuant apres vn 
bon  verce  de  mufeat ,  ou  autre  bon  tin  du  meil- 
leur  que  Ton  peut  treuuer,  car  ceferapourle 
rnieux.  Si  Pon  continue  ce!a  l’efpace  de  qucl- 
ques  iours ,  Ion  en  verra  Pdfe&pJus  admirable 
que  ie  ne  f^aurois  dire. 

P omits  venins  TherUquede  Mumie. 

NOus  tenons  la  Mumiepour  vn  tres  pre- 
cieux  antidote  contre  les  venins. 
Premierement  il  faut  preparer  la  teindture 
de  Mumiecomme  s’enfuit. 

II  faut  prendre  lecadaure  frais&  entier  d’vn 
roulTeau  fans  macule  qui  aye  efte  pendu,ou  bri- 
se  fur  la  roue,  ou  en  fin  tue  par  quelque  coup 
d’efpee  qui  luy  aye  trauerfe  le  corps,  toutesfois, 
s’il  fe  petit, il  faut  que  ce  foit  vingt-  quatre  heu- 
res  apres  fa  mort  pout  le  plus  card. 

Si  tu  las  k  l’inftant  apres  fa  mort,  faislede- 
meurer  vn  iour  Sc  vne nui<5i  entiere  au  Soleil  Sc 
Persia ;  puis  defcouppe-le  en  lambeaux  ou  tran- 
ch^S&lTez  deliees.  Ce  fai& ,  arroufe  ces  tran- 
cheslkuec  poudre  de  Myrthe ,  Sc  d’Aloes  (  car 
autrement  eile  feroit  trop  amete:  on  la  doic 
bien  macerer  ,  Sc  puis  tremper  dans  Pefpric 
de  vin  a  fin  de  le  faire  imbiber*  en  fin  on  doit 
fecher  ces  lambeaux  ou  tranches  pendus  en 
Pair ,  defquels  (  eftant  fees.)  il  faut  felon  Part  en 
retirer  la  tein&ure  rouge  auec  l’efprit  de  vin, 
ou  de  fufeau. 

On  peuenco  t  macerer  cefte  Murnie  pike 

“  '  -  -  ‘  Mm 
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dutant  vn  mois ,  auec  huile  cTolif  ,  &  pare* 

moyen  l’huile  fe  tiend  a ,  duquel  on  pourra 

apres  adioufter  &  mettre  fur  la  Mamie  felon  fa 

volonte,  auaut  qu’on  la  mtfle  auecleTheria- 

que. 

Prens  done  la  tein&ure  ou  extrai&de  Mu¬ 
mie  par  l’efprit  de  vin  ,  puis  retire  l’cfprit  par  | 
euaporation.  D  e  ceft  extrauft  prens  en 
C  demy  liure. 

Theriaqnc  Andromacb  4  onces. 

Huile  d’olif  Mumie  deux  onces. 

(  SeldePerles. 

s  Scldecorauxanadeuxdrachmes. 

J  T erre  figillee  deux  onees. 
v.Mufchvnedrachme.  <  1 

Meile  toutesceschofesenfemble,&lesfais 

digerer  au  bain  l’elpace  d  vn  mois,  les  circulanE 
&  broyant  tous  les  iours. 

Ses  verm ,  vfdges  dofe. 

Beaucoup  de  maladies  font gueries pari  ay 
de  &c  faueur  dc  cet  antidote  de  Mumie. 

Qoant  a  fa  vertu  elle  eft  fi  grande  en  temps  j 
de  pefte ,  que  s’ll  eft  donneauantl’infe<ftiQn,il  I 
eft  impoffible  d’eftre  atteintdu  venin,  encore 
que  Ton  conuerfe  parmy  &  auec  les  malades; 
6c  eeluy  qui  en  prend  le  poids dvn fcrupule au 
matin  ,  il  eft  afteure  de  ne  prendre  la  pefte  de 
toutceiour-U. 

S’iI  fe  treuue  quelqu’vn  qui  ettfoitdefiaat- 
teint,il  en  doit  prendre  dauantage?  fa  dofe.  fe- 
ra  done  de  demy  drachme  en  eau  de  chardon 
benift  ou  Theriaque  fine  ‘  toutesfois  il  ne  fera 
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I  point  mal  s’il  en  veut  prendre  vne  drachme 
!  enticre. 

Pour  le$  apoftemes,  charbons  ,  anthrax  Sc 
pleur'efies  en  faut  donner  vnedrachme,  &  au 
bout  de  fix  heures  reiterer  la  melme  dofe  :  car 
s’ll  peut  attirer  Mafeconde  prinfe,  il  eftatfeure 
delafantd. 

Contre  quel  venin  que  ce  foit  on  en  doie 
donner  depuis  demy  drachme  iufques  a  vne 
entiere  ou  deux  encasde  grande  neeeflite. 
Pour  ceux  qui  ontaualle  venin  ou  poifon  ii 
en  faut  donner  la  melme  doie ,  auec  deux  onces 
d’huile  d’amende  douce,  foperation  du  medi¬ 
cament  fe  faidt  plus  aifement  au  Infc  ,  auffi  c’ell 
l^ouil  la  fautattendre. 

Par  ce  melme  antidote  1’on  guerit  de  quelle 
forte  de  poifon  ou  venin  quecefoitj,  tambcftial 
que  mineral. 

Second  fecret  de  Theophrafte  tres  admirable  contre 
teute  forte  de  ’vefnns  ,  comme  fublime  ,  arfe».ic% 
napel^poudre  de  diamant ,  -venin  d’aragnfos  , 
crapants , vhtloore ,  ceruelle  de  chat^fdng  menjlrttalf 
&  autresfemblables . 

DIftille  lefimg  dVnc  cigoghe  par  lc  Bam 
Mari^,  dans  vne  courle  viueeneufue, gar¬ 
de  foigncufementPeau  qui  en  fortira ,  Sc  feiche 
le  fang  qui  a  elle  coagule  ,  en  quelquc  lieu 
ehaud,  Sc  puis  le  mets  en  poudre. 

Il  fau^ufli  feicher  le  ventricule  dela  ci^ 
'  M  m  ij 
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gogne,puis  lc  brufler  tant  loit  pen  dans  va 
crcufec >  iufques  «i  ce  qu’il  f<*>  conuerty  encen- 
dres, defquelies il  faut  tirer  le  fel, les ayant  mel- 
leesauecla  liqueur  proprc  qui  a  efte  tiree  du 
fang  j  il  hut  garde!  ce  fel  pour  le  mefler  auec  le 
fang  propre  qui  a  efte  pulu  erife. 

A  ce  meflange  de  fel  &  fang  ( apres  qu  on  les 
a  mis  dans  vn  verreaftez  capable  )  il  faut  aa- 
io  after 

rSuccinblancbien  choily  vne  once. 

Coraux  rouges. 

Grains  de  raifins  de  renard  noirs  bien 
j  meurs&fecspuluerifes. 

1  Eftepce  deMumie. 
j  Racine  d’Anthora  ana  demy  once. 

;|  Pierre  Bezoar troisdrachmes. 
^Theriaque  fine  vne  once  5c  demy. 

Il  faut  mefler  &  incorporer  routes  cestho- 
fes  enfemble  auec  huile  de  pignonsfaid  par 
expreflionj  furquoy  il  faut  adioufter  dudidfc 
huile  ^  l’eminence  de  trois  ou  quatre  doigts, 
&  le  laifter  feieher  au  folcil,  d’autant  plus  que 
cefte compofition  fera vieille, dautant plus ellc 
en  fera  meilleure,&plus  forte. 

Ceft  vn  remede  tres-efficace  contre  tousve- 
ninsmctalliqueSjanimaux,  6c  vegetables. 

1Svfage  Cr  la  defe. 

L’vfage  &  la  dofe  ordinaire  eftd’endonnet 
demy  once  auec  vn  demy  vetre  d’eau,de  vin,ou 
de  laid,  &e’eft.comme  fay  ditt  ,  contre  tout 
yenin  ccrporel  j  routes  fois  s  il  le  peutil  le  faut 
donner  tiede;  car  iamais  lafixiefrp-partie  d  v- 


it  C roll'uM.  181 

tteheurenefepaderaque  le  malade  n*aye  ietie 
Ton  venin  dehors,  demeurant  fain  Sc  libre.  II  eft 
bon  de  l’yderapres  par  des  confortatifs ,  pour 
lerenforcer  vn  peudauantage.  Ce  confortatif 
fera  de  poudre  de  corail  rouge  auec  du  laidt 
frais,  chaufFe  auparauant. 

Par  le  benefice  de  ce  fecret,quelques  grands 
ayantefteempoifonnes,  ont  efte  gueris  tout  ^ 
fai(5t,  Sc  rerais  en  leur  priftine  conualefcence 
quoy  qu’au  commencement  ils  euflent  vse  des 
elfencesde  monoceros,  eaux  Theriacales ,  &c 
autres  chofes  femblables. 

sstlcehol  tmfiefme  des  ftrpens  9  principalement 

des  viperes  ,  centre  toute  forte  de  ven'ms ,  Uvipereeftoic 

cel t  vn  remede  autant  St&imvTiw  <pne  <syo$u- 

hstKVKOV.  le  de  falut  pa 

my  les  anciej 

A  Pres  que  tu  auras  efcorche  tes  viperes, 
jLJLofte  les  inteftins  ,la  t<  fte,&  la  queue, neat- 
moins  garde  la  graifte  qui  eft  autour  des  entrail- 
les,d’autat  que  e'eft  vn  fingulier  ophthalmique, 
le  reftede  la  chair  lauee  auec  le  coear  &  le  foye 
foient  redus  en  Alcochol  au  Bain  Maria?,U  faut 
neantmoins  que  la  chair  aye  eftefeich^e  lenre- 
ment.  Cefl:  Alcohol  prins  par  le  dedas  ch;.fTe  le 
'  venin  iufques  hors  la  peau  ,  ne  plus  ne  moins 
i  que  la  pierre  Theamedeschafle  le  fer  :  que  ft 
!  quelqu’vn  ne  veut  adioufter  foy^  ce  que  ie  dis? 
i  qu'il  ne  condarane  pas  la  veritequ’au  prealia- 
ibleiln’ayepreuu^ce  qu'ildit  ,  ©u  veu  l’effe& 
i  deceftantidoteiceuxquiraurontachcptd  chc- 
Mm  iij 
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remcnt  s’en  pourront  librement  feruir  $  auffi  i 
nfafteureiequ’il  n’y  a  aucun  bon  medecm  qui 
nenappreuue  bien  Tvfage. 

La  D ofe. 

La  dofe  eft  demy  drachme  iufques  \  vne 
dracbme  entiere,dans  vn  vcrre  de  maluoifte,ou 
autre  bon  vin. 

On  ns  pent  La  force  &  efficace  de  ce  medicament  n’e- 
*aoitr  l^£°'  ftonnera  iamais  ceux  qui  fluent  que  la  nature 
ryuroye.nyio  ordinaire  des  venins  eft  dauoir  quant  it  eux 
mlChonS  Cf"  leur  remede.  Ec  parcc  quc  naturellementles  | 
g<1  °  "  chofes  mauuaifes  pcuuent  demeurer  comoin-  | 
des  auecles  botlnes  ;  ^  cede  occafion  beau- 
coup  de  gens  fe  nourrillent  de  chair  de  vipere, 

fans  horreur,  ny  peril  aucun,  fjflchans  que  cela 

l®ur  proiongerala  vie.  Ce  n’eft  pas  done  fans 
raifon  que  Baldus  Angellus  tient  ce  difeours, 
que  fay  ihfere  en  propres  parolles  au  liure  qu  il 
a  Li 6t  de  admtrabili  viper  arum  natura.  Voicy 
fes  parolles  j  llludvtium'venitnnhi  inmentemvc* 
hementer  admirandum  ferpentis  aj}u.  m  orbetn  ter - 
rarum  mortem  mtraffe  illud  etiam  mtrum  ex  vi¬ 
per  a  ferpentis  nice  ,  cr  eins  came  ab  omnibus gr a- 
monbmmorbis  atcjiievenenis  cur  an  ,  Cr  tn  prijh- 
numrejlttui,fed  contmnate  viptnna  carnis  vfr  ,  ab 
omnibus  morbis  praferuari }  hoc  certi  totum  omnem 
admiratienem  fuperat  tT  ex  cedit. 

Contebte  toy  amy  Ledeur  que  i’aye  traide 
en  ce  petit  volume,  tantde  quelques  maladies 
elementaires,  materielles,  &  internes,  lefquel- 
les  natat ellement  ( ceft  a  dire  par  ft: (Tepee  de 
la  nature )  fqntengendrees  prenan^ieur  com- 
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!  mencement  des  obftrudtions  ,  &  dutartredu 
1  corps;  quede  quelques  autres  prouenantes  de 
l  rdfencc  da  vcnin  ,  &  comment  c’eft  qu’elles 
font  gueries  par  des  medicamens  affignez  par  la 
1  mefme  nature. 

Paracelfe  a  efcrit  des  particuliers  liures  pour 
les  maladies  aftrales  ,ouaftreufes( c’eft  a  dire, 
prouenates  de  Teflence  des  aftres; )  des  votales, 
&  enchantemens,aufquels  liures,  amy  Le<5teur, 
ie  te  renuoye.  Car  comrae ,  dit-il,  les  maladies 
.caufees  par  Tincontinence  du  boire,&  du  man¬ 
ger,  par.les  aniraaux,par  les  vegetans,  ou  fruits 
de  terre ,  font  gueries  par  les  feci  ets  des  herbes, 
racines,  mineraux,  ou  metaux ;  de  mefme  fa^on 
la  plus  grande  partie  des  maladies  prouenantes 
des  influences  celeftes ,  ou  impreflions  des 
aftres  font  gueries, non  pas  aucc  la  compofition 
oufecrec  des  heibes,  metaux,  &  mineraux  :  ains 
par  vne  influence  aftronomique,  auec  les  cho- 
les  qui  ontcertaineanalogie ouproportion du 
grand  au petiemonde ,aufquelles eft  vnevraye 
force  aymandne  du  firmament,  &vnecelefte 
impreflion  de  refifter  aux  maladies  du  grand 
&  petit  monde;  commeil  appertau  Perficaf- 
re  ,  ^  la  grande  confolide,  8c  auffitilaferpen- 
taire. 

Si  la  maladie  eft  arriuee  par  Magie  ouen- 
chantemenc,  Paracelfe  tient  qu’ileftmeilleur 
de  laguerirfumaturellement,  8c  par  le mefme 
moyen  quelle  eft  arriuee  ;  quoy  qu’en  ces  fim- 
ples  que  i’ay  di6t  cy  deflus,  foit  vne  certaine 
vertu  attra&iue  influee ;  c’eft  auili  la  verite  que 
touces  ces  chafes  (  felon  qu’il  apleualadiui- 
,  Hh  iiij 


L’eftrc  des 
maladies  felo 
l’opinion  de 
Paracelfe  eft 
diuife  en 
cinq. 


Ces  maladies 
fyderales  ou 
firmametales 
set  cogneiiss 
&  gueries  fir- 
mamentale- 
ment  par  le 
medecin  ex- 
penmente. 

La  medecine 
expetimetee 
n’cft  aatre 
ehofe  que 
Part  lequel 
doime  la  co- 
gnoiflance,& 
mo  fire  com- 
me  il  fautco- 
gnoiftre  ,  & 
chaffer  les 
maladies  fy¬ 
derales  &  fir¬ 
maments!  es. 
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ne bonte)  guerilfent  ou  magiquement,ou  aftro- 
nomiquement ,  ou  par  vne  adtion  indiftante, 
c’eft  a  dire  magnetique,  d’autantqu’enellesla 
vertu  medecinaleeft  empreinte,  &  en  Thorame 
I,*  vcrta  s  lavertu  magnetiqtfe  ou  aymantine  :  carcom- 
inatine&trs*-  me  le  Soleil ,  &  les  aftres  one  la  puiftance  d’at- 
fhomrae  &  t’rec  fhumidite  des  chofes  terreftres,de  mef- 
magiqne,  ca  merhomme,  &  les  chofes  inferieures,  par  leur 
ce?eftefrnpief  ProPre  &  naturelle  vertu  attradiue  ( ue  plus  ne 
fion.caraprcs  moins  que  1’aymant  attirant  l’efprit  du  fer  com- 
qu’ii  me  fon  aliment  &  nourriture  )  ont  les  mefmes . 

ii  en  attire u  versus  attradtiues  desluperieures :  ce  que  nous 
qowiceqae  VDyons  clairement  en  temps  de  pefte:carces 
l’herbe  eft  attractions  font  naturelles,  &  non  pas  furnatu- 
cemoy^U  re^es>  enchantemens  ,  maleficcs,oufuperfti- 
gaem  les  cions.  Done  pour  guerir  les  maladies  il  faut  re- 
fifqaeiies°Uil  gar°ler  leu>  origine',  &  c  eft  de  U  quil  faut  pui- 
eftfaid:  de  fer  le  remede ,  &  cure  d’icelles.  Outrequ’ilya 
Jon^aupoar  vne  grande  variete  entrela  nature  &  proprie- 
l’es venues,  te  des  maladies,  comme  afortbienremarque 
Phedro,lors  qu’il  dit  ,  qu’il  fe  rencontre  des 
maladies  lefquelles  endurent  le  remede  tant 
interieurement  qu’exterieurement.”  des  autres 
tantfeulement  extericuremet,&interieurem5t 
font  vlcerecs,  lefquelles  nedemandent  pas  le 
mefme  remede.  Il  y  en  a  d  autres  lefquelles  ne 
yeulent  aucun  remede  foit  interieurement  ou 
exterieurement.  Il  s’en  trouue  encore  d’autres 
routes  contraires  aux  precedences ,  interieures 
neantmoins  &  exterieurcs,  lefquelles  font  gue- 
ries  par  des  parolles,  aufquelles  (felon  l’art)fin- 
iiuence  eft  imprimee  ,  des  autres  par  herbes 
sueillies  en  csrtaines  confteliations ,  des  autres 

v  .  .. 
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tout  \  fai&bizarres,  lefquelles  nefegufirilTent 
ny  par  herbes  ,ny  par  parolles,commcvn cer¬ 
tain  vlcere,  leqael  fe  guerit  tantfeulement  fi- 
chant  vn  couteau  tout  contrel’herbe  appellee 
Alchymilla,  ou  pied  de  Lyon ,  fe  prenantgarde 
toutesfois  que  le  couteau  ne  picqnelaracine. 
LemefmcPhedroraconte  ,en  confirmation  de 
cela  qu’vne  vieillc  femme  a  guery  beaucoup 
dvlceres  chancreux  en  cefte  fa$on,  lefquels  au~ 
trement  eftoient'incurables.  Il  die  encore  que 
beaucoup  d'autres  vlceres  defefperezfont  par- 
fai&ement  gueris  par  la  cure  des  chara&eres 
ccJnioin&s auec  la  vertu  celefte.  Ces  chofes  ne 
feront  pas  treuuees  eftranges  a  ceux  qui  auront 
leu  chez  Agrippa,ouildit,qu5enlaconftella- 
tion  des  vocales,charaderes, pierres,  &fem- 
blables  ,  y  a  de  grandes  influences  ou  vertus 
a&u&lles ,  lefquelles  femblent  eftre  miraculeu- 
fes.  Le  mefine  aufli  alfeure  Cornelius ,  difant 
quil  y  a  des di&ions lefquelles ^mefme temps 
qu’elles  font  prononcees ,  font  voir  des  creatu¬ 
res,  les  rendant  vifibles  ,  quoy  qu’elles  ne  le 
fuflent  auparauant ,  tk  e’eft  en  forme  d’oy  feaux, 
hommes,  poiflons  ,  &  efpritsfoufterrains, ou 
autres,  lefquelles  creatures  obeiflent  inconti¬ 
nent  aux  commandemens  lefquels  leurs  font 
faifls:  toutesfois  qu’il  tefuffife,amy  Le&eur, 
que  ie  t’aye  feulement  didcesmerueillesseo- 
gneuesprincipalement  denos  Anceftrcs. 
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DEI  M^tL^LDIES  EXTEZ^NESt 
comme  fUyesi  vlceres ,  puftnles. 


Baulme  mondificatif,  mitigatif ,  &  confolidant 
de  tres- grande  vertu. 


Prens< 


Far  lequel  toute  forte  de  playes  ,  points  des 
membres,  ioin&ures  ,  nerfs^UHTares,  Cant 
d’efpee  que  d’arquebufe  oU  moufquet  font 
afleurement  gueries  ,  fans  qu’il  interuienne 
aucun  fymptome  que  ce  foit. 

rFleurs  d’hypericon,  autrementmilU- 
pertuis,  vne  liure ,  cueillies  enuiron 
lafeftedelaS.  Ieanauantlanouuei* 
lelune. 

Fleurs  de  viollier. 

De  bouillon  thapfus  barbatus. 
Dcchelidoine. 

De  la  petite  Centauree. 

Ariftolochia. 

Prunelle. 

Camomille. 

Confolida  grande  ou  moyenne  vne 
once  &  demy. 

"De  rofes  rouges  autant  des  vnes  que 
des  autres  vne  once  &  demy. 
Mumied’outre  mer. 

FueillesJ  Myrthe. 

j  Encens  ana  vne  once  &  demy. 

Maftich  vne  once. 

[_S  torax  liquide  deux  onces. 

Il  faut  broyer  ce  qui  doit  cftrejbroye  9  8c 
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couperle rede; puis metcrele  tout  dansvn  va- 
fe  auec  deux  pots  de  bon  efpric  devin,  ielailr 
fane  digerer  ,ou  au  Soleil.ou  deriiere  vne  Four- 
mife.  Lors  que  la  digeftion  eft  laidte,  ll  faut  re¬ 
tiree  l’e>  pc  it  de  vin  tein<ft:,&  mectie  les  fecesau 
preffoir,  en  fin  dans  ceft  efprit  reindt  il  faut  ad- 
iouftercinq  iiures  d’huile  d’olifilcquel  ayede- 
meure  huidt  lours  defiiis  vn  pin  portanc  fruidfc 
toufi  urs  en  digeftton.  Toutesfois  pour  plus 
gr3Ue  efficace,  il  faut  de  rechef broyer  les  fleurs, 
lefquelles  ont  efte  pttfiees,  &  y  faut  rnettre  Te- 
rebenthine commune  bien  claire  ,  poix  raifine 
lauee  en  eau  d’hypericon  vne  liure  &  demy. 
Apresfautencor  rtmettre  le  tout  en  digeftion 
Telpace  dc  quatoize  lours  ,  &  pour  la  perfe- 
fiiomlfaut  retirer  l’efprit  de  vin  par  le  Bain 
Maria:J&  lebaulme  demeurera  au  funds  rouge 
commefang. 

En  temps  d’hyuer  on  fe  pent  feruir.des  fe- 
mences  defdi&esherbes ,  &  les  mettre  en  dige¬ 
ftion  das  ledidt  baulme;  car  cela  luy  d6nc  beau- 
coup  plus  de  vertu  8c  facilite  d'operer. 

SeivertHs  &  vfiges. 

Pour  toute  forte  de  playes  il  faut  faire  vn 
plumaceau  de  cotton,  on  des  floccons  qui  cr  Oif- 
fent  autour  du  chardon  benift  ,  ou  aux  peu- 
pliersj  ayant  faidt  ce  plumaceau,  trerr  pe  le  dans 
ledidb  baulme,  &  le  mets  vn  peu  chaud  def- 
fus  ( notte  que  toute  playe  doit  auoirefte  la- 
qee  auec  du  vin  )deftusle  plumaceau  il  faut  ap- 
pliquer  yn  emplaftre  aftnngenc  9  le  killer  k 
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deflu5,iufqires  £  ce  que  les  veines,  arteres>jnerfs, 
ou  filaments  ne  paroiflerit  plus, 

Ge  baulme  eft  encor  admirable  pour  touts 
forte  de  tumeurs,  inflammations ,  contractions 
de  nerfs,  contufions,  &  rupture  desos. 

On  s’en  peut  librement  feruir  encor  pour 
lesmotfures  dechiens,fanstoutesfois  mefpri- 
fer  lesautresremedes,principalement  fi  lamor- 
fure  eft  ?eneneufe,  ou  d'vn  chien  enrage. 

En  fin  ce  baulme  eft  tres-admuable  pour  tou- 
tes  fortes  de  playes  &  poin&s. 

JEmplaftre  oh  ajlringeant. 

Enla  compofitionde  quel  ftri&iqie  quece  foit 
Paracelfe  dit,qu’d  fautconfiderer  quatre  diuers 
genres  cungrediens. 

Prem  eremet,  la  curequi  fe  fai<ft  par  le  moyen 
de  la  cire,  &  poix  raifme. 

Secondement,  les  accidens  ,  lefquelsfont 
oftes  &empLf  hespar  la  faueur  des  gommes. 
fcauoir  du  Galbanum,  Opopon.  Sagap.  Bdell. 
Ammoniac, &Elemi. 

Tiereement  ,  il  faut  confiderer  laputrefa- 
&ion(  d'autat  que  quelleplaye  que  ce  foit ,  elle 
eft  naturellement  encline  ^  pourriture ,  engen- 
drant  des  vers,  on  excrefcence  de  mauuaile 
chair,)  or  cefte  putrefaCfcion  eft  oftee  ,  &  em- 
pefcheeparla  force  des  confolidants  ,  fcauoir 
Maftich,  M-yrthe,  &  femblables. 

En  quatriefine  lieu  ,  il  faut  rcgarder  que Ie- 
diCt  emplaftre  pdifle  empefcher  de  lamoifif. 
feurCj  gaile,  fynonie,  contra&iire,{iLccjLre>&au- 
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fcres  femblables  accidens,cequi(efai£l:ordi- 

nairementpar  lcs  mineraux ,  comme  litharge, 
rqine  de  plomb,  Antimoine  ,  Gerulfe  ,  &  fern- 
blables. 


Lx  csmpofition  de  FempUJtre  Jiriftijue  ires  ex* 
c client  pour  le play  es  fatties par  dards , 
ejfees,  &c. 

C  Mine  de  plomb. 

Prens  ^Calaminaireana  dcmyliurc. 

?  Litharge  d'or  &  d  argent  ana  3.  onces,’ 
<  Huiledclin. 

|C  Huile  d’oliue ,  vne  liurc  &  den  y. 

C  Huile  de  Laurier  deray  liure. 

"j  Cire. 

[v  Colophone  ana  vne  liure. 

5  verny. 

[l-Tercbcn  thine  ana  deray  liure. 
fOpoponax. 

I  Gaibanura. 

Gorame'J  Serapini. 

1  Ammoniac. 
i.Bdellii  ana  trois  onces," 

Carabcitrin 
Oliban. 

Myrrhe  d’ Alexandria. 

Aloes  hcpatique. 

Ariftolochia  des  deux  efpcces  ana  vn« 
once. 

Mumie  d’outre  mer. 

Aimant. 

J  Heraatitesana  vne  once  &  demy. 
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rCoraux  rouges  &  blancs. 

M  ire  des  Perles ,  ou  Matris  Perlarutm 
Sangde  dragon  vray. 

Terie  figillee. 

Vitriol  blanc ana  vne  once. 
FleurSd’Antimoine. 
CroctisMattisana  deuxdrachmes. 
^Camphte  vne  once. 

Or  pour  bien  faire  ctft  emplaftre,  il  faut  ob° 
feruer  la  methode  que  s’enfuit 

II  fautbienmacererles  cinq  gommes  &puiS 
les  cuire  auec  vinaigre  ,  cela  fait ,  il  les  faut  paf- 
fer  auec  vn  linge  grcflier,&  reiterer  deux  fois 
lacu  tte,la  dofe  deldi&es  gommes  pent  eftre 
augmentee^  caufe  des  feces  qui  demeurent  en 
Fexprcflion  du  linge  groffier. 

Cefdides  gommes  doiuent  eftre  efpoiffies 
dans  vne  poifl'e  bien  nette  far  vn  feu  lent. 

L’huile  d’oltf,  &  de  tin  doiuent  eftre  mis 
dans  vne  autre  poille,  ou  caffe  blanche,  auec  la 
litharge  d’or  ou  d’argent  ,  la  ou  lls  fe  doiuenE 
cuite  ,  remuant  toufiours  iufques  £  ce  que 
i’huilefoit  teint;  apres  on  y  doit  adioufter  Je 
Calaminaire,  &  vn  peu  de  tempsapres  la  mine 
de  plorab;  remuant  apres  le  tout  enuiron  deux 
heuresjou  fuffifamment.Ce  qui  fe  recognoiftra 
lion  voitefpoiflir vne  gourte  mife  fur  l’ongle, 
ou  fur  vne  affiette ,  ou  h  elle  fe  condenfe  ,  6c 
congelle  enfj^on  qu’clle  rie  coule  plus.  Sur 


la  fin  il  faut  mettre  danslefdids  huiles  le  ver- 
ny  ,huile  de  Laurier,  cire,  refine ,  &  les  laifTer 
bien  mefier  &  liquefier  enfemble.  Apres  fais 
en  forte  que  peui  peu  tu  puiffes  chauffer  tes 
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gommes  ,  y  adiouftant  fucceffiuement  la  li¬ 
queur  de  L'autrepoifle  >  Sc  remuant  toufiours, 
afin  qu’ils  s’incorporent  bien  enfemble:  ilfaut 
fe  prendre  garde qualorsle feu foit petit, car fi 
par  hazard  ces  gommes  venoient  a  boiiillirs 
dies  fe  mettroient  en  grumes ,  Sc  moneeau  5  fi 
bien  qu’il  feroit  impoffible  de  les  incorporer 
auec  Thuile.  Xda  fair  ,  il  faut  mettre  tout  le 
reftc  des  poudres  fuccefliuement  ,  r^puant 
toufiours  Tefpace  d’vne  heurej  fur  la  fin  ilfaut 
mettre  le  camphre  dilfout  dans  l’huile  de  ge- 
neurei  fi  tonemplaftreeftoittropliquide  ,ily 
faudroic  encore  adioufter  vn  peu  de  cire ,  Sc  re¬ 
line. 

La  preuue  de  la  parfairfte  cuitte  fe  fai<ft  en 
cefte  fa$on,il  en  faut  prendre quelquesgout- 
tes ,  Sc  les  mettre  dans  l'cau  froide  ,  fi  en  les  ma- 
niant  elles  fe  rendent  adherentes  aux  doigts, 
e’eft  figneque  lacorftion  n’eftpas  acheuee  ;  c  eft 
pourquoy  il  fautlelaifler  cuire  dauantage,iul- 
ques  a  ce  que  tu  verras  que  lefdi&es  gouttes 
que  tu  en  fortirasferontaflezfermes;cequ’e- 
ftant  i  aye  vn  grand  baflin  plein  deaufroide* 
ofte  tapoifledufeu,  Sc  verfele  tout  dans  leditft 
baflin. 

Il  faut  que  tu  ayes  encor  leshuilesfuiuants 
dans  quelque  vafe,  f$auoir, 

/”Huilc  de  camomille. 

Huile  rofat. 

Huile  degeneure. 

Huile  de  vers. 

j  Huile  d’hypericon  ana  deux  onces, 
L>  toutes  meilees  enfemble. 
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Ces  huiles  feruent  pour  la  maceration  de 
Vemplaftre  ,  car  il  faut  prendre  vne  maffe  de 
Vemplaftre  ,  &  puis  s’oindre  les  mains  dudic 
buile, macerant  fort&fermeledidempiaftre, 
&  c  eft  enuironl’efpaeede  deux  heures,  ouiuf- 
ques  a  ce  qu’il  foit  reduid  en  forme  demala- 
gme,  quoy  faid  tu  en  feras  des  Magdaleons  i 
pour  ton  vfarge  ,  les  tenant  enfermez  dans  vne  | 
pe*»#le  peur  qu’ils  ne s'efuentent.  On  peut  li- 
quefier  ledit  emplaftre  par  le  moyen  des  huiles*  ; 
&  de  faid  l’ay  veuvnhommedcnoftre  temps, 
lequel  en  faifoit  des  mcrucillcs. 

It s  verttts  de  cejl  emplaflre  font pref^ue  innombra - 
bleSy  Cr  *  pane  sen  peut-  tl  trouuer  vn 
meilleur  ,  ny  plus  ef fence  en 
toutlemonde. 

CEft  emplaftre  eft  tres  bon  pour  les  vlceres 
inuetercz  &  recents  en  quelle  partie  du 
corps  qu’ils  foyent.  II  dcfteche  &mondifieles 
play  es ,  &  produid  la  bonne  chair *  &  dans  vne 
fepmaine  guerit  &  confolide  autant  quef^au- 
ioit  fairs  vn  autre  dans  vn  mois  ,il  ne  permet 
aucune  pourriture  ny  corruption ,  &  empefche 
1’excrefcence  de  la  mauuaife  chair.  C’eft  vn  ad¬ 
mirable  remede  pour  la  contufion ,  ou  coupeu- 
redesnerfs. 

Il  a  la  vertu  d’attirer  le  fer,  le  bois » le  plomb, 
&  quelle  autre  chofe  qui  foit  dans  les  playes, 
eftant  feulement  mis  vne  fois  deffus. 

Il  guerit  la  morfurc  oa  piqueure  des  ani_ 

maux 
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SFnauxvenimeux  :car  par  y'nc  vertufinguliereil 
attire  levelling  Toy. 

II  fai&meurir  lei  apoftemes  de  quelle  efpe- 
ce  que  ce  foit ,  mectant  feulement  ledidt  era  pla- 
ftre  de/Tus. 

C’eft  vn  remede  trcs-excellent’pourleschan- 
cres ,  fi ftules ,  cfcroue'iles ,  &  centre  lc  feu  per- 
lique. 

ll  mitige  les  douleursde  quel  coup  oUplaie 
que  ce  foit. 

ll  fai&desmerueilles  pour  la  rupture. 

Des  lors  qu  on  a  la  tefte  enflee,  ll  faut  rafer  le$ 
cheueux  ,  &  appliquer  vn  defdits  emplaftres 
deflus ;  &  Ton  verra  les  effects. 

II  arrefte  les  douleurs  du  dos  lappliquant 
deflfus. 

II  guerit  du  fic  tant  externe  qu’interne  appo-/ 
se  fur  le  mal. 

II  garde  fes  forces  entieres  I’efpace  de  cinquan* 
teans,  auquel  temps  il  a  autant  de  vertu,que 
sllauoit  die  compofe  le  iour  mefme. 

P terre  Medecinale  de  tres  grande  vertih 
f  Vitriol  verd  vne  liure. 


J  Vitriol  blanc  demy  liure. 
Prens  (  Alum  vne  liure  &  demy. 
r  Anatron. 

|  S cl  commun  anatroisonccs* 
1  Scl  detartre. 
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Que  le  tout  foit  mis  dans  vn  pot  vitre ,  tout 
neuf7  &  daws  lequel  il  faut  mettre  alfezfuffi- 
famment  de  vinaigre  rofat.  II  fautaprcs cuirc 
ccla  lenicmfflat  au  feu  des  charbons  lagitanc 
fouuent,  Sdorsquil  commence  *  s'dpaiiTir  il 
y  faut  mettte  ceruiTe  de  Venife  pulucrilet  demy 
liure,  bol  Armenique  quaere  onces  >  ccla  eftant 
dedans, il  ne  faut  pas  s’efpargner  a  I’agiter,  aftiii 
eu’il  fe  meftange  bien  comme  il  faut.  Continue 
cefte  agitation  fur  le  feu  mfques^ce  que  cette 
malfe  foit  redui&c  en  pierre,  laquelle  il  faut 

harder  pour  fonvfage.ayant  bnscU  pot. 

Qui  voudray  pourra  adioufter  de  Myrrhe 
&  d'nncens  faiUnt  toufiours  la  codionlente- 
ment ,  affiu’quopar  la  force  du  feu ,  la  force  des 
ingrediens  ne  s’euapore,  ou  que les  gomnus  de 
Myrrhe  &  d’Encens  ne  fe  bruflent. 

Ses  verttu  CT  vfages. 

Pour  ce  qu’eft  de  fes  vertus  dies  font  in- 
nombrablcs:  quant  k  la  fa^on  den  vfer,  elle 
eft  telle  :  Prenseaude  pluye,  &  y  faisliquehcr 
vne  once  de-laditte  pierre  ,  *  fautc  d’eau  de 
pluye ,  tu  te  pourras  feruir  de  l’eau  d’vn  fleuue, 

maisnonpas  defontaine. 

11  faut  apres  filtrcr  ladidc  mixtion ,  &  letter 
les  feces,  car  Ion  ne  feferc  que- de  l’eau  claiic 

trempant  vn  linge  dedans. 

Premieremcnt  ellc  ofte  &  guerit  incontinent 
tousles vlceres  exterieursdu  corps, eftant  la- 
uez  foil  &  matimpuis  y  metum  le  linge  moml- 
U  dans  ladi&e  eau. 
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Ccfte  eau  arrefte  toutes  les  defluxions  ,  dc 
rnondifie  &  conforte la  partie  maUdc. 

E1U  delTeicheles  playcs  &  vlceres  inuetcre« 
Alice  vn  grand  eftonneinent  &  admiration ,  ii 
on  applique  deftus  vn  lingc  tremp^  dansladi- 
<fte eau,  fcomme  fay  defia  die. 

Elleraffermitles  dents ,  empefche  la  pu¬ 
trefaction  des  geheiues. 

Ell  e  arrefte  les  larmcs  des  yeux,  mitige  la 
tlouleur,  Ik  en  oftcla  rougeur  &  chaflie,arrou- 
fant  tant  feulement  les  coftez  des  ycuxdela- 
di&e  eau  vn  petit  mouchct  de  plume. 

Sii’ons’en  veutferuir  encor  aux  yeux  pour 
I’ophthalmie,  on  la  peut  meflerauec  eaux  de 
rofe,  Euphcafe  &  Verbene,  dans  lefquellcs  ellb 
fe  dilfoudra  :  toutesfois  ft  e’eft  iucc  eau  dc 
Verbene  qu’on  la  dilfolue,il  faut  que  ladidtc 
herbe  foit  cueillie  aumoisdc  Iuin,ou  Iuillet 
auantfolcil  leuC  ,  &  la  laifler  vn  mois  en  dige* 
ftion  dans  du  vin  ,  puis  la  diftiller. 

Elle  gueritdu  feu facre,  ou  de  S.  Anthoinc, 
commeanfli  des  Eryfipelesimpofantdefl'us  le 
fnal  vn  linge  moiiille  dans  ladnfte  eau  j  il  fc 
faut  prendre  garde  de  remoiiiller  toufioursle 
Jinge  des  lors  quil  eft  fee  ,  &  fans  dome  fera 
guery  dans  vingt  qnatfe  heures.  Si  par  hazard 
il  demeure  quelques  trous,  il  les  faut  mciiillct 
deladitecauehlaquellela  pierre  fera  dift'oute, 
Iod  verta  des  effeCts  autant  admirables  que 
profitables 

Pourlagalletant  desmainsque  du  corps, il 
|p«  faut  que  sen  lauer  le  foirauantque  des*^ 
coucher. 

Nn  ij 


&  ceft  effect  il 
faut  que  l’eau  foitvnpcu  plus  forte  8c  qu’elle 
aye  moinsferui ,  car  alors  elle  agit  auee  plus 
grande  force  ,  elle  ell  aufll  bonne  pour  la 
tigne. 

Ses  efte£ls  femblent  miraculeux  pour  les  cha* 
cres  defta  ouuerts  des  mammclles. 

Elle  ne  fai£b  pas  moindrc  eff sGl  pour  les 
chancresquiviennent  i  labouche,outre  qu’el¬ 
le  eft  grandement  vtilepour  quelle  maladiedc 
-  genciues  que  ce  foit. 

Elle  gueritle  nolimetangtre  ,  vlcere  dugo- 
fier  8c  autres  excoriations  de  bouche  en  quelle 
maniere  qu’elles  foient  arriuces,  8c  c’efl  auec 
vne  firnple  ablution  ou  gargarifme,ou  ( s’il  eft  a 
pr»pos)  tremper  vnpinceau  dans  ladi&ecau, 
puis  en  lauer  la  pattie  affe&ee. 

LadnSfce  eau  mortifie  &  mondific  quelle  playe 
quece  foit,quoy  qu’antique  &  inueteree;& 
ce  qui  eft  le  plus remarquable ,  qu’elle  fai& fon 
operati6  fans  que  le  maladefentc  aucunedou- 
leur  quece  foit. 

Item  ficeux  qui  ont  despuftules  ou  veflies 
blanches  aux  pieds,  fe  lauent  de  ladidte  eau, font 
afleurez  d’eftrebien  toft  gueris. 

C’eft  encore  vn  medicament  grandement  bon 
pour  les  Apoftemes ,  pourueu  qu’on  y  applique 
vn  linge  moiiille  dans  ladide  eau. 

Pour  toute  forte  de  brufleure,  foit  defeu, 
fcr,plomb  ,  huile ,  graifle  :  Et  faut  feulcment 
mettre  deflus  ladi&e  brufleure  vn  linge  moiiil¬ 
le  dans  la  fufdi&e  eau,  8c  continuer  quelque%  ‘ 
iours. 
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Elle  guerit  les  derttes,  mais 
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Pourlefic  enqaclle  efpece  qu’ilfoit  ,ilfaut 
moiiiller  vn  linge,corame  nous  auons  dift  des 
autres ,  &  fappliquer  dcftus. 

Sucre ,  S elyBeurre^eH  M ielde  S aturne. 

PRens,mine  de  plomb,ou  cerufte,craye  blan¬ 
che  vraye ,  &  non  fraudee ,  pile  les  bien  en- 
femble,  les  humeftant  auec  vinaigre  diftille, 
puis  les  laiftefccher  a  leur  aife,  apres  que  cela 
(era  fec,broye  le  encor  vne  autrefois,  &  le  mets 
dans  vn  vafe  de  verre,y  verfant  cncor  de  vi¬ 
naigre  diftille  defTus ,  a  l’eminence  de  trois  ou 
quatre  doigts  :  apres  mctsron  vafe  cn  quelquc 
lieu  chaud  ou  perfonne  ne  trafique,car  la  fu- 
raee  de  ce  vinaigre  eft  mauuaife  &  nuifible. 
Tu  le  peux  mettre  fur  les  cendres  chaudes 
laiftantfaire  la  digeftion  l’efpace  de  deux  iours 
entiers  ,  &  l’agiter  fouuent.  Note  qu’en  l'agi- 
tanc ,  ou  mettant  de  cendres chaudes  ,  il  faut 
auoir  ton  mouchoir  deuan.t  lenez,  afin  de 
n’humer  pas  cefte  fumee.  Le  vinaigre  fe  tein- 
dra,  &prendra  vne  couleur  iaune,&  vne  fa- 
ueur  fort  douce  &  agreable.  le  t’ay  aduerty 
qu‘il  falloit  que  le  vafe  fut  de  verre ,  car  la  for¬ 
ce  du  vinaigre  le  feroit  fufer  eftant  de  terre, 
Apres  que  ton  vinaigre  fera  teineft ,  tire  le  de¬ 
hors^  yen  remets  d’autre  nouueau , iufques 
^  ce  qu’il  ne  fe  colore  plus ,  &  qu’il  ne  deuien- 
ne  plus  doux.  Cela  Lift  retire  ton  vinaigre 
au  bain  ,1a  gorame  demeurera  aq  fonds ,  fur  la- 
quelleilfaut  verfer  eaude  pluye  diftillee ,  dif* 
fouts  le  vne  autre  fois  ,  &  les  feces  du  vinaigre 
deijieureront  au  fonds,  pourfuy  de  rcmetcct 
Nn  iij 
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d’autre  eau  nouuelle  lur  ces  centres ,  iufques  \ 
<:e  quilne  sen  puifteplus  rien  retirer  ;  apres 
filtre  ton  eau  &  l'euapore  ,  &  auras  a  la  fin  lc 
fel  qui  fe  refoudra  dc  Toy  radrac  en  huile, 
dansvqe  caue  huraide.  On  peut  calciner  le  fel 
qui  a  efte  prepare  k  la  premiere  fpis ,  puis  le 
broyer  fur  le  marbre ,  aftin  que  les  rncilleurs 
efprits  ne  s’exhalent  point.  L’on  peut  eucor 
mettre  le  vinaigre  diftille  furlc;scend  es  chau- 
des  l'efpace  detrpisou  quatre  iours  >  afin  qn'4 
fe  puifte  diffdudre  peu  apeu  par  la  frequente 
agitation  qu’ii  y  fautfaire.  Ce  qui  eft  clair  fe 
tire  par  le  filtre,  iettant  les  feces  apres,  car  elles 
nc  feruent  k  rien  :  ft  on  reitere  cela  quelqucs 
fois,  on  aura  lefelauffi  clair  que  lc  cryftal,  le- 
quelfel  ilfaut  diftbudre  fur  la  fin  en  eau  de  Fon¬ 
taine  ,  Teuaporaut  par  apres.  Ce  fel,comme  i’ay 
di6t,fe  conuertit  de  foy  mcfme  en  huile ,  eftanc 
en  vnlieuhumide. 

Ses  virtus  &  yfdges. 

Ge  fucre  de  Saiurne  rend  doux&  inuifibles 
tons  les  rnercures  corrofifs  ou  fublime % ,  a  rai- 
fon  dequoy  ileft  admirable  pour  les  vlceres 
corrofifs  qui  prouiennent  du fel:  Car  ncplus  ne 
moins  que  le  fucre  vulgaire  tempere  &  cotrige 
Fameitume  Scacrimonie  des  vegetans  j  demef- 
meauftlce  fucre  de  Saturne  mitige  &corrige 
I'amertume ,  acrirnonie  &  corrofion  des  mine- 
saux  comme arfenic  &  raercure 

II  eft  yn  medicament  admirable  contre  la 
pourmure  qui  furuiencquclqucsfoisa  lab.ou- 
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lied  tres-  effica^e  pour  les  vlceres  malins, 
corcofifs.chancreux  &  femblables ,  mefmemcc 
pour  les  loups  qui  viennent  aux  iambcs. 

II  n’eft  pas  de  moindre  vertu  pour  la  gratel- 
Je,  &  feuvolage. 

Il  purge  &  modifie  les  vieux  vlceres,  &  apo- 
ftemes,  &&  grand  peine  peue-  on  dire  fa  borne 
pour  les  plaies. 

C’eft  vnfccret  admirable  [comme  fait  fort 
bien  voir  Paracelfe]  pour  toute  forte  de  bruf- 
leures  que  ce  foie,  tant  caufees  par  feu  ,  fer, 
huile,  graiflcque  autres,  &  n’eft  moinspro- 
pre  contre  les  inflammations  ,  &  tumeurs  s’il 
eft  mefle  auec  eau  dc  plantain  ,  ou  Solanum, 
&  applique  chaudement  auec  deslingesmciid- 
lez  dansiceluy  ,  comme  i’ay  di<ft  de  la  pierre 
medecinale,  pour  le  feu  Perfique,  fauttrem- 
pervndrapcau  rouge  dedans,  &  puislappli- 
quer  fur  le  mal. 

Il  fait  des  merueilles  pour  lespuftulesrou^ 
ges ,  lefquelles  furuiennent  ala  face. 

Il  ofte  a  rinftanc  les  tumeurs  mefle  auec 
huile  d’olif  ,  ou  de  Camomille,  ou  auec  eau 
rofe. 

Pour  les  inflammations  &  rougeur  des  yeux, 
le  faut  mefler  auec  eau  rofe ,  ou  eau  d'euphraife, 
&  ne  fe  peut  gueres  trouuer  vn  meilleur  reme- 
de  que  celuy  la. 

Il  guerit  afleurement  tous  vlceres  &  playeSj 
&  contractions  de  membres  mefle  auec  huile 
de  Terebenthine  ,  continuant  l’onCtion  dudic 
huile  oufucre,  fur  la  partie  malade. 

Il  eft  fort  profitable  pour  les  chancres,  fi* 
Nn  iiij 
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ftules  &  vlceres  qui  viennentsux  mammelles, 
oignantfeulementlapartie  affe&ee  ,  comme 
i’ay  dicft. 

Par  Ton  vfage  extemc  ,  toutes  les  tumeurs, 
inflammations,  &  douleursdes  membreSjfont 
oftdesen  peu  de  temps. 

Quclquesgouttesdudidl  huile  donneespar 
le  dedans  auec  bon  vin  blanc  deliurent^  l'm- 
ftant  dela  colique. 

Poifr  les  grandes inflammations  interneson 
cn  donne  le  poids  de  trois  grains  eneau  rofe, 
oude  plantain.  On  y  peutencor  mettred’ef- 
pritdevm,lequel  attire  le  plusfubtil  a  foy;pui$ 
tirant  I’efTeftce  dnd  dl  efpnt ,  fe  peut  exhiber  au 
lieu  de  fel.''  Le  Saturne  eft  d*vne  nature  fort 
froide,  e’eft  pourquoy  Ton  s’en  fert  pour  les  in¬ 
flammations. 

Il  faidt  des  merueilles  pour  la  fiebure  quarte, 
&affedtions  de  ratte,  Ians  oublier  les  points 
furuenans  autour  du  nombrd. 

On  f’en  peut  feruir  rrufld  auec  les  empla- 
ftres  &  linimens  ,  ou  bien  applique  apresqu’il 
eft  reduiten  huile  ,  ou  mefle  auec  eau appro- 
priee. 

Ce  fel  ou  fucre  de  Saturne  prins  dans  le  corps, 
reptimeles  affedtions  veneriennes,  ^caufede 
faf,  oidetir.  Ceux  qui  font  refolus  de  viure  cha- 
ftementne  f^auroientmalfaire  d’en  auoir  tou- 
fiours  quant  &  enx  pour  leur  vfage  interne  :  on 
s’en  peut  feruir  exterieurement  pour  la  mefme 
chofe  ,  diflout  ou  deftrempe  auec  quel  huile 
epe  ce  foit. 

Par  vae  artificieile  diftillation  Ton  peut  rc* 
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tirer  1'efprit  enfUmme  de  ce  fel  ouiiicrc ,  par 
lequel  efpric  [  fortifie  de  fon  fel  ]  beaucrupde 
gens  ont  tafche  de  iendrc  potable  Lchtux.de 
por  preparee  par  le  benefice  de  l’eau  R  e gal  e :  la 
foydoit  eftreadiouftee  aux  experiences  qui  cn 
ontefte  faittes. 

Spernielle  ou  compaction  Sperm  At  iyue. 

PRens  fperme  de  grenouilles  au  mois  de 
Mars,  &  lediftille  au  ban  ;  ilfautquil  loic 
prinstroisiours  auant  le  renouueau  del- La¬ 
ne,  car  en  ce  temps  la  ilnefent  point  mauuais: 
ayantcefte  eau, 

Myrrhe  choifie. 
(Encensanadeuxonces. 

Prens  s  saffranbioyedemy  once. 

^  Camphrecrois  drachmes. 

Broye  toutes  ces chofes enfemble ,  &lcs  mets 
enpoudre  tres-fubtile  ,Uqucllc  irabiberaSauec 
ton  eau  ,  puis  tulailTeras fecher ,  &  conunueras 
cela  vingt  ou  trente  fois. 

ll  faut  laifTer  fecher  la  poudre  bellemert  & 
sk  fon  aife ,  ce  qu'cftant ,  la  pourras  garde  r  pour 
ton  via ge  ,  elle  s  exhibe  de  la  grofleur  d  vne 
auellane  dilfoute  en  eau  de  plantain  ,  &  c’tft 
pour  Phemorragie  interne. 

S«  forces  cr  vfiges. 

llcoagulelefang,  a  caufe  de  fa  grande  froi- 
deur  :  car  pour  Phemoirhagie  ou  flux  de  fang 
tant  interne  qu’externe,  foie  du  nez  ,  du  go- 
fier  ou  d’ailleurs ,  il  ne  fepeut  trouuer  aucun 
temede  meilleur,  principalementlorsquc  tout 
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eft  prefque  defefpere ,  la  dole  alors  eft  detrois 

ou  quaere  grains  en  eau  de  Bur  fa  paftiric. 

II aide  &foulage  grandement  ceuxquifont 
frtteints  des  eryftpeles  ,  ou  de  la  podagre  prone - 
nant  d’humeur  chaude  eftant  deftrempe  dans  le 
vinaigre,  &  applique  chaudement  fur  le  mal. 

Ilarrefteaufli  lefang  des  playesfttoft  qu'il 
eft  impale  delfus. 

II  tue  les  panaris  fionle  laifte  I’efpace  de 
deux  heures  defTiis,onfe  peut  encor  gouuer- 
ner  autrement  Ci  l’onveut:car  aiant  fai&  vn 
doigedepeau  on  le  peut  fouuent  moiiiller  de¬ 
dans,  &  puis  le  mettre  deftus,  car  fans  doubts 
il  guerit  par  ce  moyen  le  pauarisien  peu  de 
temps. 

Il  mortifie  le  chancre ,01115  plus  efficace- 
raent  ft  I’on  ne  fc  fert  que  de  l’eau  dree  du 
fperme. 

Pour  leflux  des  femmes  lors  qu’il  eft  def- 
borde,d  en  faut  donner  deux  ou  trois  grainspe- 
fant  dans  eau  d’Artemife. 

On  applique  cefteeauaux  podagres,  y  ajapt 
diftout  vn  peu d’alum de  roche  dedans  pr  pe¬ 
dant  comme  i’ay  defiadi<ft  jf^auoi.r  moiiillant 
vn  linge  dedans,  &  puis  lappliquaut  deftus  la 
douleur, 

C ofmeti^ue  centre  les  macules  de  lafdce. 

PRens  demy  liure  de  Mercure  bienpurifie, 
duquel  la  noirceur  aye  efte  oftee  par  ablu¬ 
tion,  nufle  le  puisapresdans  vn  plat  de  terre, 
auec  poudre  de  Mercure  fublime.  Il  faut  que  le 
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poldsfoit  efgal  ,f$auoir  autant  de  l*vn  que  de 
f’autre.  Metspuis  apresle  tout  dans  vn  alem- 
bicqai  ay€  l’otificefort  eftroit ,1'arroiifant  pat 
aprcs  auec  vinaigte  difttllciufquesjk  1  eminen¬ 
ce  de  trois  ou  quaere  doigts , laifle  demeurer 
ladi<5te  mixtion  en  digeftion  durant  1  efpacc 
de  trois  ou  quatreiours  ,durant  lefquels  lare- 
mueras  deux  ou  trois  fois  chafque  iour,  & 
alors  ilrendra  vne  poudre  blanche  :  quand  tu 
yerras  cede  poudre  ofte  le  viuaigre  par  incli¬ 
nation,  &  garde  ladidte  poudre  qui  dement er^ 
au  fonds  du  vinaigre.  Reiterc  fouuent  cela- 
beur  iufquesace  que  tu  ayesaftez  fuffifam- 
ment  de  poudre  ,laquelie  fecheras  Sc  garderas 
pour  ton  vfage,  elle  n’a  pas  befoin  d  eftre  lauee, 
parce  quelle  n’cft  pas  corrofiue. 

Uvfdgt. 

Cede  poudre  nc  s’applique  qu  cxterieurc- 
ment  oignat  les  macules  de  la  Face  auec  du  pro- 
pre  crachat  oulaliue ,  ou  auec  eau  de  febues. 

Elle  eft  encore  fort  bonne  pour  les  dertres, 
eftantappliquee  deftus  fere  d’vn  tres  excellent 
remede  Sc  incarnattf  \  toutesfois  prens  toy  gar¬ 
de  en  I’appUquant  qu’il  ne  touche  ny  iesyeux, 
ny  les  dents. 

Onjruent  Jim^thett^ue ,  on  conjielle  de  Partcdfe* 

Graifted’vn  verm  Tanglier. 

1  Graifte.  d’ours  autant  de  l’vne  que 
Prens de  1’autre  ,  Sc  tant  plus  vieuxfont 
V  les  animaux,  tant  meilleu.ie.  eft  U. 
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Faitsboiiillirlefdi&es  graiftes  enfemblc  Tcf- 
pace  de  demy-  heure  dans  du  vin  rougejcela  fait 
verfele  tout  das  eau  froide,  &recueiilela  graif- 
fe, laquelle  nage defTusauec vne  cueillieie,ou 
quelque  autre  inftrument  propre :  puisictte  le 
refte,  car  il  nc  fert  en  rien. 

Apres  prens  deux  feptiers  de  vers  laues  dans 
levin,  lefquels  roftiras  dans  vn  pot  de  terrc 
couucrt,  au  four  d’vn  boulenger,  te  prenant 
garde qu’ilsne  brufjent point  5  eftant  fortisde 
lametsles  en  poudie  ,  de  laquelle  teferuiras 
com  me  s’enfuit. 

f  De  cede  poudre  de  vers. 

I  Geruelle  de  Tanglier  fechee. 

Prens Sandal  rouge  odoriferant. 

1  Mumie  tranfmarine. 

LHematitesana  vne  once. 

En  fin  prens  du  crane  d’vn  hommemortpar 
violence,  d’vn  pendu  s’ilfc  peut,  laquelle  aye 
efte  raclee ,  lers  que  la  Lune  eft  a  fan  croiflant, 
&  en  quelque bonne maifon  ,  s’ll  fe  peut  ala 
maifon  de  Venus,  nondeMars,  ny  deSaturne, 
il  en  fauc  auoir  la  pefanteur  de  deux  auelanes. 
De  routes  ces  chofes  bienmeflees  &broyees, 
fais  en  onguent  auec  la  graille  felon  l’ai  t,lequel 
tugarderas  pour  ton  vlage  dansvnverreclos, 
ou  dans  vne  boitte  bien  fermee. 

Si  par  fucceflionde  tempsceft  onguent  vc- 
noita  ficcation  ,  tu  le  pourras  ramollir  auec 
gi ailfe ,  011  miel  viergq. 

Souuienne*-toy  de  preparer  ton  ongucntloss 
que  le  Soieii  eft  au  figne  de  la  balance. 
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Lervertuscr  vfage  de  C  onguent  Sympathetinue  oh 
conjlckt. 

CEftefa^on  decurern’eft  pas  magic  noire, 
come  croycnt  quelqucs  foes ,  &  ignorans, 
ains  par  vne  certaine  vertu  attra<ftiue  &  ayma- 
tine,  caufee  paries  Aftres»laquellc  par  la  me¬ 
diation  de  I’air  eft  attireefurla  playe,& fe  con- 
ioin (ft  auec  elle  a  fin  que  l’operation  fpirituellc 
monftrefoneftetft. 

i?lle  fe  faitft  dis-ie, a  caufe  de la  conion<ftion 
des  Aftres  &  elements :  car  comme  la  chaleur 
du  Soleil  s^ccorde  auec  la  terre  ,  de  mefme  lc 
perficaria  ,ou  perficaiie  auec  la  maladie,&  lors 
quele  Solcil  s’en  va,  la  chaleur  (e  perd  aufli ;  il 
n’eft  pas  done mal  fai<ft  dc  croire  quele  mefme 
puifle  arnuer  en  cecy. 

ll  y  4  done  trots  chofesjef/ntlles  font  can  fees  par  cejl 
onguent  d'vn  ejfett  fi  admirable. 

Premierement  la  fympthie  de  la  nature. 
Secondement  l’influer cedes  corps  ccleftcs, 
laquellc  paracheue  fes  operations  par  la  media¬ 
tion  des  elements. 

Tiercement  le  baulme  naturel  qui  eft  b  vn  cha- 
cun  desh-ommes. 

par  ceft  onguent  toute  forte  dc  playes(  dc 
quelle  facon  qu’elles  foientou  de  quel  inftru- 
ment  qu’elles  ayentefle  fai<ftes,&en  quelfexe 
cjuecefoit  ,  pourueu  que  les  nerfs  ,  ouarte- 
res,  ouquelqu’vn  des  trois  membres  princi- 
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paux  gueris(fiins  toucher  feulement  le  malade, 
car  feulemdilfautauoir  lefer  ou  autre  inftru- 
ment  duquel  le  malade  a  eftebleffe,  merueillc 
que  pour  efloigne  que  foit  le  malade  ceft  on- 
guent  ne  laiffe  de  faiie  Ton  opcration,&  ne  per- 
met  qu’ilariiueaucCfymptome  nuifiblc  au  pa¬ 
tient,  a  caufe  de  fa  nature  conglutinatiue,fup- 
puratiue,&  renouatine. 

Or  done  la  cure  fe  faiden  cede  fa^on:  il  faut 
prendre  I’inftrument  duquel  le  malade  a  efte 
blefse(comme  i’ay  did) &  e’eft  vne  ©u  deux  foiS 
le  iour,  s'll  eft  de  befoin,&  fi  la  playe  eft  grande* 
car  autrementil  fuffitde  1’auoir  oingt  deux  ou 
trois  iouis  tant  feulement ,  il  faut  par  apres  gar- 
der  led  t  inftrument  ( apres  1’ondion  faide )  & 
le  plier  dans  vn  lingc  bien  blanc,  &  le  mettre  eil 
vnlieUaftezchaudjnon  trop  toutejfois,  car  il 
porteroit  dommage  au  patieftt.fur  tout  il  fe  faut 
prendre  garde  qu’il  ne  torabe  point  de  pouf- 
fiere  deffus ,  &  quele  vent  ne  le  puiffe  toucher 
car  cela  eftant  il  feroit  deuenir  enrag6  le  ma¬ 
lade. 

Auant  que  faire  I’ondion  fur  rinftrument,- 
il  faut  conliderer  en  quelle  fa<jon  la  playe  aura 
efte  faide  ,  que  fi  l'inftrument  a  pique  defi 
pointe,il  faut  oindrela  pointeen  defeendant, 
car  autrement pourrait  nuire au  patient. 

Que  fi  tu  ne  peux  cognoiftre ,  en  quelle  fa^on 
1c  patiet  a  efte  blcfse,  ou  fi  le  dard  eft  entre  bicn 
prof  md,fais  fondion  tout  au  longdtidit  dard 
ou  autre  inftrument,  mais  fi  tu  le  peux  cognoi¬ 
ftre,  il  fuffit  d’appliquer  fonguent  deftus  la par^ 
tie  qu’eft  entree  dans  la  chair. 
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En  ce  6i<a  il  1,’cft  aucur,cmem  befoin  de 
coudre  la  playc,  commc  font  pour  I’ordinairc 
lcs  Lhirurglens,mais  la  bander  feulementaucc 
vn  linge  bicn  net ,  &mouill<  dam  l’vrmcdu 
nialade. 

11  fane  que  ceiuy  quifaialacures\bfti,nne 

dcsknunes  &  de  pollution  duranc  le  temps 
qu’ily  trauaiUera,  toutesfois  auant  que  faire 
lonction  ileft  fort  bon  d’auoir  arrefte  le  fang 
delaplaye.  b 

Pour  les  ruptures  &  fra&ures  des  os,on  peut 
adioufter  i  ceftonguent  quelquepeu  dc  pou- 
dre  de  Bugle,  ou confolide ,  ou  bien  poudie  des 

racinesd'hclleborenoir. 


J *<<tU  feertt pour  fauoir ft  celuy  f  ni  a  eftc'hlefift  dtit 
hungouuerncr  auboireeuan  mgjtgcr. 

Cela  fc  cognoift  lors  quefur  lapointe  de  I’in- 
ltrurcencpar lequelon  a  efte  blcfse  apparoiftet 
quelques  gouttes  ou  taches  de  fang,  que  s'ii 
n  en  paroift  point, ilfautqu’il  prenne garde * 
le  biengouueiner. 

Notte  neammoins  que  fil’onne  peutauoir 
lesarmes,par  lefqucliesla blefleurc a  eftefai- 
«e,  on  nc  laifte  pas  de  faire  la  cure,  maisipar  vn 
autre  moyen. 

II  faut  auoirvn  petit  efchantillon  de  faule, 
le  tremper  &  moiiiller  du  fang  qui  fort  dela 
playe,&lors  quedefoy-mefme  le  fang  eft  fee 
(fans  feuny  foleil)  faut  mettreledit  bois  dans 
I  onguen t  qui  eft  dans  la  boettc ,  6c  le  laillcr- 1£, 
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Si  par  forttmela  plaie  tftoii  grange  Sc  profon- 
de,illa  faudroit mondifier  ou nettoier  tousles 
matins, &  la  bander  auccvnlingcbUnc,&  cha¬ 
ser  tousles iouts  de  nouueau linge,fans  toutes- 
foisvfer  d’aucun  autie  onguent,  cat  fans  dome 
la  plate  fe  guerit  de  foy-mefme,  pourucuqu* 
Ion  laiffc le fufdid bois dans l’onguent, mlques 


a  entiere  guetifon,  , 

Neanuuoins  toutesfois  &  quantes  que  l  on 
veut  guerir  quelque  plaie  nouuelle.il  faut  auoit 
vn  nouueau  efchantillon  de  bois:  carvnnefert  i 
que  pour  vne. 

11  fe  ren:ontre  qnelqueslois  des  plaies ,  ici- 
quelles  ne  rendent  pas  grand  tang ,  li  bien  qu  a- 
yant  le  bois  on  ne  pourron  paslc  teindre ,  &C 
temper  dans  ledit  ling.  C’«  ft  pourquoy.il  eft 
^  lors  befoin  de  fcatifier  la  plaie  auec  ledit  el- 
chantillon,  infqucs  ^  ce  que  le  fang  forte,  & 
qu'il  coiore  ledit  efchantillon.  Le  mefme  airiue 
pour  le  mal  de  dents ,  car  pou.  le  guetir ,  il  f^ut 
fcarifier la  genciue  auec  vn  burin.ou  cure  dent, 
iufques a  ce  qi  hi  foitteina  de  fang  quienfort, 
l‘e xficcation  fai&e  apres ,  il  f  ut  precede!  enl* 
mefme  fa 9011  que  detfus ,  &  la  douleur  fe  pafle- 


ra  incontinent.  ,  . 

Sivncheual  eftenclolie,  il  faut  arracherle 
clou,  puis  eftant  fee,  l  oindre  dudift  onguent, 
&  e’eft  dleure  que  ton  pied  guerira  fansfuppu- 


rer  aucunement. 

L’on  peut  pra&iquer  lamefmecure  enuers 
tout  les  autres  animaux  compotez,  de  chair8 
fang,  &  os. 

It  prie  &  fupplie  le  grand  medecin  ceUfte, 
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h  parollc  duqueladonnepuifance  &vigueur  Exod.ir.fea, 

a  la  Medecine  qu’il  a  cree,  qu’il  bengfle  &  don-  l6- 

ne  fa  grace  a  ccux  qui  poullez  d’vn  bo  zcle  sen  fea?;'“P#l6' 

leruiront  auac  vne  affedtion  autantpieu/e  que 

fincere  :  cepcndant  que  la  gloire  &  loiiange  ne 

foie  attribuee  a  autre  qua  L)ieu ,  comme  eftaiu 

celuy  fcul  quiles  merite.  Amen. 

GONCLVSION. 

QVc  maintenant  la  fuperbe  efFrontee  des 
Academiques  Thrafons  prenne  fimqu’ils 
ceilent  a  laduenir  ( lorsqu  lls  fe  voudront  ex¬ 
toller  )  de  pluslafcher  la  bride  a  la  violence  dc 
leurs  menaces  fans  femoequer  de  cette  diuine 
fcience  de  nos  ayeuls  copagne  de  la  veritejqu'ils 
ontiufques  l  maintenant  mefprifee  :  e’eft  alfez, 
qu’ils  ns  vilipedent  plus  les  difciples  de  ce  grSd 
Hermes  le  taxant  fauflement  d’ignorance,  d’en- 
uie  ,  &  de  fraude  ,  ci  quoy  les  demonftrations 
oculaircs  &  manifeftes  preparations  qu’ils  de- 
mandent  ?  non  non  ,  ce  n*cft  pas  a  propos  sM 
me  femble  que  leur  nouuellc  fcience  fyndi- 
que  auec  tant  de  fuperbe  ,  cesfecretsquei’ay 
mis  en  lumiere  donnez  par  la  diuine  borne  a  la 
Republique  Spagyrique ,  qn’ils appcllent  char- 
bonniere  par  defdain.  Cependantiefupplie  la 
diuine  bonce  que  tous  ceux  qui  infpirez  du 
Cicl  s’en  feruiront ,  ( ayant  inucque  la  fupreme 
puilTance,a ce  qu  elle  vueille  benir  leur  trauail ) 
puiflent  heureufement  venir  \  bout  de  leur  en- 
treprinfe ,  remettant  1’honneur  &  la  gloire  a  ce 
vray  Chymique  qui  iugede  nos  intentions 
G  o 
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voit  en  vn  clin  d’ceil  (i  la  charite  enuers  le  pro¬ 
chain  a  eft£  lc  but  dc  nofti e  ame.  Quan t  a  ces 
Ariftarques  &  moqueurs  indignesdela  faueur 
diuine,  &  ^  ccux  qui  conten  pceursdii  Tout- 
puiftant  s5cn  fcruiront  ^  ladefiobee  (  ce  que 
font  beaucoup  dcs  Galeniftespour  Tordmaire, 
qui  cheichent  fculement  leur  propre  louangc 
aux  defpens  dautruy,  mefdifans  fansceftedes 
bien  fa&eurs  Spagyriques)  i  ceux-l£  dif-ie ,  ie 
defire  que  tomes  chofes  puiflent  arriuer  cofitrc 
leurs  intentions.  fct  afm  que  celafoitcomme 
vn  celeile  decret,iedteflernesvceux^lafacro- 
fainde  Trinite  (  laquellem’a  donne  unduftrie 
&  volote  de  mettre  au  iour  ces  fecrets  ou  grains 
Spagyriques, non  fans  gtand’peine  &trauail) 
quelle  face  cn  forte  que  toute  lapofteriteen 
puifte  relfentir  leseffeas,cen  eft  pasmoyfeul 
qui  ies  luy  dedie ,  ains  tout  le  Senat  Spagytique 
aueemoy.  Amen. 


\stdieu  u&eur  dmy  ,fois  content  que  md  plume 
\A  fdift  tout  fin  effort  ,Jitu  peux  par  hazard 
L*outrepdffer ,  fan  le , fine n  que  ce  volume 
Soit  toufiours  fanorj  de  ton  henm  regard. 


ORDRE 

Des  preparations  Chymiques  ,commc 
elles  font  contenues  cn  la 
ChymieRoyale. 
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S  el  de  Succin. 
taume  apoplettiipti* . 

Ophthalmique. 

Odontalgic. 

mile  jCnodin. 


Sc 

86 


51 

95 

ibidem 

95 

96 
ibidem. 

99 

105 

105 

10  8 


Eaudemejme  •vertu'.  T0^ 

re3"“,1'  ,  ibidem 

LaiH  ac/aitlfihre.  ibidem. 

Cordial.  Iu 

Or  potato .  .  126 

Stomac/jique. 

H title de vitriol }de yeans ,  Cr de Mars,  ibid. 

yterin.  i}8 

Elixir  vtenn.  ibid. 

v  otidredes  calsdes  iumens. 

Extraifl  deratte  deboeuf.  ibidem. 

Sel  de  r  up  iter.  j^Q 

E dujinguhere,  dans  Uquelbe ft  donne  le  fufdlt  fel.  1 4 1 

Febrile.  ibidem. 

Voudre.  14 1 

Fotion.  I45 

reftilentiel.  ibid. 

Fleurs  dejoulphre.  v 

Edit  thenacale.  l^1 

Z enexton  de  Paracelfe.  j ^ 

Zenextm  pour  Les grands  minces  Cr  Seigneurs,  ljy 

:  P odagrique.  l6o 

.  Baume podagrique.  % 

Onguent  yCnodyn. 

EJephritique.  '  l6^ 

S  el  cent  ret  le  calcuU  166 

ESydropique. 

Specifique  purgatif  bydropique.  1C9 

Dyfentenque.  lyo 

Voudre  dyfenterique  de  tres  grande  vertu.  ibidem. 

Ejfenc e  dot  Groan  Mortis .  I7  2. 

Venereique.  174. 

Fjfence  dcSatyrion.  ibidem. 

O  o  iij 


f’enennix.  177 

Theriaytte  de  Mumie.  ibidem. 

Secret  de  rheophrafie  tret  excellent  pour  toute  Jortede  vemns 


\yflcohtl  des ferpens ,  CT  principalement  des  viper  es.  18 1 

Condufion. 

Des  maladies  internes. 

'Ext  ernes.  ibidem. 

ptilneraire,  vlcereux,  pujluleux ,  mondiJic(ttify  mitigatifyCrccn< 
filidant.  .  .  ,8<J 

Jidume  vulneraire  tres -excellent.  ibidem. 

EmpUjlre  Strittiyue.  1^8. 1 89 

J>ierremedecindle.  *95 

jel,  bcurre,fttccre ,  on  miel  de  S dturne.  19  7 

Spernitle.  101 

Qofmetiqne  contreles  t aches  deUfdce.  2.0  2 

Ongnent  J}mpatheti^tte}  oh  conJlelU  de  vdracelje ,  103 

Epilogue.  209 


k  chaque  medicament  font  adiouftees  fes 
vertus ,  vfages ,  dofe  ;  auec  la  fa^on  de  les 
cxhiber,comme  il  fauc  s  les  obferuations  ,  &: 
aduertiftemens ,  comme  il  eft  plus  amplement 
irematquealaTable  fuyuante. 


TABLE  TRES-AMPLE  DE  LA 
Chymie  Royale  felon  l’ordre  de 
^Alphabet. 

A 

Ccidens  des  playesfontetnpefchezparlesgS- 
mes,  fcauoir,  Galbanum,  Opoponax,  &c.  188 
Acidite  de  l’huile  deVicnol  empefthe  coutc  pu¬ 
trefaction. 

Adequation  dcs  elemens  fe  trouue  en  Tor.  I16 

Aduis  particulierpour  tirer  1‘huile  dc  canelle.  7z 

Affection  dcspoulmos  gueriespai  lesfleurs  defoulphre. 

Agrippa tonchant la conftellation  desvocales,  Sec.  18/.  le 
mefme  affeure  que  quelques dictions  prononcees  pro- 
duifenc  des  prodigieux  effects.  ib:d. 

Alcohol  de  vin  fort'fieauec  le  tartre  empefche  qffonne 
peuc  ofter  la  couleur  de  Tor,  ny  des  coraux. 

Alcohol  prinspar  le  dedans  chaffe  le  venin  iufques  hors  la 
peau.  l8l 

Alcohol  troifiefme  desSerpens,  principalement  des  Vi- 
peres  contre  toute  forte  de  venins,  comment  fe  fait. 
181.  la  dofe,  &la  force.  i8z.  183 

Aliments  onttrois  excremens  /cjaHoir  l’eau,  le  Soulphre, 
&  lefel,  ou  tartre. 

Aloes  fe  remue  auecles  eaux  dans  vn  mortier  pourl’Oph- 
thalmiquc.  0? 

Alopecie  guerie  par  l’huile  de  Vitriol  s'en  fcottat  la  tefte. 

hs 

Arne  du  monde  ,  ou  nature  moyenne  fe  trouue  fur  tout 
au  Soleil.  119.  fes  operations,  ibid.contient  toutes  les 
iorces  de  la  nature  ,  eft  le  cceur  du  Ciel }  comme 
O  o  iiij 


TABLE.  . 

S  eigneur  de  ton  fees  les  vertus  elem  entaires,&  darde  fes 
rayons  ^  toutes  les  chofes  naturelles.  ibid. 

Analogic  des  chofes  celeftes  aux  terrefttes. 

LcSoleil  &C  laLune  fymbolifent  auec  le  cei  ueau  &  le  cceut 
deThomme.  ,  ll> 

Les  Anciens  difeient  que  toutes  chofes  eftoient  tenues  au 
Solcil  &  la  mcr.  115.  en  la  marge. 

Anodyn  incrinfeque  bon  aux  douleurs  extremes  pour  do¬ 
ner  le  repos.  77 

Anodyn  mitigatif  &  doirmitif.  ibid,  plufieur s maladies ne 
peuuent  eftre  gueries  fans  iceluy.  ibid. 

Antidote de  Mumie guerit plufteurs maladies.  . 

Antimoine  ne  fe  peut  preparer  qu’ilnefoitvomitif.s$.  fa 
perfedion  n  eft  encore  tiouuee  non  plus  que  de  for  po¬ 
table.  .  ib!d* 

Antimoine  ouTurbith  comment  fe  doit  prendre.  30.  iti- 
ft ruction  ^  ceux  qui le  donnent.  ibid.  3 »*}!•  pour  appai- 
fer  les  vomiflemens  qu’il  caufe  s’llsfonttrop  violens. 
ibid,  pour  moderer  le  mal  de  tefte.  ibid. 

Antimoine  Diaphoretique  comment  fe  fait.  S&  S7  ^es 
vertus,  fvfage  &  la  dofe.  ibid. 

Antimoine  Diaphoretique  eft  vn  Spagyrique  excellent, 
merite  d’eftre  appelle  wrAt 58*  le  fecret  coufte  au 
rooms  deux  cens  florins  a  1  Autheur.  ibid,  fes  effedts  fe 
recognoilfencaux  vrines&  fueui  s.  ibid« 

Antimoine  Diaphoretique  eft  excellent  pour  laverolle. 
ibid. 

Aphorifme  d’Hippocrate  ,  Concotta  folum  meduanda  nifi 

Aphorifme  d’Hippocrate  touchant  les  impuretez  radi- 
cales.  ; 

Apoplexies  ou  Vertigo  gucris  par  le  fel  de  perles. 

Apoftcmes  Sc-  pmrefa&ions  gueries  par  les  fleu*s  de 


TABLE. 


foulphre.  iji 

Apoftemes  ,  charbons  ,  anthrax  ,  pleurcfiesfont  gueris 
en  prenant  vne  drachme  de  Theriaque  dc  Mamie. 
179 

Apoftemes  fe  meuriftent  par  le  moyen  de  I’emplaftreStri- 
&ique.  ibid. 

Aragnees  ayansla  figure  d’vne  Croix  fur  lc  dosontdes 
v  petites  pierres  qui  ferment  de  preferuatif  c6t  re  la.pcfte. 
158 

Artemife  a  la  vcrtudc  defoppiler  routes  lesobftru&ions 
des  femmes  ,  y  mcflant  desgoutcesdliuile  de  Succin. 

Afpeft  de  l’efTence  diuine  defFendu  aux  ycux  des  hommes 
felon  S.  Paul.  liS 

Afliftance  de  la  nature  aide  ^  reconurer  la  fante.  140 
Afthmes,ou  touxinueterees,  gueris  pat  lcsfleurs  dcfou- 
phre.  *41 

Aftomes  n’ayans  point  de  bouche  viuent  fculemcnt  des 
odeurs.  #6 

Auicenne  tient  lesraedicamensveneneuxcontrairesala 
nature.  >4 

l’Autheur  enfeigne  fon  or  potable  aux  amateurs  de  laCby* 
mie.  1*6 

l’Autheur  prie  le  Le&eur  de  fe  contencer  de  cequ’ila 
trai&e  en  ce  volume,  tanc  de  maladies  elementaires, 
materielles,  qu’internes.  iSz. 

B 


B  Aldus  Angelas  touchant  ^admirable  nature  des  vi- 
peres.  *81 

Baume  du  Peru ,  ou  de  Iericho  bon  a  mefler  auec  lc  Bau- 
me  Apoplettique.  io4 

Bnume  du  laitft  de  foulphre  eft  l’humide  radical.  ill 

Baume  de  foulphre  fe  pern  faire  de  la  mefmc  facon 


TABLE. 

queles  fleurs  de  foulphre.  X45 

Baumes  confortacifs  rendus  folides  par  1c  moyen  de  la 
cire.  77.  s’appliqucntaux  narines,  temples,  col,  &  efto- 
mach.  77 

Baume  naturel ,  &  fes  proprietez.  1.  fouuerain  &  fupreme 
medicament  felon  Raymond  Lulle.  2.  a  pouuoir  dc 
guerir  routes  lesinfirmitez  naturelles.  ibid. 

Baume  Apopletftique  s’applique  exterieuremcnt>&  don- 
ne  vne  odeur  agreable.  ibid. 

Baume  Apople&ique  comment  fe  fai&.  I03.  les  forces  8c 
vfage.  1  o  4.  bon  i  l’apoplexie,  epilepfie  &  vertigo,  frot- 
tant  d’iceluy  les  narines  les  temples ,  ie  front,  &c  le  de¬ 
dans  du  palais,  ibid,  chafie  ie  manuals  air,  &  refioiiit  les 
efprits  tant  animaux  que  vitaux.  105.  bon  a  la  colique 
s’en  frottant  le  nombril,il  eft  aufli bon  aux  maladies  de 
la  matrice.  ibid. 

Baume  mondificatif  guerit  afleurcment  toute  forte  de 
playes.  186.  empefche  les  fymptomes.  ibid. 

Baume  podagrique  comment  fe  faid.  161.  lesvertus& 
l’vfage.  ibid. 

Second  Baume  podagrique  comment  fe  faift.  163.  appaifie 
la  douleur  de  gouttesfroides.  ibid. 

Baume  podagrique  bien  prepare  arrefte  les  douleurs  des 
gouttes  en  frottant  la  pattie  malade*  162.163 

Baume  mondificatif,  mitigatif ,  &  confolidant,  comment 
fe  fait.  186.  fes  vertus  &  vfages.  ibid. 

Baptifte  Porta  attefte  la  vertu  des  Elixirs.  86 

Beurre  Antimonial  comment  fe  re&ifie.  25 

Boiiillon  ,  ouTapfa  Bdtbatws  prend  aueclefel  dcper- 
les.  66 

Breuuagc  qui  dechafie  toute  forte  de  fieures.  143 

Bruflurcs,  fait  dc  feu,  fer ,  plomb  ,  huile,  011  grailTegue- 
ries  par  le  moyen  de  feau  de  la  Pierre  Medecipale?y 


table: 

appliquant  vn  li'nge  trempe  dedans.  196 

Bruflures  font  gueries  par  le  fuccre  dc  Saturne.  I99 

C 

CAbaliftesancicns  tres  dedtes  en  la  Magie  naturel- 
le  ont  compare  tout  ce  qui  eft  aumonde  auec 
lepoindfc,  ligne  droidbe  &  peripherie.  11 7. pourquoy 
ilsont  donne  les  noras  &  charadtcres  des  pianettes 
auxmineraux. 

1  Cabaliftes  diuifet  toute  la  machine  creec  entrois  mondes. 
117. 118 

Cadauerd’vn  roufteau  fans  macule  ,011  lentilles,  eft  jpro- 
prejk  fairela  Teriaque  de  mumie.  177 

1  Calcul  prouientde  la  portion  plus  impure  de  l'alirnenp'. 
165 

1  Cal,&  Tartrenepeuuenteftre  cogneus  en  leurs  efpeccs, 
parce  qu’il  y  en  a  au  moms  cinq  cents.  167 

1  Calculsdiuerfement  figurtz  en  leurs  degrezpour  lavarie- 
I  tedesmatieres^’efquellesilsprouiennent.  1 6j 

Calculs  dediuers  genres.  ibidem 

Calx  Solisde  Crolius comment fe  fair.  113.1 14 

Calx  Solis perdfa force defrapper  par  le  moycn  du  foul- 
|  phrebrufle  dans  lecreufet.  ibidem. 

Calix  Solis  fait  fon  efFedb  diflemblablca  la  poudre  ^  canon# 
car  il  donne contre bat.  UJ 

Calx  Solismifeen  huile  de  fel  fe  liquefie  comme  du 
beqrre.  ibidem. 

Calx  Solis  faidt  par  l’Autheurcn  prefence  de  Rodolphe 
II.  &  quelques  Medecins.  126 

Carbon  de  Paracelfe  rendu  doux  &  agreable  par  la  dige- 
ftion.  5>o 

Cathardtique  de  Panchyraagoguebon  pour  les  ficuresa&: 

fur  tout  pour  la  quarte.  8 

Cathar&iquealesmefmesvertus  de  la.  Scamonee,  & 


table. 

Colocynthe,tt.obferuations  d’ieeiuy.  ibideml 

Cathardiques n’operent  par  la  force  des  quatre  quali- 
tez. 

Cathardiquepurgeantbenignement.  r  39 

Cathardiques  doiuent  eftre  donnez  proportionnernent. 
^  la  force  du  rnalade.  .  4° 

Catarrhes  tombans  fur  la  poidrineguerisparl.es  fleurs 
defoulphre.  lSl 

Cerueau  conforte,&  memoire  aidee  par  le  fel  de  per-* 
les.  , 

Chair  de  viperemangee  prolonge  ia  vie.  .  181 

Chaleur  nacurelle  fe  diftout  par  les  chofes  aigues ,  &C  con- 
traires-jk  la  nature  humaine. 

Chancre  mortifie  par  le  Sperniole.  *G1 

Chancres ,  fiftules,  efcrouelles  recoiuent  guerifon  parle 


moyen  de  l’emplaftre  Stridique.  *25 

Chancres  ouuerts  des  maraelles  font  rniraculeufement 
gueris  par  le  moyen  de  i’eau  dela  pierre  medecinale.lp6 

fSrtaux  Chancres  delabouche,  &  genciues.  J9<>* 

Chancres,  firtules,  &  vlceres  des  mammelles  gueris  par 
lefuccre  de  Saturne  ,  en  oignant  la  partie  affedee. 
ioo. 

Chaquechofe  peut  engendrer  for.  femblable.  ir$ 

Charlaterie  d’vn  qni  faifoit  croire  d’auoir  la  vraye 
tranfmucation  de  Iupiter,  Saturne, & Venus  en  mne. 

Chaftete  peut  eftre  conferuee  par  le  moyen  dufuccre  de 
Saturne.  _  .  100 

Chymiques  ignorent  les  effeds  de  l’efprit  de  vitriol,  pour 
guerirde  I’epiiepfic.  95.  L’Aufheur  recognoit  quil  y  eft 
tres-efticace.  >kid. 

Chymiques  one  treuu^  l  inuention  des  fleurs  de  foulphre, 
peur  iuppleer  au  defaut  dulJoiflile.  *4/ 


TABLE. 

;  Chymiftes  ineptes  en  la fa$on  de  Tor  potable.'  ii; 

]  Ciel  dore,ou empyre s’ouure  fansl’aide& mediation  dlau- 
cune  impurete.  ij/.en  la  marge. 

]  Ciuettc  gommee  par  le  Tugacanth  mife  en  digeftion ,  ne 
donne  aucune bonne  odeur.  88 


|  Ciuette  par  Ton  odeur  challe  les  excremens.  5>o 

i  Cceiu  centre,  &  racine  de  tout  le  corps.  9  X 

i Colique  appaifee  en  vn  inftant  par  le raoyendequa- 
tre  ou  cinq  gouttes  d’huilc  de  fel  prinfes  dans  du 

vin  ...  55 

1  Colique  commetfe  gueritauecl’efpritdu  fel  Nitre,  jr/ 
!  Coliques  gueries  par  les  fleurs  dc  foulphre.  1  ji 

I  Confortatif  intcrieurement  ,  &  naturellement  corro¬ 
borate. 

1  Conradinau  liure  qu’ila  faidde  F elri  yngdricd  ,  dit  que 
labonne  odeur  fert  pour  la  pefte.  8 7 

i  Contractions,  &  refolutions  de  nerfs  foulageespar  lefel 
deperles.  64 

Conuulfions  , &poins  aux  coftez  appaifez  auec  l’huile 


dcTartre. 

Conuulfions,  Scphrenefics  foulagees  par  le  fel  de  jper- 
les.  64 

Coquilles  longues  qui  fe  trouuent  aux  bords  des  lacs ,  ou 
eftangs,  fontbonnes  pour  la  fieure.  142 

CorailfepeutdifToudredansl’efprit  dufel ,  &  comment 
fefait.  68 

Coraux  croiflent  merueilleufement.  ibid 

Cordial  fpeeifique.  U2. 

Corps  humainconfcrue  ,  &remisen  fantC  par  le  fel  de 
pgrles.  (>s 

Corroborates  pour  la  podagre  empefchans  la  deflu¬ 
xion. 

Cofmetique  contre  les  macules  de  la  face  ,  comraen 


table. 

fefai-t.20!.!’vfage.  20Ji 

Couleur  duvifage  maintenue  belle  auec  1  huile  de  vi¬ 
triol,  raefle  auec  fuc  de  rofes  communes  ,  &  autres 
fucs.  1 77 

Crapaut  comment  fe  reduit  en  poudre  pour  faire  le 
Zencxton  des  Princes,  &  grands  Seigneurs.  l;8 

Creation  du  mondemanife  fte  les  tenures  de  Dieu.  119 

Cure  des  maladies  diuifde  en  vniuerfelle,  &  partieuliere. 
j.  vniuerfelle  en  quoy  confide, d’ou  elle  prouient,  &  les 
remedes.  f  ibidem* 

Cure  vniuerfelle  d  oit  eftre  defiree,  &  recherchee.  2.  peu 
dc^enslentendet.  ibid.  Raimod.Lulle  confeille  aux 


Medccins  de  sy  perfaftionner.ibid.clle  peutfeuleguerir 
touces  forces  d 'iafirmitez.  ibid,  en  elle  confident  tomes 


lesvertus  operatrices  de  laMcdecine.  ibid. 

Cure  vniuerfelle  diuifee  en  quatre  genres, Epilepfie3cout- 
te,  Lepre,  &  Hydropifie.  2.  maladies  inferieures  tirees  de  t 
ces  quatre. 

Cure  vniuerfelle  eft  vn  don  de  Dieu  ,  &  threfor  incom¬ 
parable.!.  adoucit  lemal  ,  &  le  fait  fupportcr  auec 
plusde  facilite.  3.  fes  operations  rcmifesala  puiffance 
diuine.  ibidem 

Cure  partieuliere  imite  fouuent  l’vniuerfelle.  3-appaife  la 
nature  en  fept  faijons.-f.  les  fepc  membres  principaux 
du  corps  humain  en  resilient  guerifon.  ibid. 

Cure  partieuliere  ,  &  fes  effects.  3.  fymptomes  ,  paroxy- 
fmes,  &  douleurs  allegees  par  leclle.ibid.euacue  les  ex- 
crernensj&reftitue  les  forces  naturelles  debilitees.ibid. 
ne  doit  eftre  mefprifee.  ibi.produit  aux  maladies  inue- 
terees  les  mefmes  effects  que  rvniuerlelle.  ibid. 

Cure  des  playes  fefaic  par  la  cire  &  poix  refine.  1  8 

Cures  doiuent  eftre  conioindles  le  plus  qu’il  eft  poffi- 
bleauccle  purgatif ,  refolutif,  mondificatif,  diuretig 


|  _  T  A  B  L  E.1 

que,diaphoretique,  &c.  6^ 

Cures acheuces  par  fedation ,  corroboration  &  mitigatio, 
font  plus  afleurees , ayansplus  dc  fympathie  auec lana- 
turemefme.  63 

D 

DAme  perclufe  de  tous  fesmembresdesdoulcursde 
colique,<Sf  guerie  par  l’huile  dc  Tartrc.  61.  6f 
Defluxions  de  la  telle  deflechees  par  le  laid  defoulphre. 
Ill 

Dertres,  roignes,demangeaifons  gueries  par  l'huilc  de  vi¬ 
triol,  en  frottant  la  partie.  Ijj 

1  Dertres  font  gueries  auec  l’eau  de  la  Pierre  Mcdecinale. 
1 96 

Dertres  font  gueries  par  la  poudreCofmetique  appliquee 
deflus.  i 03.  faut  pr endre  garde  qu’elle  ne  touche  ny  les 
yeux,ny  les  dents.  203 

Diaphoretique. 

Diarrhee  fe  forme  quand  il  n’y  a  ny  feparationny  dige- 
llion.  I70 

j  Dieu  manifefte  de$  fecrets  naturels  &  yniuerfels.  3.  ce 
qu’ilscontienncnt.  ibid. 

Dieu  a  laifle  le  portraid  de  fa  toute-puiflanceaux  trois 
mondes.  ng 

I  Dieu  a  colloque  les  chofes  les  plus  nobles  aux  plus  emi- 
nentsdegrez.  119 

!Dieu  en  l’ordre  &  difpofition  de  toutes  chofesa  voulu 
loger  &  colloquer  les  plus  nobles  aux  plus  eminents 
degrez;  n<> 

Digeftifn'eft  neceflaire aux  maladies  prouenantes  desim- 
puretez  mobiles  &  fuperficielles,ny  aux  fleures ,  catar- 
rhes,  coux,enrouemens,  qui  font  gueries  par  lepurea- 
tif&mondificatif.  5 

Pigeftif  du  Tartrc  de  vitriol  comment  fe  fait.  8 


table: 

Dleeftion  forte  opcrefoudain  an  calcul:  16  S 

Pigeftion  bonne  fans  reparation afleurede lady fentene. 

Diffoluans  demeurans  quelque  temps  en  digeftionrou- 

giflent.  ■  r  67 

Diuretique  &  diaphorctique  euacuent  cc  qumeiepeut 

vufider  par  le  ventre. 

Dormitoire  appliqu£  auec  vtilite,&tiredvnevrayeei- 
fence  eftle  propre  d’vnbon  Medecjn.  77 

Dofe  du  Mercure  fublime  eft  de  trois  a  cinq  grains.  23 
Dofe  du  fel  de  perles  eft  de  dix  a  douze  &  quinze  grains.  , 
66 

Dofe  del’Eledluairede  Laudanum. 

Dole  dupeftilentieieft  vne  ou  deux  gouttes.  D5 

la  Dofe  des  fleurs  de  foulphre  eft  vnedrachme  en  cau  de 

Ghardonbenift,Theriaque,ouSyropde  Citron,  iji 

Dofe  de  l’cau  Theriacale,  eft  vne  cucilleree,ou  demy, 
auec  vin,  eau  de  Melifte,  ou  chardon benit.  1  j* 

Douleur  de  foye  eft  arreftee  par  1  effence  du  Crocus  Mar- 
tis  pris  en  cau  de  cicoree  &  Agrimoine.  17 4 

Douleurs  de  foye  gueries  par  Thuile  de  fel  pris  auec  eau 
de  chicoree,  lai&ues,  ou  chardon  benit.  51 

Douleurs  veneriennes  appaifees  par  le  fel  dc  perles  en 
prenantio.  grains  iournellement  pendac  feizeiours.  65 
Douleurs  de  poulmons  gueries  par  le  fel  de  perles.  ibid. 
Douleurs  dc  tefte  gueries  par  l’huile  de  vitriol  pris  en  eau 
de  Lys,  ou  de  lauande. 

Douleurs  deratteappaifee  auec  1’efTcncede  Crocus  Par¬ 
tis  prife  en  eau  de  ceterach  ,capilli  veneris,  &  Tamaris. 
174 

Douleurs  des  playes  oubleflures  s  appaifent  par  le  moyen 
del’Emplaftreftri&ique.  (  *93 

Douleurs  du  dos  font  appaifees  appliquant  lemplaftre 

'  ftri&i- 
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ftiidiquedefliis.  ibicf. 

Dyfcncerie  arreftee  par  TcfTencc  du  crocus  Martis.  175 
Dyfenterique.  j^id 

E 

EAu  Philofophiqne  n’eft  pascornune  a  toutesfor- 
tes  de  gens.14.  appellee  eau  de  fagelfe.  ibid. 

1  Em  philofophique  n’eft  commune  k  toutes  fortes  de 
gens.  14.  comrae  les  cabaliftesla  nomment.  ij 

I  Eau  de  vie  pour  l’apoplexie  coment  fe  faid.  96.  97.  en 
faut  donner  felon  les  forces  du  malade ,  Sc  pour  le 
plus  vn  demy  cueiller  auec  eau  de  Succin.ibid.opere 
exterieuremenc  en  frottant  les  temples  ,  &  le  fom- 
met  de  la  cede.  ibid. 

[  Eau  pour  le  mal  de  dents,  commcntfe  faid.l09.la  faut 
appliquer  cStre  la  dent  gaftee,  ou  tremper  du  cot¬ 
ton  dedans,  &  le  mettre  dedas  la  dent  fi  elle  eft  creu- 
,  fe.ibid. 

Eau  regale  commentfc  fait.  12$ 

Eaufinguliete  danslaquelle  lefeldc  Iupiter fe  donne 

aux  hydetriqucs.i4i.  comment  fe  fait.  ibid, 

-ffau  appellee  Ens ,  ou  laid:  de  Baumea  mefmes  effeds 
que les  fleursde  foulphre  contre  lapeftc  &  autres 
maladies.  1/0.  la  dofe.  ibid*. 

Eau  de  fapience  cTes  Philofophes  eftvnique.  115 
Eau  de  lapierrcMedecinale  arrefte  toutes  les  defluxios, 
modifis  Sc  cSforte  la  partic  malade.  19/.  refermit  les 
dents.  Sc  empefche  la  putrefadion  des  geciues.  ibid. 
Eau  de  pierre  Medecinalemcfleeaueceaux  Rofe,Eu- 
phraife  &  Verbene>eft  bonne  pour  fOphthalmie. 

Eaudela  pierre  Medecinale  bonne  pour  les  apoftemes 
,  appliquant  vn  linge  deffustrepe  dans  cette  eau.  1 96. 
Eau  theriacale  foulage  ceux  qui  ont  efte  frottez  auec 
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le  Mer cure.  153.  penetre  les  nerf^mufcle^voire  mf- 
ques  ^lameuelle  desos.  ibid. 

EauTheriacale  comment  fe fait.  iSi.l/j.fes  veruis*l  v- 
fage ,  &  la  dofe.  „ 

Eau  Theriacale  purge  la  tefte ,  la  poi&nne ,  &  pnnci- 
paux  membres  du  corps.  ^  • 

EauTheriacale  dechaffe  tout  ce  qui  peut  apporter  du 
dommage  au  corps  humain.  1/5.1;+.  opere  roiracu- 
lcufement  *la  re&ification  du  fang.  ^em. 

Eau  Theriacale  admirable  pour  la  pefte.  ibid. 

EauTheriacale  fe  peut  mefler  auecles  diaphoretiques. 

Eau  Theriacale  bonne  contrc  les  vers.  ibid. 

Eau  de  Sperniole  bonne  aux  podagres ,  y  ayant  diliout 
d’alum  de  roche  dedans,  puis  trempanc  vu  lmge 
Vappliquer  deflus.  .  1°.t 

ifFeasadmirablesduCalxfolis.il/.  deux  grains  mis 
deflus  la  lame  d’vn  couteau,la  chandelle  allumee 
deflbus,fait  autant  de  bruit  qu’vn  gros  petard,  ibid 
Ele&uaire  d’Antirooine  comment  fefait.  16.  taut  le 
faircauec  paftedecoings.ib.les forces, les  propne- 
tez,&la  dofe.  .  }° 

ile&uaire  de  Laudanum  &  comment  ll  fedoit  fair*. 
s  81.  fes  forces  fcvfage.  81 

Ele&uaire  de  Laudanum  eft  vnfpecifique  anodyn  « 
dernier  refuge.  81.  bon  Suoutesles  douleursaigues 
pris  en  eau  de  menthe.S$.arrefte  les  defluxions, mel- 
mes  les  flux  de  ventre ,  pris  auec  maftich  ou  terre  fl- 
gillee.  ibid,  eft  vn  fouuerain  dormitif.  ibid. 

Eleduairede  Laudanum  bon  ^toute  forte  defleures 
mefle  auec  eau  d’Abfynthe ,  &  rue.  85.  arrefte  laioit 
aux  fieburesardentes  &  prouoquelefommeil.  84. 
hon  aux  afthmatiques  &  phtiflquespns  auec  eau 
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cThyflope.  ibid,  contrairc  a  latoux  filemalade  eft 
trop  debilit^,  parquoy  en  faut  donner  moins.  ibid. 
Ele&uaire  de  Laudanum  coferue  lachaleur  naturelle, 
&  fort  ific  les  efprics.ibid.bon  ^  chaffer  la  melancho¬ 
lic,  &  douleursd’cftomach.tfj.propreauxvomille- 
mes  &  debilitation  du  ventricule.  ibid,  arrefte  l'he- 
morrhagie,&  fang  mcnftrual.ibid.bon  contrcla  frc» 
nefie,  &:  profitable  aux  epileptiques.ibid.  la  dofe.ib. 
fe  peut donner  aux  petits enfans.  86 

Ele&uaire  de  genicure  pris  auec  huilc  dc  vitriol  bon 
pour  la  pefte.  ijy 

Elixir  des  proprietez  de  Paracclfe 5  fes  forces  >&  Ton 
vfage ,  comment  fe  fait.  74.  7/. 

Elixir  de  Paracelfe  eft  lc  baumc  des  anciens  tres-  excel¬ 
lent  pour  donner  guerifon  a  plufieurs  maladies*  75. 
79  la  dofe.  ibid. 

Elixirs  aromatiques  ont  fauuela  Vie£  plufieurs  per- 
fonnes.  86 

Elixir  pour  lc  ventre  comment  fe  fait.138.  l’vfage ,  &  la 
dofe.  ibidem. 

£  lixir,  ou  peftilentiel,eft  vn  remede  lc  plus  admirable 
dumonde  contre  lapefte.  144 

Elixir  pour  la  pefte  eft  vnpreferuatif,  &curatifleplus 
admirable  du  monde.  ibid,J 

Elixir  pour  la  pefte  comment  fe  fait.  143. 144.  forces  8c 
vfage  auec  la  dofe.  14^ 

Emplaftre  qu’il  fautmettre  fur  le  ventre5auant  que 
prendre  de  la  poudre  dy  fenterique.i7z. comment  fe 
faiti  17Z 

Emplaftre  Striflique  t  ouaftringent,  &  ce  qu’il  faut 
confidercr  en  la  compofition  des  Stri&iques.  188 
Emplaftre  Stri&iqoe  eft  tres-bon  pour  les  vlceres 
jnueterez.  empefehe  la  pourriture  ,  &  cor^ 
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ruptions&l'excroiflance  dela  mauuaifecbair.  ibid. 
Emplaftre  Sttidfcique  attire  envnefeule  foislc  bois,le 
•  fer,  &  le  plomb  des playes.  ibid. 

Emplaftre  Stridlique  fouuerain  ^  l’enficure  de  tefte, 
aiant  rafclescheueuxfaut  l’appliqucr  deffus.  19$ 
Emplaftre  Stridtique  tres-excellentpour  les  playes, 
comment  fe  fait.  r8c>.  190.19I.I91.  a  des  vertusin- 
nombrablcs.  ^  ibidem. 

Emplaftre  Stridtique  garde  fes  forces  l’efpace  de  cin- 
quantc  ans ,  auec  la  mefme  vertu  que  s'll  auoit  eftd 
faitlemefmeiour.  *25 

I’Enfanteft  eonforte  dans  le  ventre  de  la  mere  par  le 
moyen  du  fel  de  perles.  66 

Enfeignem  ent  pour  bien  coferuer  la  fantd  felon  Agrip- 
pa.  *+ 

Enula  campana  chaffe  le  fel  refolu  de  la  colique.  55 

Epilepfie,ou  iauniffeguerie  par  le  fel  de  perles,en  pre- 
nantfoir  &  matin  pendant  fix  femaines.  65.66 

Epilepfie  guerie  par  lesfleurs  de  foulphrc.  , 

Eryfipelesfoulagez  parle  Sperniole  deftrempe  envin- 
aigre,  &  applique  fur  le  mal.  aox 

Efprits  du  fel  de  Succin  comment  fe  tirent.  48. 49. l’v- 
fage,  &  la  dole.  ibidem* 

Efprit  du  fel  eft  ordonnc  aux  hydropiques  pour  les 
defalterer.  S° 

Efprit ,  ouhuile  de  fcl,fes  forces,  8c  vertusfelonPara- 
celfe.  • 

Efprit  de  fel  confomme  en  vniourtoutcc  quieftfub- 
iedt  ^.corruption  aux  playes.  ibidem. 

Efprit  de  fel  differs  au  gouft  du  fel  commun.  ibid. 
Efprit  de  fel  mefle  auec  huile  de  vitriol ,  propre  ^  plu- 
lieurs  maladies ,  fur  tout  pour  l’hy  dropifie ,  mtfle  a« 
uecsauoufeld’Abfynthe.  is 
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Efprit  dc  fel foulage les  douleurs  de  tefte.  JbjJ’ 

Efpric de  fel prins  auec  le  vin  purifit  1G  fans ;  &  ruerit 

‘alePre*  f  ibidem, 

fclpnt  de  fel  purge  les  reins ,  la  veffic ,  rompt  le  calcul, 
ionvfage  au  bain  eft  admirable,  jz.  vne  oudeux 
gouttes  prinfes  en  eau  d’Artemife  tuent  les  vers  des 
petits  enfans. 

£fprits  du  fel  Tvitre  commentfe  tirent./4.  rvfaee.&  la 
dofe.  ibid 

Esprit  defel  Nitre  bon  si  la  colique.  ibidem. 

-Eipri t  de  fel  guerit  les  membres  raccourcis  en  fi  ottan  t 

VT.  ,  ibidem. 

Elpritdu  fel  Nitre  fe  mefle  auec  autSt  defprit  de  vin,  fc 
donne  lufques  k  deux  fcrupules,ou  vne  drachmc 
dans  vn  plein  verre  d’eau  de  fon taint  tiede.  c  r 
i^pritde  tartre  commentfe  fait.  /5>.6o. 

^  pnt  deTartre  comment  perdfa  raauuaifcodeur.  6s 
pnt  de  rartre  prins  en  eaudefoldanelle,&  hyebies, 
ou  huile  de  vitriol, fait  des  admirables  effects  *  Thy- 
dropifie.  61.9  1 

Efprit  deTartre  auec  Theriaquc  eftpropreaux  eryfi- 
FPclle;*  ?  ibidem, 

fclpritde  Tatre  nonobftantfa  puanteur,  eftboncon- 
tre  la  peftc,&  autres  maladies  venencufes.tfi.diffipe 
lestfueurs  puantesdu corps  humain.  ibid. 

■  Erit  de  Tartre  excellent  pour  les  pleurefies,&  efqui- 
nancies.  ^ 

Efprits,&  elemens  du  microcofme  mondificz,  &  clari- 
nezparlebaume  confortatif. 

duv*n  verfefurlefelde  corail  rougit.  67 
hlprit  de  Tcrebenthinefouuent  redifte rougit.  ibid. 

ceux  qmlavendenttrompentles  inexpers.  ibid. 

1  Efprit  de  vitriol  doit  eftrediflbus  eneau  diftillec,ou 
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Efpritde  vitriol  guerit  defepilepfie,leIon  Paracelle. 
ibidem.  lcsChymiques  n’en  peuucntmonftrer  fes  | 
effe&s.ibid.eft  tres-efficace  pour  cette  maladie.ibid. 
tfprit  de  vitriol  prepare  felon  Crollius.  ibidem,  com¬ 
ment  fe  fait-  ibidem,  &  49*  eft  vn  medicament  tres- 
vtile  aux  cures.ib.c6ment  il  en  faut  tirer  Ihuile.ibi. 
Efpritde  vitriol, &  fa  fec6de  defeription.  9 /.  c6mentfe 
fait.  ibid,  bo  aux  fieuresH6gariqness&  violates,  ib, 
Efprit  devitnolauecfeldecorfl.il  eft  bon  pour  les  luf- 
focations  de  matrice.  l$9 

ifprit doit  eftrerecree  par  vn autre efprit.J  87 

Efprits  vitaux  moleftez  par  quelque  vemnfontremis 
par  lesodeurs.  *kid. 

Efprits  vitaux  doiuent  eftre  corrigez  en  plufieurs  ma¬ 
ladies.  ib:derp. 

Efprits  infe&ez  par  fair  puant,font  remis  en  leur  tem¬ 
perament  par  les  bonnes  odeurs,  ibidem 

Eftence  de  faffrantiree  auec  eau  de  vigne  a  des  veitus 

adrairables,& fur  tout  contrel  extreme  melancho¬ 
lic,  ./*■ 

EiTence  coloree  de  la  chaux  de  1  or  tiree  auec  les  huiles 
aromatiques,  "7  4 

Eftence  dextraift  de  ratte  deboeuffe  tire  auec  1  efpnc 
du  vin,y  aiat  iette  quelques  gouttes  d’ Angclique,i3  9 
Eftence  de  ratte  de  vache  fe  tire  auec  quelques  gouttes 


d’ Angclique. 


ibid. 


Elfence  du  Crocus  Matris  redui&e  en poudre  eft ben^ 
ne  pour  fhydropifie.  . 

jl  (fence  du  Crocus  Matris  arrefte  le  fang,  &  les  raois  des 
femmes.  ,  *75 

Eftence  du  Crocus  pact  is  bonne  aux  douleur  s  de  toy  e, : 
ibidem. 
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Eflence  du  Crocus  Martis  arrefte  le  fang  des  plaies.  1 73 
EiTence  de  Satynon  comment  fe  tire.144. 175. 176.  fes 
vertus,vfage,&dofe.  ibidem. 

Effencedu  Crocus  Martis  comment  fe  tire.  171.  fes 
vcrtus.i73.1adofe.  174 

EfTence,  ou  extrai&de  Satyrion  excite  la  chaleur  na- 
turclle,  &  fait  vn  admirable  fuccez  aux  perfonnes 
froidcs.  17  6 

Eftomach  fe  guerit  auec  huile  de  fel  prins  en  eaude 
menthe,  &  a  vertu  de  faire  recouurer  Tappctit.  ji. 51 
Eftre  des  maladies  felon  Fopinion  de  Paracelfe  eft  di- 
uifeencinq. 

Euferea  en  grande  eftimele  vitriol  de  VfclemZigman- 


tell. 
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Extraidt  de  ratte  de  boeuf  comment  fefait.ibjd.  cm- 
pefche  les  obftrudtions  de  la  ratte ,  &  prouoque  les 
mois  aux  femmes,  ibid,  la  dofe.  ibid. 

Extraidl  d’Enula  campana  furpafle  prelque  le  foulphre 
pourlapefte.  144 

F 

FAc  dtez  Antimonialesjvitriolees ,  &  helleborines 
tiennent  le  premier  rag, pour  prouoquer  fe  vomif- 
femdtao.ne  laifsetriedemauuais  dasle  vdcriculc.ib. 
E ebricitans  foulagez  par  Pefprit  dc  tartre.  62 

Febricitans  doiuent  prendreJcurs  medicamens  pen¬ 
dant  l’accez,  ou  vn  pen  deuant  felon  Paracelfe.  141 
Feufacre  on  de  S.  Antoine,  &  les  Eryfipclesfont  gueris 
auec  l’eau  de  la  Pierre  Medecinale.19  j.  comment  il 
enfautvfer.  ibid. 

Fictant  interne  qu’externc  gueri  par  1’EmplaftreStri- 
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Tie  dequelqueefpgee  qiul  foitguery  par  Fean  de  h 
Pierre  Medecinale,  appliquant  vn linge  deflus  cre¬ 
pe  dans  Uditeeau.  59  7 

Fiebures  font  gueries  par  FAnrimoine  diaphoretique. 

Fiebure  engendree  dcs humeurs  Mercuriales  abhorre 
levin.  l4I 

Fiebure  prouenantedu  foyecaufe  vne  grande  altera¬ 
tion.  ibid. fe  cure  par  le  Laudanum.  ibid. 

Fiebure  prouenant  de'fon  fcl  propre  caufe  le  defgou  ce¬ 
ment.  Jk]d. 

Fiebure  prouenat  de  l’eftomach  rend  le  malade  parel- 
feux,  fans  alteration  fe  doit  guerir  par  le  corail.  142. 
Fiebures,  chaleurs,  &  foif  foulagees  auec  douze  ou 
quinze  gouttes  d’huile  dc  vitriol, prifes  eneaude 

centauree.AnthoSjOU  vin.  ]34 

Fiebures  engendices  des  humeurs chaudes  font  vomir 
ce  qu'on  mange.  _14rl 

Fiebures  gueries  par  les  fleurs  de  foulphre.  1  pi.  e  ft  vn 
preferuatif  le  plus  admirable  que  la  nature  aitia- 
maisproduit.  i^id. 

Fiebures  gueries  parl’eau  Theriacalc.  i/4 

Fiebure deWnftrument  de  Zenextonde  Paracelfe.  i5T 
ffleurs  d’Antimoinebutyre  c6ment  fe  £01.24.  rend  vne 
liqueur  femblable  aubeurre.  ibid,  eftappelhi  Mer- 
cure  de  vie  tres  dangereux  fi  Ton  11’en  f^ait  bienvfer, 
duquel  quelques  vns  ont  abus^.ibid.la  maniere  pour 
ofter  fescorroftons.  ay.  lefaut  lauer  fouuenten  eau 
chaude.  ibid,  bon  pour  les  fortes  complexions,  ibid. 
Fleurs  d’Antimoinebiuyre  fe  re<fti£ient  auec  or  fermc- 
1 6ySc  rarefie.ib.peuuent  doner  afleurace  s  il  eft  v tile  ^ 
la  I4edecine  chymique.  ibid,  fon  vfage  &  fes  forces, 
ibidia  dofe 3  &  comment  ilfeprend.  2.9.  foot  tenic 
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lelift,  &  prendre  vn  quart  d’heure  apres  vn,ou  plu- 
'  fieurs  bouillons  s’il  eft  debefoin.  ibid. 

[  Fleurs  d’Antimoinecorrige  comment  fe  font.  1 6.  zj. 
28.  Fvfage  &les  forces. ibid,  la  dofe.  19 

Fleurs  de  foulphre comment  fe  diflbluent  fans  adu- 
ftion.  144 

Fleurs  de  foulphre  comment  fe  font.  146.147. 148.145? 
Fleurs  de  foulphre  meflees  auec  lextraid  d’finula  cam- 
pana  font  vnfouuerainpreferuatifcfitrc  la  pefte.150 
Fleurs  de  foul  phre,les  forces,  l’vfage  ,&  la  dofe.  ibid. 
Fleurs  de  foulphre  bonnes  pour  la  verole,&  prouo- 
quentlafucur.  131 

Fleurs  de  foulphre  operent  dcmefmequele^J^pw- 
wir.  ibid. 

Fleurs  de  foulphre  bonnes  aux  maladies  qui  ont  be* 
foind’exficcation.  ibid. 

Fleurs  de  fbulphre  ne  fe  donnent  aux  plus  robuftes 
qu’au  poidsd’vne  drachme  ,&  aux  leunes  &  foibles 
demy  drachme.  iji 

Fleurs  de  foulphre  conferuent  levin  mefleesauec  ice- 
luy.  ibid. 

Fleurs  de  foulphre  ne  doiuent  eftre  donnees  aux  fem¬ 
mes  enceintes  non  plus  querhuile.  ibid. 

•  Fleurs  blanches  des  femmes  arreftees  par  l’eiTencedu 
crocus  martis.  175 

Flux  de  ventre  fe  manifefle  par  la  putrefadi6  &  la  ma- 
tiere  diuerhfiee  en  coulcur.  170 

Flux  de  ventre  gueryparla  poudre  dyfenterique.  171 
Flux  des  femmes  dcfb.orde,arrefte  en  prenant  deux  ou 
trois  grains  defperniolle  dans  eau  d’Artemifc.  201 
Forces  de  i’huile  de  Succin.  100 

Forces  natutelles  coforteespar  Is  laid  de  foulphre.  in 

kFoye3&fes  fixtures.  3^ 
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FrHTonSjtrcmblcm ec  6c  battement  de  coeur  'gueris  par 
le  moyen  da  (cl  de  perles.  .  66 

Froment  nc  fe  peut  auoir  fans  l’yuroye ,  ny  le miel  fan? 
efguillon. 

Fueiiles  d’or  mefleesauec  huiledefel  renouuellentle 
fang,  &  le  corps.  5l 

G 

GAlle  guerie  auec  l’eaude'la  pierre  Medecinale, 
sen  lauantfoir  &  matin.  1 95 

Gargaiifraes adouciflec le gofier  apresles  vomilfemes 
bilieux.  lo 

Generation  dacalcul  empefchee paries fleursdefoul- 
phre. 

Gilla  Theophraftibon  pour  la  pefte,douleurs  de  reins, 
6c  en  fautpredre  demy  drachme  dans  da  vin  chaud. 
n.  propreaux  playes  recentes.  ibid.  Gonorrhee  ar- 
reftee  auec  l’effence  du  Crocus  Martis.  1 7 5 

Goutte&  podagre  guerie  par  l’Antimoine  diaphore- 
tique.  5 % 

Goutte  ou  podagre  peut  eftre  guerie  enfon  commen¬ 
cement  par  vnfeul  onguent  felon  l’opinion  dc  Se- 
uerin.  160 

Goutteinuetereenefepeutguetir  paries  baumes  ex- 
terieurs.  160.  fauty  adioufter  les  purges  podagri- 
ques ,  les  mondifians  diaphoretiques ,  dec.  160.  161 
Goutteux  6c  podagres  gueris  par  fhuile  dc  fel.  53 
Gsauelle,  6c  calcul  gueris  fai  l®  vitriol  prins  en  eau 
d’Arrdte  boeuf.  *34 

H 

HArmonie  du  coeur ,  6c  du  cerueau  auec  le  Soleil, 
&laLune.  IX3 

Hellebore  vomitifde  Conradinus.  ,  10 

Hemorrhagic  tanc  interne ,  qu’ extern®  i  arrefte  par 
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1’effencedu  Crocus  Matris.  17  5 

Hermorrhagie  externe  eft  miraculeufemgt  arreftee  par 
les  potirons  qui  vicnnent  au  pied  des  bouleaux.  ibid. 
Herbes  cueillies  en  certaines  eonftellations  gueriffent 
quelques  maladies. 

Hermete  tient  Tor  Roy  fcchefdetous  les  ractaux. 
Jly 

Hernicux,  ou  rompus  oinCts  par  Paracelfe  en  la  partie 
lefee  auechuile  de  fel.  31.  bon  ^prendre  par  la  bou- 
che  aufdwftes  maladies.  S1 

Homines  appellez  Microcofme,  ou  Adam,  par  les  an- 
ciens  fages ,  &philofophes.  n7 

Huilede  Succin  comment fe  fait.  $0.99 

Huile  de  Succin  bon  aux  contractions, &  conuulfions, 
oignantla  pattie dolente. ior. deliure  ducalcul,6r 
carnoGtez,  enbeuuantdeux,  outrois  gouttes  aucc 
eau  de  perfil. ibidem,  demy  fcrupule  prins  en  eau  de 
verueine  facilitc  l’accouchement  aux  femmes, eft 
bon  aux  fuffocations  de  matrice ,  fi  l’on  en  frotte les 
narincs,&  fous les aiffelles. ibid,  arrefte  les  defht- 
xions  de  tefte.  ibidem.  tablettes  faides  dudiCt  huile 
auec fuccre  ont  les  mcfmes  effects.  10 1 .  eft  vtile  aux 
palpitations  de  cceur,&  le  confortc. ibidem. confov- 
te  le  cemeau,  &  le  foye ,  &  aide  ^  la  digeftion.  ibid, 
trois gouttes  prinfes  eneaiide  chardon  benit >  font- 
bonnes  aux  fieures.  ibidem,  retient  l’vrine,  ddV- 
che  les  catarrhes ,  appaife  la  douleur  de  dents,  ibid. 
Huilede  Succin  eft  vn  fouuerain  remede  pour  hum- 
niffe ,  prins  en  eau  de  cichoree,ou  de  Chelidoine., 
I01  bon  a  la  colique  prins  dans  la  ceruoife.ibidem. 
chaffe  l’enfanc ,  &  l’arriere  faix ,  en  prenant  fepc  ou 
huift  gouttes  en  eau  de  Sabine ,  ou  d’Artemife.  1 05, 
(qptouhuiCt  gouttes  priofeseneauds  Meiifte  re« 


TABLE. 

donne le cours  natutel aux  menftrues.  ibid. 

H  uile  de  Saccin  comment  fe  rend  fans  puantcur.  55). 1$ 
blanceftlemeilleur.  ibid. 

SeldeSuccin  comment  fe  tire.  ibid. 

Huile  de  Succin  bon  en  temps  de  pefte,  s’en  frottant 
dVnegoutte  foir&  matin  ies  narines.  100.  fepeu$ 
donner  depuis  vn  fcrupule  a  deux  eneau  dc  char- 
don  benit.  ibidem. 

Huile  de  Succin,  &  fes  forces  pourquoy  appelle  Bau- 
me  del’Europe.ioo.  bon  a  i’Apoplexie  ,  &  Epilep- 
fie.ibid.  appelle  anciennement  Huile  facre.  ibid. 

Huile  de  Succin  gueritvn  homme  d’vne  contradion 
de pieds,&  de  mains,qui  s’en  frotte  durant  quelque 
temps  105.  arreftele  vomiflement  de  fang  en  pre- 
nanttroisgouttes  eneau  deTu0ilage,Tormentille* 
ou  prunelles.  ibid,  an  efte  le  vertigo ,  &  femble  vn 
miracle  de  Nature, pour  guerir  Ies  ftupiditez  du 
cerueau.ibid.  la  dofe.  ibidem. 

Huile  de  Succin  diftille  a  gouttes  dans  les  narines  eft 
bon  aux  Apoplexies,  Epilepfies,  &  Paralyfies  100.il 
s’en  faut  auffi  ft  otter  d’vne  temple  iufques  a  1’autre. 
ibidem. 

Huile  de  Succin  appelle  Baume  de  l’Eurepc.  100.  ap¬ 
pelle  Baume  facre.  ibid. 

Huile  de  S uccin  bon  aux  maladies  de  tefte,  come  Apo- 
plexie,  paralyfie,  &  Epilepfie.  lb.  vne  ou  deux  gout¬ 
tes  prinfes  le  matin  en  eau  de  betoine ,  nllet  ,  ou  la- 
uande,  font  tres  fouueraines  contre  lefditftes  mala¬ 
dies.  ibid. 

Huile  de  Succin  purge  de  fa  vehemente  odeur  par  vne 
tierce  redbfication  au  bain.  144 

Huile  defel  commentle  prepare.  1 17. 118. 119 

Huile  de  fel  pans  envinaigre  chaftela  fueur  Angli- 
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que,  on  Angloife.  ^ 

Huile  de  fci  ic  donnc  pour  la  pefte  cn  eau  cordiale  ap~ 
propriec.ibid.cn  faut  oindre  lapartieinfe&ee.ibid. 
doic  eftre  mefle  auec  quelque  autre  cmonCtoire 
pour  fairc  refoudre  Tapofteme.  ibid. 

Huile  defel bon aux  affections  dcla  ratteprins en  can 
d’endiue  ou  de  pourpie.  ibid. 

Huile  defel  a  fadofe  de  quatre  ^  feptgouttes  dans  vn 
plein  cueiller  de  maluoific ,  ou  eau  de  canelle.  j-3 
Huiledefel  comments’appliqueexterieurcment. ibid. 

Huile  de  canelle  comment  fe  peut  tirer  en  plus  grande 
abondance  qu’i  la  fa$o  accouftumee  de  djftiller.7  i. 
f«VMtuS,&fagcs.  .bideml 

Huile  de  canelle  confortc  touteslcs  principales  parties 
du  corps  humain.  ibid,  corrige  la  mauuaife  haleine. 
73  correfpondau  Baumenaturel  empefche  la  putt  c- 
faCtion  interne,  &  confolide  les  playes  exterieures. 
ibid,  guerit  latoux ,  la  douleur  de  tefte ,  refioiiit  le 
coeur,  prouoque  les  mois,  aide  a  Ten  fan  terrene,  elf 
tres-excellentpour  les  fyncopes.  ibidem,  la  dole, 
ibid. 

Huile  de  canelle  prepare  eft  vnamirablc  confortatif. 

71.  inftruCtion  pour  le  tirer.  ibidem. 

i  Huile  de  canelle  plus  propre  en  hyuer,  qu'en  Efte.  74 
!  Huile  de  canelle  mis  au  rang  des  Spagyriques  confor- 
tatifs. 

Huile  de  vitriol  de  Venus,  &  Mars,  comment  fc  fare 
fanscorrofion.iji.  132..  I33.  134.  fes  forces  &  vfage. 
ibid.&  135.  eftappelleparparacelfe.la  quarte  parde 
de  la  Pharmafcopee. ibidem,  la  dofe. 

Huiles  &  efprits  des  vitriols  de  Venus, &  Mars  fe  peti- 
uenttirer.133.font plus  efficaces  quei’autre  vitriol. 
I34 
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Huile  de  vitriol  mede  auecTheriaque  guerit  ceux  qai 
font  tourmentezde  i’on&ion  du  Mercure.  i$f 

Huile  de  vitriol  eft  aiTez  aigrclet.fe  do  ne  dans  des  eaux 
fpecifiques.  136.  ne  doit  eftre  pnns  feul ,  &  ea  faut 
vfer  auec  prudence*  ibid,  ne  doit  eftre  donne  aux 
bilieux>&  coleriqucs.ibidem.doit  eftre  prins  chaud, 
&^aut  fetenir  dans lelidt.  ibid,  mefle  aucc  luc  de 
rofes,&  autres  fucs,maintkntla  couleur  bonne  6c 

vermeille.  . 

Huile  de  vitriol  nc  fe  peut  tirer  doux ,  comme  celuy  de 
rAntimoine.  ,  .  lbl  \ 

Huile  de  vitriol  de  eouleur  d  efmeraude  eft  d  vn  grand 
vfage  enMedecine.  ibidem- commmetnfe  fair. ibi¬ 
dem.  il  opere  par  vomiflemens  ,  fcllcs,  vrines,  Sz 
fueurs.ibid.  ladofe. 

Huile  de  vitriol  en  grande  eftime,  &  a  vne  odeur  nom- 
pareille.  . 

Huile  deSaturne  peut  eftre  mefle aucc les  cmplaltres, 
&  linimens.  .  200 

Huile  de  Saturne  guerit  les  inflammations  internes,  en 
donnantle poids  de  trois  grains auec  eaurofc,oU 
de  plantain. 

Huile  de  Saturne  fait  des  merueilles  pour  la  heure 
quarte,  &  affedlions  de  la  ratte.  ibid. 

Huile  de  foulphre  fe  tire  en  temps  de  pluye  plus  abon- 
damment.  74 

Huile  Anodyn  pour  les  dems,comment  fe  fait.  10® 
Huilcs  diftillez  fe  meflent  difficiiement  auec  l’extraift  * 

Humeur  vital  tantinterne  ,  qu’externe  fortifie  par  le 
fcl  de  perles.  ^ 

Humide  radical,  &  debilitation  de  vieillefle  renouuel- 
iee  par  lefelde  perles.  ff 
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Hafereafleurequcle Mercoreprecipitcnapporte  »a. 

cun  dommage.  2o 

Hydropique.  l6§ 

Hydropiques  gueris  en  prenac  tous  les  iours  quelques 
gouttes  d’huile  defel  dans  eau  d*Abfynthe.  jf 
Hydropifie  guerie  par  l’Antimoine  diaphoretiqu*.  j8 
H  ydropifie  guerie  par  le  Tel  de  perles.  <Sf 

Hydropifie  comment  fe  forme, 

I AunifTe  guerie  auecl’efprit  detartre. 

Iderie  &  paroxyfme  gueris  par  Telixir  pour  le  ven¬ 
tre.  138. en  fautpiedrevn  ou  deux  fcrupuies  tous  les 
mois.  ibid. 

Iderie  guerie  en  receuant  la  fumec  de  la  poudre  de  pa- 
racelle.  j  ^ 

Iderie  guerie  par  I’eau  Theriacale.  1  ^ 

Iderie  guerie  auec  l’huile  de  vitriol  pris  en  eau  de 
Chelidoine,  aueclafueur.  13^ 

Iliaque  paffion  guerie  par  l’huile  de  fel  pris  en  eaux 
appropriees. 

Impofturesde  quelques  afFronteurstouchant  Tor  po¬ 
table,  ou  volatile  defcouuertcs.  131 

Impuretez  febricitantes,  &  inflammatrices difficiles  & 
guerir ,  &  c6ment  regoiuem  guerifon.  j.n’obei'Henf 
aux  facultez  crues  des  medicamens  communs.  bid. 
Impuretez  febricitantes  gueries  par  la  concodion 
d’Hippocrate.  ibid.ne  veulent  obei’r  aux  facultez 
crues  des  medicamens  communs.  ibid. 

Impuretez  radicales  nc  fe  peuuent  guerir  que  par  con¬ 
codion,  &refoluiion.  6 

Impuretez  du  fang  purgees  par  le  laid  de  foulphre.  us 
Incontinence  d’vnnearreftee  auecl'elTencedu  Crocus 
Martis,  i-^ 


table. 

Lidigeftion d’eftomach  gucrie par Thuiledc vitriol  cn 
vfant  de  fix  a  lurid  gouttes  dans  du  vin.  J34 

Inflammatios&rougCurs  desyeux gucrics auccle  Lu¬ 
cre  de  Satrnne  mefle  auec  eaurole  ,ou  dEuphrai- 
fc. 

L 

y  Aid  des  femmes,&  femence  de  1  vn  &  1  autre  fexe 
I  i  augmentee  par  le  felde.perles. 

Laid  de  foulpbr e eft  confpecifique  pour  les poulmos, 
8c  euerit  de  T  Afthmc.  lli 

Laid dc fqulphre  coraraentfe  faid.  10?.  110.  itr.les 
forces ,  Tvi*ge,  &  la  dofe.  _  ,  ibid.  &  n  1 

L’air  a beaucoup  de  pouuoir  furlafante.  86 

Larmes  des  yeux,  chaffie  &  rougeur,  gucrie  auec  1  cau 
de  la  Pierre  Mcdccinalccnarroufam  les  angles  des 

1  oy 

yeux.  ,  >  , 

Laudanum  doit  eftre  redouble  au  defaut  de  1  or  pota- 

blc.  /8 

Laudanum  tres-  renomme  de  Pafacelfe.  ibid .  pour  hu^ 

re  cetadmirable  medicamenLenfaut  faire  des  pilu¬ 
les.  ^ 

Laudafium  comment fe prepare.  ibid  80 

Laudanum  auecl’opiumn  a  aucun  venin.  8z.  centre 
Popinio  de  quelques  Medecinsquilcdtfendet.ib. 
Laxatifa  trois  propriety.  1Z 

Lepre  &  verolle  gucrie  par  le  laid  deioulphre.  I  I 
Liqueur  de  laid  de  foulphre  s’ efpoifllt  en  la  vetfant  de 
haut.  .  XI° 

Liqueurs  despierres  precieufes ,  comme  rubis,  gre- 

nats,liyacinthcs,&c.commentfe  preparent.  7° 

La  Lune  femme  de  Soleil  eft  lc  dernier  receptacle  de 
ttutesles  influences  celeftes,  attire  les  rayons  &  in- 

flueccs  du  Soleil  &  dcsautresplanettespourl.es  co¬ 
rn  uni 
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numiqiTer  au  monde.  m.  pourquoy  Dieu  Pa  miTe 
au  plus  bas  des  Spheres,  &  au  plus  haut  des  elcmens. 
ibid. 

M 

MAcules  dc  la  face  oftees  auec  la  poudre  Cofmeti- 
que  en  oignant  la  partie  auec  de  la  Giiue.  20$ 
Maladierefueille  coup  fur  coup  le  patient  quircpofc. 
77 

Maladieconfomroee  par  le  laid:  defoulphre.  in 
Mahdie  arriuec  par  Magie  fe  guerit  furnaturellement 
felon  Paracelfe.  jg^ 

Maladies  ay  ans  des  racines  fixes  demandent  les  pur  ga¬ 
llons  antimoniales,  vittiolees  ou  niercuriales.  14. 
eftanscorrigeeselles  n’apportem  aucun  dommagc. 
ibid. 

aux  Maladies  qui  ontbefoinde  confolidationf  eftence 
de  Crocus  Martis  eft  bonne.  144 

Mala  dies  prouenantes  des  excez  de  bouche  font  gue- 
ries  par  les  fecrets  des  herbes,  racines ,  &  miner  aux. 
18}.  Maladies  longues  ne  fe  gueriffentpar  purgatios 
ains  par  fecrets  particulars.  ij 

Maladies  prouenantes  des  Aftresfontgueriespar les 

influences  aftronomiques.  18$ 

Maladiesquiendurctles  remedes  tatimerieurscju’ex'!- 
terieurs.  184.  autresquineveulentnyl'vnny  Pautre, 
ibid. 

Maladies  fe  gueriftent  en  regardantleur  origine.  ibidJ 
Maladies  externes,  commeplaies,  vlceres  &  puftules, 
comment  fe  gueriflent.  ig£ 

Mai  dc  cdeur  fc  guerit  auec  huile  de  fel  pris  en  eaux  cor- 

diales.  jx 

Maldeteftearrefte'parrefpritdetartre.  6x 

Male- eigne  gueiie  auee  huile  de  vitriol  en  frottant  ;- 

Q9  ' 
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rudemcntla  paitie.  ij5 

Mars.ou  Vcnus>laminez  operenten  mefmc  forte.  131 
Matiere  terreufe  du  Mcrcure  precipite  fe  iaunit  parlc 

rnoyendcrhuiledcfoulphre.  1S 

Mauuaifeshumeursdeflechecsparle  feldepcrlcs.  65 
Mauuaifcs  odeursfontclorre  lesnarines,& retcnirle 
fouffle.  87.  caufcnt  des  conuulfions  &  defauts  de 
eccur.  ibid. 

LeMedecin  expert  doit  fur  toutes  ckofes  deffendre  le 

cceurdefon  malade.  na 

Medecins  fc  feruent  des  odcurs  pour  ouurir  lc  chemin 
&  la  guerifon  delamaladie.  9° 

Medecinsapprouuentrvfagedc  1*  Alcohol.  i8t 

Medicament  fpecifique  pour  lesfept  membres  princi- 
paux.91.  comment  fe  fait.  ibid* 

Medicamd  fpecifique  eft  propreaux  maladies  defef- 
perees.91.  peuteftre  donned  toutes  fortes  dc  mala¬ 
dies.  ,  ibid. 

Medicament  fpecifique  doit  eftre  pradique  aux  mala¬ 
dies  incogneues  au  Medecin  &  au  malade.  ibid,  la 
dofe  &  l’vfage.  ibid,  bon  ^  toutes  for  tes  de  maladies, 
ibid,  fe  prend  en  eau  de  chard6  benift ,  ou  autre  eau 
appropriee.  ibid. 

Medicament  Epileptique  comment  fecompofe.5/.9<5. 

I’vfage  &la  dofe.  ibid,  fe  prend  aieun  ,  &ne  faut 
manger  que  troisheuresapres.  ibid. 

Medicamens  aigus  &  mordicans  ne  doiuent  eftre  don- 
nez  a  ecux  quifontfubiedsau  calcul.  16 § 

Membres  principaux  doiuent  eftre  conferuez  pour 
euiterlamort.  9l 

Membres  principaux  doiuet  eftre  conferuez  pour  eui¬ 
terlamort,  felon  paracelfe.  ibid. 

Menftruei  Mercurial  vniuerfel  des  Philofophes  dif 


TABLE.  ' 

Tout  phyfiquementlc  corps  metaliquc^  ny 

Mercurc  i  caufe  de  Ton  excellence  eft  purgd  de  fesim- 
puretez  parl’induftrie  deThommc. 
wercurc  prepare  par  les  Chymiftesendiuerfcsfa^ns. 

i  y.  la  manierc  qu’ils  y  ont  tenue.  ibid. 

Mercure  prepare  cftvn  medicament  diuin  admirable 
en  fes  operations.  iy 

Mercurc  precipite  eft  tres-purgatif,&  femefle  auecles 
onguems,  pour  la  cure  dcs  vlceres  puants.  iS.  19 
Mercure  precipite  comment  fe  cognoit.  iS 

Mercure  precipite  ne  doitcftrctotalementfixc.ibid.il 
nepourroit  operer  au  corps  humain,  fes  operations 
dependantesde  la  erudite*  ibid. 

Mercure  precipite  eft  vn  Bautnc naturel 3 qui nettcye 
le  corps  des  infections  Veneiiennes.  ibid,  fes  pro* 
prietez.  rS.&I^ 

Mercure  piecipkebon  pour  la  goutt«,prins  aucc  pilu¬ 
les  de  Ruffi,  &  burle  dcmiel.ibid.  centre  lespleure- 
fies,  venins,&  fieures.  ibid. 

Mercure  precipite  ferecognqitjquandbrpyeauccPor 
il  ne  leblanchit.  iS 

Mercurc  precipitd  eft  appelle  crs^cof3  parcc  qufilde£ 
racine  tous  les  vlccres  veneneux  ,  &  Vcncriqucs* 

Mercure  precipite  vray  Catholicon  pour  guerirla  ve- 
role,pour  laiaunifle*contre  lapefte.  ibid." 

Mercurc  precipite  fc  peut  donneraux  plus  robuftes 
iufques  Jt  fix  grains ,  &  aux  moirrdres  trois.  10 
Mercure  precipite  comment  feprend,  &  fa  dofe.  ibid. 
Mercure  precipite  pratique  de  ParaCelfe  pour  gue« 
rir  la  verole  ,  auec  l’hle&uaire  du  fuc  de  rofeSo 
ibid.ordonne  par  Phcdrus.auec  Pefprit  de  Tartr^ 
ibid. 

Qjl 
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Mercure  fublime  rouge,  non  corrofif,ou  fecretCoral- 
lin  de  Paracelfe,  &  comment fe  fait.  11.22. 

Mercure  fublime  fe  prepare  en  deux  excellentes  fa- 
cons.  '  _  ,  2  7 

Mercure  rouge  fublime  mortifie  tonte  forte  d  efprits 
corrofifsytant  du  fel ,  que  du  vitriol.  25.  eft  vne  pou- 
drc  fans  gouft,qui  chafte  les  impuretez  du  corps  hu- 
main.ibid.eft  le  vray  Baume  naturel,auquel font  les 
Vertus  incarnatiues ,  &  regeneratiues.  ibid. 

Mercure  fublime  ferend  tres  reugcpar  le  moyen  de 
quelquesinftrumens.  ibid. 

Mercure  rouge  fublim<$,&  fa  dofe.  ibid,  fe  prend  auec 
Theriaque,fucde  rofes,ou pilules  du  Catholicon. 

ibid.  .  , 

Mercure  comment  ferend  rouge  defoy.  lbid.inuente 
par  Taracelfe. 

Metaux  nengerid’rent  leurs  femblables  ft  facilemcnt 
comme  ies'fehfitifs,&  vegetatifs.  115 

Metaux  defliurezdeleur  fafcheufeprifonauroyentles 
forces  gerieratiues  correfpondantesi  Uur  femence. 

Metaux  cachez  au  centre  de  la  terre  ont  prins  le  lieu 
plusbas  pour  leur  demeure.  I10 

Metaux  imparfai&s  reignent&nefe  peuuem  reduire, 

en  corps,  que  par  proiedion.  119 

Methode  quilfaut  obferuer  en  verfant.l  huile  devi- 

Methode  pour bien  prccipiter  le  Mercure.  16.17 

Mineraux  realgaires  doiuent  eftreexpulfez  duMicro- 
cofme.  44 

Mines  de  cuiure  de  Salinfburg  produifent  des  fleurs  de 
foulphte.  14*.  l’vfageeneft  bon,*faute  des  fleurs 
chymiqueEnentpreparees.  M** 


TABLE. 

mixtion  de  laid  defoolphre  fedoitfaire  vnpeu  auant 
qu’on  la  vueille  prendre.  ill 

I  Moififlure,  galle ,  ficcite  &autres  accidcnsdesplayes 
font  empefehez  par  lesmineraux,  comme litharge, 
mine  de  plomb,&c.  188.185? 

Monde  fenfible  eft  la  region  elementaire  &,  eelefte, 
118 

Monde intelle&uelhabite  par  le’sAnges.  ibib* 

Monde  Archetype  ou  refide  &  prefidc  le  grand  Proto- 
iplafte.  ibid. 

Monde  archetype  contient  feulement  lesdignitez,  Sc 
idees  diuines.  119 

au  Mon deintelle&uel  font  placez  les  Anges,  ou  intel¬ 
ligences.  ibid. 

Montanuscroyoitle  cryftal  de  paracelfefabuleux.167 
Mont  Vefuuiusbrufle  perpetuellement. 

Morfure  des  animaux  veneneux  guerie  par  l’emplaftre 
Stri&ique.  19$ 

Morfure  dechiens  gueries  auecleBaume  mondifica- 
tif.  188 

Moyfe  figure  trois  ijiondes  en  la  conftru&ion  de  fon 
Tabernacle.  liS  * 

Mumie  prccieux  antidote  centre  les  venins.  17  7 

N 


Atureconfortee  par  ,  a  couftume  de  fe 


IN  defchargerjDar  hemorrhagie.  64 

Nature  fe  plai&aux  odeurs.  86 

Nature  adobe*  or  desvertus  plus  admirables,  quelle 
euft  dans  fon  cabinet.  115 

Mature  par  vne  certaine  alteration  change  le  bien  en 
mieux.  115 

Nephritique,  16/ 

Nitre  en  grande  reputation  paimy  les  anciens.  $5 
Q_q  iij 
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HtUmetdngcrey&z  vlceces  da  gofer  font  guerispar  le 
moyen  del’eau  de  la  pierre  mcdcciaale.  196.  com¬ 
ment  il  enfaucvfer.  ibid. 

Nombrefepteriairecompletquatala  perfedion.  117, 
Noms  des  Pianettes  pourquoy  donnez  aux  mineraux. 
ibid. 

Noms  diuersattribuez  au  Soleil.  us 

O 


OBfcruationstouchantle  Tartrede  vitriol.  7 
Obferuacions  pour  Tefprit  ,ou  huile  de  fel.  4  9 
a  grande  antipathie  aueclefel  commum.  ibid. 
Obferuations^  la  preparation  du  Laudanum.  79 
Obferuations  de  Textraittde  rattede  bceuf.  140 
doulcurs  de  reins  &C  de  flancs  indiquent  quatfd  il 
fane  donnerdecctextraift.  ibid. 

Obftru&ions  &  douleurs  de  ratte,  &  calcul  gueris  par 
TAntimoine  diaphoretique. 

Odeur  tirec  par  les  narines  va  droidfc  an  coe  it ,  &  au 
cerueau  .86.  excite  I’cfprit  prefque  fuffoque.  ibid. 
Odeurs  mauuaifes  s’efpandent  par  toutle  corps,  &C 
principalementau  cerueau,  8c  ^  iapoidrine.  ibid. 
OJeursfoueucsanalogifentauecnos  efprits.  87 

Odeurs  foueues  feruent  a  la  pefte,  fieures  &  maladies 
veneneufes.  ibid. 

Odeurs  mauuaifes  caufent  des  conuullions ,  &  defauts 
de  coenr.  .  >bid. 

Odeurs  font  douces,  &  agrea’bles  a  noa^fprits.  ibid. 
Odeurs  foueues  refiouilfentla  matri«  de  la  femme, 
ibid. 

O  dcurs  communiquecs  au  corps  efmeuuent  le  fang,  & 
foitifientie  cacur.  90.  bonnes  iklacolique,  fuffoca- 
tionde  matrice,  8c  temps  depefte,  ibid, 

©doiifcrwu  comment  fe  fait,, 


table. 

Odoriferant  fpecifique  de  Paracclfc.  ibid. 

Odoriferant  chafte  la  maladie  de$ corps  infe&ez.  ibid. 

Odonferant  fpecifique  bon  l  l’Ap9plcxie,&  Epilepfie. 

90 

autre  Odoriferant  comment  fe  prepare. 89.  les  vertus, 
&vfage.  ibid. 

Odoriferant  eft  propre  pour  I’ApoplexiCjEpilepfiCjCo* 
lique  ,  fuffocation  de  matricc  ,  &  temps  de  pefte. 
ibid. 

Odoriferat  fpecifique  habilit«rhommc^  l’a&e  Vene- 
rien.  ibid,  doit  eftre  mefle  auecfiuile  denoifettcs.91. 
fdifdesmerueilles.  ibid. 

Oeildesphthifiques  commentfoulage.  iIZ 

Onguent  fympathetique  comment  s’appliquc  furl’in- 
ftrument  dont  le  patient  a  efte  blefte-  to 6.  les  eftetts 
admirables,& furnaturels  qui  en  prouiennent.  ib. 
pour  la  fra&ure  desos,ily  faut  adioufter  de  B*j- 
gle>  ou  Confolide,  ou  poudre  dc  racines  d’hellebo- 
renoir.  107.  faut  que  celuy  qui  en  fait  la  cure  s’ab- 
ftienne  des  femmes ,  &  de  pollution,  ibid.comment 
on  cognoitfile  malade  doit  bien  fe  gouuerner  au 
boire,&au  manger,  ibid,  fil’onnepeutauoir  les  ar- 
mes  dont  le  patient  a  efte  blelfe,  il  fe  peufguerir  par 
vn  autre moyen.  107.  108.  209 

Onguent  fympatbetique  ,ou  conftelle  de  raracelfe 
comment  fe  fait.  1O3.  io4.1esvertu$,&vfage.  205. 
n’eft  magie  noire ,  comme  croyentquelques  igno- 
rans  ibid. 

Onguet  fympathetique  guerittoutes  fortes  de  playes, 
pourucu  que  les  nerfs,ou  arteres,  ou  les  trois  mem- 
bresprincipaux  ne  foyent  offenfez.  aoy 

Onguentfympathetiquegueritle  malade  pour  cflon- 
gne  qu’il  foit ,  fans  qu’il  le  touche  ,  pourueu  que 

Q_q  rili 


TABLE. 

foil  ait  le  fer,  oil  autre  lnftrument  dont  il  a  efte  blefc 
se.  106.  empefche  les  fympcomes  nuiftbles  au  pa¬ 
tient.  .  2©o1 

Onguent  Anodin  troifiefme  pour  les  gouttes,  com¬ 
ment  fe  Fait.  164.  fes  forces  Scvfage.  ibid. 

Operation  des  remedesfe  cognoit  parvne  abfolue  c6- 
fomption,  ou  par  vile  excretion  fenftble>  ou  par  les 
vrines,  ou  fueurs.  15 

Ophthalmique  comment  fe  fait.  105. I06. 107.  l’vfage, 
&la  maniere  pourlebienappliquer.  ibid. 

Qplr  halmique  s’appliqueje  malade  eftant  dans  ie  lid. 
ibid,  faoten  degouttet  la  liqueur  dans  Toed  auec  vne 
plume  depoule  noire.  ibid. 

O ,  'hthalmique  excellent  faid  auec  efcreuices  &  cheli- 
doine.  10S 

Opmm  fe  purge  en liqueur  d’hy (Top e,  oueau  diftillec. 
79 

lufq  tiame,&Opium  doiuent  auoirietteleur  foulphr.e, 
auant  que  Pen  feruir  au  Laudanum,  ibid,  caufent  des 
fymptonaes,  a  faute  d’eftre  efpurez.  ibid, 

o  ?i  1m  fe  purge  en  liqueur  d’hyftbpe.  ibid. 

O  r  entre  leschofes  naturelles  eft  le  plus  excellent  con- 
f  k  t « ci  f  pour  le  ceur.  U15.  ce  n’eft  le  coramnn ,  ains  le 
vif>  &  philolophique ,  reduid  a  fa  premiere  forme 
qui  a  cetce  vertu.  ibid. 

Or  ioii6  des  vertus  plus  admirables  que  les  pierres  pre- 
cieufes.  ibid. 

Or  doiie  des  vertus  plus  admirables  que  la  Nature  euft 
en  fun  cabinet.  ibid. 

Or  eft  gouuerneur  de  toates  lesautres  chofes.  114 

LeM  edecin  fera  rare ,  qui  pourra  reduire  les  trois  prin* 
cipesvniuerfels  bienpurifiez,  envnphenixincom- 
buftible,  pour  rendrevegeutif  for.  ibid. 
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l’Qr  potable ,  ou  putable ,  n’a  efte  trouue  par  1‘Autheur 
decetae  jure.  ibid,  fafyncere  intention  a  fairevoir  Ces 
experiences.  ,  ny 

Or  potable  n’aiant  fubi  aucune  alteration  ,  ny  foluticin 
phyfique,  nepeuteftreredui&enmieux.  ibid. 
I’Oreftle  fubiedfc  vniuerfel,  8c  vie  desanirnaux  vege¬ 
tans  8c  miniraux.  u  £.de  mefme  qu’il  fymbolife  auec 
le  Soled,  auflia  il  yne  finguliere  harmonie  auecle 
corps  humain.  ibid. 

Or  comment  diftbut  par  plufieurs.  11/ 

TO r  a  en  Toy  lcs  eftc&s  de  tous  les  metaux.  1 1 6 

l’Qrnepeut  eftre  dompte  par  aucun  des  elevens.  117. 
eft  parfaitftementelaborede  Dicu,  8c  de  iafage  Na¬ 
ture,  ne  contient  pas  feulement  les  vertus  des  pia¬ 
nettes,  mais  encore  des  metaux,  mineraux ,  8c  vege¬ 


tans.  ibid. 

TO r  eft  au  monde elementaire  le  receptacle ,  8c  fubie<51: 

detoutes  les  vertus  celeftes.  119 

Or  volant,  8cCes  effects.  114.11/ 

Qr  potable  dcl’Autheur  comment  fe  fait.  1 16  1 17 


I’Qr  fophiftique  eft  tout  remply  d’impiiretez  par  le  feu. 
119 

P 


PAnaris  tue  par  le  fperniollelaiftedeuxheuresdef- 
fus.  101 

Panchymagogue  comrae  fe  fait.  35. 34.  l’vfage  8c  la  do- 
fe.  3X 

panchymagogue  fecond  comment  fe  fait.35.la  dofe.  36 
Panchimagogue.opere  le  plus  aifement  entre  les  medt- 
cemenscathartiques.  3  ..33 

Paracel  fe  recognoiflant  les  vertus  de  l’efpritde  fel  eti 
faifoit  vferifesamis,  8c  leuy  enfaifoit  prendre  trois 
gouttcs  chaque  nnois.  J> 


TABLE. 

Paracelfe  recognoift  &  admet  trois  fortes  d*or.  no 
Paracelfe  attribuedegrandes  veitusau  foulphre  fixe. 
137 

Paralyfie  guerieparlefelde  perles  en  vfant  deuxfois 
lafemaincle  poidsde  dix  grains^  chafquefois  dans 


lamaluoifie.  6S 

Paroles  gueriftent  quelques  maladies.  184. 

Parties  du  corps  pour  petites  qu’clles  foient  ne  font 

exempresduvent.  56 

Pectoral.  111 


Perles  Qrientales  fedilTbluent  anec  vinaigre  diftille. 

6+  „ 

reties  mifesdansle  vinaigre  botin  diftille  fe  mettent 
cn  liqueur,laquelle  mife  en  eau  devi?  s’epoiffit  com* 
medubeurre.  66.6  7 

Perfonne  delicate ,  qui  digere  a  peine  peut  eftre  fubie- 
<ft:e  au  calcul.  1 l’exception.  ibid. 

Perfonntfs  feiches  &  hedfciqucs  grandement  foulagees 
par  le  lan5t  de  foulphre  mefle  auec  eau  de  canelle. 
m 

refte  &  pleure.fies  fe  gueriftent  par  les  fueurs  &  emon- 
doires.  55 

Pefte  guerieauec  l’Antimoine  diaphoretique.  jS 
Pefte  eft  vn  particular  fleau  de  Dieu.  f45 

Peftilentiehfc  prend  dans  du  vin,  ou  vinaigre  de  rue,  le 
poix  d’vn  ou  deux  fcrupules,  4;.  fait  grandemet  fuer 
&  chaflele  venin  du  corps.  ibid. 

Peftilentiel  ou  Elixir  pour  la  pefte.  143 

Peftilentiel  preferuc  de  pourriture,  &  ne  bifte  aucune 
impurete  dans  le  corps.  145 

rhedre  remarque  vne  grande  variete  entre  la  nature  & 
propriety  des  maladies.  ^  + 

rhedre  die  que  plufieurs  vlcercs  defefperez  ont  sfte 


TABLE. 

'  guerispar  lacuredeschara&eresconioin&s  ^la  ver- 
ca  cclcfte.  iS; 

Philagtius  attefte  que  la  nature  fc  plaid  aux  odcurs. 
S  6 

Pierres  &mctaux  rendus  potables  monftrent  des ef¬ 
fects  pluftoftmiraculeuxquenaturels.  ijo 

Pierres  precieufes ,  perles,coraux,  or ,  argent  &  autres 
jnetaux  accufentles  hommes  de  les  auoir  peruertis  i 
d’infames  vfoges.  ibid. 

Pierres fpecifiques  donnent  vn remede  vniuerfel  pour 
lecalcul.  16  j 

Pierres  pour  lecalcul  fedoiuentcalciner  pour  les  dit- 
foudre plus  facilement dans le  vinaigre.  i63 

Pierre  TheamedcschaiTe  le  fer.  i 

Pierre  medicinale  de  tres  grande  vertu  ,  comment  fe 
fait.ipj.fesvertus&vfages.  194.  19/.  196 

Pilules  peftilentielles  dc  Ruffibonnes  auecle  Mercu- 
reprecipit^.  *9 

Pilules  de  Mfercure  precipitebonnes  au  mal  detefte, 
auec  des  pilules  de  Cochiis.to.auxdoufeurs  de  bras 
auec  pilulesd’HermodatjOU  mefle  auec  les  extrai&s 
purgatifs.  ib.  opcrenc  mieux  auec  le  fuc  de  Regue- 
lifie  ,qu’auecle  Theriaque. ibid  fe  prend  auec  Con- 
ferue  de  rofes,  fuccre  rofac ,  ou  pain  a  chanter  ,auec 
vn  demy  cueillier  de  vin.  ibid, 

plaintede  l’Autheur  contrevnafFronteur.  Ijl 

pianettes  terreftresou  corps  meulliquestirentleuis 
vertusdeiafplendeur  del’or.  n6 

pianettes  prennent  leur  lumiere  du  Soleil.  ibid. 
Pianettes  fe  tapportent  au  Soleil ,  leur  feul  &  legitime 
Roy.  11^.  en  la  marge. 

Pianettes  agitecs,  &  refueillees par  la  prefence  du 
Uil  Uo 
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PlanetPescommemortesd’ellesmefmesfont  viuifices 
parTembrafement  du  Soleil.  m 

Plato  defend  l’vfage  des  remedes  forts,  &  violets.  u| 
Playes  doiuent  eftre  iauees  de  vin,  premier  que  d’y  ap- 
pliquerleBaumemondificatif.  187. comment  s’ap- 
plique.  ibid. 

Playes,  quoy  qu’inueterees ,  font  mondi  bees  fans  dou- 
lcur  auecfeau  de  la  pierre  medecinale.  166 

Pleurefies  gueries par  l’efprit  du fcl  de  Nitre.  54 
pleurefiesgueriesparlesfku>sde  foulphre.  Ijt 
Podagre fe  guerit  par les  refolutifs, mitigatifs  , &  cor¬ 
roborates,  felon  Paracelfe.  161 

podagrique,ouremedepour  lagoutte.  ,  160 

poinds  des  coftez  foulagez  par  l’eau  theriacale;  154 
Poudrede  cynabre  broyee  auecdu  faffran,&  fesef- 
feds.  1/ 

Poudre  Artbritiquc  purge  fans  violence  les  fluxions 
podagriques.  161 

Poudre  pour  appliquer  auec  l’Ophthalmique  com¬ 
ment  fe  fait.  107 

Poudre  vtile  quandles  nuages  fontau  deflbus  dela 
cornedefoeil,  &  comment  ellefefait.  ibid,  fautla 
foufller  dans  l’ceii auec  vn  canon  de  plume.  108.  s'il 
y  a  des  taches  aux  yeux,il  faut  mefler  la  fufdide 
poudre  auec  demie  once  dc  la  liqueur  Ophthalmi- 
que.  ibid. 

Poudre  compofee  par  Paracelfe  faide  deseals  qui  vie- 
nent  es  ian  bes  des  iumens,  eft  bonne  pour  la  fuffoca- 
tiondematrice,  prinfeen  parfum.  .  139 

poudre  dyfenterique  d’admirable  vertu ,  comment  fe 
fait.170.fes  vertus,vfage,&dofe.  17! 

Poudre  qui  fe  doit  donner  pour  les  fieures  apres  la  pur¬ 
gation.  142.  commentelle  fe  fait,  auec  lad  ofe.,&: 


table. 


v&ge.  .  .  r  ibid. 

I  Poudre  dyfenterique  fe  prcnd  d’vne  drachme  iufqdes  h 
Vne  &  demie,ou  deux  pour  le  plus ,  auec  eau  de  plan¬ 
tain.  •  I7I 

I  Poudre  dyfenterique,  bonne  a  la  dyfenterie,Iyenterie, 
&  hemorrhagic  desnarines.  ibid.  arreftele  fluxdes 
femmes,  &  fe  peut  donner  aux  femmes  enceintes, 
ibid. 

I  Poudre  Archritiqttepour  la  Gouttc  comment  fefait. 
J^i.ladofe.  ibid, 

poudre  d’Hermoda&es  de  Paractdfe  eft  bonne  pour 
purger  les  goutteux  auant  quefe  feruir  du  Baume 
podagrique. 

I  Poudre  tres-  fingulierc  pour  le  calcul.  16S 

I  Pourrituredesplayesfoulagee  parle  fei  deperles. 

I  PreferuatifcontrelA’poplexie.  m 

i  rceferuatif  de  fleur  de  foulphre  feprend'au  poids  de 
huid,  oudix  grains.  15 1 

,  Principes  naturels',  Anatomic,  Magie ,  Philofophie ,  6c 
Pyronomie.  114 

i  Punais,  &  corrompu  eft  de  difficile  guerifon  en  toutes 
maladies.  86 

■  purgatif  fpecifique  de  Paracelfe  comment  fe  fait.  40. 
41.41.43.  fes  effe<5fcs  a'dmirables.  ibid,  feconde  ma¬ 
nic  ede  le  preparer  plus  facile,  ibid,  fautvfer  dela 
dofe  precedence.  44 

Purgatif  fpecifique  pour  rhydropifie,commentfe  fait. 
169 

purgation  eftrequife  aux  fieuresauecle  Turbirh  mi¬ 
neral,  oufleurs  blanches  d'Antimoine.  141 

!  Purgations  qui  donnectefmoignagedesproprietezve- 
neneufes  par  des  fyrDptomes,fantafmr.  IX 

iruftules  ,  ouvefUes  blanches  dss  pieds  gueris  auec 


table. 

l’eau  de  la  pierrc  medecinalc.  .*** 

Putrefaction  des  playeseft  cmpcfchce  par  lc  Maftich, 

'  Myrrhe  &  femblables.  18 8 

Putrefactions  gueries  parTeau  Tbenacale.  ij4 

QVatrc  gouttes  d’huile  defel  auccdcmy  onced  E- 
le&uaire  de  geneure ,  &  fuer  apies ,  fait  des  mi¬ 
racles  centre  la  pefte.  5} 

Quatre  gouttes  d'huile  de  fel  prinfes  en  eau  dc  vie 
dhaflent  lesficures,  quoy  que  quotidiennes.  S5 
Quelqucs  gouttes  d’huilede  Saturne  prinks  en  vm 
blanc  gueriffcnU  rinftantdelacolique.  r©o 

R Acme  appellee  Mumic  rouge  par  rbedre,avne 
grande  fympathie  atiec  le  corps  hnrnain.  175 
Racines  en  leurs  efpeces  font  prefque  voir  tons  lei 
>  membrcsexternes  dei’vn,  fcl’autiefexe  ibid. 

Racines  font  capablesdeconforter  tout  le  Microcoj- 

Raimond  Lulle,  touchant  le  danger  qu  il  y  a  au  venm 
del’or  potable,  s'll  neftfaidt  ccmroe  llfaut.  nj 
Ratte  de  vache  cbafttee.pour  en  titer  l’exttaift.  13? 
Region  elementaire eft  ceinte du  firmament ,  qui con- 
ticntles  quatre  clemens  fubiefls  a  generation 

corruption.  ,  ,  _ 

Remarque  pour  le  Catbartique  de  Scamonee.  39 

Remarque  touchant  le  fel  de  pet  les. 

Remede  pour  les  fieures.  Hj.commet  fe  fait,&  la  do- 
fC*  y 

Repos  amyde  la  mature. 

R etention  dcs  mois  corrigee  par  l’efpnt  dc  Tartre.  62 
Rheubarbe  par  vne  elixation  perd  fa  force  purgatiue. 

*7  + 
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Rofee’deMay  cueilliefurlcfr  omcnt  propre  i  laucrlc 
•icl  des  pcrlcs  Orientals. 

Rtibis  acn  foy  tous  lcsefte&sdes  autr <ss  pierrcspre- 
cieufes.  '  n$ 

S 


SAturne  eft  de  nature  froide ,  8c partant  propre  aux 
inflammations.  4oo 

Scamonee  comment  fc  prepare.}  6  pour  confer  uerfon 
fuc.  ibid. 

Scamonce  comment  corrigec  defa  malignitc.  37.  fan* 
eftre  corrigee  elle  donne  de  grandes  corrofions, 
&  douleurs  de  ventre,  ibidem,  l’vlagc  &  ladofe. 
ibid. 


Scamonee ,  &  fa  feconde  preparation.  37. 3S.39.la  dofe 
dudid  Cathartique.  ibid  remarqucs>&  inftru&ious 
furcefubictt.  ibid. 

Scamonee, ou fes  Cathartiquesdoiuent  eftre  donnez 
proportionement  ^la  force  du  malade.  40 

Science  du  poindt,  on  da  centre  donne  paifaidlc  cog- 
noiflance  desfecrctsdelanature.  i2z 

vn  Scrupulc  d’or^olant,  ou  Calx  Solis,  fait  plus  d’et-, 
fe<ft  qu’vnc  demy  liure  de  poudre  i  canon.  114 

Secret  pour  lapefte  pluftoft  miraculeux  quenaturel. 

*44 

Secret  Corallin  propre  Ma  goutte,  felon  ParaceHc, 
161 

Jecret  de  Theophrafte  contre  toutes  fortes  devenin, 

comme  fublime,  arfenic,  &c.  comment  fe  fait.  179 
l’vfage,  &  la  dofe.  180.  eft  vn  remede  tres-efEcacc 
contre  tous  veninsmetalliques ,  animaux ,  &  ve»e- 
taux  ,g0 

Secret  de  Theophrafte  a  gner.yquelques  grands  cm- 
poifonnez.  ,S£ 


TABLE. 

Secretdc  Theophrafte  prim  au  poids  ded<rmie©ne£ 
en  demy  vertc  d  eau  ,  vin ,  ou  lai£i,  auant  la  iixiefmc 
par  tie  d’vne  heure  fait  ietter  le  venin  dehors,  ibid. 

Selpetre  comment  recogneubicnpurifie. 

Sel  de  Succin,  la  dole,  &  T vfage.  4  * 

Sel  vitriole  operc  diuerfement.  u 

Selarmoniac,  &  le  Tarttc difeordans.  l2T 

SeljOiifuccre  de  Saturneprins  par  labouchc  reprime 
les  affections  Veneriennes.  2oto 

Selsfe refoluent  aux  mois  deluin,  Iuillct ,  &  Aouft* 
dans  des  cauesfraifches.  6 7 

Sel  diuretique d’vne  excellente  vertu.  i6° 

Sel  Nitre,  &  foulphie  ennemis. 

Sel  ccmmun  eft  le  condiment  dcscondiments.yo.rend 
fauoureufes  les  chofes  fades,  &  eft  propre  pour  la 
nourrituredu  corps  humain.  ;o.  confommece  qui 
s'y  trouue  trop  humide,&  empefche  la  putrefaction 
de  tousles  corps.  ^  f1 

Selcornmun  preferue  routes  chofes  de  piitrefaClio.  S°* 
Sel  de  vitriol  prepaid,  commentfc  fait,  lo.la  dofe,&  les 
effeCts  de  cctte  liqueur. 

Sel  vitriole  prins  das  du  vin  prouoquea  vomirfansau- 
cune  incommodite.  n.  eft  bon  contreles  fieures ,  8C 
infirmitez  ventriculaires.ibid.  fa  dofe.  ibid. 

SelvitrioU  peut  eftre  mefleauec  le  fuccrecandy,  oil 
cau  de  fenoiiil  tiede.  iz.  quatre,  ou  cinq  grains  prins 
auec  roaluofie  font  mourir  lesvers  des  petits  enfans. 
ibid. 

S.el  vitriole  bon  pour  lapefte,  douleurs  de  reins,  n  1  v- 
fage,  la  vertu,  &  la  dole.  I£*  & 

Sel  des  herbes  comment  fe  prepare.  44.45. 46. dofe  d  i- 
celuy  felon  Theophrafte  ,  &  ia  manieredelcpren- 

‘3 


T  A  B.L  E. 

Sel  d'herbes,  fes forces,  la’ maniere  dele  donnef  &la 
dofe.  45?.  fe  peuc  donner  en  toutes  les  maladies  qui 

one  befoind’euacuation.  ibid,  fe  peut  prendre  auec 

vin  d’abfynthe,maluoi(ie,  bouillon,  ou  fuc  dc  rofes, 
pourueu  que  ce  foie  £  ieun.47.la  quacite  que  les  ieu- 
nes  &  vieillards  en  doiuenc  prendrc.ibid.lc  regime 
qu’il  fauccenirapres  la  prinfe.  ibid. 

Sel  d’herbe  produic  fes  efte&s  diners,  foit  par  vomifte- 
mens,felles.fueurs,&  vrines.47.  fautaugmenter  la 
dofe  felo  la  nectili  6 iufques  a  la  troifi^mefois,  voi¬ 
re  iufques %  fix. ibid. faut  toufioursque  lc  madsle  vie 
du  regime  precedent. ibid,  comma  Ton  peutreco- 
gnoiftre  quandle  malade  en  aaftlz  prins.  48 

Seldeperles  Orientales  comment  ie  fait.  64.  les  for¬ 
ces,  &l'vfage.  ibid. 

Sel  de  perles  Orientales  eft  vn  cordial  trcs-noble ,  qui 
vaprefquesau  pair  del’or  potable. 

Sel  de  perles  donne  auec  eaux  de  canclle ,  bourraches, 
buglofte,  ou  fauge,  fortifie  le  cocur.  6 5 

Selde  perles  tres-vtile  Magueiifon  ducalcul.  ibid. 

Sel  de  perles  fe  predauec  lefue  du  Verbafcum,  ou  Thx- 
ffks  barbatns,  diftillc  dans  le  roiaire.  66 

Sel  de  perles  donne  aueceau  de  canelle  eft  bon  centre 
la  folie.  ibid. 

Sel  de  perles  eft  vn  preferuatif  centre  la  goutte  en  pre- 
nant  dix  iours  confccutifs  dix  grains  h.  thaque  fois. 
ibid. 

Sel  de  perles  &  la  dofe.  ibid,  fe  peut  prendre  auec  ro- 
fee  de  May  recueillie  fur  le  froment.  ibid.autres  ma¬ 
nures  pour  le  prendre.  ibid. 

Sel  de  corail. 67  .doit  eftre  purifie  de  mefme  fa£on  que 
celuy  descocquilles  qui  portent  les  perles.  ibid. 

Sel  dc  corail  arrefte  tout  flux  de  fang,&  euacuation  dss 
•  >  1  &  r 
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hemorrftoides.68.  fortifier  lc  cccur,  defend  le  venin? 
ibid,  conforte l’eftomach  ,  &  la  chaleur  naturelle. 

5 >6 

Sel  de  corail  mondifie,  &  renouuelle  le  fang,  &  redon- 
nc  la  (ante  au  corps  68.  donne  aucc  caude  plantain 
arrefte  lefang  menllruel.  ibid. 

S  cl  de  corail,  l’vfage,& les  forces.68.  excellent  contre 
la  fantafie,phantofmes,  fpc<ftres,melancholie,&  ly- 
canthropie.  ibid. 

Sel  de  corail  prins  en  eau  de  canelle  fert  pour  l’hydro- 
pifie,  fpafme,paralyfic,&  epilepfie.  69.  donneauec 
eaud’Arrefte-boeifeft  bon  contre  lecalcul.  ibid,  la 
dofe,& comment  il  fe  prend.  ibid. 

Sel  de  corail  ofte  les  obftruttions  du  foye , poulmons, 
&  reins. 69 .diflbut  lc  fang  coaguU,ou  congcle.ibid. 
fait  mcrueilles  ^  la  fuffocation  de matrice.  ibid. 

Sel  de  corail  guerit  les  vlceresvieux,  &  malms,  ibid. 

Sel dclupiter  comment  fefait.  140.  fe  tire  auec  vinai- 
gre  diftille.  ibid,  les  forces ,  &  l’vfage,  auec  la  dofe. 
ibid. 

Seldelupiter  fe  prend  pendant  trois  ou  quatre  matins 
en  eaud’Artemife.  ibid. 

Sel  de  Itipiter  fingulier  aux  Hyfleriques.  141 

Sel  contrele  calcul  comment  iefait.166. 167.  lesver- 
tus,  vfage,  &  la  dofe.  ibid. 

Sel  contre  le  calcul  fedoit  donner  aux  femmes  dans 
l’eau  de  Mclifle,  ou  de  genieure.  ibid. 

Sel  contre  le  calcul  eft  admirable  pour  toute  forte  de 
calcul.  16  7 

Sel  contre  le  calcul  comment  fe  rend  volatile,  &  le- 
ger. 

Separaratio  faitfte  fans digefti6n’cftquelyentiere.  170 

Seuerin  en  fon  Tiaitfte.  de  idea ,  touchant  la  propriete 


table. 

des  Baumes  plus  parfair^ts.  129.130 

le  Solol  tient  le  premier  rang  entre les  chofes  celcftes, 
il4 

le  Soleil  affis  corarae  Roy  au  Milieu  des  autres  pianet¬ 
tes.  116.  donnepouuoir  d’inftueraux  chofes  terre- 
ftres,  &  inferieures.  ibid. 

Soleil  philofophique,ouornaturel,  eftlepluspur  dc 
touslesmctaux.  ibid. 

Soleil  conioinrft  $  Mars augmcnte  fa chaleur,  aaec  Sa- 
turneilluy  donneplus  defroideur.  ito.  il  commu¬ 
nique  fa  lumiere  auxlieux  foufterrains.  ibidem,  eft 
appelle  Fontaine  de  lumiere  celefte,  lumiere  de  vie, 
&  ceil  du  monde.  ibid,  viuifie  &  communique  fa 
chaleur  a  toutes  chofes.  ibid, 

le  Soleil  darde  toufiours  fa  lumiere  fans  l'emprunter 
d’aueun  ,cftant  tantfeulement  regy  de  Dieu.  111. 
lc  Soleil,  &  les  aftres  ont  le  pouuoir  d'attirer  l’humidi- 
te  des  chofes  terreftres.  184 

Solution  decontinuite  aux  fept  membres  principaux 
caufe  la  mort.  91 

Soulphre  de  Tartre  en  grand’eftime  entre  les  a  nciens. 

Soulphre  du  Soleil  grandement  purifie  par  la  Nature. 

iif.  eft  beaucoup  plus  fubtil  que  le  commun  ibid. 
Soulphre  crud  n’eft  bon  en  medecine,  fice  n’eft  celuy 
qu'on  appelle Sc/j?//e.  14/.  a  prefqueles  mefmes  of¬ 
fers  que  les  fleurs  de  foulphre.  ibid. 

Soulphre  Sciftile  eft  rare.  ibid, 

Soulphre  rougeaftre  n’eft  bon  pour  la  medecine.  14.6 
Soulphre  du  mont  Vefuuius  fue  des  pierres  comme 
rofee.  ibid. 

Soulphre  purifie  fe  trouue.  en  Cracouie  &  Polongnc. 
145.  fetrouuoit  iadis  auRoyaumc  de  Naples.  149 
Ri  ij 


TABLE. 

Specifique  purgatif  de  Par  Recife,  comment  fe  fait.  40^ 
comment  fe  purifie.  ibid. 

Specifique  capital  a  beaucoup  devertus, felon  Paracel- 

fe.  '  n 

Sperniolcjoucompofition  fpermatique  comment  le 
fait.zoi.  fes forces,  &  vfages.  ibid. 

Sperniole  excellent  remede  pour  arrefter  1’hemorrha- 
“  gie,  oufiuxdefang.  101.  la  dofe  eftde  trois  ou  qua- 
tre  grains  en  eau  de  B nrfit  pattoris.  ibid. 

Stomaehique.  ‘31 

Sue  des  fleurs  de  Veibafcam  fe  pred  auecle  fel  dc  per- 
les.  6<* 

Sue  des  racines  diftillees  a  plus  de  force  quela  poudre 


des  racines  feches.  157 

Succin  blanc  engendredu  plus  pur  betume  de  lamer, 
eft  le  meilleur  pour  fairel’huile.  9^ 

Succre,fel,beurre,ou  miel  de  Saturne  comment  fe  fait. 

197.  fes  vertus  &  vfages.  i9$-  199*  10°'  101 

SuccredeSaturne  eft  tres-efticace  pourlesloups  des 
iarnbes.  l99 

Sueur  prouoquee  en  rhydropific  auec  huilede  gayac 
re&ifie,  &cau  deTheriaque.  169 

Sueur?  propres  a  la  peftc  ,&  maladies  Ongariques,  el- 

les  euacuent  le  venin  du  corps.  T/ 

Suffocatio  d’amarry  gueries  par  l’huile  devitriol,  prins 
en  eau  d’ Artemife.  134 

Suff  ocations  de  matrice  appaifees ,  frottant  le  nombril 
dufeidc  Iupiter.  *,4® 

Suffumigations  d’huile  de  Succin  font  pafler  les  paro- 
xyfmes.  !°* 

Sympathie  de  la  Nature  opere  en  l’onguent  fym  pathe- 
tique,riniiuence  des  corps  csleft*s,  &  le  Baulme  na- 
surej.  ~  20f 


TABLE. 


Symptom es  chafe  par  l£s  Anodyns  intrinfeques ,  & 
appropriez.  -jj 


TAblettcs  d’huile  de  Succin  failles  auec  fuccre  one 
ie  mefme  effect  quel’huile  feul.  lot 

Tablettes  de  fleurs  de  foulphrefe  font  auec  fuccre, 
Tragacant,  &eau  pe&orale.  iji 

Tablettes  du  Zenexton  de  Paracelfe  fe  pendent  au  col 
auec  vn  ruba  rouge  proche  de  la  region  du  caeur.1/7 
Tartre  de  vitriol  comment  fe  fait.  6 

T artre  vitriole  bo  pour  la  iaunifte,  &  pour  l’obftru&iS 
des  boyaux.S.coment  il  fe  prend.ibi.  bo  pour  le  cal- 
cut  pris  auec  du  perfifou  parietaire.  9.  eftdeteifif 
Sc  chafle  les  opilations.  ibid  .prouoque  la  fueur  auec 
eau  de  chardon  benift.  ibid,  bo  contre  l’hydropifie, 
fuppreffion  des  menftrucs,  &  pour  les  fieures.ibid. 
proprei  lamelancholie  &  durete derate.  ibid. 

Tartre  du  corps  comment  fe  refoult.  S 

Tartrc  vitriole  blanc,  &  fa  dofe.  ibid. 

Tartre  vitriole  admirable  pourlamigraine.  ibid. 

Tartre  vitriole  eft  grandement  deteifif,&  chaffelcs 
opilations  pris  auec  Iulep  rofat,  &  demy  once  deca- 
nellefinc.  9 

Tartre  vitriole  fe  prend  commodement  auec  Hydro- 
met.  ibid. 

Tartre  vitriole  prouoque  le  vomiflement,  8c  nettoye 
entierementfeftomach.  10 

Tcindfcure  tiree  du  baulme  de  fouphre  fert  grande- 
mentaux  afthmatiques.  14. 

Tein&ure  cftemieHc  du  corail  incogneue.  Gy 

Tein&ure  du  corail  incogneue.  ibid,  fai&e  eneau  dc 
mieleft  pluftoft  teindfcure  de  miel  que  du  corail,  ibi, 
Tcinftuircs  tirees  des  racines  d’£leni,  Angelique  Sc 
;  ‘  R  r  iij 


TABLE. 

grains  de  genieurebrifez.  p  144 

Tcinduretircede  Theriaque  de  Venifeauec  efpritde 
vin.  ibid. 

Teindure  de  Mamie  cotnmentfe  prepare.  177 

Terre  figilleeadoucitle  gofter  apresles  vomiftemens 
bilieux.  10 

Thapfusbarbatusappaife  I’inflamation  desgouttes.163 
Theriaque  de  Murnie  cotre  les  venins  &  poifons  c6m- 
memfefait.i  77.fesvertus,  vfagesdc  dofe.  178. 
179. 

Theriaque  de  Mumiepris  au  poids  d’vn  fcrupule  le 
matin  empefche  de  prendre  lapefte.i  8.  pris  en  eau 
de  chardobeniftlapefanteur  d’vnedemie  drachme, 
ou  drachme  entiere,  eft  fouuerain  pour  ceux  qui  sot 
frappez  de  la  pefte.  .  17^ 

T remblemens  de  caeur  gueris  par  beau  Thetiacale.154 
Trois  ou  quatre  gouttes  d'huile  de  fcl  prinfes  durant 
trois  fepmaines  guerilfentde  l’lderie.  J3 

Turaeurs,inflammations,contradionsdenerfs,contu- 
lions  &  ruptures  des  os  font  loulagees  par  le  baurrve 
mondificatif.  188 

Tumeursappaifees  parle  fuccre  de  Saturne mefle auec 
huilc  d’olif ,  011  de  Camomdlc.  199 

Tumeurs, inflammations  &  douleurs  de  membresfont 
ofteesenpeudetepsparlemoyen  du  fuccre  de  Sa- 
turne.  2oo 

T yt  us  mefle  au  Theriaque  done  libre  preparation  a  la 
force  des  autresingrediens.  9° 

V 


VEnerien.  f  J74 

Venindes  yeux  du  Bafilic  accompare  auvenin 
de  lor  potable, s’il  n"eft  faid  comrae  il  faut.  19 
Venins ont quant  6c  euxleursreroedes.  1 19 


T  A..B  L  E. 
ventofitcz  du  ventriculei  &  coliqucempefchccparl* 
laitftdefoulphre.  m 

Verole  fe  gucrit  par  Tefprit.de  tartrc  donne  auec  lc 
tuibithmincral.6z.fait  toniber  lescrouftesdes  vice- 
resauechuile  de  gayat.ibid.guerit  la  roDgne  inter¬ 
ne  Sc  extcrnc.  ibid. 

V  erole  foulagee  par  l’cau  Theriacalc.  y  ^ 

Vertumagnetique  ou  aymantinede  Thomme  eftac* 
compagnee  des  celeftes  impreffions.  184 

V ei  tus  de  Thuile  de  fuccin  incogneues a  plufieurs  Me* 
decins.  zco 

Vertus  de  toutesies  autres  pianettes  fe  retreuucntau 
Soldi.  I  ij 

Viandesfeiches  propres  l’hydropifie.  170 

Vin  d’Abfyntheferrebonal’hydropifie.  ibid. 

Vinaigre  radical ,  f^auoirs'il  eft lemenftrue  de  toutes 
les  pierres.  71.  fa  compofition.  ibid. 

Vinsigre  diftillepcut  diftoudre  les  pierres  que  rara- 
cclfe  attribue  a  la  cuiation  du  calcul.  7 1 

Vinaigre  diftille,felon  raracelfe3peut  diftoudre  toutes 
les  pierres.  ibid. 

V itriol  blanc  vomitif  comma  fe  fait.  11.  eft  vn  vomi  tif 
doux,&  purge  le  cerueau.  ibid. 

Vlcere  qui  ne  fe  peut  guerir  qu’en  plantam  vn  couteau 
centre  fherbe  appellee  Alchymilla,ou  pied  de  Liom 
sas  que  le  couteau  picquelaracine.18/.  vne  femme 
aguery  plufieursvlcereschancieux  dela  forte.ibid. 
Vlceres  gueris  par  l’huile  de  fel. 

Vlceres  malins,  incurables  &  puans  gueris  par  l’on&iei 
de  Thuile  defel.  yj> 

Vlceres  exterieurs  du  corps  gueris  par  Beau  de  la  pier* 
re  Medecinale,  eftans  lauez  foir  Sc  matin.  1514 

Vlceres  corrofifs  prouenans  du  fel  font  gueris  par  U 
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fucre  de  Saturne.  158 

Vlceies  internes  gueris  parl’huile  de  fel.  55 

Vlceres  gueris  par  lcfel  de  perles.  '  6j 

Vomiliemec  arrefte  par  i’effence  dc  crocus  Matris, do¬ 
ne  auec  conferue  de  refes,  ou  bon  vin.  174 

Volontediuine  eft  executee  au  monde  elementaire 
commecn  dernier  reflort.  H 8 

Vrine  d’homme  qui  neboiue  point  d’eau ,  eft  l’vn  des 
ingrediens  pour  faire  Tor  potable  de  L’Autheur.n6 
Vfage  du  fpecifique  odoriferant.  90 

Yfage  quotidien  des  ^eurs  de  foulphrc  eft  le  vray 
TpoifvKetKVKoy  de  toutes  les  maladies*  iji 

Vterinpourle  vcncricule.  13S 

Z 

ZEnexton  de  Paracelfe  commet  fe  fait.154.1jj.1jC? 
Tinflrument  du  Zenexton  fe  doit  faire  quandle 
Soleil  &laLune  entrent  au  figne  du  Scorpion. iff 
Zenexton  pour  les  Princes  &  grands  Seigneurs.  1J7 
Zenexton  de  Paracelfe  fe  reduit  en  tablettes.  ibid,  fe 
peut  former  en  efciils6,ou  en  coeur  que  Von  couure 
de  diap  rouge  pour  pendre  au  col.  ibid* 

Zenexton  de  Paracelfe  eft  vn  fouuerain  preferuatif  c6- 
tre  la  pefte.  ibid,  attire  le  venin  dc  dedans  le  corps* 
Sc  le  confommc  fans  douleur.  ibid* 

genexton  d  ~s  Princesfe  met  dans  vne  petite boite  d’oc 
fai&e  en  forme  de  reliquaire  ibid,  comment  elle 
doiteftre  garnie.  rjS 

Zenexton  des  Princes  ou  grands  Seigneurs  eft  vn  fou¬ 
uerain  antidote  contre  la  pefte.  ibid* 

Zorosfteappelle  lc  Soleil, feu  celefte  &inuinciblc,pe- 
re  de  lumierc,&c.  ’ 
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DES  SIGNATVRES, 
OV  VRAYEET  VIVE 

ANATOMIE  D  V 

grand  &  petit 
monde. 
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T  rai  cte; 

DES  SIGNATVRES, 


ou  vraye  Anatomie  du  grand 
&petic  monde. 

r"La  micnnevol6te  que  leSBOta- 
niques  de  noftre  t6ps,  lefqucls 
iignorans  la  forme  interne  des 
^erbcsjil’en  recognoiflfetque  la 
[fubftance  matericlIc,employaf- 
Jfet  auffi  bien  leur  eftudea  la  co-. 
gnoiftace  de  leurs  fignatures,  qu’ils  font  pour 
1’ordinaire  a  la  denominatid  d’icellesjfur  quoy 
ils  fodetvne  infinite  de  vaines  difputesjlefquei? 

les  nef^auroietapporter  aucun  proffita  la  rc~ 
publique  de  Medecine.Mais  comme  plufieurs 
(chofesqui  arriue  entoute  forte  d’arts)ayaslaifi* 
fe  la  moiielle,  &  noyau  de  lafciece(  a  la  fa$6  du 
vulgaire,lequelne  vife  qu  a  l’exterieur  )  ne  fe 

veuletoccuperqu’autour  del  amerturnede  1  ef- 

corce;il  arriue  qu’il  fetreuuevne  infinite  de  no- 
menclateursherboriftes ,  lefquels  ne  fe  nieflet 
d’autre  chofe  que  de  defcrire  leslieux  ,  nos ,  8c 
efcorces  des  plates,  dif^c  que  c  eft  U  ou  eft  tou¬ 
ts  leur  force,fans  fe  pr£dre  garde  que  le  vary  Sc 
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Le  lieu  oi  exadbemedecin  fe  dpit  pluftoft  arrefterM’honr 
fclreUcdopQUift  bre&imagede  Dieiuqu’elles por tent, ou ala 
par  les  fignes:  yerru  interne ,  laquclle  leur  a  efte  donnee  du 
creatures*  f6c  cielycorame  par-dot  naturel,  que  non  pas^ees 
roirqueDieu  baguenoderies;  vertu ,  dis  je,  la  quelle  fe  reco- 
pirkuPr*epro-  gnoift  pluftoft  par  la  fignature  ,  ou  fympathie 
pnete*.  analogique,&  mutuelle  des  membres  ducorps 
humain,  £  cesplantes-U  ,  quen  autre  chofe 
que  ce  foie.  Outre ce  ie  meftonne  grande- 
ment,  qu’ils  paflentfous  frlencela  preuue  qui 
fedoitfaire  par  l'induftrie  dufeu  ,  Sc  couteau 
anatomique;  car  le  nombre des  vertus,qu’ilrs 
attribuent  *  chafque  herbef  prinfes  aux  eferits 
dequelquc  autre, fans qu'ilsen  ayent  aucune 
preuue  )  font  pour  la  plus  grande  part  fauftes, 
erronees,  &  fansaucun  fondernem:  card  n'y 
a  que  l’expenencc  maiftrefle  de  toutes  cbofes, 
laquelle  puifte  donner  vn  tefraoignage  aflez 
U  Multipii-  pour  fatisfaire  h  1’entente  des  roede- 

«ite,&  diuer-  ciks,  &  au  contentement des  malades.  Nous 
fontdes  n  auons Pas *c>  befoing dc  grandes raifons ,  ft 
fignes  aflez  l’expcrience  mere  de  verite  doit  auoir  qufl- 
capabiespour  que  authorite  chez  nous.  Doncques  il  eft  ne- 
gnoiff.nccdu  cellairc  d  auoir  les  yeuxpius  clair  voyans,  6c 
myftero.  I’efprit  plusfubtd  &  releue,fi  nous  voulons 
auoir  l’entiere  &  parfaidic  cognoiflance  des 
plantes  ,1a  recherche  dcfquclles  la  nature  a 
laiftee  aux  amateurs  &  admuateurs  des  cbo¬ 
fes  naturelles.  Et  de  faidt  il  me  femble  quil 
feroit  meilleur  &  plus  honorable  ,  que  non 
pas  fans  aucune  feienoe  de  la  vertu  interne, 
les  appeller  de  cent  noros  ft  Ton  veut.  Ce  nc 
font  pas  les  noms  desherbes,  raais  les  corps. 
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lefquels  doiuent  eftre  cxumines ,  affin  d’auoir 
afleurancc  de  ce  qai  eft  purgauf ,  odoriferant, 
6c  qu’eft-cequi  pourra  p$r_cxeple  guerir  les 
playesou  les  fiebures.  C’eft  ericor  en  vainde 
s’arrcfter^  la  consideration  des  qaatrc  quali- 
*  tez  ,ftjauoir  ^  la  chalcur,  frigidit£,humidit<f,  & 
feicherefle;  veu  que  cela  n’eft  quc  Sombre 
des  chofes,de  mcfmc  que  les  couleursalefquel- 
les  n’ont  racines  ny  puiflance.  Ce  que  iamais 
ne  fera  nie  par  ceux  qui  vrays  medecins  reco- 
gnoiftent  les  vertus  des  ftmples ,  par  le  centre 
de  leur  racine ,  &  non  par  lafupetficiede  l*ef- 
corce ;  &  qui  laiftant  a  part  la  nullite  du  nom 
vont  foiiiller  plus  exa&ement  la  verite  dcs 
cbofes par vne  profonde  Speculation,  8c  re- 
gardent  parmy  les  Secrets  veftiges  dela  natu¬ 
re,  les  plus  rarcs  vertus  qu'elles  ayent  receu 
du  Ciel.  Ceux-1^  di s  je  recognoiflent  dc  plein 
abord,auSeulregardde  la  fuperficie  desher- 
bes,dequellesfacultez  elles  font  doiiees  ,  Sc 
Scauent aufllbicn  quelle  difference  y  a  entre 
lefcorce  8c  le  noyau,  commeentre  la  maifon 
6c  l’inquilin  ( ft  routes  fois  ils  ne  veulent  don- 
ner  le  nom  de  la  ftatue  aux  pierres  8c  aux  bois, 
ou  laiftant leferrmer  faire  la  moifton  auec  la 
logette. )  En  toutes  les chofes  externes  la  mai- 
Son  eft  du  moins  le  domicile  des  vertus  in¬ 
ternes  infufes  par  la  toute- puiftance  ,de  mef- 
me  que  le  corps  eft  celuy  de  fame.  11  me  Sem- 
blequece  PhiloSophe  marchoit  fort  afteur£, 
lcquei  pout  faire  iugemet  de  l’efprit  &  en- 
tendementd’vnhommc,ne  s’amufoit  pas  au 
nom ,  ains  a  la  parollc,comme  vray  chara&ere 
Aaa  iij 
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de  rhorame;  &  de  faidb  voyant  vn  iour  vn ieu^- 
nc  adolefcent  s’arrefter  deuant  Toy  fans  dire 
mot,  il  hiy  di6t,pa.rfto  enfant,  affin  que  ie  te 
cognoifie.  Doflcqnesles  fecrets  mouuemens 
del’entendementfont  manifeftespar  la  voix: 
demefmenefemblc-ilpasqueles  herbes  par- 
lent  au  curieux  medecin  par  leur  fignature, 
luy  defcouurans  par  quelque  refi'crablance- 
leurs  vertusimericures  cachees  fous  le  voile 
du  fiience  de  la  nature  ?  aufii  ( fi  fivfe  des  pa- 
rolles  du  dodte  B.  Aporta)  e’eft  vn  moyen  da- 
quel  la  fupreme  bonte  fe  fere  fouuent  pour 
manifefter  les  diuins-  fecrets  cachez  au  plus 
profond  des  entrailles  des  chafes  natureiles: 
lefquellcsneantmoinsfcmblent  auoir  quel- 
que  fignature  des  ideesdiuines,  auffi  ne  pou- 
uoit-il  (a  moniugement  )  treuuer  vne  vbye 
plus  conuenable  &  admirable  que  celle-l^:ear 
fuppofons  que  les  plantes  puifient  parler  d’el- 
lesmefmeS,  &  dire  les  admirables  &fecrettes 
ver  tus ,  defquelles  la  nature  les  a  enrichies ,  af- 
feurement  dies  ne  feront  pas  entendues  de 
tou$,ny  leurs  facultes  fibien  manifeftees  que 
par  les  efcritscogneus  par  tout  le  monde  ;  oil 
il  euftfallu  neceirairement  que  les  plantes  fuf- 
fenteft^  toutesen  vne  nation  ,ou  bien  qu’el- 
leseutfentparleen  toute  forte  de  langues: 
e’eft  doncaffez  que  la  fage  nature  manifefte 
fubtilement  fon  pouuoir  par  qnelque  fympa- 
thie&:  fignature  cogneue  de  tout  ie  monde. 
N’eft-ilpas  vray  quetoutesles  herbes,  plan¬ 
tes,  arbres  &autres  prouenans  des  entrailles 
delaterre,  font  tout  autantdeliures,  8c  fignes 
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fnagiqu«s>  communique^  par  l’infinie  miferi- 
corde  deDieu?  Iene  veux  pas  dire  coutesfois, 
que  ces  fignes  feuls  foief,*:  noftre  medecine : 
mais  ll  me  fera  permis  d'alleurer  ,  que  par  la 
faueur  de  cesfigncs-lii,  nous  venous  a  la  vrayc 
Sc  paifaidte  cognoiftance  de  la  medecine. 
Done  celuy  qufdefire  eftre  expert  medecin 
(  auec  la  theorie  de  Ton  art)  doit  auoir  la  co- 
gnoiftance  de  la  fignification  mtericure  des 
fig.natures  7  dautant  que  tout  ce  qui  eft  ^  l'in- 
terieur,  porte  la  figure  de  Ton  fecret  tantaux 
creatures  fenfibles  qu'aux  infenfibles  ;  Sc  def- 
lors  que  nous  fommes  en  filence  >  la  nature 
parle par quelques fignes, s’llfemble  Sc mani¬ 
ac  les  mceurs  &  Tentendement  d'vn  cha- 
cun,  corame  il  eft  fort  bien  di£t  tn  ^fdaman- 
tid  volemonls  ,  cnycvTwv  t&v  ,  huxet 

OlOV  7U{  H  tybPlf  T&v  Vfims  'cKetTK  ecVaj££- 

forium:  C’eftidire  que  le  filence  monftre  en 
quelque  fa^on  1c  iugement  des  perfonnes, 
mais  la  nature  parle  quafi  comme  par  fignes. 
Sc  reuele  les  maeurs  &  affe&ions  d’vn  cha- 
cun.  Et  tout  ainfi  comme  nos  m  tears  &  hu- 
meurs  internes  peuuent  eftre  recognues  par 
le  fignes  interieurs  du  corps  ,  de  mefme  fa- 
5011  auffi  Thomme  peut  auerer  les  vertus in¬ 
ternes  des  plantes  par  leurs  fignes  ou  fignatu- 
res exterieures.  La plante,par des parollesfe- 
crettes  s’il  femble,  reftaure  les  homines  &  leur 
fai<3:  offre  de  fes  threfors  cachez,  afin  qu’ils 
puiftent  recognoiftre  le  moyen  pour  fubuenir 
£  leur  neceffitez  Sc  maladies.  Et  comme  par  les 
fignes  externes  nous  venons  a  la  cognoiftance 
Aaa  iiij 
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de  la  maladie  interne  ,  de  mefme  facon  auffi 
les  rnedicamens  necelfaires  font  recognus 
par  la  relfcmblanefcb  de  l'anatornie  ,  d’autant 
que l’Aftronomie  &  Philofophie  marchent  en 
parallele :  mais  la  Magie  donne  la  cognoilfan- 
ce  des  vertus  internes,  eftant  cornme  la  regen- 
te  qui  enfdigne  ta  lumiere  de  la  nature,  &  la 
parfai&e  fcience  de  la  Philofophie  naturelle. 
tachiromS-  Audi  n’y  a  il  rien  au  monde  qui  puilfe  dauan- 
uentricedeU  tage  accroiftre  la  piete  8c  culte  diui#,nyqui 
medecine,fe-  nous  puilfe  mieux  exciter  ^  l’amour  de  Dieu 
dcs1Crffies  que  la  vraye  ,  8c  parfai&e  cognoilfance  de 
Cibaiiftes.  iuy-mefme  ,  laquelle  nous  auons  ordinai- 
dofe"ei*ex6°  rement  deuant  nos  yeux  ,  par  l’admirable 
piedVnevier-  contemplation  des  cruures  diuines;  contem- 
fcalement  ce  plation  ,  dis-je  ,  enfeignee  par  la  feule  ma- 
fes  ledsfans  Sie  nature^e  »  >  inuentrice  des 

a*6biquerfoa  arts,  8c  fecrets  ( laquelle  par  fefcorce  cxte- 
quueft’aude*  r^eure  nous  donne  la  vraye  cognoilfance  du 
U  de  l*  mer,  noyau,  cell  a  dire  de  la  pure  fubftance  de  la 
fi°de  e'e^ue  c^°^e  )  magie  encore  laquelle  nous  femond 
fa  region  a  tous  les  iours  a  chanter  ,6  Dieu  toiit-puilfant 
produift.  Createur  de  tout  le  monde  ,  les  cieux  8c  la 
terre  font  pleiris  de  la  maiell6  de  ta  gloire, 
Trop  de  fa-  Mais  cornme  nous  voyons  parmy  les  hom- 
geadre^mef-  mes  ,  que  naturellement  ils  admirent  les 
tilt‘  eftrangers  &  nouueaux  efprits,  aumefprisde 

ceux  lelquels  conucrfent  ordinaitement  auec 
eux:  le  mefme  arnue-il  le  plus  fonuent  par¬ 
my  les  plantes  ;  car  ils  font  grand  eftat  des 
eftrangeres  ,  &  les  loiient  aux  defpensde  chi¬ 
les  lefquelles  font  engendrees  8c  produittes 
ious  leur  ckl ,  beaucoup  mcilleures  ,  8c  de 
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plus  grande  vertu  que  lies  autres  ,  d’autant 
qu’eftant  nourries  d’vn  ^lefrae  air,  dies  one 
plus  de  fympathie  auccfioftre  nature,  outre 
qu*elles  font  £  meillcur  marche.  Qnelie  ne- 
ccfllte  y  a-il  done  d’aiioir  recoins  aux  plan- 
tes  eftrangeres  ,  puis  que  la  diuir.e  borne  nous 
en  a  donne  ,  qui  ont  autant ,  voire  plus  de 
pouuoir  enuers  noftre  temperature ce 
pasl’vfage  de  la  medecinequinousaamenez 
I  la  cognoillance  de  la  Terra  medicata  3  laquel 
le  ne  cede  en  aucune  fa^on^la  Turquefque? 
le  parlede  celle  que  Ton  appelle  Jtngenfis  st- 
lefiaca ,  recogncue  premiercment  par  vne  fc- 
crett\e  experience  de  leannes  Montanus  ,  & 
apres  luy  de  loannes  Bertbeldm  Silefi6,curieux 
ferutateur  des  chofes  foufterraines ;  8c  elle  fe 
trcuue  au  champ  de  Solraenfe ,  &  autres  lieux 
de  la  HaJJia  proche  le  lac  Acronius  ,  au  do- 
maine  du  tres-illuftre  Maximilian  Marefchal 
Bupeoheinnius  ,  vis  &  vis  de  la  citadelle  de 
Longue-Pierre ,  efparfe  en  vn  rocher  folitaire, 
duquel  anciennement  on  en  a  tire  grande 
quantitd:  cefte  terre  fe  treuue  enceinte  d’vne 
matrice,laquellel’encloften forme  du  noyau, 
dequoy  les  veftiges  portent  encore  tefmoi- 
gnage.  l’en  ay  fort  vfe  enfait  de  medecine: 
meiraes  noftre  tres-  Augufte  Empereur  Ro- 
dolphe  1 1.  outre  le  bol  a  fait  deterrer  deux 
axonges  de  foleil  8c  de  lune  ( ainh  les  appel¬ 
le  Paracelfe  )  dans  fon  iardin  de  Brondufe, 
I'vne  defquelles  luy  fut  donnee  pourfonvfa- 
ge,  la  borne  en  ayant  efle  manifeftee  par  ex¬ 
perience  .*  car  elle  ne  cede  point  pour  tout 
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(  corame  iay  defiaylit  j  £  cclle  de  Turquie^ 
&  par  ainfi  il  faut  afc(cqrder  que  Dieuncnous 
a  pas  mieux  oublie^  que  les  autres:  car  files 
eftrangers  onth  VTayecorne  de  Licorne,ani- 
rnal  tant  retomraandable^  caufe  defararete, 
nations- nous  pas  ottv&aMocdpov  ?  ceft  le  Li- 
corne  mineral,  lequel  fe  tire  aux  eftangs  ou 
montagnes ,  lequel  ne  luy  cede  en  rien.  Ou¬ 
tre  ce  ie  du  ay  en  paflant  qu’en  Morauie  trois 
milles  dc  Brunes  (  oil  i’ay  prattique  la  mede- 
cine  auec  le  fieur  lodnnes  Bergertts  Pann»- 
nlm )  Ton  treuua  proehe  le  terroir  de  l’Abbe 
d  Obrouicenfe  fur  vn  rochcr  quafi.  inaccefli- 
ble  ,  lcs  offements  de  deux  animaux  inco- 
gneus  ,  d’vne  hauteur  incomparable ,  Sc  ceux 
de  deux  petics  de  mefme  efpeceneantmoins, 
lefquels  fans  doutc  perirent  au  temps  duca- 
taclyfme  vniuerfel  par  l’impetuofite  des  eaux  ; 
ou  arriuant  quelques  mois  apres  aduerty  de 
cede  merueille ,  ie  tafchay  de  faire  fortir  le 
refte  des  dents  defdits  animaux  ,  lefqhel- 
lcs  eftoient  d’vne  grandeur  excefliue  ,  auf- 
quelles  i’efprouuay  les  mefmes  vertus  Sc 
proprietez  qu’^  la  come  du  Monoceros.  Au 
mefme  quartier  bien  pres  de  1^  y  a  vn  antre 
cffroyable caue  dans vne mortagne.  En  Italie 
cn  veue  d’vne  metairie  appellee  Caftozza ,  en- 
tre  Vicencc  Sc  Padoue,  s’entreuuevn  autre, 
lequel  n’eft  pas  moindre  que  le  premier ,  dans 
lequel  on  void  des  effects  Sc  ieux  de  la  nature, 
autant  admirables  que  diuers  :  cat  les  gout- 
tes  d’eau  diftillantes  du  lambris  en  bas ,  de- 
ftournees  felon  lavarietedeschemins,  par  la 
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faueur  del’efpritdu  (el  ,\font>  forment  &  fe 
tranfiniient en pierre  dc^diuerfes  figures,  re- 
prefentans  icy  vn  homtaie  ,  la  vn  cheual  & 
femblables,  lefquelles  prierres  neantmoins  re¬ 
duces  enpoudrcfubtile,  &  donnee  dn  poids 
d’vne  drachme  prouoque  incontinent  ^  fueur , 
&  meflee  auec  les  emplaftres,  fertgrandemfic 
pour  la  rupture  dcs  os  :  mais  cc  ne  font  la 
routes  leursforces,veu  que  refoultes  en  fel  par 
le  benefice  d  u  vinaigre  diftille  proffitent  auec 
vn  grand  contentement  au  eabsul  ,podagre 
&  autres  femblables  maladies  nodeufes  ,  I’v- 
fage  defquelles  ne  nous  a  efte  monlire  que  par 
lafignature,  laquelle  la  nature  leur  a  donne, 
nature,  dis-je  ,  ji  officieufe  qu’elle  ne  permet* 
troit  iamais  que  nous  fuffions  fans  remede  a 
nos  infirmitez  ;  n’a»  clle  pas  donne  des  reme- 
des  domeftiques  aux  Morauiens  fu  jets  au  cal- 
cul,  podagre,  &:  contraction  des  membres, 
prouenans  deleurvins  pierreux&  fablonneux? 
e’eftpourquoy  Ruellim  dit  fort  bicn  qu’il  ny 
a  aucune  partie  de  medecine  plus  incertaine 
que  celle  des  pays  eftrangers.  Paracelfe  tres- 
grand  naturalise  n’a  pas  moi.ns  de  grace  ,lors 
qu’ilfe  moeque  del’eSrangc  curiobte  de  quel- 
quesmedecins(  lefquels  ignorans  les  vertus 
internes  fignifiees  par  la  fignature  )  ne  cher- 
chent  qu’a  recognoiftre  ,  &  f^auoir  le  nom 
desplantesexotiques,  &  afleure  incontinent 
qu’il  n'y  a  pai'fant  lequel  naye  fon  vray  me¬ 
dicament  deuant  fa  poite  ,  &c  de  fait  nous 
voyonsque  ceux  qui  gueriflent  auec  les  (im- 
plesont  plus  d’hcui  &c  d’honneuc  au  fuccez 
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deleurs  entreprifes  ,que  lesautres  ,  d’autant 
que  reffence  medicare  ou  or  magique  ,  eft 
aufli  bien  $  celles-Hj ,  qu’aux  plus  precieufes 
d’eftrangespays:  car  tout  ainfi  commela  ter- 
Ccqael’on  re  donne  dequoy  viure  ,  8c  s’habiller  a  chaf- 
auec^esfim  fl,lercgi°n  (  sen  truant  toutesfois  en  necef- 
pies  ,  ii  nc  Ate  &  non  fuperfluement  )de  mefme  aufli  la 
«k>it eftre  fait  nature  mere  de  routes  chofes  ayant  foing  de 

parvnegr»a-  .  o  , 

decompofi-  tout  le  monde ,  a  voulu  diftribuer  aflez  lulti- 
*10°  dfraecii‘  fammentdes  medicaments  $  tous  pour  fe  fe- 

caments.  r  r  r  x 

counr.  Chalque  region  contient  en  loy  la  raa- 
trice  de  Ton  element,  8c  fe  fonrnit  de  ce  qui 
luyeft  neceilaire  ;  voila  pourquoy  la  nature 
a  voulu  fournir  &tempererles  fimples  prof¬ 
iles  Jkchafqueciel,  climat,  pays  ,  region,  8c 
fieclc;  n’oubliant  en  iceux  la  difference  du  fexe 
aufli  bien  que  parmy  les  fenfitifs  ,  8c  comme 
laprouidence  diuine  a  diftingue(&  non  fans 
caufe)  fanatomie  en  mafle  &  fcmells  ,  aufli 
ft  faut-il  prendre  garde  en  l’application  de  ue 
confondre  pas  le  fexe  ,  affin  qu’ils  operent 
auecplusde  vigueur  :  car  tout  ainfi  comme 
l’liomme  &  la  femme  font  d’vn  naturel  diffe¬ 


rent,  de  mefme  les  remedesauflS.  le  neparle 
pas  des  medicaments  hermaphrodites  ,  ains 
des  fimples  en  leur  nature,  lefquels  font  pro- 
31  esvertasies  pres  les  vns  pour  les  ieunes  gens  ,  les  autres 
d^uerfifices  Pour  ^es  decrepites  Sc  courbez  fous  le  faix  de 
felon i»di-  la  veilleffe,  ce  qu’appert  fort  clairement  aux 

nerfnedes  Hellebores.  Araifon  dequoyParacelfe  recom- 
ehmtts  8c  ie-  ,  .  .  ,  V  j  i  .  , 

gions.  mande  aux  medecins  de  le  prendre  garde  $  la 

diftindtion  du  fexe  des  herbes  ,  a  faage  des 
niedecines,  8c  maladies ,  fans  oublier  le  com- 
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;  plot  de  la  lune.  Done  Ag$ipa  a  raifonde  di- 
i  requec’eft  vne  grande  fqlie  d’aller  cherhcec 
aux  Indes  ,cc  quenous  nenons  affaire  ckez 
nous  i  infenfez  que  nous  iommes  de  croire 
i  que  la  terre ,  ny  que  la  met  ne  font  affez  ca- 
|  pables  pour  nous >  preferansleschofeseftran- 
i  geres  aux  domeftiques > lafobriete  a  la  fern 
ptuofite,  &  la  facilite  a  la  difKcultej  carcon- 
i  me  nous  voyons:  la  diuerftte  des  mosurs  par- 
!  my  les  Turcs,  Indiens,  Ethiophiens  ,  &  Chrc- 
I  ftiens,  dnmefme  fautaulli  rcmarquer&croire 
i  que  les  plantes  croiffms  aux  quatre  c<  ings  du 
imondc,fout  de  vertu  &  nature  contrail e,  Sc 
I  lcplusfouuentcequifertauxautres  d’alimet, 
i  nenous  fete  que  de  mauuais  medicamet,  chofc 
i  queplufieursperfonnagcs  dignes  cTautherit£ 
i  nous  affeurent.  Ie  pouirois  entaffer  vneinfi- 
i  nite  dc  tefmoignages  touchant  cela  :  mais  ie 
i  me  contemeray  d'vn  feul  pour  maitenanr, 
ifcauoirdela  racine  d'Aron  ,  laquelie  coidir-  p  allien  liu. a 

*  i  ,  1  ,  de  AUmtnto' 

inieralacroyancedeceuxquivoudroient  ter-  run  fa(uluti 
igiuerfer.  Cefte  racine  tft  tellement  mordi- 
i  cante  aux  lieux  froids  Sc  feptetrionnaux  qu’el- 
I  le  efcorche  labouche  de  ceux  qui  la  mettent 
dedans:  mais au  comrairc  cclle  qui  vient  en 
Lydie  prochc  de  ville  de  Syrene  ,  eft  telle- 
iment  douce  Sc  agreable  an  gouft,  que  les 
I  hommes  lesmangent  aufli  bbrement  queles 
i  rauestmaispofcnsle  cas  que  les  eftrangeres 
;  ayent  quelquepeu  plus  de  vertu  que  les  no- 
ftres  ,  ce  qu’affeurenc  les  faineants  &  paref- 
feux,nefe  foucians  en  aucune  fa$on  de  cel- 
les  que  nous  auons  chez  nous  ,  ains  d’vne 


eftrange  arrogance  ^cherchent  la  nouueaute 
des  eftrangers.  Quant  a  ceux-U  ie  treuue 
quils  ontraifon^dlaucant  qu’ils  ne  recher- 
chentpas  la  fante  publique  ,  ainsfeulemet 
leur  lucre  particulier  ,  nous  perfuadans  que 
noftre  falut  ne  depend  que  des  vcrtusefloi- 
gnees  acaufe  leur  cherte  5  toutes  fois  ie  ne 
fljaurois  croire  que  telles  plantes  puiflent 
eftre  falubres  qu’ii  ceux  de  leur  climat.  Car 
fl  les  rnedicamens  eftrangers  eftoient  telle- 
mentpropres  pour  nous  ,  comme  afleurenc 
ces  gens-la,k  nature  nenous  auroit  pas  voulu 
fruftrer  d’vn  ft  grand bien ,  ains  auroit  fait  en 
forte  qu’ils  euftentauflibien  peu  prendre  leur 
nourriture  &  procreation  chez  nous  ,quen 
ces  eftranges  pays  5  &  de  fait  eft-il  bien  pof- 
fibleque  ces  rnedicamens  d’outre  mer  nous 
puiflent  eftre  ft  fauorables  ,  n’ayans  auenne 
aflinitede  temperamment  ou  influence  auec 
noftre  climat  ?  Ie  ne  veux  icy  f9auoir  s’ils  ont 
efte  cueillisen  temps  propre  &  conuenable 
(d’ou  fouuentarriue  du  danger  )  &  qui  fcait 
flees  corps  que  nous  receuons  tous  les  iours 
des  Barbarcs  foient  choifls  &  afleurez  ?  le 
chemin  en  eft  fl  long  5  que  leur  vertu  peut 
eftre  de  beaucoup  dirainuee,  voire  tout  a  fait 
£°waffiG&ae  perdue  auantqu’ils  foient  chez  nous.  I/on 
ne?;oce  foiet  fcait  bien  que  I’auidite  du  lucre  eft  telle, qu  el; 
ftu^roir  snis  ^  donne  des  bonnes  inuentions  pour  les  fo- 
fontpropres  phiftiquer  &  diuerfifier  en  mille  fa^onsj  ftu- 
5nmaifdeUen  pides  que  nous  fommes,nous  ne  tenons  com- 
fon  premier  pte  de  fabondance  que  Dieu  nous  donne  en 
•ftu’  I’Europe  ,  trop  baftanie  pour  fubuenir*  cos 
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i  inflrmitez  ,  &  d’oucela  ?^fi  ce  n’cft  qu'onne 
veut  pas  mcttre  la  peine{&  diligence  qui  eft 
requife  en  tel  cas  ,  d’autar t  que  la  grauiie  de 
!  nos  medecins  eft  venue  en  tel  point  ,  qu’ils 
mefprifent  aufli  bienla  noirceur  du  charbon, 
que  la  fouillc  de  largile.  Ie  laifte  a  part  les 
Apothicaires  >  defquels  la  plus  grande  panic 
■  pouffe  e  par  la  gloirc  ou auarice,chercbeplu- 
ftoft  l’efcoulement  de  la  bourfe  du  raalade, 
que  non  pas  la  reftitution  de  fa  fame ,  d’ou 
arriue  (  au  grand  dommsgc  de  larepublique 
de  Medecine,  &  au  grand  peril  de  la  vie  des 
perfonnes  )  qu’ii  ny  a  rien  de  plus  cher  que 
ce  qui  vient  deU  la  mer  rouge  ,  oudufonds  eifTo 
dcs  Gades  ,  &  des  Indes,  ou  que  ce  qu’on  nous  nature q'ai  Je 
donne  a  croire  en  eftre  venu  :  ceux  qui  ont  £“lire<  feralr 
iftchepte  leur  mort  par  quelque  grande  Toni-  mededfe.d° 
me  de  deniers  en  pourroient  donner  vn  a f 
feure  tefmoignage  (  s  illeur  eftoitpermis  d’en  uentvnegra- 
reuenir  dire  leur  aduis.  )  En  fin  quoy  que  l’on 
me  chante ,  ie  tiens  auec  tous  les  Philolophes,  vn  maiotm 
que  Dieu  ny  la  nature  nontrien  cree  en  vain,  pr 

ains  ont  doiie  toutes  les  creatures  iufqu’aux  104.- fed. 
plus  abie&es  de  quelque  particuliere  vertu  ,  SSrdu1’1/' 
felon  quil  leur  a  pleu  *  e’eft  pourquoy  ceux  fe£yx  P 
qui  remarquent  que  la  nature  des  chofes  plus  i[jud,4chf* 
ipetites,  eft  dvne  grandeur  incomparable,  en 
penfent  tout  autrement,  d’autant  que  la  na¬ 
ture  recompenfe  la  petitefte  du  corps  par  vne 
grande  vertu  ,  &  ce  que  ce  corps  n’a  en  ma- 
tiere,  il  la  fort  bien  en puiftance,  chofeque 
nous  voyons  clairemenc  aux  grains  Orientaux 
«u  Kermes ,  &  aufang  de  ce  petitpoiflon  qu© 


L**me  dafi- 
delie  eft  le 
ftn&uaire  de 
piea.  i. cor.  4 
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fte  ne  mxni- 
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les  Latins  appellerit  Mnrex,  duquelonfe  fert 
pour  la  teinture  de  lapourprc  Royale.  N’eft- 
ce  pas  vne  merueilje  &  mduftrie  inimitable 
de  la  douceur  du  miel ,  oeuure  des  petits  fre- 
lons  Pque  fe  peut  treuucr  de  plus  admirable, 
que  le  fragile  cuyau  dufroment,  vrayappuy 
denoftrevie?  Scauroit-on  remarquer  aucune 
chofe  plus  rare  que  la  fouche,  (leplusvildc 
cous  les  arbres  )  laquclle  neantmoins  nous 
donne  le  vin  admirable  pour  la  confutation 
du  coeur  humain ,  eftanc  prins  auec  modeftie 
&  fobricte  ?  L’amc  mcelle&uelle  filleduciei 
demeure  enfermee  dans  lafoliilleure  ducorps, 
lequel  n'eft  qu’vn  tray  vafe  fragile  de  terre. 
Eft-ii  bien  poflible  que  ces  ehofes  ayent  eft£ 
ordonnees  de  cede  fasonparlafageflediuinc 
fans  aucun  fuiet  ?  Paracelfe  pere  desfecrets, 
(nora  qu’il  a  merite  entre  tous  les  medecins  ) 
exfoorte  de  tout  fon  pouuoir  ceux  lefquels 
veulent  acquerir  la  vrayc  &  parfai&efciencc 
de  la  medccine  ,  qu’ils  employent  toutc  leur 
eftude  ^  la  cognoiftance  des  fignatures ,  hie- 
roglyphcs ,  &  chara&eres }  outre  ce  il  dit  qu’ii 
y  a  trois  ehofes  ,  par  lefquelles  la  nature  (ne 
laiftant  rien  qu’il  ne  foit  figne  )  manifefte  les 
homes  &  la  propriete  de  toutes  ehofes  creees, 
defquelles  voicy  la  premiere  ,  f^auoirla  chi- 
roniancie  ,  laquclle  eft  le  vray  aftre  &  phare 
de  la  nature  ,  contenue  aux  parties  externes 
del’komme ,  comrae  pieds ,  mains ,  lignes ,  & 
veines.  La  fecondc  eft  la  phyfiognomie  ,  la- 
quelle  comprend  la  face  &  lc  refte  dela  tefte. 
La  trotfteftne  &  derniere,  e’eft  l’habitudc  & 
prop  ortion 


proportion  de  toutlc  corps  eh  general  ,  la- 
t]uelle  denote  lesrreeursp  le  iugem6t  iufquaux 
plusfecrettes  penfees  de  noftre  cceur ,  &  apres 
Paracelfe,  lean  Baptifte  Apoita  Neapolitain, 
tres-celebre  Medecin  ,  &  grand  naturalifte 
en  fa  Phyfionomic  v  ou  il  a  trauailleau  grand 
prc  ffit  &  vtilite  du  public.  Cependant  cecy 
foit  pour  donner  oCcafion  aux  plus  parfai&s 
d’cfcrire;  oua  quelqa’vnlequelinfpireduciel 
entreprendra  le  trauail ,  &  d\ne  plume  plus 
affeureeque  la  mienne  rendra  dcs  fruids  plus 
meurs ,  auquel  pour  le  prefent  ie  remets  la  par- 
tie.  Pay  voulu  neancmoins  rendre communes 
quelques  obferuaticns  [  l’harmonic  &  analog 
gie  dcfquelles  i’ay  puifee  ,  cant  de  Paracelfe* 
Aporta  ,  que  de  ma  propre  experience  )  aux 
curieux  amateurs  des  fignatures,  lefquels  ne 
rougiftent  point  d’apprendre  quelque  chofd 
auec  moy.  Aufli ,  s’il  me  femble ,  il  eft  plus  afc 
feur<£  de  fuiure  vn  ehemin  della  fraie,  qued’en 
commencer  vn  nouueau;  c’eftdoncaffcz  d’a- 
uoir  fait  ce  quon  a  peu.  Certc.s  ie  defirerois 
tres-ardemmentquece  grand  perfonnage  Car- 
riderus  donnaft  l’cfibr  a  ce  beau  liure  qu'ila 
fait  des  fignatures,  auquel  par  vn  excellent  i&C 
harmonique  artifice  il  adapte  les  plantes,  e- 
ftoiles  terreftrcs  *  aux  eftoiles  celeftes ;  6  que  la 
Republique  Botanique  luy  cn  feroit  grande** 
ment  obligee  Icar  (felon  Paracelfe]  les  eftoiles 
font  la  forme  &  la  matrice  de  routes  les  her* 
bes,  &  chaque  eftoile  du  ciel,  n’eft  autre cho“( 
fe  que  la  confufe  &  fpirituellc  prefigure 
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tion  d'vne  Kerbs,  telle  qu’elle  la  reprefentc, 
&  tout  ainfuque  chaque  herbe  ou  plant®  eft 
vne  eftoile  cerreftue  regardant  le  ciel  ,  de 
mefrne  aufll  chaque  eftoile  eft  vne  plante  ce- 
leftc  en  form*;  fpiritoelle  ,  laquelle  n’eft  dif- 
ferente  des  terreftres ,  que  pat  la  feule  rratiere, 
£  raifon  dequoy  tous  les  eftoiles  predifenc 
les maladies  futures  par  leurs  excrements,  Sc 
noftoch  ,  &  auffi  les  plantes  Sc  herbescelcftes 
fonttourneesducoftede  laterue,  &regardent 
dire&emcnclesherbes  qu’elles  ont  procrcees, 
lew: influant  quelque  vercu  particuliere ,  a  cau- 
fe  de  la  fympathie  mutuelle.  Cefondement 
defcouuert, lescompofitions,&  conftellationj 
des  herbes  feront  librement  recogneues  ,  ft 
bienqne  Ton  pourradireauecalfeurance  ,  ce- 
cy  eft  I’eftoile  du  Romarin  ,  cellc- l^k  de  l’Ab- 
fynthe,  Scales  mefmes  vertus  que  les  herbes, 
&c.  Il  faut  icy  remarquer  qu’autantde  varie- 
lede  couleurs  qu’ii  fe  trouue  aux  fieurs  ter¬ 
reftres  ,  autanc  y  a  -  il  de  vertus  impnmees 
aufdibtes  herbes rear,  comme  j’ay  defia  dit,  il 
n’y  a  rien  parray  route  la  famille  des  herbes, 
qui  foir  en  vain ,  ains  vtile  &  propre  en  temps, 
lieu  &  faifon.  Sc  tout  ainft  quelesmuets,  Sc 
animaux  irraifonnables  ,  lefquels  n’ont  point 
de  parole  ,  monftrent  leut  affe&ion  par  cer¬ 
tains  mouuemens  du  corps  ,  de  mefrne  Dieu 
a  donne  comme  vn  truchement  a  chaque 
plante,  affin  que  fa  vertu  naturelle  (mais  ca¬ 
che©  dans  fon  ftlence  )  puilfe  eftre  cogneue 
Sc  defcouuerte.  Ce  truchement  ne  peut  eftre 
autre  que  la  ftgnature  externe ,  e’eft  &  dire 
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teffemblance  de  forme  &  figure  ,  vrais  indi- 
cesdela  bonte  ,  effence^  &  perfection  d’rcel-  nj'fifticU  is¬ 
les,  voire,  commei’ay  dcfia  dit,  ces  fignes  ma-  £«<***  cho- 
giques  parlent  auec  nous'par  leur  fignature.  'bitu  a  few 
Ceux  qui  creuaffent  &  efuentrent  la  terre  ^“euJ'f‘schopf'‘ 
pour  en  fortir  fes  entrailles  ,  ont  conftu-  trauaii  &  pci- 
me  de  fe  fetuir  dc  quelques  fignes  infail- ”*rf“Jj^pl“* 
libles  pour  auoir  ces  threfors  afieurez  ,  que  aux  hommei, 
Dieu  a  beaucoup  cree  de  chofes  lcfquellesil  ^cilw'Vni- 
nenons  a  raanifcftez  ,  fe  contentant  d'enlaif-  sent  fans  y 
fer  la  recherche  ^  noftre  diligente  cUricfite,  peMoyfeenra 
re  plus  ne  moins  que  Moife,  lequel  n’a  fait  deferiptio  da 
aucune  mention  des  pierres  precieufes  ,  ny  terre^a  dcou- 
metaux  creez  dans  les  entrailles  de  la  terre,  uert  par  de* 
quoy  qu’ils  foient  enrichis  de  beaucoup  de  vie  g«nl 
fecrets  naturels  i  la  raifon  pourquoy  Dieu  adc  <iu*ntitd 
cree  Ids  met  aux  dansle  fein  de  la  terre  ,  don-  £  fSceitT 
rant  vne  cognoiftance  parciculicre  d'iceux, 
quant  a  l’exterieur ,  n’eft  autre  finon ,  qu’affin 
que  par  ce  moien  nous  cogneuffions  que  la 
nature  auoit  cache  des  grandes  vertu*  &  fe¬ 
crets  dans  leur  intericur.  L’efprit  de  Dieu  fe 
fert  pour  Tordinaire  du  nom  de  mecail  &c 
pierre  precieufe  pour  fignifier  l’obfcurite  du 
fensdc  la  facrofainCte  Efcriture  :  car lors  quit 
veut  parler  occuhement  ce  ne  font  que  me- 
taux  &  pietreries.  ,  Quelqu’vn  fe  pourroit 
eftonner  pourquoy  Dieu  a  misvnepartie  des 
creatures  fur  la  face  de  cefte  machine  ronde* 

&  l’autre  dansfon  centre  ;  que  celuy  1^  regar¬ 
de  l’opinion  des  medecins  Hermetiques,  affin 
qu’il  foit  toft  refolu  de  fon  doubte  5  quant 
araoy  ie  me  contents  de  luy  dire  que  Dieu 
B  bb  ij 


raiuM**  *  fta  vou^a  mettr®  ces creatures  \"k dans  le  cen- 
tre  de  la  tcrre  ( tres  -*beau  fecrec  cU  la  fagefle 
de  la  nature)  pour  autre  raifon  ,  finon  que 
pour  monftrer  qu’en  elles  eft  la  conferuauon 
de  I’efprit  vital  de  l’homme  ,  lequelafon  fie- 
Pieu  t  touf  g«  particular  au  coeur,  nepius  ne  moitsquc 
pblVwi  fc  ^cs  hcrbeslogces  Mafuiface  de  hterre  [admi- 
piuj  noble  a*  rable  maaifeftation  dc  la  lagcflede  la  nature 
mQindreUef-  Par  ccs.cr€atures ^ )  font  pour  conferuer  toute 
•ouucn.  la  made  cntierc,  tant  des  homraes  que  dcs  bru¬ 
tes;  de  mefme  fa^on  aufli  il  a  rais  au  centre  tou- 
tes  les  vertus  enlemblc  qu’il  auoit  mis  efparfcs 
9^  &  la  en  diners  endroi&s  de  la  fuper  ficie.Mais 
omerueillc  eftrige  que  tousles  Aftresquiont 
efte  creez  corporellemet  dans  le  ciel ,  font  aufli 
le  foleil  ter-  fpirituellement  danslamafte  dc  la  terre: 
reflre  ,  e’eft  ear  tout  ainfi  comme  le  foleil  celefte  sngendre 
lor*  toutesles  chofes  terreftrespar  lemoyen  defa 

chaleurdc  mefme  aufli  le  foleil  terreftre  par  fa 
chaleur; fpirituelle  cree&  regenere  toutes fpi- 
rituellement  ,  il  eft  bien  vray  que  1’efprit  de 
Dieu  fait  naturellement  toutes  chofes  parle 
foleil  celefte:  mais  par  le  foleil  terreftre  ,  il  les 
&.6.  fait  fpirituellement,  &  e’eft  d’autant  que  l’ef- 
f’eft1!  Airl'u  Pr^  n’°pere  pat  la  mediation  d’aucune  chofe 
ctrardomon-  que  du  Soldi,  parce  qu’en  luy  il  amis  fon  ta- 
du  Microfof-  barnacle  8c  pon  ailleurs,  &  tout  ainfi  comme 
me  ft  main-  le  foleil  celefte  opereendeux  famous,  ftjauoir 
tienten ne.  naanifeftement  8c  occultement  ,  de  mefme 
aufli  lautre  Soleil  (fcauoir  le  terreftre)  tra- 
uaille  &  operc  en  toutes  chofes  tantoftcor- 
porellementj  &  tantoft  fpirituellement  i  8c 


7 

des  Jtgnatlirh.  '  \y 

comme  Is  Soleil  celefts  fpirituellement  en 
tomes  chofeseft  leurcha;lcur  natur«lle  (  quant 
h  l’interieur  ]  de  mefme  aufli  lc  folcil  terre- 
ftre  ,  interieurement  fpirituel  ,  eft  la  chaleur 
natiuc  ,  baulme  ,  lumierc,  &  huile  de  toutes 
chofes  :  Tefprit  de  vie  de  celuy  la  s’appellc 
efprit  cache  :  maiseeluy-ey  s’appelle  propre- 
ment  &genuinement  en  toutes  chofes  foul- 
phre  ,  dumoinsli  nous  voulonsadiouftcr  Foy 
aux  doftes  Cabaliftes,  l’eftude  defquels  a  efte 
de  monter  du  figne  au  fignifie  ;  des  creatures 
au  Createur,des  Anges  &  Dieu ,  &  U  fe  ioin- 
dre  eftroittement  aucc  luy  ,  aftin  que  par  ce 
moyef^  [felon  Fythagore]  jls  fe peuffent  dei- 
fier  :  Toutes  les  chofes  fuperieures  font  aux 
inferieures  &  les  infericures  aux  fuperieures: 
non  toutesfois  comme  en  elles  mefmes,  mais 
felon  leur  nature  :  car  comme  tout  larbre 
enclos  dans  fon  noyau  eft  aftralement  arbre, 
demefme  aufti  le  monde  fenfibleeft  cn  Dieu 
diuinement  j  dequoy  ce  grand  Roy  Hermes 
affuble  d’vnc  triple  couronne  ,  pere  de  tous 
les  Philofophes,  acaufedc  fon  anciquite,  de- 
pms  le  commencement  de  fa  table  Smaragdi-  Trifmegifle, 
ne  plus  precieufe  cent  mille  fois  que  toutes  i 

les  pierres  precieufes  du  monde  ,  nous  en  «isfedeirroii 
donne  vn  tres-  affeure  tefmoigbage  ,  difant  ftoV^/enTuy- 
que  tout  ce  qui  eft  deftous  ,  feftauffi  defliis:  c*r  >1  eftoic 
mais  d'vne  fa^on  plusnoble&  plus parfai6te.  ^hoV&pfo- 
Au  monde  Angelique  ,  e’eft  a  dire  in  telle-  Phetc,  &  o* 
<ftuel  ,  font  les  mefmes  aftres  qu’en  ceftema-  ^uVd^h’uT- 
chine  vifible  ,  mais  fpirituellement  &  inuift-  P^e.  phiiofo- 
blemcnt.  Quant  au  fupreme  monde  appelie  p£ee‘  aonde 
Cbb  iij 


l%  V  reface 

fiertM°cleUe  Par  ^cs  ^recs  7'57*P7W75f‘  >  infiny  »  incree  ,  in- 
s.Pmi.  comprehenfibie  ,  archetype  ,  les  Anges  y  fane 
d?D1iiuUi»y"  au®  ^ien  cIue  blonde  vifible  ,  rruis  d’vne 
aucun  autre  manierc  toute  diuine ,  Sc  tres-parfaicte.  Donc- 
Lc^crcature*  ^es  c^°^s  balTss  monftrent  les  fubli- 
fonc  pleine*  mes ,  les  corporelles ,  les  fpiricuelles  par  la  na- 
S4.Dfe#.  ^aI  ture  ^es  terreftres  Sc  inferieures  ,  &  par  les 
propriecez  des  fuperieures  Sc  celeftes  ,  parce 

Lemonde  eft  ^  1CCeSeX€rnP^aireS‘'n^Gr*eUrS  eXCemCS  &  v*“ 
Vnmiroirdaj  fibles  ,  font  la  marque  des  chofes  fuperieii-. 

netferJcroir  res  *  ^  fymbole  des  internes  Sc  i n a i fib.! e s, 
fc.cotcaipicr.  lelquelles  nous  raeinent  corarae  par  la  main 
aux  eternelles  &  fpirituelles  ,  en  fin  toutes  les 
creatures,  mefmes  cefte  machine  en  laqnelle 
Dieu  fe  fait  voir  (  quoy  qifinuifiblc  ]  our, 
goufter,fentir,  &  toucher,  ne  font  autre  cho- 
lequel’ombre  de  Dieu,  Sc  la  figure  du  Para- 
leprentiierre- lucerne,  ce  regard,  dif  je,  par  lequel  les 
eft  dc  Va?e'1'  Gream,:es  {  pofterieures  au  Createur  )iont  les 
face,  l’autre  1  gfFe&s par  lefquels  le  fabricatcur  &  premier 
par  lequel  on  agent  eft  recogneu  :  car  routes  les  creatures 
luy  eft  pofte-  onc  elte  crcees  de  Dieu  ,  comme  luy  raeime 
near.  le  tefmoigne,  omnia  per  ip  film  f aft  a  fknt 
Sainft  lean.  Celuy  qui  fepare  du  Createur  la  cognoillan- 
heaenk?"  cc  ^e$ chofes  creees,  nJa  feulement  que  fom- 
auur«,  c’cfi  bre  des  chofes  creees  :  mais  dedire  que  Tat- 
ne  faut  mefj11  c^ecype  n"aye  fpirituellement  en  foy  toutes 
icm y  abufei  les  chofes  lefquelles  paroifient  vifiblementen 
fcqueccfoic0*  ce  va^e  corps,  &  que  la  cornpofition  de  tou¬ 
tes  chofes,  foit  taut  feulement  interne  Sc,  non 
externe  ,  cela  fe  preuue  pat  la  lumiere  na- 
turelle,  montant  &  defeendant »  entrant  Sc 
foxtam.  II  eft  afteuxe  que  1’on  compte  trois. 
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mondes  ,  Sc  que  ccs  trois  ne  font  qu’vn  vni- 
uerfel  ,  parce  qu'ils  font  l’vn  dans  l’autre, 
f$auoir  Dieu ,  les  Anges  ,  &C  noftre  machine 
vilible  ,  l’inferieur  eft  goiiuerne  parle  fupe- 
rieur,  duquel  il  prcnd  l’influxion  de  fesver- 
tus  :  tellcment  que  farchetype  mefme  &fu- 
prcme  fabricateur  nous  influe  les  vertus  de  fa 
toute-puiflance  ,  par  les  Anges ,  Cieux,  eftoi- 
les,  elements,  animaux,  plantes,  &C  pierres, 
au  rainiftere  defquelles  il  a  fait  Sc  cree  ce 
tout.  Mais  venons  a  noftre  entree  ou  montee, 
laquelle  fe  fait  lors  que  par  l’efchelle  de  la- 
cob  nous- nous  efleuons  de  bas  cn  haut ,  e’eft 
adiredes  chofes  fenfibles  aux  intelleduellesj 
des  creaturesau  Createur ,  montanttouflours. 
Les  Cabaliftes  &  Rabins  Hcbrieux  tiennent 
cinquante  portes  d'intelligence  ,  les  degrez 
ou  limites  defquelles  font  tirez  du  premier 
chapitre  de  la  Genefe  ,  par  le  fymbole  def- 
quels  nous  fommes  conduits  a  la  cognoif- 
fance  dc  tomes  chofes  ,  tant  vifibles  qu’inui- 
flbles  ;  la  fortie  ou  defeente  fe  fait  lors  que 
nousallonsde  Dieuaux  creatures,  deschofes 
intelleduelles  aux  formes  externes  ,  ou  du 
centre  ^  la  circonfcrence ,  par  exemple,  lors 
que  par  les  yeux  de  la  fenfualite  ie  regarde 
vne  femme  :  laiffanc  fon  eftre  corporcl  de  la 
forme  externe.  Ie  m’en  vay  a  lafemence  in¬ 
terne  Sc  inuifible  ,  Sc  par  fccil  de  fentende- 
mentie  contemple  tout  l’arbre  auec  les  racb 
nes,  troncs,rameaux , branches, fueilles,flcurs. 
Sc  fluids  ,  venans  fepaiement  chacun  en 
fon  temps.  CefU  femence  ne  vapasrnandier 
B  b  b  iiij 
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les  chofes  corporell.es ,  ains  de  foy-mefmc 
clle  fe  pouffe  Sc  chaffe  comma  hors  de  fes  en- 
trailles.  Done  puisque  cet  aftre  ou  femence 
qui  n’eft  que  i’image  ou  fombre  de  la  fubftan- 
ce  Angchque  ,  contient  tout  ce  grand  corps 
d’arbre  fans  quanriti,  qualite.  See.  Cefera 
bien  conclud,  f’il  me  femble,  qu’vn  Ange  pour- 
ra  enclorre  eu  Toy  la  femence  de  routes  cho¬ 
fes  ,  Sc  beaucoup  plus  fac  dement  a  caufe  de 
rexcelienCe  Sc  nobleffe  de  fa  nature  j  car  rant 
plus  vne  chofe  eft  fimple  ,  tant  plus  eft  elle 
parfai&e,  abfolue,  &  pmffante  ,  &  tout  ce 
que  la  puiffance  inferieure  pent  ,  la  fuperiea- 
re  le  peutaufti  auec  plus  d’excellence  Sc  effica- 
ce  :  doneques  l’Ange  dormant  du  pain  ,  du 
vin  ,  Sc  du  fruid:  a  fhomrne  ,  ne  le  prend 
point  en  autre  part  hos  de  foy  mefme  ,  ains 
en  foy,  Sc  dedans  foy  ,  d’autant  quMlepro- 
duitft  enfoy-  mefme  [comme  vraye  Sc  parfji- 
image  de  Dieu  ]  toutesfois  &  quantes 
qudl  luy  plaift  ,  fans  aucune  diminution  de 
foy  ;  car  l’Ange  a  toutes  chofes  en  foy  ange- 
liquement,  &C  ipirituellement,  voire  ilcncloft 
enfoy,  Sc  dedans  foy  toute  ceftevafte  machi¬ 
ne  vifible  ,  Sc  luy  -  mefme  eft  tout  ce  qui  eft 
icy  bas.  Et  tout  ce  que  Tart  &c  la  nature ,  ou  la 
nature  par  l'art  peuuent  ,  le  mefme  peut ,  S>c 
plusvifte,  &mieuxvn  Ange ,  ou  efprit  eftsue 
Be  mefme  gc  conftitue  au  deffus  de  fart  Sc  de  la  nature, 
^"cn'pro-  Celuy  qui  confidere  attentiuenaent  cede  cen¬ 
tra  mille  trale  Sc  circulaire  phdofophie ,  n’a  aucune  dif-. 
auJune  dimi-  ficulte  de  croire  qu’vn  Ange  ou  efprit  celefte 
de  foy.  ne  pUiftg  enclorre  tout  !c  monds  dans  foa 
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poing.  Orpuisquel’Ange,  lcquelneft  quela 
puce  image  de  Dieu ,  encloft,  a,  &  polTede  tout 
dans  Ton  abyfme  ,  ll  feroit  mal  *  propos  dc 
nier  que  la  premiere  caufe  exiftente  ,  Sc  inde- 
pendante  ne  puiftecnclorre  fpirituellcment  & 
inuiftblement  toutes  chofes  en  Toy  ,  comme 
tftant  la  vraye  &cres-  fimple  fontaine  de  leur 
vnite  ,  parce  que  tout  ce  qui  eft ,  a  efte  cree  par 
luy ,  qui  eft  tout  en  tout,  la  premier  e  Sc  dernic- 
re  caufe, laquelle  nc  prend  rien  d’aucunc  matie- 
re  prejacente  ,  ny  ailleurs  horsde  foy ,  d’au- 
tant  que  tout  ce  que  la  puiftance  inferieure 
peut ,  le  mefmc  ,  &  mieux  pent  la  puilfanee  fu 
perieure,&  auec  plus  de  force  &excellence:car 
il  n’y  a  aucune  proportion  du  finy  a  I’infiny  ,  Sc 
du  Greateur  a  la  creature  ,  Dieu  eft  le  centre 
8c  cercledefoy-mefme,  il  habite  cn  foy  mef- 
me,  c’eft  a  dire  dans  l’abyfme  de  fon  infinite, 
que  les  Hcbrieux  appellcnt  Enftiph,  infinite 
incomprehenfible,  a  laquelle  de  toute  eternite 
on n’a  peu  excogiter  aucunlieu  ,  aucun  prin- 
epe,  ny  aucunefin  ,  lequel  n’a  efte  faid  ,  ny 
d’autre  ,  ny  de  foy-mefme.  Il  n’a  peu  eftre  faid 
d’aucun  autre,  d’autant  qu’iln’y  a  rien  cu  de- 
uantluy  ,  autrement  il  ne  feroit  la  caufe  pre¬ 
miere  i  de  dire  qu’il  fe  foit  faid  de  foy-mef¬ 
me,  il  ne  fe  peut :  car  de  rien  il  ne  fe  faid  rien: 
doneques  toufiours  mn>  ,  &  e’eft  fon  nom 
c (fennel  TiT^y^u^r^v  ,  ineffable  a  caufe  de 
fa  tres  redoutable  Majcfte ,  Sc  incomprehenfi 
bilite  S chemhampboras.  Nom  de  Dieu  tres-  grad 
&  admirable,  lequel  eft  fur  tous  les  autres  nos, 
dire  fans  caufe  presnieie,  fans  temps, 


Riendediuin. 
Alcph  tenr- 
breux. 

Lunaiere  le- 
nebreufe. 


Dieu  ineff| 
ble  ,  appeli 
lx  natur 
Trigrammuj 
la  loy  Tc 
tragrammus, 
5e  en  la  grac 
Dcmagramuj 


26 


\ Preface 


be^hud^fi!  fansIieu>  &  fans  bornes  ,  ne  prenant  aucune 
chofe  hors  de  Toy  :  $n.ais  de  Toy  eft  la  mefme 


Duu  auant  la  abondance  de  toot, fans  qu’il  aye  befoing  de 


creation  d’au- 
cune  chofe  c- 


rien  ,  rendant  femblables  k  Toy  ceux  lefquels 

1* _ ^  02  ~  _ * _ -  J.  i  r 


layrnent  ,  affin  qu’ils  n’ayent  faute  de  chofe 


a  I’eX'erieur,  .  .  > 

j’ufqse*  i  ce  que  ce  foit ,  ains  qu'ils  poftedent  tout  en  fa  pa 


lluypieut  trjc>  ^  dire  auroyaume  de  Dieu,  parmy 


de  prorfuire  -  ■  »  , 

icmonde,  &  les  fidelles  &  bien  -  heureux ,  lefquels  habite- 


loger  toiites  lonteKrn  Element  en  Dieu ,  comrae  Dieu  en 


chofe*  amour 
de  fay.  eUX. 


Pourquoy  (yefl-  pourquoy  Iesvs  -  Christ,  Parolle 


Pieu  ne  ere* 

pluif oft  icnio  duPere  , Fils  de  rEternel,  Sapience  donnant 
fc  de  1*  tre*  vie,vray  roaiftre  fai 6t  homme  comme  nous 
f/nce'ie&l>eyr"  ^ornrnes  j^ftin  de  nous  rendre  enfans  heritiers 
Dcrece.Uquer.  deDieu  commeluy,  foit  loiie  &  benit^  tout 
Created  iamais. 

pour  cu  irrie  Dieu  doneques  Seigneur  de  tout  fans  com- 
p«he  ,i  ri’cft  mencemem,  principe milieu,  &  fin  de  toutes 

pas  permis  a  .  r  r 

h  creature  de  chofes ,  qui  n  a  belom  de  nen  ,  mais  qui  par  ia 
tjnqoefter  de  fcv^„  £,  hberale  volonte  &  bonte  ,  par  fa 
gloire  infinie  a  produidl  ce  tout  dans  foil  lein, 
e’eft  a  dire  de  la  trer-profonde  conception  de 
fa  diuinite  [  laquelle  Hermes  appeile  entrailles 
destenebres]  &  par  fa  feule  parolle  a  premie- 
rement  produidt  la  lumiere  ,  deft  a  dire  les 
fubftances  Angeliques,  difant ,  Fiat  lux,  de  la 
quelle  fortirentles  Aftres,  des  Aftres  les  corps 
oil  machine  vihble  du  monde ,  compofee  des 
quatre  elemens ,  &  par  ainfi  routes  chofes  font 
en  tout  ^  fafacon ,  deraeurant  1’vne  dans  i’au- 
tre  ,  comme  l’arbre  danslafemence  ,  &lafe- 
mence  dans  l’arbrc,  fi  bien  que  ces  deux  D, 
quoy  que  diftindbne  font  neantmoins  qu’vn. 
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Or  done  tons  les  corps  vifibles  auecles  ele¬ 
ments  font  aux  Aftres,  &  les  Aftres  aux  corps 
vifibles,  les  Aftres  font  aux  Anges,  &  les  An- 
ges  aux  Aftres  ,  les  Anges  font  en  Dieu  ,  8c 
Dieu  aux  Anges  :  mais  en  telle  fa$on  quelc 
fupeiieur  peuteftre  fans  Tinferieur ,  mais  non 
pas  I’inferieur  fans  le  fupericur  ,  &  les  corps 
ny  le  monde  vifible  nc  fi^auroient  fubfifter 
fans  les  Aftres,  ny  les  Aftres  fans  Feftencedes 
Anges ,  8c  les  Anges  aufll  ne  feroient  pas  ft  LeVerbed* 
Dieu  incree  n’eftoit,  duquel  ils  tirent  leur  de- 
pendancc.  Cognoiftant  Dieu  Ton  cognoift  les  tomeSchorc«. 
Anges,  d’autant qu’ils font  laparfai&e  Image 
deDieu,  cognoiftant  les  Anges ,  l’onnedou-  feque  a  e^d 
te  point  des  Aftres,  la  cognoiftance  defquels 
nous  donne  vne  fcience  afteuree  de  tous  les  ucrain^  cm- 
corpscrees,  e’eft^  diredu  monde  vifible,  au- 
quel  eft  comprinsle  Microcofme,  comme  Ton  ledcTinteme 
ftls  nacurel  8c  legitime  ,  d’autant  que  tel  eft  p^a^SfrE- 
lePere  que  le  fils.  Par  ce  mefine  moien  ,  re-  firedes  eftrs<. 
trogradant  toutssfois ,  nous  fommes  conduits  i*origin 
des  chofes  vifibles  aux  inuifibles  ,  par  ce  que  &  i»  compii- 
toutes  chofes  s’en  vont  de  Tinterieur  &  l’cx-  G'ca°tlu. 
terieur:  carles  fubftances  Angeliques  depen-  TeI ’ ^qf“erlt 
dent  de  Dieu ,  les  Aftres ,  e’eft  a  dire  l’inuifible  ^auqueHouc 
vertudes  chofes  ,  dependent  des  Anges, des  naiureiiement 

„  ,  r  -r,  ,  ■  r  i  tout  veut  re- 

Aftres  les  formes  vilibles  qui  iont  les  corps.  toutner. 

Et  toutainfi  comme  touteschofesfonten  Dieu  l*« 
diuinement,  de  mefme  font  elles  aux  Auges  tret  certains 
Angeliquement  ,  8c  corporellement  ou  mon- 
damement  au  monde  :  car  comme  la  lumiere  ruption,  en  a- 
eftparmyles  tenebres  ,  de  mefme  auffi  le  fu-  dp« 

peneuceft  parmy  les  infericurs  ,  &  au  con-  udiuine  bold 
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«i°  tuu* y'tft  traire  tout  ccqui  eft  fenliblemcnt  au  monde 
auai  cn’bai,  rifible,lemefrneeftaftralemcntaux  Aftres, Sc 
jonphiigno-  Angeliquement  aux  Anges ,  &  tout  ce  qm  eft 
bic.  Angeliquement  aux  Anges,  eft  diuincmenc en 

Dicu^nepius  D‘eLK  Noftre  entendemenC  ou  ame  intelle- 
ncmomjque  dhielle  fauorifec  par  la  diuine  bonte,  monte 
ftrieuTea  Tb  P^us  ^as  au  P^us  eniinent  Sc  haut  lieu >  par 
fupcriear ,  ou  la  chaine  d’or  ,  laquelle  nous  a  efte  enuoyee 
gntiTu  eftre."  ^icl  a  caufe  de  noftre  fragilite ,  c  eft  a  dire 
pirl’ordre  des creatures,  iufques^  ce  qu'elle 
eft  arrinee  au  fouuerain  fabricateur  ,  auquel 
toutes  les  creatures  tendent  coniine  £l  leur 
vraye  fource  &  origi^e.  Etde  faidt,  en  Dieu 
toutela  maffe  du  monde n’eft  qae  Dieu,  Ange 
aux  Anges,  &  Aftre  aux  Aftres,tout  demef- 
meque  dans  la  femencede  Parbre  ,  toutl’ar- 
bre ,  fueilles  Sc  fleurs  ne  font  que  femence ,  Sc 
le  tuyau,racine,  efpic,heibc  &  pailledePorge 
n’eft  que  le  grain  ,  tout  cela  prouient  de  la  ie- 
mence  ,  d’autant  qu’il  eftoit cache  dans  icelle; 
femblablement  touie  la  machine  du  monde 
eft  Angeliquement  cachee  dans  l’Aiige,  &di- 
uinementen  Dieu.  Et  tout  ainfi  coname  la  le¬ 
nience  eft  Parbre  plie  Sc  enueloppe,  Si  Parbre 
la  femence  efparfe  Sc  defployee,  Pvnite  lenom- 
bre  enueloppe, le nombre Pvnite eftendue, de 
mefme  l’Angeefttous  les  Aftres  Vnifies,  Si  fes 
Aftres  l’Angc  eftendu.  Et  D'eu  eft  PArchety- 
pe ,  auquel  le  monde  eft  diuinement  enuelop¬ 
pe  j  le  monde  aufli  [s’ll  eft  permis  d^inli  .par¬ 
ley]  eft  Dieu  eftendu  en  tout  &  par  tout  :  car 
tfucpIu  Dicin’mmenfe,  la  totalite  delalumiere,con- 
oatHK,  tient  toutes  les  lumieres  en  foypar  lc  rayon 


des Jignatures?  2  9 

!  «Jefa  Majeftc',  c’eft  a  dire  par  Ton  Fils  ,  engen-  Le  Createui 
dre,  cree  leslumieres  Angelique.%  par  lcfquel  enwooiS 
les  il  diftribue  tout :  car  des  Anges  il  coulc  aux  ^*’1*  te™Psj 
,  Aftres  ,  des  Allies  aux  elemens  ,  &  des  eie-  JuJftfJre Si 
mentsauxcorps  ,  defquels lcs  fruicts  paruien-  cun®  d,uifio“  , 
:  nent  a  la  hn  deuant  nos  yeux.  Gela  le  void  d’a*cunc  ch®. 
eneor  au  Micrccofme  3  car  les  inferieurs  font  f®* 
aux  fupcrieurs ,  les  derniers  aux  pcnultiemes, 

&  les  penultiemesaux  'premiers,  le  voicy  clai- 
reraent:  t'out  le  monde  m’accordera  que  les 
cinq  fens  fonten  {’imagination  ,  1’j  imagination 
en  la  raifon,la  raifon  en  l’entendemcnt  ,  l’en- 
tendement  en  Dieu.  Mais  Dieu  comme  fupre- 
me  n’cften  autre  qu’en  foy-mefme,  eftantluy 
mefrne  Ton  fiege  Sc  Ton  habitation  ,d’autanc  . 

qu’ileft  defoy, &  par  Toy  tant  fculement;  du-  de  Dieu*n’°" 
quel  toutes  chofes  coulent  comme  delafon-  P*1,,  d'(tinac 

1  .  .  ,  ,  .  . r  ,  del  *i lice  dt~ 

tainede  leur  vnue  ,  a  ration  dequoy  tout  ce  ui.  e ,  affia 
qui  eft  vient  du  fouuerain  bicn,&  doit  eftre  qu>'1  r‘,yJ*7e 

i  ^  v  r  r  aucuR  dettaus 

reduictaDieu  comme  a  la  vrayeiource  &  ori-  enDieu. 
gine  :  mais  comme  ces  chofes  ne  font  pas  decc 
lieu  ,  &  que  peu  de  perfonnes  font  capables 
de  contenir  la  grandeur  de  ces  threfors  dans 
la  petiteflede  leurs  greniers:  threfors  neant- 
moins  tels  lefquels  ne  doiuent  eftre  femes  au 
vulgairc  j  ic  tafeheray  d’adoucir  le  Genie 
d'Harpocrate  ,par  raon  filence,  aufli  ne pour- 
rois-ie eftre  entendu  qu’aucc  grande  difficul¬ 
ty  deceux,  lefquels  n’ont  pasplonge  leur  tefte 
dans  les  fontaines  fans  fonds  des  dodtes  Ca- 
baliftcs  ,  n’ayans  encor  cogneu  que  l'ombre 
de  la  fagefte  humaine,  laquellcie  puis  libre- 
Cient  appeller  folieeu  efgarda  la  fapiencece-  Iic'i6  Cca 


fcomtne  I’ho 
me  eft  cognea 
p*r  fes  frui&», 
dc  nae'fme  *uf- 
fi  les  plantes 
lontcogncue* 
p*r  leur  ft 
gniture.  Ho 
mere  appelle 
lei  medccim 
mil  •mtV'lWV 
t7ni^^os 
ti.KhOOV  , 
d’ruiSt  quMi 
doiuent  tout 
voii.L’anato- 
mie  &  foime 
del  herbei 
fe  doit  accor- 
det  &  corref- 
pondre  a  i’a- 
natomie  ,  & 
forme  dei  ma¬ 
ladies  :  car  fi 
la  phyfiono- 
mie8i  Chyro- 
mancie  tint 
'  dcs  maladies, 
que  dc?  rcme 
dcs  ne  font  ef- 
fentiellement 
cogneucs  des 
inedecins  ,  a 
peine  fcront- 
ils  iamais  rien 
qui  vaille, 
d’autant  que 
la  fignature 
eft  rn  grand 
fondemcnt, 
tant  pour  la 
jmcdecine  que 
pour  la  philo- 
fophie.  aux 
jtom.i.fe&.i? 
Sapience  13. 
fe&  i-  Sap.i  ji 
pfal.19.  Mate. 
17.  Iacob  xi. 


jo  yrejace 

lefte.  Mais  affin  que  ie  retourne  au  lieu  dd- 
quel  i’eftois  forty  j  ie  dis  que  ceft  vn  grand 
poind  pour  la  Republiquede  medecinejque 
cefte  fcience  des  fignatures  fe  defcouute  de 
plus  en  plus  :  chofe  ncantimoins  quequelques 
Botaniquesrftcfprifent  tout  £  faidt ,  ne  vou- 
lant  efcouter  Paracdfe,  lors  quM  dit,  que  ce- 
luy  lequel  ne  recognoift  le  fignifie  par  le  fi- 
gne,  n’eft  non  plusdigne  d’eftre  appelle  me* 
decin  que  celuy  qui  n’a  aucune  cognoilfancc 
de  Chyromancie  ,  Sc  Phylionomie,  acaufe  de 
ladmirable  ,  Sc  harmonique  Anatomie  .du 
grand  au  petit  monde.  Etdefaid  les  amateurs 
del  antique  medecine  ne  doiuent  iamais  mef- 
prifer  telles  fciences,  s’lls  neveulentmettrc 
endanger  la  vie  de  eeux  ,  lefquels  les  appel- 
lenta  leurs  maladies  5  d’autant  qu'ileft  necef* 
faire  (  comme  nous  auons  dift  a  la  preface  du 
premier  liure  ]  que  chaque  maladie  aye  Ton 
medicament  correlpendant  tant  en  Phyfio- 
liomie,  Chiromancie,  qu’Anatomie;  &  qui- 
conque  des  medecins  n’a  ce  fondemcnt ,  Sc 
philofophiquc  Alphabeth,  ncmeritc  de  porter 
cc  beau  nom  :  car  ces  chara&eres  &  fignatures 
natuiellcs  ,  lefquelles  nous  auons  des  noftre 
creation, non  marquees aueel’ancre,ainsauee 
le  doigt  de  DieU  (chafque  creature  eftant  vn 
liure  de  t>ieu )  font  la  meilleure  partie ,  par  la- 
quelle  les  chofes  occukes  font  rendnes  vifi- 
bles  Sc  defcouucrtes  :  ayant  au  preamble  la 
cognoilfance  des  quatre  qualitez  ,  lefquelles 
font  comme  Tefcorce  des  forces  naturelles. 
Perfonnc  ne  fai&  doute  que  les  chofes  in* 
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I  ternes  &  inuifibles  nc  foicnt  plus  nobles que 
I  lesexternes  Sc  vifibles.  11  eftbienaflcure  que 
I  la maifim  eft  vne chofe  externe ,  laquellen^eft 
1  que  pour  l’habitant  plus  noble  que  les  pier- 
l  res  ,  &  bois,  ny  que  tout  I’edifice  enfemble, 
|'parce  qu’il  eft  vne  creature  viue  Sc  raifonna' 
Ible.  II  s’enfuit  done  que  la  fignature  eft  plus 
1  noble  que  ces  qualitez  ,  en  fin  fans  la  faueur 
1  de  la  Phyfionoinie  &  Chiromancic  ,  par  lc 
1  miniftere  defquelles  l’homme  non.  feuleraenc 
eft  defcouuert  ,  quoy  que  toufiours  l’oniuge 
1  de  ^on  interieur  par  qudques  indices  exter- 
1  nes  ,  ainscncorelesplus  fpecifiqucs  vertus de 
!  routes  chofes ,  voire  mefme  les  plus  grands  fe- 
1  crets  de  la  nature,  a  peine,  dit-  je ,  fans  la  faueur 
1  de  ces  deux  (ciences  peut-on  auoiraucun  fe- 
icretde  medecine  ,*lequel  foit  capable  de  fou- 
I  ftenir  l’examen  de  l’cxperience  :  car  toutes  les 
1  creatures  font  des  profefteurs  en  medecine, 

1  cremes  par  labontediuine.Noftre  premier  Pro- 
toplafte  Adam  en  foneftat  d’innocence  ,  par 
vne  certaine  predeftination  de  Tart  ,  ou  par 
fcienceinfufe,  auoit  la  vraye  &parfai&e  co- 
gnoiflance  de  toutes  les  chofes  naturelles,  fi 
[bien  qu’il  leur  donna  leurs  noms  fi  apropos, 
que  par  iceluyl’on  ne  cognoifloit  pas  tant 
feulement  la  chofe  ,  ains  encore  fa  nature  in¬ 
terne  :  car  par  vn  feul  foufflc  Dieu  enfeigna 
&  monftra  ^  l’hommc  les  forces  Sc  la  nature  de 
toutes  les  creatures.  Il  y  en  a  &  aura  toufiours 
quelques  vns  ,  lefquels  taxeront  les  cfprits 
d’imperfedtion  :  toutesfois  ie  les  priersyauec 
autantd’afteftion  qu’il  me  fera  poilible,  pour 


Lt  rtho  penjf- 

quoy  Hermc* 
Trifmcgiftc 
die  que  Die# 
fe  fai6t  voii 
cn  fe*  creatu¬ 
res  .  &  rcluit 
par  tout, &  U 
caufe  pour  !a- 
queile  il  a  f»- 
btique  ce 
tout,  u’eft  au¬ 
tre,  finon  qu’i 
fin  qae  nous 
le  reccgneuf- 
fios  cn  routes, 
3c  par  tomes 
chofes  :  card 
n’y  a  rien  au 
monde  qui 
n’ay#  cn  foy 
quclqueecha- 
tilio  de  1*  ver- 
tu  diuine. 

JLa  Chyroma- 
cic  &  phyfio- 
iiomie  don- 
nentles  affeu- 
races  des  ma¬ 
ladies  furmess 
Sc  ce  fondc- 
met  feeliepar 
le  Peru  de  la 
lumiere  naus- 
relie  pred  foi! 
afi'eurace  cer- 
tainc  de  la 
fcience  mag1* 
que  6:nef.  v, 
A&.  19.  20. 
Gcd  art  a  eftc 
communique 
aux  honinies 
de  la-  part  de 
Dieu  moyen- 
nant  la  iumie-; 
rcnaturelk. 


Jt  V  refit  te  let  filatures  '. 

Tytilite  8c  proffit  des  cfcoliers  en  Medecine, 
qta’ils  en  mettent  au  iour  des  mcilleurs  ,  & 
raieux  ordonnez  que  ceux*cy ,  aufquels neant- 
rooinsien’ay  efpargne  diligence ,  loing ,  veil- 
lcs,  ny  trau,ail :  toutesfois  l’cftime  queleLe- 
deur  debonnaire ,  voiant  l’effed  de  raa  bonne 
volonte,  agreera  cemicn  commencement  des 
Signatures:  carMaverite  aux  grandes  entiepn- 
fes ,  c’eft  aflez  d’auoir  eu  la  v olonte  5  qu  ll  joiiif- 
feneantmoins  de  cecy,iufques  iicequeDieu 
excitera  quelqu’vnjequel  fauorife  du  ciel,don- 
nerale  dernier  traid  de  pinceau  pour  la  perfe- 
dion  de  cede  tant  loiiable  &  neceflaire  Icience 
des  Signatures.  Amen. 


AV  LECTEYR. 

A  My  Ledeur,  i’ay  voulu  faire  vne  recher¬ 
che  des  noms  des  plantes ,  en  ces  fignatu- 
res,  laquelle  pourra  fatisfaire  en  quelque  fa$on 
a  ta  curiofit£.  Ielesaymifes  en  Franqois}Latin, 
Grec,ltalicn,Efpagnol,  Allemand,  Flamand,  & 
Arabe  :  toutesfois lly  en  aquelques  vnis,lef- 
queiles  n’ont  pas  tous  ces  noms,  dequoy  ie  t  ay 
voulu  aduertir  auparauant  :  maisla  raifon  eft, 
qu’elles  nefontencor  cogneuesen  ces  pSis.la. 
Prend  ma  peine  a  gre ,  &  en  quelque  autre  fa- 
$onie  tafeheray  de  tc  mieux  contenter.  Adieu. 

PE 


D  E 

[LA.  SIGNATVRE 

DES  PLANTES, 

REPRESENTANS 
lcs  parties  du  corps 
humain. 


De  la  Tefle. 

E  pauoc  auecfacouronne,queles 
Latins  appellentpapauer,  les  Grces 
,les  I  taliens  papauero,lesEfpa - 
gnols  dormidera ,  lcs  Allemands 
maijfomen,&:  les  Arabes  thartaXjreprcfente  la 
tefle  &  le  cet  ueau:  fa  deco&ion  eft  fort  propre 
pouf  lcs  maladies  de  la  tefte. 

Les noix,  en  Latin nux,  en  Grec  i&foav  ,  en 
Italien  nod,en  Efpagnols  nuezes,  en  Allemad 
Vvolchuufz,en  Flamand  vekerno6tenboonien 
Angloisvvalnuttree,  en  Arabe  gianzi,  ont  tou¬ 
ts  la  ftgnature  de  la  tefte:  car  l’efcorce  verte 
par  dehors  reprefente  le  Pericrane  5  ceft  pour- 
quoy  le  fel  d’icelles  fere  pour  les  playes  du  Pe¬ 
ricrane. 

.i’efcorce  dure  reftcmble  au  crane. 

Gc« 


ces 

itsnomt 

its  vtitsm 


lesnora*. 

ftesrettaS' 

1m  ««ns. 

nesreittu. 

Les  Bonis. 

ICS  VCKUJ. 

ics  noms. 


fa  de  U  Signature 

La  pellicule  qui  encloft  le  cerneau,reprefca« 
tc  le  meninge,  ou  membrane  du  cerucau. 

te  noyau  monftre  tout  ^fai<ft le  cerucau,  & 
niifon  dequoy  il  en  dechafle  les  venins ,  &  pile 
auec  l’efprit  de  vin ,  lc  confortc  grandemcnt, 
pourucu  qu’on  l’appofe  furiceluy  enfa$onde 
cataplafme,  ou  emplaftre. 

Les  petitcs  fueilles  de  la  flcur  du  piuoinc 
que  les  Latins  appellent  paronia  ,  les  Grec* 
•muovla ,  les  Italiens  paronia,  les  Efpagnols  rofa 
del  monte,les  Alemands peouienblun,les  Ara- 
bes  feonia  ,  one  encor  quelque  analogie  auec 
la  tefte  ,  &  les veines  ,lefquelles  entourentle 
cetueau ;  car  lors  que lefdi&esfleurs  font  pro- 
ches  Ji  s’efclorre  monftret vne  petite  pellicule, 
laquelle  reflemble  au  crane,  6c par ceftevoyc 
on  chalTe  1’Epilepfte. 

l’ Agaric  eft  vne  excrefcence,  laquelle  fur- 
uient  en  vn  arbre  tioranoe  meleze  ,  cn  Latin 
larix  ou  larex,en  Giec  ,  en  lcalien  &  Efpa- 
gnol  laria,en  Allemand  Lerchenbaum,cefte 
excrefcence  furuient  en  forme  de  champi¬ 
gnon  ,  laquelle  purge  grandemcnt  bien  la 
tefte. 

La  Squille  ou  oignS  marin  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  cepa  marina,  les  Grecs  #x/Me&,les  Italics 
fciila,  les  Efpagnols  lebola  albotraua ,  les  Alle- 
mands  meertzuuibel,  &  lesArabeshafpel,eft 
encore  tres-vtile  pour  1  epilepfte^caufe  dc  (a 
fignature. 

Des  chtHSHM. 

Ce  poil  folet  qui  vient  autour  dcs  coingc 
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quelesLatins  appellent  malum  cydorftum,les 
Grecs  (jwhov  mJ^vior  ,  les  Italiens  roelo  coto- 
gno,  les  Ef  pagnols  membi  illo  ,  les  Aflemands 
xuttcnopfei  ,  les  Flamands  queperroboem,  . 
les  Anglais  quintetre ,  les  Arabes  laffr agel,  re- 
prefente  en  qwelque  facon  les  cheueux  :  aufll  iCS  e  ^ 
la  deco&ion  d’iceux  fait  croiftre  les  cheueux, 
lefquels  font  tembez  par  la  verole  ,  ou  autre 

maladie  femblable.  icsnomi 

La  moufte  que  les  Latins  appellent  mufeus, lcsno 
les  Grecs £§mv, les  Italiens  &  Efpagnols  mof- 
co,les  AUemandsmoofz  ,  &  les  Aiabesaxnee, 
parte  encor  quelque  fignature  des  cheueux: 

aufll  m ife  endeco&ionfaidl  fort  bien  croiftre . ^ 

les  cheueux. 

Il  fe  tteuue  encor  vne  petite  herbe  aux  lieux 
humides&  marcfcageux  ,  comme  eftangs, 
femblable  l  des  peats  cheueux  rouges  Sc 
blancs  portanc  vne  fleurettc  blanche,  la  quelle 
mifee'ndecodionalesmefmcs  vertus  que  les 
autres. 

X/adiantum,  trichomanes,  ou  polytricon  d’A-  icsn©nw 
pulee,  en  Latin  capilli  veneris, en  Gi  ec  aflamov,  v 
l’autre  polytric  en  Grec  ,  en  Alle- 

mandvuildbrot  font  aufli  plantes  capillaii  es, 
lefquellesiendent  les  cheueux  efjpois  ,  cref- 
pelles,  &  plus  beaux  qu’ils  nont  efte. 

Auicenne  did  que  le  Thapfta,  en  Francis 
Thapfie,  en  Grec  3*4“*,  en  Arabc  autum  ariz, 
n a  pas  fon  femblable  pour  les  cheueux. 

T>es  oreiHes. 

On  fai&  f  ne  conferue  des  fleurs  du  A  fa-  jessem* 
Gcc  ij 


Hi  no 

leirertus. 
&es  noms. 

ns  veitus. 

vet  noms. 

&es  norr.r 

•sksvcrt«j. 


^  del*  Signature 

riuien  Francois cabaret de  murailles,laquelle> 
manges  conforte  extreiTiemcnt  l’ouye  ,  &  la 
memoire. 

II  fe  faut  icy  prendre  garde  que  les  coquil- 
les  cuittes  eneau  auec  du  fel  commun  efcu- 
mces  ,  &  par  apres  broyees  auec  huile  de 
fuccin  ,  mifes  k  ia  diftillation  ,  rendent  vn 
huile  qui  ell  tout  a  fai&  admirable  pour  re- 
couurerl’ouye* 


'Desyeux. 

Les  grains  noirs  del’herbe  appellee  Pari9 
ou aconite  ,  en  Latin  aiOnitum  ,  Grec  «wmm- 
<m,falutaire,  portant  lafignature  des  paupie- 
res,  defquels  s’en  tire  vn  huile  tres  admirable 
pour  le  mal  desyeux,  a  raifon  dequoy  quel- 
ques-vnsl’appellent  Fame  desyeux. 

La  fleur  de  l’Euphraife  ,  que  les  Latins  ap- 
pellentEuphrafia,les  Grecs  ewp^criu^les  Alle¬ 
mands  augenthroft,  porte  la  marque  &  figna- 
tutede  tousles  vices  dcs  ycux  :  aulli  diftdlee* 
elle  y  fert  grandement. 

La  earn om iile  ,  que  les  Latins  appellcnt  AR- 
themis  oucamomilla,  les  Grecs  #£^p^cy,les 
Ita liens  camonnlla,  les  Efpagnols  mauzarilla, 
les  Allemands  camillcn,lesFiamads  roomfehe, 
lesArabesdebauigi. 

Lecaltha ,  «n  Fran$ois  pas  d’afne ,  en  Italien 
farfarella ,  les  Grecs  «r^ox,  les  Allemands  rof- 
chuab,  auec  le  hieracium,  enGrec  i*e?W,  du- 
quelle  faulcon  fe  fert  pour  chaffer  1  hebetu¬ 
de  desyeux  de  f«s  petits ,  font  aufii  grande- 
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fflent  propres  pour  lc  mal  des  yeux. 

L’Argemone  que  les Latinsappellcntarge- 
inOne,  ou  argcmonia,  les  Grecsdp^^>y». 

L ’anemone  que  les  latins  appelL  nc  Ane¬ 
mone  ou  heiba  venti,  lesGrccs  an^uvn  3  les 
ArabesLkaiak. 

Le  petit  geneft ,  que  les  Latins  appellent 
flos  tin&orius,ou  after  atticus, Us  Allemands 
gil  bluom,  ou  ftreich, 

LaScabieufe,  que  les  Latins  appellent  fca- 
biofa  ,  les  Allemandsapoftenkraut ,  font  des 
herbes  fort  propres  aufli  pout  l’incommodite 
des  yeux. 

Lafleur  del’argentine,  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  potentilia  ,  les  Allemands  gueferich, 
reprefeote  la  paupieredesyeux  :  &  diftillee  eft; 
Vii  fingulier  remede  pourlemal  des  yeux. 

La  pierrcappelee  Belloculus,  laquelle  a  c6- 
mevne  paupierc  ronde  &  noire  jporteeentre 
les  mains  efc laircit  &  confor te  la  veue. 


Let  no  mi, 

les  aom*» 
Lesnomfc 

Les  nom* 
Les  vertax, 

Les  noras. 
Les  reitqfe 

Le  noiru 
La  rertu. 


Dttne%  Les  noma. 

La  mente  lauuage ,  que  les  Latins  appellent 
mentaftrum  >  les  Grecs  v\J\>oojxos  ,  etytoe  ,  les 
Italiens  mentaftro  ,  les  Allemands  vuilder  bal- 
fam,i’entens  I’aquatique  , porte  lesfueilies  ve- 
lues femblablesau nez  „  &  la  fleur  d’vne  cou- 
leur  rouge  blanchaftre :  Textrai^t  de  laquelle 
fert  grandement  pour  ceuxqui  out  perdu  To-  I,clvett»fc 
dorat. 

Des  Genciim. 


La  petite  Iourbarbe,  que  les  Latins  appellent  t|Sji  ^ 
Ccc  iij  *  c 


igBSUorOfc 


0m  vcitas; 


no  ms. 


*es  vertus, 


@ej  noms. 


^8  it  U  sign&tftrt 

fedum  minus  ,les  Grccs  cuh^mv (uxfov ,  Igs  Ita¬ 
lian  fern  peruiuo,  les  Allemands  haufzuurtz, 
les  ArabesBeLbaUlen,en  eft  adherant  aux  mu- 
railles,  &  a  la  fignaturedes  genciues,a  raifon 
dequoy  le  fuc  retire  (ert  gradement  au  mai  qui 
futuientaux  genciues. 

Des  dents. 

En  la  iufquiame  que  les  Latins  appellent 
Lyofciamus,  les  Grecs  ComuctfMe,  les  Italieiu* 
iufquiamo,  les  Efpagnols  veleuho  ,  lesAllc- 
rnandsbilfauKraut,  le$  Arabesbengide  rece¬ 
ptacle  ou  fil  porte  la  figure  des  dents  mache- 
lieres  ,  duquel  fe  tire  vn  huile  ou  liqueur ,  le- 
quelmisen  decodion  auec  le  Perficaire  ,  que 
les  Latins  appellent  Perficaria,  les  Allemands 
Perfichkraut,  &le  vinaigre ,  puis  mis  chaud 
coatre  les  dents,  appaife  incontinent  les  dou- 
leurs. 

On  Ce peut  encor  feruir  de  la racine  de  la 
iufquiame,  entirantle  fuc  au  prelfoir,&  puis 
le  mefler  comrae  deffus. 

Les  pommesdel’acinus,  ou  epipetron  ,  que 
lesGtecs  appellent  «n um  9  les  Francis  pom- 
mes  d’Adam ,  reprefentent  les  dents:  aufil  leur 
decoction  fert&proffite  de  bcaucoup  pour  les 
raffermir,  &  ofter  la  vileme  chancreufe  ,  qui 
s’engendre  autour  d’icelles. 

Les  noyaux  du  pin  que  les  Latins  appellent 
pintles  Grecs  mutinies  Italiens  &  Efpagnols 
pino,  les  Allemands hartz  baum  , les  Anglois 
jjametre ,  les  Arabcsfenabar ,  les  Fianaantk  pi” 
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flap  pelboom,  lesBohemicnsborouuiift,  ont 
aufli  quant  a  «ux  la  fignaturc  des  dents,  &  de 
faidlesfueilUsdu  pinmifcsen  deco&ionauec  xe«vert«# 
lc  vinaigre,  font  les  mefmes  cffe&s  que  les  fuf-  . 
dites. 

La  dentelee  que  les  Latins appellent  denta-  ^saotm 
ria  ou  dentellana ,  les  Gr ecs  u<puM.of ,  y  ell  aufli 
tres- bonne,  &  c’eftcefteherbe  a  laquelle  lana-  xwvcrtiifc 
ture  a  vouludonner  par  vn  admirable  artifice, 
vne  racine  toute  garnie  d  efcailles. 

Du  goufier. 

Pour  lc  mal  du  goufier  1  on  fai&  vn  garga-  renatf 

rifme  de  la  pyrollc  ,  que  les  Latins  appellent 

pyrolla,lesAllemandsvualdmangolt,lequely  iejnom& 

clt  admirable,  comrae aufli celuy du vuluaria, 
que  les  Francis  appellent  laUricr  taxa ,  &  du 
ceruicaria. 

Du  fa. 

Quant  aux  fignatures  du  foye  nous  lee  tr  eu~  nom* 

uons  aux  champignons,  lefquels  croiflentau 
pieds  des  bouleaux  ,  que  les  Latins  appellent 
fungus  betulinus  ,  les  Icaliens  fongnio  ,  les 
Efpagnols  hongos  cogomelos , les  Allemands 
pfifFetling,  les  Arabes  hatar,  lefqueb  mis  en 
poudie,  ont  vne  particuliere  vertu  darrefter  xesvertuiu 
Is  fang tant  des  playes  que  du  nez  eflant  iettez 
deflus. 

L'herbe  appellee  iecoraria  ,  adheranteaux 
Kiuriillesdesfontaines  a  aufli  en  loyvnepar^ 

*  Ccc  iiij 
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ticuliere  vertu  pour  ies  affe&ions  du  foye. 

Le  mefme  fai£l  auffi  l’herbe  appellee  hepa- 
tica>  ou  herbe  Trinitatis. 

Les  poires ,  que  les  Latins appellent  pyrum 
ou  pyra,  les  Italiens  pere,  les  Efpagnols  pyras, 
les  Atleraands  pyren ,  les  Flamands  perre ,  les 
Arabesfcemetri  ,les  Anglois  pear,les  Bohe- 
mes  htuLky, portent  auffi  la  fignature  dufoye; 
c’eft  poutquoy  ellesfont  propres  pour  les  aflc- 
^tions  dufoye. 


Le  citron  que  les  Latins  appellent  citria, les 
Grecs  (Mthik  (niJiiut,  les  Italiens  Cedri  &Ci- 
troni  >  les  Efpagnols  Cedras,  les  Allemands 
Citrinoepffel,lesFlamands  Citrotuen,les  An¬ 
glois  Gicrontie ,  reprefente  le  cceur :  auffi  y  eft 
il  propre,  conome font  aufli  deux  des.raeines 
de  l’Anthora,  autrement  antichora  ,oifc*mi- 
phora ,  lefquelles  reprefentent  deux  petits 
coeurs  :  l’herbe  appellee  Alleluia  porte  des 
fueilles  ^  la  eirne,  lefquelles  ont  la  fignature  du 
coeur. 

La  MclifTe  d’Europe ,  que  les  Latins  appel¬ 
lant  Mehffopbylum  ,  ies  Grecs  , 

les  Italiens  Cidronella ,  les  Efpagnols  Yerua 
Cidrca,  les  Arabes  Marmacos,  porte  encore  la 
fignature  du  coeur  :  a  raifon  dequoy  elleyeft 
propre. 

L’agripaume,  que  les  Latins  appellent  car- 
diaca,U$  Aliemands  Hcrtizgfpan,ou  Hertzgf- 
per  j  Et  la  MelilTe  Turqudque,  que  les  ia- 
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1  tins  appellent  Molluca ,  &c  lesTurcsMaflelue,  Invert* 

1  font  encor  plantes  cordiales. 

Le  Nard  ,  que  Ies  Latins  appellent  Nardtts,  Lesnom$ 
iles  Grecs  vd^Jbe ,  les  Italiens  Spegonardo,les 
1  Efpagnols  Azumbar  Elpigafil,lcs  Arabcs  cem- 
bul,lcs  Mirobolans,queles  Arabes  appellen: 

Azfar ,  les  Indiens  Rezenuale. 

Les  pommes  de  coings,  que  les  Latinsap-  L9sno3a* 

|  pellent  Malum  Cydonium  ,  les  Grccs  p)i\GV}cju- 
«  Jdnw  ,  les  Italiens  Melocotogno  ,  les  Efpa- 
gnols  Membrilho  ,les  Allemands  Kuttenop* 

I  ffel,  les  Flamans  Queperroboem,  les  Anglois  Lcs  vera 
l  Quintetre,  les  Arabes  Suffargel  ,  portent  la 
I  mefme  figure  du  coeur ;  8c  routes  font  propres 
|  pouriccluy. 

Des  voulmons. 

• 

II  y  a  deux  fortes  de  P nlmmaria  ,  que  les  Lesnom*; 
Francois  appellent  herbe  aux  poulmons,  les 
Allemands  Lingenkraut  ;  l’vne  adhere  aux 
pierres, &l'autre aux arbres,  mais  cela  n’im-  Lesy crtitfS 
porte,  car  elles  font  toutes  deux  fort  bonnes 
pout  les  afFedtions  des  poulmons. 

ii  y  en  a  d’vne  efpece ,  laquellc eft  parfemee 
de  petitcs  taehes  blaneheaftres  ,  laquelle  n‘a  Lesmtni* 
moindrd  vertu  que  les  autres,  eftantraifsen 
decodtion  comme  ies  precedentes. 

Des  Mawmelles, 

te  miroir  des  plumes  de  la  queue  duxi*vem$ 
Paon  nous  en  monftre  la  figure,  comme  aufli 
du  ventre  des  femmes,  ceftpourquoy  mifes 


sa  vcttmj 

*es»o  mu, 

Terts, 

aes  nozps, 

9*  oQms; 

pes  rertuj. 

jfesvertas- 
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cn  poudre  &  prinfes  auec  U  vin  gueriflentl# 
jnaal  des  mammelies. 

Du  fitl. 

Pour  la  purgation  du  fiel ,  il  faut  prendre 
Tefcorce  verte ,  qui  encloft  la  noix  que  Us  La- 
tinsappellent  Indians  ,  les  G tecs  ^uok,  &  en 
tirer  le  fuc,  qui  eft  de  mefme  couleur  &  faueur 
que  le  fiel ,  &  puis  le  boire,  &  ionenverra 
l’effed. 

De  U  ratelle. 

Le  mal  de  ratte  eft  fort  bien  guery  par  1* 
vraye  Agripamc  que  les  Latins  appellenc 
Scolopendrium,&par  Taf^lenum  ou  ceterach, 
que  les  Grecs  appelUnUcnjTda/oi',  Usltalicns 
appellent  herba  lnodorata ,  les  Eipagnols  Do- 
radilha,  les  Arabcs  Holofendrinus. 

Par  le  lingua  ceruina  que  l«s  Grecs  appel¬ 
lent  ,  les  Francois  langue  de  cerf,les 

AUemands  hirfzung.Par  le  lupin  que  leSLatinS 
apppellentlupinus,UsGrecs.  » les  Ita- 

lienslnpinOjles  Efpagnols  entramocos, Us  Al- 
lemands  feigbouien ,  UsArabestorrausouta- 
rinus,  pourueu  qu  elles  foientmifes  en  deco-0 
diem  &  bcues  le  matin  a  ieun. 

Du  'ventricule. 

ies  feules  fueilles  du  cyclame  ou  pain  de 
pourceau  que  Us  Latins  appellent  Cyclamen, 
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les  Grecsjcw^«fw°f  >  les  Italiens  pan  porcino, 
les  Allemands  efchnuebrot  ,  lcs  Arabesbu- 
chormarien,  font  admirable*  pourle  vcntri*  j^ertu* 
cule,  iedis  Us  feules  fueilles  ,  parceque  les 
racinesrendent  les  membres  comrae  paraly_ 
tiques. 

Le  gingembre  que  les  Latins  appellent  zin  -  tesnom# 
giber  ,  les  Grecsf/fy^p,  Us  Italiens  gengeuo, 
les  Efpagnols  gengiure  ,  les  Allemands  ing- 
her  ,  Atabes  zingibcl ,  y  eftauffi  fort  pro-  iesverta* 
|pre. 

Lagalange,  en  Latin  galanga  ,  en  Grec  yi-  icsnom* 

1  K* Fyt  ,  cn  Arabe  caluega,  en  Chinois  lauan- 
don.enlaualaneuaz  eft  le  ventricule  externe  i.ejv«t«* 
par  lequeli’internc  eftconferue. 

Du  nomlrd. 

L’vmbilicus  veneris  que  les  Grecsapppel- 
lent  kotvm&v,  les  Italiens  ombilico  divene-  ieln0a*n 
re,  les  Efpagnols  efcudettes,  UsTofcans  co- 
pcrtomole,  porte  fa  fueille  ronde  ,  &  concaue, 
laquelleimite  de  pres  le  nombril  cralfe&char- 
nu  d’vne  femme  ,&  de  fai£t  il  excite  grande- 
ment  a  l’amour,felon  Diofcoride,d’autant  que  Lesreito* 
tons  les  Medeciqs  afteurent  que  levrayfiege 
deluxure  eft  aunombril. 

Des  inteJUns. 

Pour  lcs  inteftins  on  ne  trcuue  guereleur 
fignature  qu'au  calamus  aromaticus,  que  les 
Grecs  appellent  ,  les  Ara- 


fwfertas, 

les  no  ms. 

tesnoms. 

kesvertus. 

t,«s  noms. 

Usriittu- 

^e$nom«< 


44!  de  la  Signature 

bescafiab.  Encore  la  cade ,  que  les  Latins  ap- 
pe.llentcaflia  fiftula  ,  les  Giecs  k&osU  ydhcuvect 
les  Italiens  cadia,les  Efp^gnolscajiella,les^- 
Allemands  roertim,en  a  la  fignacurcyf  }  raifon 
de  quoy  on  s’en  fert  pour  purger. 

Dela  veftie. 

L'alchechengejqueles  Latins  appellental- 
kekengi ;  lafolane  dormidf  ,que  les  Latins 
nomment  halicacabas. 

La  vedcaire,  paries  Ladnsveficaria,  ou  cor 
indicum,  ou  pifum  cordatum, porte des  veffies 
femblables  aux  humaines ,  ail  dedans  defquel- 
lesfe  treuue  laciinsenclos,  lequel  eft  admira¬ 
ble  pour  appaifer  &  chafter  le  calcul. 

La  veficaire  rempante  ,leftaphylodendros, 
le  baguenaudier  ,  felon  les  Latins  colutea  ,  & 

felon  les  Grecs  j Lamorelle,  enLadn 
folanum,  en  Grec  vffyo?  ,  en  Italien  folatro, 
en  Efpagnol  yerua  mora,  en  Allemand  nacht 
fchadt ,  en  Arabe  alhoraalcb#  one  les  inclines 
vercus  que  les  fufdites. 

Des  parties  honteufes  del’homme. 

L’aron ,  felon  les  Latins  arum  ou  arifarum, 
felon  les  Grecs  wybi  ,  felon  les  Italiens 
Aglio,  felon  lesEfpagnols  ayou  ,  les  Alle¬ 
mands  Kurbloch  ,  en  monftre  la  figure  touts 
entiere,  queiques  vns  eftiment  que  le  fatyrion 
erythteonu  ou  le  fatyrion  de  Paracelfe  ,  que 
les  Grecs  appcllent  dsnkw  >  les  Italiens  fati^j 
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•done,  les  Arabesgaft  alchalcb  ;  ou  la  fer- 
•^pcntaire,  queles  Latins  appellent  dracontiu 
]  ou  dracunculus,  les  Grecs  Jlypumw  ,  foienc 
le  vray  Aron ,  parce  quc  ccs  he.  bes  ont  la  fl- 
,  gnature  des  parties  :  mais  cela  n’eft  aucune- 
i  mem:  earapres  leur  maturite'ces  heibesde- 
i  meurenccoucheespar  terre,  fi  bien  que  1’on  Lemttoi 
lesprendioitpluftoft  pour  feipens  que  pour 
|  lcfdifes  partes.  / 

Lesfebues,  felon  le s  La tinsfaba,  felon  les  I*esno»#  * 
Grc Italicns  faua  ,  Allemandsbonen, 
i  Arabeshdbalte  ,  reprefentent  na’ifuement  les 
|  parties.  Sc  pnncipalement  lebout,  a  raifon 
dequoy  ellcs  ont  efte  condanees  par  Pythago- 
|  ras:  la  farine  des  febuestfert  grandement  pour  LefYCIt*i 
i  appaifer  les  inflammations;  lefquellesarriuent 
jaux  parties.  4 

La  dccodion  faitedu  corps  outronede  la 
cichoree  ouendiue,que  les  Latins  appellent 
!  cichorium  ou  intubus,  les  Grecs  intis ,  les  1  ta- 
liens  &  Hfpagnols  endiuia,  les  Allemands  en- 
diuien  ,  les  Arabes  hundebe,  reprefente  la 
1  verge :  anffi  eft-elle  extremement  bonne  pour  1M-rert*f 
i  ceuxquifontmaleficicz,  ou  qni  ont  l’efguil- 
:  lcttenoiiee,  eftant  prinfe  par  le  dedans  ,  & 
i  mife  en  forme  de  fomentation  par  le  dehors. 

Le  chou  concaue  du  hieracion  ,  herbe  b 
l’efpreuier  ,  que  les  Grecs  appellent  Uyauot, 

;  mis  en  deco&ion  auec  eau  commune  ,  5c  beu« 
i  touslesiourstiede  ,  eft  vne admirable fpecifi- 
que  pour  l’inflammation  &  demangeaifon  de 
la  verge'. 

Les  poids-cichcs,  que  les  Latins  appeUgjt  Lwvwjf 
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pifa  ,les  Grecs  c caret* >  les  Allemandi 
crbfz,  ontquafi  lamefme  fignature  Sc  vertu. 

Les  frui&s  du  pin  quel’onappelie  en  Fran¬ 
cois  pignons,&  les  piftaches  reprefentent  auffi  : 
le  mefme,  l  raifon  dequoy  mangees  excitent  * 
luxute. 

Les  glands  qne  les  Latins  appellentpropre- 
ment  glans,les  Grecs  CahMH^ont  la  fignatur  e 
du  bout  de  la  verge  couuerc  par  le  prepuce, 
aufli  excitent  Muxure. 

De  t  teflicnles  ottgemtoires . 

Parmy  le  genre  de  plantesbulbeufes ,  tou- 
tesles  efpeces  de  coiiillon  de  cbien  que  les 
Latins appellent  orchis,  les  Grecs  wW  op^r, 
lesltaliens  tefticolo  di  cane  ,  les  Efipagnols 
coy  on  di  perro,  les  Allemods  knabenkraut,les 
Arabes  chafli  alkes,  excit6t  a  luxure,acaufe  de 
la  fignature  &  fimilitude ,  ils  fe  peuuent  refou- 
dre  Sc  corriger  l’vn  l’autre;  car  le  plus  haut, 
plus  grand  ySc  plus  plein  excite  grandement 
aufaid:  maisle  plusbas,  mol,  Sc  ride  a  vn  ef¬ 
fect  tout  contraire  :  car  au  lieu  d’efehauffer  il 
refroidit>merueillede  lafagdfede  la  nature, 
gouuernante  de  la  generation  d«s  hommes, 
laquellcnous  avoulu  manifefter  ceft  admi¬ 
rable  threfor  pout  Faccroiflementdumonde, 
tant  a  caufe  de  fa  fignature  que  de  Ton  odeur, 
laquellenc  differs  enaucune  faijon  ^  cells  de 
la  femence  oufperme  viril.  Le  mefme  effe& 
fe  remonftre  U’eflence  du  fatyrion  ,  que^  les 
Latins  appellent  fatyrion,  lei  Qreci  oemm* 
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les  Italicns  fatyrio  oufatyrione  ,  les  Arabcs 
chafliaccrabebjgafialchaleb.Pour  lcshommcs  Lcsrartv* 
froids  lefquels  ont  prefque perdu  leurchalcur 
naturellc,ces  racines  reifemblent  fi  fort  aux  te- 
fticules ,  qu’il  eft  impofliblc  de  les  voir  fans  le» 
cognoiftre  tom  l’inftant. 

Le  couillon  de  bouc  que  les  Latins  appel-  ^esnoai|| 
lent  tragorchis,  les  Grecs  aufli  efc^^palTe 
outre:  car  ne  plus  n«  moins  que  le  bouc  eft 
le  plus  luxur:euxdesanimaux,demefmc  ee- 
fte  racine  excite  mieux  ik  luxure  qu’aucun*  1#JTWtW| 
autre  efpece  dc  plantes  bulbeufes  que  ce 
foit. 

Le  fatyrion  rouge  qui  a  Tefcorcedc farad*  lejnosa* 
ne  rouge ,  &  blanche  dedans  excite  aufli  ^Ve¬ 
nus,  li  on  la  tient  feulemeni  dans  la  main,  &  lesrmo* 
mieux  encor  ft  on  la  boit,tefmoin  Leobel  apres 
Diofcoiide. 

La  grande  ferpentaire  que  les  Latins  ap  Luctooi* 
pellent  dracunculus  maior  ,  les  Grecs 
tavTior  ,  qui  a  la  racine  bulbeufe ,  a  la  £39011 
d’ve  tefticule  prins  dansduvin,alesmefmcs 
proprietez,  pourccqutft  dc  Venus,  que  let 
iufditcs. 

le  pourretu  eft  tellement  femblable  I  la  Xc3aon,< 
caillettc  ou  ferotum,  que  meftnes  il  en  eft  venu  i0ITCItn^ 
en  prouerbe,  aufli  excite-il  £  luxure. 

Les  fleurs  de  couillon  de  chien,duquel  nous  its 
auons  della  parle  excitcnt  aufli  bien  a  luxure 
que  les  racines,&  mefmes  ils  redent  la  vigueuur 
aceux  qui  font  perdue. 

Le  boletus  ceruinus  a  la  fignature  despar-  itlsttH! 
ties,  deft  pourquoy  ileonfoite  »  non  ku  i«£ 
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m|t  prins  par  dedans, ains  encore  applique  pa? 
Lcs vettcs.  ie  dehors;&  c’eft pour  les  enfleures  des  tefticu- 
les  ou  arnres  femblables  affe&ions. 

•esnoais.  LC  pkaqus  batauicus,  qui  croit  aux  riuagcs 
de  la  mer  en  Hollande,  porte  l'entiere  fignatu- 
re;  car  on  y  void  la  verge,  lacouuerturedu 
prepuce, &  la  bource  des  genitoires:c5eft  pour- 
xesrertas.  <]ooy  ^  tres-propre  pour  les  maux  qui  vien- 

nenceii  ccs  parties. 

-xesnoms.  Les  grumes  duraifindubafilicfauuage,que 
Les rettus.  ^cs  nomine  nt  dantt*  ,  les  Grecs  mm, 

ont  la  fignature  dufexemafculin&femmin* 

Sine  (Jcicrc  \  %  C  j  i  <  •  r  -  c 

&B*cchofn-  a  railon  dequoy  les  anciens  diioientqueians 
get  y*au5.  CeresSt  Bacchus  Venus  eftoitfroide. 


Bt  la  matricc  du  ventre . 
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La  farrafine,  que  les  Latins  appellent  dr//?** 
lecbU  rotunda  ,  ies  Grecs  dp&Kofa les  Al- 
lemands  holtnurtz, les  Arabes  zaraund  maf-r 
mocta ,  l’eatends  laf€melle,ir»ite  de  fort  pres 
le  ventre  de  la  femme  :  a  raifon  dequoy  elle 
fert  grandement  pour  la  deliurance  des  fem¬ 
mes. 

Les  pois  auffi  defquets  nous  auons  parle  a  la 
fignature  des  parties  viriles. 

Le  bouleau  ou  bes,  que  les  Latins  appellent 
betula  ,  les  Grecs  les  Italiensbettola, 
ceux  de  Trente  bedollo,  Ies  Ailcmands Bir¬ 
ch  enbauni ,  lesBohemes  briza,  avneefcorce 
interieure  verte,  laquelle perce  tout&faidb  la 
'fignature  de  la  matriceauecfespetites  veines 
fanguines,  *t  raifen  dequoy  mifecn  deception 

(sit 
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fcrt  grandcment  pour  la  purgation  dela  ma- 
trice. 

Lefaunicroufauinier,quelesLatinsappel-  Uf  hontf. 
lent  fabina ,  les  Grecs  ou  $*fvQ&v  *  lcs  Ita- 

liens  fabina auec  lcs  Efpagnols,les  Allemands 
febenbaum  ,les  Flamands  fauelboon,  les  An* 
gloisfauintre  ,les  Arabes  abhel,lesBohcmiens 
Klaflterska  cuuolgka,  portcla  fignatuic  des 
vcines  de  la  matricc » h  raifon  dequoy  il  dilTout  r 

,  ,  ,  if  Let  vertai: 

le  tartre  dans lesveinesdes  renames. 

La  pommede  grenade  que  lcs  Latins  sppel-  Let  nom*. 
lent  malum  pumcum  , les  Grecs  fe/ipu joules 
Italicns  mebgrano  ,  lcs  Efpagnols  grenadas> 

•les  Allemands  granotoepflfel,  les  Angloispo* 
rratanatreelcs  Arabes  kuman  ou  ruman,  mon^ 
fire  fort  bicn  comment  eft  ce  que  fenfant  for$ 
de  la  matrice:cat  ceftcpomme  eftantmeure, 
s’ouui  e  au  moindre  ventelct  ,ou  mauuais  tepsj 
&  eftalle  fpn  frui&queft  dedans, tic  mcfmefait  i.c,  renu^ 
l’cnfant:  car  la  matrice  s’ouure  de  mcfme  fa$on 
quel’efcorce  d.ela  grenade. 

Lc  pain  de  pourceay  chez  les  Latins cycla-  le* 
minus  ,chez  les  Grecs  xjjKhafwos ,  chez  les  Ita- 
lienscyclamino  ,chez  les  Allem^ndscrduurtz 
&  fcsrrscnbrot,  chez  les  Arabes  bechorma- 
rien,auec  faracine  bulbeufe  relFemble  tout  it 
fai&  le  ventre  de  la  femme,  i  raifon  dequoy 
Theophrafte  dit  quM  excite  grandement  &  ■  tcrw,f 

l'amour. 

L’herbc  appellee  leontopetalon  par  les  La-  lot  nora^j 
tins  ,  qui  vaut  autant  ^  dire  que  fueilles  de 
lyon  en  Francois  ,  cn  Gree  MotTmnmthov  a  la 
racine  bulbeufe  &  .veluc  ,  laquelle  monftrs 
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j’6  DeU  fignatures 

tout*  fait  les  panics  d’vne  femme  Haquelle  lei 
poil  commence  feulement  $  venir:  auffi  portee 
clle  excite  grandement  $  luxure. 

L’efcorct  de  la  mufcade ,  ou  felon  les  Latins 
macis ,  reprefente  fort  a  propos  la  matrice  par 
fafignausre  :  car  clle  encloft  lanoixde  mefmc 
que  la  matrice  fait  l’embryon. 

Des  reins. 

II  nes’eft  encore  treuud  aucune  plante  qui 
aye  porte  la  fignatm  e  des  reins ,  que  lc  pour- 
pier  ,que  les  Latins  appellent  portulaca,les 
Grecs  les  Italiens  porcelachia  ,  les 

Efpagnols  verdolagas ,  les  Allemands  brutzel- 
Kraut,les  Arabes  batzleanchas  :  aulll  lert-  il 
pourlerafraichiflement  d’lceux. 

D el’arriere  fuix  des  femmes. 

Les  lys d’eftang,  que  les  Latins  appellent 
nymphaea,  les  Grecs  ,  les  Elpagnols 

hijosdclrio  ,  les  Allemands  vueyfcchebluo-. 
men,  les  Arabea  ninofar  ,  porte  la  fignature 
dc  l'arriere  -  fair  des  femmes  :  ^raifon  de- 
quoyil  lc  fait  fortir  aueevn  grand  contente- 
ment. 

Del'efyinedtidts. 

La  prefle  ,  felon  les  Latins  equifetum ,  les 
Italicns  coda  di  cauollo ,  Efpagnol  coda  di  mu- 
la  ,  Grec  hnnm*  Allemand  roflzchuuantz. 
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Arabe  dheuben  ,  alehail  ,  oil  dembalchil,en 

portelavraiefignature:  car  la  tigefe  demonte  .  . 

tout  de  mefme  ,  eft  faide  ^  petites  pieces,  com- 

me  l’efpine:  auffi  eft-  elle  bonne  pout  U  mal  de$  Let  remti 

reins. 

La feugiere,quele$  Latins appellentnlix,  les  Le*  no.mt, 
Grecs  ou  wTtyvQVj  les  Italiens  fclcs,  les 
Efpagnols  heleco  yeru*,les  Allemands  v  valdc- 
facn,  les  Arabesfarax  (  eftant  de  la  femelle) 
portc  vraiement la ftgtiature del  efpine  du  dost 
auffi  mifeendecodion  auec  vin&eau,  eftvn 
tres  -  excellent  terpede  pour  lesdouleursdes  Le*  *«««* 
reins ,  ft  I’on  continue  d’en  faire  ondion  queU 
que  temps,  la  preuue  en  donnera  afTeuretef- 
moignage. 

Bes  grands  os. . 

Lffierbeappelee  cn  Francois  grace  deDieu,  Le*  nomK 
en  Latin  gratia  Dei,  en  Italien  ftancacauallo, 
reprefente  naifuement  les  os  ,  &  pour  cefte 
caufc  Ton  s’en  fert  en  poudrepour  Iafradure 
des  os.  .  . 

L’offifana  ou  pierre  fablonneufe ,  laquelle  ic  1H  h#inir 
trouue  proche  de  Spire ,  fait  des  miracles  pour 
racommoder les  os  campus,  &  foneffedpro-  Le*  rew»£ 
cede  delafignature. 

Des  nerf  CT  vewts. 

te  plan  tain,  felon  les  Latins  plantago  Sc  arno-  Ie* aoms* 
gloffon,  les  Grecs  Impellent  auffi 
ks  Italiens  Piantagine  ,  les  pfpagnols  llan* 
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ft  Vela  fignature  des  plant  es. 

ten,  lesTofcans  centinerbia,  les  Allemands 
vvegerich,  en  porte  l’entiere  fignature  ,  voire 
encore  la  figure  chiromantique  des  mains  &c 
des  pieds,  felon  la  difpofition  de  fes  fueilles. 

La  fauorec, appellee  enLatin  clauina,en  Grec 
en  Italien  fauoregia  couiella ,  en  Arabe 
fabater  ou  fabatar :  donne  encor  beaucoup  d’air 
aux  veinespour  fa  fignature. 

Vts  fores  de  la  peau. 

Les  fueilles  d’hy  pericon ,  en  Fran$ois  mille 
pertuis,  enGrec  vmemv  dvf&ffcu(MV ,  en  Italien 
hyperico,en Efpagnolcoraconcillo,  en  Alle- 
mand  coanskraut ,  en  Arabe  recofricon ,  ont  la 
fignature  defdits  pores,c’eft  pourquoy  Ton  s’en 
fertpourl’obftru&ion  duJeux,&  pour  la  fueur. 

Ves  mains . 

Lapaulmede  Chrift,  que  les  Latins  appel¬ 
lant  palma  Ghrift  ,  les  Grecs  les  Ita- 

liens  Girafole  ,  les  Efpagnols  figuera  de  l'in- 
ferno,  les  Alemans  creatzbaum ,  en  porte  la 
fignature,  comme  font  auffi  les  fueilles  de  fi- 
guier,  appele  felon  les  Latins  ficus  ,  en  Grcc 
rojticn  Italien  fichi,  en  Efpagnol  higos  ,  en 
Allemand  feighen ,  en  Flaroand  fniguenbaum, 
en  Anglois  fagetree,  oufiikftepei ,  en  Arabe 
fin,  en  portent  auffi  la  fignature  ,  si  raifondc 
laouclle  Ton  sen  fert  pour  les  douleurs  des  ar¬ 
ticles  des  mains. 

Fm  de  la  fignature  des  p Units. 


S’enjitiucnt  Its  Jignaturcs  dcs  Mtladies, 

Et  premiercment. 

JDe  l tAptpltxie, 

LA  fleur  du  lys  porte  la  fignature  d’vne 
goutce:  car  clle  eft  pendants deiamefme 
fac^on,  &  a  caufe  de  fa  fignature  Tons’en  fert 
fort  hcurcufement  pour  cefte  maladie. 

La  pierre  dupoillbnnornme  Carpion,  fai- 
te  en  fa^on  d’vn  croi(Tant,ou  demylunc,  eft 
auffi  grandement  recommandable  pourlapo- 
plexic. 

du  calcul  ou  grdUtHc. 

Tout  ce  quichafle  lccalcul,  eftmagique- 
m£t  figne  par  quelque  Similitude ,  laquelle  par 
!fes  images  demonftre  fort  aifement  la  maladie. 

1  Etfontle  Cryftal, 

Le  caillou. 

Lapis  citrinus  pierre  citrice. 

Lapis  Iudai'cus  pierre  Iudaiquc. 

Lapis  lyncis.  pierre  du  lynx. 

Quant  ^  la  pierre  du  lynx,  que  i’appellc  lapis 
lyncis,  n’eft  autre  chofe  que  Son  vrine ,  laquelle 
fepetrifie  &  endurcit ,  voilal’occafionpour- 
quoy  1  on  sen  fert  au  calcul. 
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Deldfyndture 

Encore  la  pierre  d’vn  homme  qui  aura 
efte  taillee, 

Les  racinesdufaxifraga. 

Le  milium  folis. 

Lequel  milium  folis  porte  lafignature  du 
calcul  ,  a  caufe  de  fa  canieur  8c  rondeur  fem- 
blable  aux  perles  ;  l’onle  metaunombre  des 
femences  dures ,  fort  vtile  &c  conucnable  pour 
ladite  maladie. 

Les  fruidts  8c  filets  dureftabouis,  ouarre- 
fte-baeuf,  porte  l*  mcfme  fignature  8c  eft  vtile  l 
ladite  maladie. 

Lesnoyaux  descerifes,pcfches,&  nefflesont 
cncorla  mefme  fignature  8c  propriete  ,  auee 
piufieurs  autres  femblables,  lefquelles  viennent 
au  temps  de  1’ Automne. 

Les  cappes  font  encore  comprisau  nombre 
defditcs  chofes,  portans  la  fignature  du  calcul. 

Des  chancres. 

Le  da&ilctus  porte  la  fignature  des  chancres* 
-fc  raifon  dequoy  [  felon  Paracelfe]  eftantbeu 
guerit  le  chancre,quelques~  vns  croyenc  que  les 
hermoda&es  d’eftrange  pais,  lefquels  fembUnt 
fe  remettre  dansleur  centre,  auccleur racinc 
ronde  font  le  mefme  par  le  chancre. 

L’herbe  appclee  lunaria  porte  encore  la  mef« 
me  fignature ,  8c  de  fait  Carridfcer  dodfce  Mede- 
cin,a(reure  qu’auec  ce  fimpleilaautantguery 
des  chancres  aux  mammelles,  qu  lls  s  enfont 
prefe.ntez  b  luy. 

La  Eofelh^autrcuient  ros  folis  en  fait  de  naef« 
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me  caufe  de  fa  fignature. 

D  tUcdtjue. 

Le  conueluulus  qui  croift  parmy  les  bleds 
reprefente  les  inteftins,  *  raifon  dcquoy  I’aiant 
mis  en  deco&ion,  eft  vn  remede  fingulier  pour 
lacoliqae 

L’anguille  eft  vne  vraye  pcfte  pour  la  eo- 
lique. 

D«r  cicatrices. 

L‘oliuier. 

Les  ormes. 

Et  toute forte  d’arbres  portans  raifins,lef« 
quels  ont  l  efcorce  fendue  ,font  des  remedes 
tres-  afieurez  tant  pour  les  playcs  ,  quc  poufi 
les  cicatrices. 

D  eladyfenterie. 

Laracine  del’acorus  aquatiqueiaunCjCueil- 
lieau  rr.oisde  May  j  &  pofeefur  la  region  du 
ventriculc>  eft  vn  trcs-excellent  remede  pour 
la  dyfenterie:car  elle  porte la  fignature  &  cou- 
leur  des  excrements. 

Le  mefme  font  les  grains  du.fambuc  ,  ©u 
fuyer. 

Dt  I'Eryfipele. 

La  deco&ion  faite  de  lafemence  de  1  oxy- 
lapathon,  qui  a  la  couleur  de  chair ,  non  tout  ^ 
fai&  rouge  ,  eft  vn  remede  tres  afteure  pour 
1’Eryfipele.  f 

Le  colchotar  de  vitriol .  calcine  auec  vio¬ 
lence,  &  difloutauec  eau  de  plantain  ,appofc 
exterieurement ,  y  fai& aufli  des merueilles. 

L’acorus  de  mareft  a  les  roefmes  vertus 
pourl’eryfipele. 
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Vel’EjfilapJte. 

Lc  guydc  chefne  fai&  meurir  la  maladie. 

Les  femenccs  noiraftres  dm.  piuoine  ,  oil 
paeon ia ,  pourueit  qu’ellesne  foient  encor ve¬ 
nues  ^  maturitc  ,  dechaflent  fort  aifement  la 
mefme  maladie. 

Pour  la  mefme  maladie  le  petit  os  ouofli- 
culum  du  crane  d’vn  Epileptique  ou  d’vn 
pendu,  y  eft  tout^faifit  ad  nirable  ,  iedisd’vn 
pendu,  parce  que  tous  ceux  qul  font  pendus 
font  furprins  de  l’epileplie  en  l’agonie lors  que 
l’efprit  vital  eoclos,  cherchant  quelque  foitie, 
eft  lufFiqu^,  on  le  peutexhiber  au  com  nence- 
mentdu  paroxyfme,  aucroillantde  la  L'ine. 

Paracelfe  tient  encor  que  le  paftereau  ou  moi- 
ncau  yeftfortpropre,acaufede  certains  vercu 
occulce. 

Des  excrefcences. 

L’Agaric  &  toutes  les  aucres  excrefcences 
des  arbres  ,foit  qu’dles  arriuent  aux  branch :  s, 
fueilles  ,ou  ailleurs  ,font  fort  propres  ^  gucrir 
les  excrefcences,  lefquelles  arriuent  au  corps 
huraain. 

D  el’Exdntbcme. 

La  femenccdes  rauesen  porte  la  fignature, 
comme  font  auffi  les  lentilles ,  lefquelles  mifes 
endecodion  dechaflent  braueraent  cefte  ma¬ 
ladie. 

Dtlfic. 

L’vn  &  Tautre  fcrofularia  ,  e’eft  l  dire  les 
deuxefpeces  legueriflent,  aufti  portent  elles 
layraye  fignacure  de  cefte  maladie,  araifoa 
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dcquoy  la  deco&ion  prinfe lc  matin  auant  que 
manger,  fert  grandement  contrcladi&e  mala* 
die,  onpeutencor  en  fairevnfermaillet,&le 
porter  penduau  col ,  pourucu  qu’il  paruienne 
iufqnes  ^l’orificc  fupetieur  del'eftomach  ,on 

enverrales  effects. 

Des  p/lules. 

Le  ionc  aquatiqoe  en  ala  vrayc  fignature, 
Sc  de  fai<5fc  le  fel  tire  d'iceluy  artificicllement, 
felon  fart  chymiqne,  puis  donne  tantparle 
dedans ,  qu’applique  par  lc  dehors,  eft  admira¬ 
ble  pour  lesfiftulcs. 

Le  rapunculus  $  la  fleur  iaune  ,  porte  la 
mefme  fignature  ,  &  eft  doiie  de  la  mifme 
vertu. 

DeC enfant  dansle  ventre. 

La  pierre  i£tites,  ou  pierre  Aquilee,  por¬ 
te  la  ftgnaturedcs  femmes  enceintes:  car  elk 
en  contient  vne  autre  petite  dedans  foy,  pour 
fon  vfage  il  ne  faut  que  l’attacher  au  bras  gau¬ 
che  de  la  femme  qui  eft  au  mal  de  l’enfant ,  Sc 
puis  quand  elle fent  que  lesfortes  trencheesla 
fai(iflent,illa luy  faut  metre  fur  lacuifle  gau¬ 
che,  &c  I’on  void  que  par  fon  moyen  la  femme 
fc  defliure  fans  danger,  8c  auec  peu  de  douleur; 
maisilfe  faut  prendre  garde  de  l’ofter  inconti¬ 
nent  apres  que  l’enfant  eft  dehors. 

De  l' enfant  accreu  dans  le  ventre. 

Les  grains  de  la  fleur  du  tillet  y  proffitent 
beaucoup  :  i’entends  de  ceux  qui  font  creus  fur 
le  pied  de  la  fueille  ,  £  caufe  de  la  fignature: 
toutesfois  il  faus  notter  qu’ils  doiuent  eftre 
cueillis  le  iour  de  la  decollation  de  S.  leans 


5&  DeU  fignature 

pour  ce  qu'eft  de  l*v(agc,il  cn  faut  dormer  cinq 
grains ^!a  femme  enceinte  ,  aiant  au  prealablG 
iet  te  fefcorce  exteticur  e. 

Dis  male fices. 

Toutes  fortes  d’herbes  tortanspar  lafente,ou 
troi\  naturel  de  qneiquc  pierte  ,  y  apportent 
beaucoup  de  fculagemcnr. 

D  e  I’hcrnieou  rupture. 

Pourcettemaladieona  couftume  de  feferuir 
desracines. 

d’Arum. 

Perfoliatum,  percefueille. 

Herniaria. 

Etdu  Telephium. 

Outre  lcfquellesracines  lesfueilles  dufref- 
ne  en  portent  encorla  fignawue :  auffi  i'huile 
extraid  d’icclles  du  bois  mefme,  y  fert  fort 
cfficacement. 

au  mois  de  May  fortent  quelques  veflles 
aux  fueiliesd’orme^leincsd’humeurjlefquel* 
les  y  portent  vn  grand  foulagement. 

Ces  petitcs  pommes  encore  lefquellescroif* 
fetit  fur  les  fueilles  des  chefnes  au  mois  de 
May ,  mifes  dans  vn  verre ,  &  reduittes  de  foy 
en  liqueur  au  foleil,  y  proffitent  encor  gran- 
dement ,  pourueu  que  Ton  continue’  1’inon- 
dion  de  ladide  liqueur. 

Quant  Jt  la  fignature  naturellement  magi- 
que,iifaut  obferuerque  touslesanimauxlcf- 
quelsfcpeuuent  alonger  &  racourcir, quand 
bon  leur  fembU  ,  y  font  grandement  proffi- 
tables. 

i-e  mufcau  ou  cornet  del’Elephantjnapas 
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moini de  pouuoir  enuersladite maladic ,  eftanE 
calcine  &  puis  appliqui  deflus. 

La  tortu’c  y  peut encore beaucoup  ,  eftant 
calcince  comme  le  refte. 

L’hirundo  fpinofa  diftiteeou  bruflee,  puis 
rmfeenccndres,  faid.auffi  des  mefmes  effeds 
pour  les  ruptures.  11  y  a  des  rompus  lefquels 
font  guaris  par  lafeuleinondi&delhuilefaid 
dc  Thirundo  fpinofa. 

De  l' hemorrhagic. 

La  decodion  du  fan  dal  rouge  faide  auec  lc 
vin,  arrefte  incontinent  le  flux  de  fang. 

Laracine  de tourraentille  alcsmefmespro- 

^  pierre hematites, coroneolus,  farde  ,  &C 

lescoraux,  mis&enclos  dans  la  main  ,  arre- 
ftent  encorlefang. 

Lafixiefme  efpece  du  geranium,  laquelle  a 

laracine  rouge,  eft  aulli  admirable  pour  arre- 

*  fterle  flux  de  fang. 

Le  chalcanthum  brufle  fe  rend  decouleur 
fanguine.  Sc  a  la  vertu  d’arreft'er  le  flux  qui 
prouient  delaveinedu  cerueau,  oudelapoi- 
drine.  .  n 

L’anagallis  made  de  concur  fangmue  eftant 
ptede  dans  la  main  iufqnes  a  ce  quil  loit  ei- 
chauffe,  arrefte  le  fang  ,  voire  mefme  quand  la 
veineferoit  coupee. 

Des  hemorrho^des. 

Toutes  fortes  d'herbes  on  plantes  vetoes ,  oU 
aians  les  fueilles  comme  cottonees ,  l°nt  Pro' 
pres  pour  les  hemorrhoides  ,  dautant  qu  e  ® 
abhorrent  tout  ce  qui  >%re  &  - 


D  eU  fignature'. 

Les  fueillesduverbalcum,  ou  tapfusbarba- 
tus,  mifes  endeco&ion,  feruentgrandcment 
pour  la  cure  dc  ladi&e  maladie. 

Lasil  ou  bourgeon  dupeuplicr  macer^auec 
huile  d’olif y  eft  aufli  admirable ,  mefmes  fa  fe- 
mence  dc  couleur  fanguinc,  reprefeme  naif- 
uementlesfefles. 

l  herbe appellee  piedde  Iieare  mifeen  deco- 
ftion  y  fai(ft  aufli  des  merueilles. 

Le  mefrne  fai<ft  1  herbe  appellee  fcrofularia. 
L  Aron  minus  a  les  mefmes  vertus  que  les  au* 
tres  pour  ladicfce  maladie. 

La  deco£tion’fai<Sfce  de  l’herbe  appellee  queue 
dcloup,  y  eftadmirable. 

Del’hjdropiJie. 

ia racine  dubrionia portela  fignature  &re£ 
femblance  des  piedsdel’hydropique,  jiraifon 
dequoy  l’extrai<5fc  d’icelle  faidb  fortir  les  eaux 
des  hydropiques. 

La  racine  appellee  Mechoacanalesmefmes 
proprietez. 

L  herbe  appellee  dentaria,dentelee,portc  en¬ 
core  la  fignature  du  roeur  hydropique,  &  enfle: 
aufli  y  proftite-elle  beaucoup. 

Lamouelledubois  de  fuier  for  tie,  laitfe  fan 
veftige  caue,  de  mefme  que  nous  voionsaux 
pieds  deshydropiques;  e’eft  pourquoi  fon  fuc 
y  eft  fort  excellent,  de  mefme  que  I'eau  diftilee 
de  champignons,  lefquels  viennent  au  pied 
dufuyer. 

Les  pefehesont  encore  la  iignature  ou  phy- 
flonomie  de  l’hy dropific  ,  £  raifon  dequoy 
les  fueilles  &  fleurs  depefehier  auec  les  no^ 
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yaux  depefchcsfeiches,  &  puluerifez,  &  pois 
donnezendeue  quantite,  purgentgrandement 
lestumeursde  l’hydropifie. 

De  I’itterie. 

La  chelidoine  &  le  faffran  y  proffitent  l  caufc 
de  la  resemblance  encouleur,  encor  la  ratine 
du  curcuma,  le  mefmc  font 

Lacentaurec. 

Lespoux. 

Etlesefcarbotsiauncs. 

La  peau  interieurc  &  iaune  de  l’helbe  appe- 
lee  oxycantha,  faid  le  mefme. 

La  peau  verte  qui  eft  au  milieu  du  bois ,  &  de 
l’efcorce  externe  du  fuyer. 

La  pierre  iaune  que  l’on  trouue  danslefiel 
<T vn  bcEuf,  guerit  aufli la  mefme makdie. 

La  racinede  fanchufa  ouorcanettedecou** 
leur  rouge ,  &  amere  en  faucur ,  mife  cn deco- 
&ion  y  fert  de  beaucoup. 

LepoifTon  qu’on  appelletanchemisen  vie 
fur  le  nombril,  iufques  h  ce  qu’il  foie  more,  y 
appor  te  aufli  vn  grand  foulagement. 

Lesfleurs  printanieres,qu’en  appelleprimu- 
la  veris,y  font  grandement  profficables,S  on  en 
prend  deray  drachme  durant  quelque  tempsle 
matin  auant  que  manger. 

Des  ItnhUes. 

L’efcorce  du  bouleau  taeftetee  desmacu* 
les  blanches,  feroblables  quafi  au  plumage  d’vn 
eftourneau,ofteles  macules  &  lentillesduvi- 
fage. 

Lesfleurs  dufambucoufuyefmifesen  dece¬ 
ption  onda  mefme  yeriu. 
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De  U  lepre. 

Les  fraifes  ontla  fignature  de  la  lepre,  \  raifon 
dequoy  l’eautiree  d’icelles  par  delation  rend 
la  face  da  lepreux  pafle ,  laquelle  a  caufe  du  mal 
a  couftume  d’eftre  rougeafke,  notteneattnoins 
que  ce  n’efl:  pas  tout  d’cn  lauer  les  macules :  car 
il  en  faut  encor  boire  :  pour  tefmoignage  de  cc- 
En  fon  li«K  Cy  Voy  Raimond  Lulls,  lequel  grand  eftat 
fcna»]nU  '  de l’vfage desfraifesmacereesauecefpritdevin 
pour  la  lepre. 

Les  viperes  font  aufli  fort  recommandables 
pour  les  lepreux,  pourueu  que  la  chair  enfoit 
bien  prepares. 

D  es  vers . 

Ces  legumes  que  Ton  appelle  communement 
vefces ,  ont  la  fignature  des  vers ,  aufli  la  deco- 
#ion  fai<5be  d’icelles ,  fert  grandement  pour  les 
faire  fortir  hors  du  corps. 

Dans  le  concaue  interieur  des  rofes  canines, 
ourofesdechien,  fe  trouuentquelquesfoisde 
petites  tignes  blaches  enclofes,  defquellcs  plu- 
fieurs  fe  feruent  pour  chaffer  lcs  vers,  eftans  mi* 
fes en poudre , puisbcues  dans d’eau ou du Vin9 
ou  quelque  liqueur  que  ce  foit. 

j Des  menfimes  rouges. 

Pour  lafuperfluite  des  menftrues,  ilfaut  vfer 
de  l’artemife  rouge :  car  c’eft  vne  herbe  admira¬ 
ble  pour arrefterlc desbordement des  mois. 

Des  memlres  eorrompus . 

Lefaulene  porte  aucune  fcmence,  ainsvne 
branche  coupee  ,  quoy  quelle  foitquafi  fei- 
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che,puis  ficheeen  terre  prend  librement  ra- 
cine ,  ce  qui  nousmonftre  quc  fa  vertu  eft  fort 
grandc:donc  pour  les  roembres  quafi  corrom- 
pus  ,  llfaut  faire  vn  bain  dela  dccodion  du- 
dictbois,canl  y  aidegrandemeut ,  &  auproffit 
&  vtilit^dupatient 

Des  macula, 

Lesaulx. 

L’Arum. 

Le  dracontinm. 

Le  pcrficaire. 

L’hirundinaria  minor. 

£t  toutes  les  plantes  maculees  ,  b  caofede 
leur  fignature,  effacent  les  macules  du  corps 
humain. 

D es  noeuds  on  venues. 

La  mcrcuriale  auec  fes  roeudsmife  en  de¬ 
coction  auec  la  mechoacan  oftc  toute  ii  fai&  les 
verrues. 

De  la  pruntlleou  goitre, 

Le  fel  armoniac  &  fa  liqueur  diftillee  auec  le 
fuedu  ftratiotes  d’eau,eft  vn  medicament  ad¬ 
mirable  pour  ceftc  infirmite  :  car  il  attire  le 
realgar  tartarique  fublime  adherant  au  gofier, 
leqnel  rend  la  langue  noire. 

Les  fleurs  de  Therbe  appelee  brunella  re- 
prefentent  le  gofier  par  leur  forme  ,  auffi  fe 

rcndent-ellesrecommandables  pourcefte  ma- 

ladie. 

Des  poin&s  descofiexj 

Le  chardon  benift  contient  en  foy  la  vraye 
cure  des  pleurefies. 

Le  chajcdon  Maria:  diftile  &  misen  deco- 
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dion  a  leimefmes  proprietez. 

L’heibe  appellee  languedecheuafi porte  fes 
fucillcsdifferentcs,  chofe  laquellemonftre  les 
merueilles  de  la  nature,  les  vnesfont  fort  ai- 
guesjesautres  non;  &cellcs  lefquelles  font  le 
plus aigues , font  grandement  profitables  pour 
lemaldescoftez. 

Quantaux  points  lefquels,  arriuentpar  tout 
le  corps, il  faut  prendre l’ofliculum  cu la  ma- 
choire  d’vn  brochct,  &la  mettre  en  poudre, 
puis  la  donneraboire  aumalade,&  ibinftant 
il  fc  fentiraallege&guery. 

L’herbe  appellee  confolida  regalis,  laquelle 
pour  l’ordinaire  ne  porte  que  trois  ,  ouncuf 
fleurs,  y  eft  grandement  profitable. 

Des  apprehenjions  on  f ante  fines. 

Les  petits  filaments  on  veines  ,  lefquelles 
font  fur  la  fueille  de  l’bypericon  ,  ou  mille 
peituis  ,  cueillies  en  certain  temps  ,  &  auec 
methodc  chafifent  tous  les  fantofmes  ,  ou  ef- 
prits  fantaftiques  des  hommes  ,  8c  e’eftfans 
aucune  fuperftuion,  &defau  lenom  Greet*** 
WM*dexotequ’elles  ont  puilfancefur  lesfpe- 
dres ,  aufli  l’heibe  s’apelle  fuitte  desden>6s,fe- 
lonaucuns ,  araifon  dequoy  Raymond  Lulle 
tres  expert  philofophe,  did  fort  bien  que  la 
furnce  dclafem6cedeladieeheibe  chafiemef- 
mes  les  demons,  lefquels  cntaccouftume  de 
bruire  dans  les  roaifons. 

Petrus  Neapolitain  afieure  encore  queceux, 
qwi  font  pofiTedez  par  les  demons  ne  peuuenc 
fentir  ,  approcher ,  moins  encore  porter  fur 

eug, 
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eux  ladi&e  herbe  :  car  corarat  le  SoleiLceleile 
chaffs  tous  les  mauuais  efprits  ,  kfquels  one 
couftume  de  fe  rcfiouyr  parmy  le  filence  af- 
freux  des  tenebres  i  de  mefme  l'hypericon, 
heibc  principalc  entre  toutesles folaires ,ap- 
pellc  Soleil  terreftre  par  Paracelfe,  a efte re- 
marque  par  luy-mefme  auoir  la  mefme  puif- 
fance  que  le  foleil. 

La  rue  encore  icaufede  la  forme  de  fa  grai* 
ne:  car  elleeflfaidle  en  forme  de  croix. 

Encor  la  croix  naturelle  de  la  femence  da 
geneure  ,  &  principalement  ies  groffes  ,  lel- 
quelles femblet  prefque  d’auelainesj  telles  que 
Pen  ay  veu  au  bord  de  la  mer  Tyrrhene  aux 
champs  de  Naples  ,  6c  de  fai &  Texperiencc 
monftre , quelles proffitent  grandem£ti  ccux 
lefquels  font  pofledez  par  les  malings  efprits. 

L’herbe  appellee  Anthirrinum  fert  auffi 
pour  les  cnchantcmensou  phantofraes,  6cfa 
temencc  reprefente  le  tefl:  d’vn  mott. 

Du  Panaris. 

L’Angelique  ou  Archangelique ,  5c  l’ortie 
blanche  en  portent  Tentiere  fignature  ;  ceft 
pourquoy  brifees  6c  appofees  deflustuentin- 
continentle  panaris. 

De  la  Vefte, 

Le  crapaut  ,  les  coquilles,  6c  grenoiiilles, 
mifesfur  le  mal  attirent  tout  le  venin ,  mefmes 
celuy  qui  les  porte  furloyeneft  exempt?  re- 
marque  que  les  fignes  de  la  pefte  future  fe 
voyent  6c  cognoilfent  aux  langues  des  gre- 
noiulles,  parce  qu  elles  font  toutes  maculees 
6c  tachetees:  prens  toy  garde  aulli  que  lors 
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que  tu  verras  vn  nombre  dc  grenouilles  eft- 
femblc  ,  lefquelles  fe  monteront  Ies  vncsfur 
les  autres  j  c’ed  vn  figne  tresadeur^qu’autant 
qu'il  y  aura  de  cesgrenoiiillesfe  cheuauchant, 
autant  emerrera-  on  de  corps  pour  ladifte  ma- 
ladic. 

Le  faphir  porte  la  fignature  de  l’anthrax ,  & 
du  charbon,&  ie  croy  que  perfonnen’ignorc 
quJil  ferue  bcaucoup  ^  cede  maladie,  qaoy  que 
le  lezardaye  bcaucoup  de  pouuoir. 

La  germandree  auec  fa  pommeronde  porte 
encor  la  fignature  de  la  pede ,  £  raifon  dequoy 
ceux  lefquels  en  font  atreints  doiuent  mafcher 
ladicde  herbe  tous  les  iours  j  nottequ’il  faut 
qu'elle  foit  venue  au  mefme  climat  que  lc 
malade  eft,  &  tant  plusproche  dumaladeelle 
lera ,  tant  meilleure  fera  elle  auiH  pour  fa 
lame. 

Les  gales  ou  noifettes  lefquelles  viennent 
auxchefnes,  ontlaraefme  propriete,aufquel- 
les  touiesfois  faagene  fai&rien  :  car  elles font 
auffi  bonnes  vieifies  que  nouuelles,pourueil 
qu’elles foient  appliquees  fur  le  mal. 

Les  noifettesmafehees  ont  encor  la  proprie¬ 
ty  d’attirer  le  venin  de  ladi&e  maladie. 

Dela  Gonorrhee. 

L’ortie  morte  &  lc  Galeopfismisen  deco- 
&ion,font  graderaent  recommandez  par  Car- 
ri&erus  en  cede  maladie. 

Des  cjcroiitlles. 

L  vn  &  l’autre  fcrofularia  >  e’eft  a  dire  les 
deux  efpeces,le  made  &  la femellc  y  font  gran- 
dement  profitable?. 
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Le  petit  fcrofularia  ou  chelidonium  minus, 
la  racinc  duquel  fcmblevn  petit  areas  degrains 
de  froment,y  proffice  autant  que  chofc  que  ce 
foit. 

Dela  f  ft  inane ie. 

Les  fruits  du  mcurier  en  portent  la  figna- 
ture,£raifon  dequoy  le  gargarifme  fai&  du 
fuc  des  meure  des  fucilks  du  mcurier  yfonc 
desmerueilles. 

Dclagaledu  corpses  des  pteds. 

Pour  cc  qui  eft  de  la  gale  fufditte  on  petit 
fairevn  medicament  admirable ,fcauoir  des 
arbourfes,que  Tonnome  enProuencederbou- 
jfes,  e’eft  vnfrui&lequel  vient  pour  l’ordinai- 
reauxforefts,  envnarbrejlequel  a  la  fueills 
femblableaulaurier,  Iefrui<ft  eft  rond  ,  fai& 
comme  vn  hcrifton  jlcrsqulleft  plie  ;  de  c* 
fruidon  s’enfertauec  la  mafle  morte  du  vi¬ 
triol,  Ton  vfage  eft  toufiours  par  lc  dehors. 

La  fcabicufe  auec  fes  petits  gobdets  ,  lefqueU 
viennent  l  la  cime  de  la  plante,  eft  encore,  fort 
propre  pour  Iadi&e  gale ,  de  laqiielle  die  p or- 
te  la  fignature,  outre  ccla  decodion  fai&e  du 
polipodium,y  eft  fort  vtile,&c'eft  a  caufe  de  fa 
iignature. 

Des  efcttlles  de  la  peau. 

La  vigne  &  tous  autres  aibres  portans  com- 
me  raifins,  lefquels  toutes  fois  laiflent  leur  ef- 
corce  j  font  granderaenc  propres  pour  fairc 
perdre  ces  eicailles  ,  lefquellcs  viennent  au 
corps. 

Quant  aux  efcailles  lefquellcs  vienMent  a  fa 
icftc,  on  fc  doit  fsruir  de  la  feugiere. 

£ee  ij 
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Des  efcatlles  des  pels. 

Lcsefcailles  du  fcr  ontlafignattire  decei- 
les  lefquelles  furuiennent  aux  pieds  >  ou  aux 
leures;  car  comme  cefteefcorce  eft  pouffee  a 
lafup«rficieparlachaleur,demefme  par  Tart 
dela  nature  la  reparation  des  excremcns  des 
minerauxfe  fai&au corps  de  l’homme,  sirai- 
fon  dequoy  lc  crocus  Martis,&Hiuile  de  Mars 
proffitencbeaucoup  en  t els  accidents. 

Duffdjme. 

Les  lima^onsblancs  ontvnecertaine  pier- 
re,  lcquelle  exhibce  fert  gradement  a  ceux  lef- 
quelsfontfubie&si  telle  maladie. 

Leiarretd'vnlieure  a  les  mefmes  effe&s 
que  la  pierre  dulimacon  pour  la  fufdide  ma¬ 
ladie. 

Des  dpojlumes  vendns  k  Id  gorge* 

La  racine  du  gladiolus  a  certainesboffes, 
lefquelles  feruent  granderaent  pour  guerir  la- 
didte  maladie. 

La  racine  de  l’herbe  appelUefcrofulariay 
eft  encor  gran  dement  propre  i  caufe  defafi- 
gnature  :  car  elle  eft  route  garnie  des  petites 
boftes,  lefquelles  reprefentent  naifuement  ces 
apoftumes:  aufll  fert-elle  auec  vn  grand  con- 
tentementpour  la  guerifon  des  vlceres  ftru- 
meux  prouc  'ins  d’vnc  Kumeur  froide  :  car 
clleles  r’amoilit  auec  vn  grand  foulagement 
du  malade  ,  outre  le  contentemenc  du  me- 
decin. 

L e  figuier  y  eft  encor  fort  vtile,  a  caufc  dc 
la  (imilitude  qu'il  a  auec  ces  bolFes  ftrumeu- 
fes. 
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L’efponge  marine  eft  encor  doiiec  d«s  mef- 
l  mes  vercus  que  les  plantes  fufdi&es. 

La  racine  boffue  du  flambier  ofte  encore  lcs 
fufdi&csboffes ,  a  caufe  de  fa  fignature. 

Les  modcrnes  feferuent  encor  de  la  raci- 
nederherbc  appellee  fcrofularia  minor  ,  la- 
quellefemble  eftre  vnamasde  grains  de  fro- 
ment,  commci’ay  defia  di£t  :  toutesfois  il  fe 
fauc  prendre  garde  de  ne  fc  feruir  que  de  trois 
ou  quatre  deicii&esboffes ,  &  font  celleslef- 
quellesfontfai&esenlong,  &  non  lcs  autres 
rondesj  la  raifon  pourquoy  icl’affeure  ,  c’eft 
que  moy*m.efme  en  ay  voulu  faire  l’expc- 
fience. 

Le  fel  ongarique  ou  autremcnt  tranfyl- 
uain ,  eft  fait  en  grumesi  la  facon  de  ces  bof- 
fcsftrumeufes,  l’vfagc  duquel  (  auffi  bien  que 
du  fel  des  perles )  eft  fort  recommandable ,  fe¬ 
lon  I’opinion  &  experience  de  Paracelfe ,  pour 
ladi&emaladie. 

ves  meurtriffeures  ou  contufions. 

Pour  les  meurtriffeures  ou  contufions,  il  Cc 

faut  feruir  du  perficaire  macule,  lequel  a  cefte 
propriety particuliere deles  offer  tout  ^  1  in- 
Iftant. 

Lc  chelidonium  minus  fai&lesmefmcsef- 
fe<fts;k  caufe  de  fa  fignature  :  car  mefle  auec 
:quelques  onguents,  defquels  on  puifse  faire 
.liniment,  ofte  nonfeulement  lestumeurs  & 
meurtriffeures,  ains  encor  les  macules  ou  ci¬ 
catrices  externes,  on  le  peut  encor  accommo- 
der  auec  le  vin,le  macerant  fort  &  ferme,  pour 
faire  fortir  le  fang  qui  feroit  figedas  lecorp*: 

Eee  iij 


^  a  deU  Signature 

car  il  opere  cn  ce  cas  quafi  miraculeufemcnL 
D#  tartre  an  - ventricule . 

Le  caflutha  ou  cufcuta  cn  porte  la  fignature, 
^raifon  de  laquclle  mis  en  decodion  ,yeft 
grandement  profitable. 

De  U  retention  de  I’vrwe. 

Pour  la  retention  d’vrine  ilfaut  fairefeicher 
lamouelIe,laquelleeftdanslac6cauite  du  ca¬ 
lamus  anferinns,  &  puis  le  broyer  &  mefler 
auec  du  vin,  &  le  boire,&afteurement  fera  pif- 
fer coatH’inftanc  celuy  qui  aura  beu  ledid 
vin. 

Leboyau  argentin  quife  trenucau  ventre  de* 
harans,leqiiel  levulgair  e  des  pefeheurs  appelle 
l’ame  des  harans,puluerife  &  exhibe  auee  vin, 
fait  tout  auffi  toft  fortir  Tvrinc  retenue, 

D»  vemn. 

L’herbe  appellee  fyderica,  &  le  dracontium 
minus  ,  ontlafigure  d’vn  ferpent  a  chafque 
fueille,  d’ou  nous  colligeons  quela  decodion 
faided’iceluy,  efttres  cfficaccpour  lamorfu- 
re  desferpens. 

L’herbe  appellee  dracunculus  minor,  parvn 
miracle  de  nature  ne  fort  iamais  hors  de  terre 
qu’alors  que  Ies  Terpens  commencent a  quitter 
leur  feiour  foufterrain,  Sc  demeure  autant  de¬ 
dans  la  terre  que  les  ferpes  mefmes ,  &  de  faid 
c  eft  chofe  afTeuree,que  fitoft  que  le  dracuncu- 
lusfeperd,  les  Terpens  gaignent  les  antres  Sc 
cauernes  foufterraines,&fe  cachent;(i  bien  que 
la  mere  nature  nous  a  voulu  donner  le  remede 
auflitoft  qne  le  malj&Ie  bouclier  aufli  toft 
queTennemy. 
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Poor  la  morfure  des  vipcresonfepeut.en- 
icore  feruirde  labiftorte,  dc  la  ferpcntaire  ,  & 
dc  la  couleuuree. 

L'hcrbe  appellee  ophioglofTon  ou  langae  dc 
ferpent,  a  tire  Ton  nom  de  fa  figure:  car  ells 
eft  fai<5te  de  la  mefme  £3908  que  la  Ungue 
d’vn  ferpent  ,  qui  a  enuie  de  blefter  quel- 
quvn. 

Parmy  les  efpeces  desaulx  Tophiofcorodon 
porte  la  fignature  desferpens. 

En  fin  toutes plantes  lefquelles  reftemblent 
i  ^  la  defpoiiille  maculee  du  ferpent  ,ouMa  di- 
:  uerfite  des  couleurs  du  vipere  ,  ou  qu’en  fin 
1  ont  la  figure  des  ferpens  en  quelle  fa9on  que  • 
1  cp  foit,font  pjroprcs  centre  la  m orfure  defdi&s 
1  animaux. 

Des  venues. 

Les  verrues  font  gueries  auec  le  naeud  du 
tuyau  du  froment  ,  quelqu’vn  s’en  pourra 
eftonner :  mais  ic  veuxqu’i^acfieque  lacure 
eft  aymantine  ou  magnetique  ,  que  l’on  didl 
ordinairement:  car il  faut  tantfeulemenc  tou¬ 
cher  les  verrues,&  puisietter  ces  tuyaux  au  fil¬ 
mier  :carlors  que  le  tuyau  pourrirajes  venues 
fe  perdront  infenfiblement. 

Des  plajes. 

Le  fapena  qui  vient  au  bord  des  eaux,  ou 
rhydropiper,lequel  vient  dans  les  lieux  humi- 
des  &  marefcageqx ,  portant  des  macules  fan- 
guines  fur  les  fueilles ,  fert  grandementa  tous 
les  fymptomes  lefquels  peunent  arriuer  aux 
playes  recentes  ;  le  mefme  faidi  le  perficaire 
au  pied  rouge, &  defai&Paracelfeappellelc 
Eee  iiij 
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perficaire,  Mercure  terreftre  j  afleurant  qu’il 
contient  en  Toy  l’influence  carnale ,  ou  Vattra- 
&if  influent  ,ne  plus  ne  moinsquelefoleil  8c 
les  autrcs  aftres:  car  lesfuperieursattirentdes 
inferieurs,  &  les  inferieurs  desfuperieurs  ;  en 
fin  les  fueilles  d’iceluy  ont  la  fignature  des 
gouttesdefang. 

Les  fueilles  d’hypericon,  ou  mille  pertuis, 
font  fort  bonnes  pour  totites  les  bleffuresde  la 
peau,tant  internes  qu’externesjSc  d’autant  que 
les  fleurs  putrefiees  deuiennet  rouges  comme 
fang,  elles  pr  offitent  aufli  grandement  pour  les 
playes. 

*  L’herbe  appellee  mille  fueilles,  &  la  betoi- 
ne  „  ont  les  mefmes  proprietez  que  la  fuf- 
di&e. 

L'herbc  appellee  gentianella  ,  autrement 
crueiata,laquellea  les  racines  percees  en  croix, 
fert  aufli  grandement  pour  les  bleflures. 

L’Afcyrum  qui  eft  vne  efpece  d’hypericon, 
faid  les  mefmes  effeds  que  les  fufdites  heibes 
pour  ce  qui  eft  des  blefteures. 

L’orme  a  encor  des  fueilles  naturellement 
percees,  lefquelles  monftrent  la  fignature  des 
playes  Et  fin  toutes  les  plantes  lefquelles  na* 
turellement  ont  les  fueilles  percees,  fontpro- 
pres  policies  playes. 
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L  E  S  MEDICAMENTS 
lefquels  feruettt  k  cnufe  de  leur 
fignaturr. 

CY  deuant  nous  auons  traitte  de  la  fi- 
gnature  des  plames  ,  &  des  maladiessle£- 
quelles  par  certaine  fympathie  gucrilfentles 
maladies  &  infirmitez  ,  aufquelles  elles  font 
apptopriees,  &  defquelles  elles  portent  la  fi- 
gnature.  Il  faut  done  maintenant  noter  qu’il  fe 
treuue  encor  quclques  medicaments, lefqucls 
peuuent  beaucoup  apporter  de  profit  &  foula- 
gemenr  au  corps  humain,  \  caufe  de  la  figna- 
ture,ou  fimilitude  qu’ilsontaueclefditesinfir- 
mitez.  C’eft  pourquoy  le  Philofophe  n’a  pas 
mauuaife  raifon  de  dire  que  le  femblable  agit  £ 

Ton  femblable. 

Or  done  venons  prcmierement  a  l’arfenic, 
lcquel  eft  grandement  propre  aux  vlceres  ar- 
fcnicales  ,  felon  que  nous  enfeigne  Paracelfe: 
car  l’arfenic  a  tout  fon  venin  ramafld  comme 
enblot.© 

L’aconit  auec  vin  chaud  eft  fort  v tile  ^  ceux 
lefquels  ont  efte  mordus  des  viperes,ouau- 
tres  animsux  femblables  en  venin,comme  1’ex- 
pcrience  l’a  fort  bien  faidfc  voir  ;aufii  tousles 
dodtes  medecins  m’accordent  que  les  venins  Ventns^tnt, 
font  pour  fordinaire  venins  aux  chofesvene-  natu  j»nt 
neufes„  .  “■* 

Le  boletus  c^uinus  eft  vn  certain  potv  # 
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ton  ,  Iequel  eft  faid  de  la  femence  genitale 

d  vn  cerf,  lors  qu’il  eft  en  chaleur  ,  aufli  s’ea 

fert-on  pour  l’ordinaire  aux  addons  vcnerien- 

nes. 

Les  efcarbots  appellez  en  Latin  cancer ,  lef- 
quels  ont  vn  gros  ventre  }  mis  endecodion 
auec  mieffont  grandement  vtiles  aux  carcino- 
mes,lefquels  viennencaux  parties  fuperieures, 
&  font  les  mefmes  effeds  pour  le$  mules  ,lef- 
quelles  vicnnent  aux  talons  ,  ic  n’oublie  pas 
les  efcreuices  bruflez ,  lefquels  ontlamefme 
propriety  &  vertu,  &  principalement  pour  la 
euredes  chancres  , pour  lefquels guerir  il  faut 
attacher  vn  defdits  animaux  contre  la  playe, 
iufques  ifc  ce  quil  foitmort,&  Ion  verra  les 
effeds. 

La  poudre  faide  du  caeur  d’vne  perdrix, 
oftc  &  guetit  le  mai  de  caeur  ,  appelie  car- 
dial  ge. 

Si  Ton  veut  prendre  la  peine  dediftiller  les 
cbeueux  d^n  homme,  on  verra  fortir  vn  fuc, 
Iequel  promts  grandementpour  ceux  lefquels 
ont  enuie  d’auoir  les  cheuaux  longs  ,  faifant 
fouuent  inondion  dudit  fuc. 

Lc  cerueau  d’vn  pourccau  proffite  gjande- 
ment  aux  phrenetiques  :  ceux  encoriefquels 
ont  perdu  lcur  memoire  peuuent  fouuent  raa- 
ger  des  ccruelles  de  pourceau,  pourucuqu’- 
cllesfoientaromatifeesauecmyrrhe&canelle, 
d’autant  que  cela  ayde  fort  a  recouurer  la  me¬ 
moire. 

Le  caeur  dVn  deces  petits  oyfeaux  lefquels 
yqnt  au  bord  de  l’eau  remnant  toufiours  la  . 
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queu£,appelle  en  Latin  motacilla,eftant  fee  Sc 
penda  au  col,  fert  grandement  pour  ceux  lef- 
quels  ont  le  coeur  gele. 

L’eflence  preparee  des  os  du  cmurdecerf 
corroboremerueilleufemenbienle  cosur  hu- 
inain,  &  relifteaux  fyncopcs  Sc  deffauts  d* 
cceur  prouenans  de  eardialge. 

Cefte  petite  particule,  laquellc  tombe  du 
nombril  des  enfans,  mifedans  vn  petit  reli- 
quaire  d’argeat  ,  &  portee  proffite  grande¬ 
ment  h  ceux  lefqucls  ont  des  douleurs  pic- 
quantesalaverge  ,  i'en  fui$  certain  par  l’ex> 
periencc  que  plufieurs  perfonnes  en  ont 
faift. 

Le  crane  d’vn  Homme  fert  grandement 
pour  Tepilepfie  a  vn  autre  homme  ,  &  celuy 
d’vne femme  proffite  aufli  pour  vne  autre  fem¬ 
me:  notte  qu’il  faut  prendre  la  partie  anterieu- 
re,&  non  la  pofterieure,8£puis  Tappliquer  def- 
fus  le  chef  epileptique. 

Le  fuc  deces  concombres  fauuagfes.lequei 
fort  au  moindre  maninaent  que  f&n  en  fait, 
eftantcoagule  fert  grandement  pour  l’expul- 
fion&purgatio  des  humeursfereufesdu  corps 
humain. 

En  ladyfenteriel’on  fefert  ordinairement 
de  cefte  moiielle  blanche  qui  eftaux  ioindures 
desperrieres ou  fondrieres,  laquelle  le  vul- 
gaire  appelle  le  foye  des  pierres. 

Pour  1'epilelie  on  a  couftume  de  fe  feruir 
del’ongle  du  pied  dextre  de  ceft  animal,  que 
}es  Latins  appellent  Alces,  lequel  fe  treuue  en 
^  le  Gaulc  tranfalpine,  Sc  de  fhirondelle  ,  l’vfa- 
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ge  eft  tel,  il  faut  auoir  vn  reliquaire  das  lequel 
onencloft  laditeongle  dextre :  Ic  dis  ladex- 
tre.d’autantquelorsque  ceft  animal  Tent  ar- 
liuer  lepatoxyfme  ilia  met  dans  l’oreillc  ,  & 
par  ce  tnoyen il  s’en  defliure ;  pour  ce  qui  eft 
de  1’hirondelle,  oncn  tirel’eau  appellee  anti- 
cpileptica,  laquelley  fait  des  merueilles. 

Pour  le  mal  d’enfant  on  peutprendre  Yne 
defpoiiilleds  ferpent  &  en  faire  vne  ceinture 
a  la  femme  qui  eft  ^  la  peine,il  faut  neantmoins 
que  ladite  ceinture  touche  la  chair,  &  Ion 
verra  que  cela  luyaydeia  ,  &  donnera  vn 
grand  allegement  a  la  peine  qu'elle  auroit  au- 
trement. 

Le  rheubarbe  purge  la  flaue  bile  ^  caufe  de  la 
Similitude  qu’il  aauec  elle. 

Les  potirons  aux  plaines  dc  Naples  proche 
laville  deSoma,  lefquels  fortent  parmy  les 
caiiloux,  fechez  &  mis  en  poudre  ,  puis  prins 
foir  &  matin  en  eau  appropriee,  font  fortir  le 
calculen  forme  de  farinc  ,&  par  ainfi  le  dimi- 
nuent  peu  a  peu ;  la  dofc  eft  de  demy  drachms 
ichafque  fois. 

Le  gladiolus  pile  fert  pour  attirer  les  efpincs 
a  caufe  de  fa  fignature. 

Ces  petits  globes,  que  les  efcarbots  font  en 
eft£  feruent  grandement  pour  attirer  balles 
de  moufquet ,  lefquelles  font  demeurees  au 
corps,  pourueu  qu’elles  foient  appliquees  fur 
Lentr^e  de  la  balle  de  plomb. 

Les  efcarbots  ,  lefquelsfe  vont  veautrant 
&  cachant  dans  la  fiente  de  cheual ,  bruflez 
&  mis  en  poudre  >  feruent  heurcufemenc  pour 
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la  guenfon  des  hemorroidcs. 

Si  Ton  iette  vne  performs  dans  Teau  fans 
qu’elle  y  prenne  garde ,  clle  eft  a  l’inftant  gue- 
lie  de  l’hydrophobie,  laquelle  ne  prouient 
quedepeur,&  de  mefme  qu’vn  clou  pouffe 
&  chauffe  lautre  , aufli  fait  ledic  ade  :  car  par 
le  moyen  de  ceftc  peurrautre  eft  dechaf- 
fee. 

Lecasurd’vn  loup  fert  auffi  grandement  pour 
lesinfirmitez  du  cceur  humain. 

La  femence  de  l’herbe  appellee  langue  de 
i  bouc,  on  echium,fen  fort  heureuferaent  con- 
i  tre  la  morfure  des  viperes  &  autres  ferpens, 
i  &  de  fait  Ton  l'efpreuue  en  ce  cas  eftre  vn  vray 
I  medicament  prophyladique. 

Les  vers,tantde  terre,  que  ceux  du  corps 
I  humain,  feiuent  d’antidote  pour  les  enfan$,ou 
jgrandes  perfonnes  lefquellesffont  tourmen- 
Itdes  des  vers,  ilfaut  que  ceux  defquels  on  fc 
i  veut  feruir  foientfecs,  &c  puis  les  metne  en 
ipoudre,  de  laquelle  on  fait  prendre  auec  du 
.  laid  de  cheure:  car  fans  doute  elle  tue  &  chaff 
Te  hors  ceux  lefquels  font  dans  le  ventricule 
:  humain. 

Si  on  attache  vn  ver  amour  du  panaris  ,le 
llaiffantl^  l'efpacede  vingt-quatre  heures  ,  ll 
Ifakmourir  le  panaris  fans  aucunc  difficult^  ny 
idoulcur. 

Lesloups  des  iambes  fe  guerifsent  pour  1  or- 
idinaire  auec  des  onguens  fai&s  de  chair 
!&graiffe  deloup. 

Lapoudre  faite  delaraatiere  d’vre  poulle, 

|  puis  iettec  dans  la  col  de  la  matiice  d  vne 
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femme,  dcffeichcfon  flux,  &'de  fterilela  rend 
fertil ,  oftant  les  obftacles,  lefquels ,  pourroiet 
eftre  li,  &  par  cc  moien  elle  ayde  grandement 
\  la  conception  d’icele. 

Pour  les fentes  &  creualTes  ,  lefquelles  arri- 

uentfouuentauxmammellesdesfemmes,ilfe 

faut  feruir  decefte  humeurvifqueufe  des  mam- 
mellesdes  vaches,  &  en  faire  monition  dellus 
Iemal. 

Les  meures  du  meurier  rouge  miles  en  poii- 
dre  auec  les  fueilles  guerilfent  lesboutons,  lef- 
quels  viennenc  an  fondement ,  ou  bien  dans  le 
ferotum ,  ou  caillctte  de  la  bourfe-des  genn 
toires. 

Lliumeur  cryftallin  des  yeux  d‘vn  boeur 

diftille,gueritde  touteslesincommoditez,lef- 

quelles  peuuent  arnuer  aux  yeux  dc Thom- 

rne.  .  , 

La  deeo&ion  fai&e  de  la  peau  despieds 

d’oye,  auecartemife  ,  proftne  beaucoup  pour 

les  tignes,lefquelles  viennenc  aux  pieds  &  aux 
mains,  caufdes  par  le  froid. 

La  verge  genicale  d’vn  tanreau  ,  &  d  vn 
cerf  mangees ,  excicent  grandementa  luxure, 
a  caufe  de  la  chaleur  extraordinaire  de  ces 
animaux. 

Pour  arrefter  le  desbordement  menftrual  des 
femmes,  ii  faut  prendre  trois  ou  quatre  gout- 
ces  dudit  fang  quelle  rend,  choififlanc  toutes- 
foisle  plus  clair,  &l«faire  boire  a  ladite  pa- 
ciente ,  fans  qu’elle  en  f^ache  rien,  &  fans  dou^ 
te  cela  feul  l'arreftera. 

|,e  poulmon  d’vn  renardfert  grandemei# 
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tux  affcdions  dcs  poulmons  ,  eftant  mis  en 
poudrc  &  puis  rrungi. 

Toutcs  fortes  d’animauxdefquelsontlaver- 
tu  rcnouatrice>renouuellent  aufli  noftre  corps, 
&  nous  maintiennent  en  ieunefle  continuant 
d’en  manger. 

Pour  arrefter  Themorrhagie ,  ou  trop  grande 
perte  dc fang  des playcs ,  il  faut  prendre  dudic 
fang  &  lc  faire  vn  peu  chauffer ,  puis  l’appli- 
quer  deflus  la  playc ,  &  Ton  en  verra  vn  admi¬ 
rable  effed. 

L’herbe  appellee  fagittale  croiffant  furies 
bords  des  puns ,  fertgrandementpourrattra- 
ftion  desfers  des  fagettes,  lefquelUs  font  de- 
meureesdans  le  corps. 

La  racine  de  l’herbe  appellee  par  les  Efpa- 
gnols  fcorzonera,  porte  lafignatured’vnfer- 
pent,  aufli  fcrt-elle  auec  vn  grand  contente- 
menr  pour  lamorfurc  d’iceux,  comme  nous 
auons  dcfia  did  au  traide  de  la  fignature  des 
:plantes. 

P our  la  fquinancie  &  apoftemes  venans  a  la 
bouche  ouau  gofer,  il  faut  prendre  vnferpent 
,  auec  vn  filet  de  lin,  &  le  fuffoquer,puis  fc  feruir 
dudit  filet. 

Le  mefme  filet  a  des  grands  effeds 
comre  la  finonie  ,  eflant  donne  auec  du 
(pain. 

Pour  larriere  faix  des  femmes ,  il  faut  auoir 
de  l’arrierc-faixd’vne autre  femme,  &  le  ro- 
(lir  dans  vn  pot  de  terre  apres  qu’il  a  bien 
efte  lau£  ,  puis  en  faire  prendre  demy  drach- 
i«g»e  dans  du  ius  de  ooulle ,  &  fans  aucune  doa- 
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te  l’arriere-  faix  ( oufecondine)  fortira  tout  £ 

l’inftant. 

La  peau  de  l’eftomach  d’vn  loup  portee 
contre  I’eftomach,  eft  grandement  proffita- 
ble  pour  ceuxlcfquelsnepeuuentdigerer :  lc 
mefme  pouuoir  eft  attribue  aux  peaux  de  vau- 
tour,&  de  eigne  accommodeespar  les  pele- 
tiers. 

La  puanteur  de  l'efprit  du  Tartre  fert  pour 
cxpulfer  les  putides  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  &  principalement  en  temps  de  pefte. 

La  racine  nodeufe  de  l’herbe  appellee  tor- 
mentille ,  bien  piles ,  &C  puis  appliquee  fur  les 
nceud«  de  la  chair  ,  les  faitpetdte  en  peu  de 
temps. 

Pour  appaifer  les  douleurs  de  ventre ,  il  faut 
porter  vne  ceinture  du  boyau  d'vn  loup  ,  ou  a 
deffaut  du  boyau  porter  fur  Toy  de  la  fiente  du- 
bit  aftimal. 

Pour  les  tumeurs  ou  loupes  ,  lefquelles 
croiflent  au  corps  humain,  ilfe  faut  feruir  de 
la  gorame  des  cerifiers,l’ayant  diftoute  auec 
ban  vinaigre,  puis  Tappliquer  delfus  lefdices 
loupes. 

Pour  cruller  &  fairc  perdre  les  tafehes  lef¬ 
quelles  viennent  pour  rordinaire  aux  petits 
enfans,  il  faut  faire  decorftion  de  lafemence 
des  lentilles,  &  en  vfer. 

raracelfe  fe  Pour  empefeher  &  faire  cuacuer  lesroule- 
Perc^enTi-  mcnts  tefte  appellez  vertigo ,  felon  Tart ,  il 

iemand.  fe  faut  frotter  le  front  de  lagrailTc  de  daim, 
ou  de  ferpent  ,  &  continuer  quelque  temps: 
a  cela  fert  aufli  grandement  Telfence  tierce 

des 
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des cigoignes ,  lefquelles  ontaccouftume  de 
voltiger  long-  temps  en  rond fans  fe  troubler 
aucunement. 

Pour  !a  conferuation  deselpritsvitauxen 
leur  chalcur  naturclle  ,  il  faut  vferduboyau 
argentin ,  qui  eft  dans  le  corps  des  harans ,  le- 
qnel  nousauons  defia  appelle  ame  des  harans, 

&  Ton  en  verra  des  cffe&s  fort  beaux. 

Pour  les  maladies  de  la  veffie  ,  il  fautvfer 
des  veffiesdeboeuf. 

La  veffie  d’vn  pourceaulaquellen’a  encore 
touche  la  terie,mife  centre  la  verge  prouoque 
!  l’vrine. 

La  veffie dVn  mouton  ou  chcure  bruflee,  & 
bene  apresretient  Lynne  a  ceuxlefquelsncla 
peuuentretcnir. 

La  veffie  dupoiflonqueles  Latins  sppellenc 
Carpio,  feohcc  &  mife  en  poudre ,  fertgran- 
dement  pour  les  femmes  bleflees^rcnlan ce¬ 
ment  ,  lots  qu’elles  ne  peuuent  retenir  leur 
1  vrine.  > 

Les  raifins de renard,  autremeht  aconitum 
i  falutiferum  ,  portent  la  fignature  des  vtffies 
noires,  lefquelles  viennentauxpieds  ,  auffi 
auec laditeherbe  PhedroafTeure  qu’il  a  auffi  I’opemion 
i  bien  gueri  les  vlceres  dcfefperez,  que  Para-  qaC,“*tnelis 
celfe  auecle  Perficaire. 

La  membrane  duvemriculc  d’vncpoulefert 
pour  donner  foulagement  au  ventiicule  hu- 
main  ,lors  qu*il  eft  detraque. 

La  ciuette  chafte  1’excrement  qui  caufelai 
colique. 

Ff£ 
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•veneneujh  yle/t]uelles  font  fouucwt 
queries  par  leur  propre 
antidote . 


PRemiereme  n  t i’aconit,duquel nous 
auons  defia  parle  ,  fcrt  pour  la  guerifon 
desmorfures  viperines,  ou  autresferpens  ve- 
ncneux  5  il  fert  aulTi  pour  les  piqucures  des 
fcorpions.  .  '  , 

L’araigne  caflec  &  appliquee  deflus  la 
morfure  qu’elle  a  faiA  ,  la  guerit  inconti¬ 


nent 


Le  miel  guerit  les  picqucures  desabeil- 

les.  ,, 

La  crapaudine  trouuee  dans  la  teftc  d  vn 
crapaut  guerit  fes  maladies. 

Lapoudre  de  crapaut  mife  fur  les  mor- 
furcs  veneneufes  ,  en  attire  le  venin  &  les 
guerit. 

Geux  lefquels  ont  cfte  compiflczd  vn  cra¬ 
paut,  fe  doiuent  feruir  de  la  poudre  dc  crapaut 
pour  r*adoucir  la  partie.  r 

Pour  la  morfure  d’vn  chien  enrage  ,  il  le 
faut  premierement  feruir  du  poil  dudit  chien, 
le  mettant  &  appliquant  deflus  la  morfure, 
puis  en  brufler  ,  &  le  faire  boire  au  patient 
auecduvin  ,  apres  cela  il  faut  auoir  le  cceur 
dudit  animal  ,  &lc  brufler  dc  mefme  que  le 
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jpoll ,  puis  lc  faire  manger  audit  patient ,  & 
celale  defliureraqu’ilne  foitteteparlacrain- 
te  de  l’eau  :  on  fepeut  encore  feruir  pour  prc- 
feruatifdeladctdudid  chien  couuertc  d‘vnc 
petite  peau,&  attache*  aubras  dudi<ftpatient> 
quia  eftemordu. 

Lagraifte  de  crocodile  guerit  les  morfures 
du  crocodile. 

La  morlure  des  fouris ,  f«  guerit  par  la  pou- 
dredufouris  roefme,ayant  eftebrufle. 

Le  piflat  d'vn  fouris  mange  la  chair ,  sk  raifon 
defon  venin,  c’eft  pourquoyilfautmettrede* 
cendresd’vn  fouris  bruftefur  lapartie,  auant 
quelle  foit  entamee. 

L’os  du  coeur  d’vn  cerf  guerit  le  venin  qui  eft 
\  la  queue  ducerf. 

Lefain  de  ferpent  eft  encore  trcspropre 
potir  les  morfures  des  ferpens  :  Ton  fc  pcuc 
encore  feruir  dc  la  teftedu  ferpentcaflee  Sc 
mife  deftus  le  mal :  outre  celc  fiel  du  ferpent 
applique  deftus  y  eft  tres- bon. 

Les  fcorpions  portent  leur  giierifon  aufll 
bi'en  que  les  autres  animaux>&de  fa  i&  en  Pro- 
uece  I’on  a  couftume  decalferle  fcorpionen- 
tre  deux  pierres  &  l’appliqucr  deftus  la  pi- 
queure,&par  cemoyen  lemal  s’en  vad’ouil 
eft  venu. 

L’huile  des  fcorpions  fert  aufli  grandemet 
contre  les  piqueuresduditft  animal. 

Htparainii  les  veninsmeflezou  redoubles 
par  vne  certain*  faculic  contraire  feruentdc 
remede  l’vn  ^  l’autre:  il  s’ eft  mefme  trouuc 
desmedecins,  l^fquels  fe  font  feruis  des  era- 
fff  ij 
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paiits  peftifcrez  contrc  la  pefte ,  l’aiant  au  pro- 
allablc  fciche  &  mis  en  poudre ,  &  puis  exhibe 
nc plus ne  moins que lnuile de fcorpion pour 
les  morfurcs  oupicqueures  dudid  animal  ,(i 
bien  que  par  ces  experiences  l’on  peut  eftre  af- 
feure  qu’vu  venin  fet  t  de  remede  centre  vn  au¬ 
tre  venin. 

Pour  cequi  eftdes  membres  du  corps  lef- 
quels  font  engouidis  du  froid ,  il  fe  faut  feruit 
d’eau  dc  neige  Sc  laucr  d’icelle  la  partie  cn- 
gourdie :  car  fi  l’eau  frefche  a  le  pouuoir  de 
remettre  vn  osufgele,  il  n’yapointde  repu¬ 
gnance  que  parvnemefmepropriete,elle  ne 
puifle  attirer  le  froid  qui  eftenclos  dans  les 
membres,  &  incontinent  les  remettre  enleur 
premier*  vigueur,  veuque  le  froid  attire  le 
froid. 

Par  mefmeou  femblable  moyenles  mem¬ 
bres  chauds  outre  mefure  font  remis  enleur 
temperature  ordinaire  ,  par  l’impofition  de 
l’efprit  du  vin  bien  redihe  ,  lequel  n’eftquc 
feu  on  eftence  de  foulphre  ,  Sc  par  ainfi  par 
vne  force  magnetique  la  chaleur  eft  attiree 
par  vne  autre  chaleur. 

nous  auons  cy  -  deuantditcombien  lachi- 
romancie  eftoit  neceftaire  aux  medecins:  cat 
par  la  cognoiffance  des  lignes  chiromantiques 
ont  peut  f^auoir  &  cognoiftre  ,les  remedes  nc- 
ccffaircs  aux  malades. 

Cenx  lefquels  ont  la  ligne  architcdiqne  3k 
la  main  font  grandement  fujets  a  la  colique ,  Sc 
pourTordinaire  meurent  d’icelle,  £  rafonde- 
quoy  la  ligne  architedique,  laquelle  fe  trcuu* 
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aux  hcrbcsjcft  extrcmemcnc  bonne  pour  la  c«- 
lique. 

De  mefme  la  ligne  anchoraouancre,eft  la 
ligne  de  l'apoplcxie  ,  auffi  I’achorus  herbe 
doiice  de  cede  ligne  eft  lcvray  remedepout 
l’apoplcxie. 


LA  CORRESPONDENCE 
des  features  du  grand  au  petit 
mondc  y  ceflk  dire  du  corps 
humain ,  $/  du  mondc , 


Au  mondc. 


uicrocofmtjue. 

La  Phyfionomie  ou 
face. 

La  Chiromancie  ou 
main. 

Le  poulx. 

Le  foufflc. 

L’horreur  du  fcbrici- 
tant. 

La  lienterie ,  dyfente 
rie  &  diarrhec. 

Lcs  torfions  de  coli- 
que. 

Autant  de  forte  de 


lAdcrotifmique. 

La  face  du  Ciel. 

Les  mineraux. 

LemouucmentceU- 

fte. 

Les  vents  deMidyS: 
d’Orient. 

Les  trerablcmens  d* 
terre. 

Les  pluyes. 

Lestonnerres  &  v£ts 
forts. 

vents  qu’ilyaaumfi- 
Fff  iij 
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dc,autant  fe  trcuue  d’efpeces  de  coliqaes 
Thorame. 


Les  efclairs  en  efte. 


la  generation 
de  l’apoplexie 
eft  dc  reef  mo 
que  cellede  la 
faudrt ,  ftf  l»o- 
paragon  de 
Prnflcdel’au- 
are  ,  eft  admi¬ 
rable. 


L’cclipfe  ou  la 
dre. 

La  feichereflc  de 
terce. 

Lcsinondations. 
ia  tempefte. 


fou- 


Za  diftiGulted’vrine’: 
aux  douleurs  ne- 
phritiques. 
I’Apoplexie. 


Za  feichereflTe  da 
corps  humain. 
z’hydropifie. 
L’epilepfie. 


Lei  ton- 
netres  mon- 
jftrent  la  cau- 
fe ,  matierc  6C 
origine  du 
anal  cadac. 


Car  telle  queftla  generation,  on  caufege- 
neratrice  de  la  tempefte  ,  &  du  tonnerre  au 
grand  raonde*,  telle  eft  auffi  del’epilepfie  au 
Mictocofme  ou  petit  monde,  &  tout  ainfi 
que  la  terapefte  trouble  les  fens  aniraaux, 
comme  appert  par  le  chant  extraordinaire  des 
poulets,  ou  autres  oyfeaux  ,  ou  par  la  forte 
picqueure  des  moufehes,  de  raefmc  aufli  fe 
treuue aux  epileptiques ,  lefquels ont  tous les 
fens  croublez. 


PARALLEL  E. 


{ Au  'M.icrocojme  »u 
grand  monde. 

A  Tarriuee  delatem¬ 
pefte  fefait  vneha- 
gement  d’air  &  de 
temps. 

les  nuees  fe  fuiuent 
Fvne  &  fau^refans 

?dTes  ~  *■' 


Au  Microcojme  oti 
petit  monde. 

A  Tarriuec  de  I’apo- 
plexic  fe  fait  vn 
chageruent  derail 
fon. 

Zes  yeux  fe  renden.t 
tous  nebuleux 
Rouble 


des  S  igndtnresl 
Le  vent  furuient  lc- 
queldemonftrece- 
fteenfleure. 

Le  tonnerr  e  efclatte& 
fait  Ton  coup. 


Le  ventre  &  la  ver¬ 
ge  naturelle  s’en- 


flent. 

La  veffie  fe  rompt  Sc 
creue  ,  &  lc  corps 
femble  eftre  tout 
brife. 

Les  efclairs  femblect  L«s  yeux  fc  rendent 
fulminer.  ardaots  &  brillants 

coraraefeu. 
xapluyes’enfuit.  L’efcume  fe  void  a  la 
bouche. 

Lafoudre  prellee  par-  Les  efprits  enclos  & 
my  les  clemcns  en  ferrez  deflbus  la 

fin  efclatte  &  fait  peau  ,  la  font  ef- 

fon  effect.  clatter. 

Le  temps  fe  rend  a  la  La  raifon  reuient  au 
fin  fcrain.  malade. 

Apres  que  les  chc-  Apres  que  l’apoplexie 
mins  ont  efte  long-  a  fait  fes  efforts, 

temps  bourbeux  &  l’hommc  retourne 

difficiles,  ilsfefei-  a  foy  par  le  moien 

chent^  la  venue  du  dela  raifon,laquei- 

foleil,  &  fe  remet-  lc  femble  eftre  fon 

tent  a  leur  premier  vray  ffoleil  ,  cha- 

eftat.  que  membre  exer- 

ce  fes  fon&ions, 
&  e$  remis  a  fop 
premier  eftat. 

Tout  ainfi  comme  les  os  font  enclos  $C 
entourez  de  la  chair  ,  Ufqu?ls  font  aftem- 
blez methodiquement ,  n< plusne  meins  que 
JF  f  f  iii  j 


A*t*nt  qa’il 
y  a  d’efpcccs 
de  bois  au 
rnonde,autant 

y  »-y  *’«&«; 


eei  d’of  an 
carp^humain. 

X,*  forme  de 
toujlfi  naern- 
br«  huaaaint 
fe  trcuue  an 
Tegeral,au,c 
pterres,  aux 
animaux  Sc 
auxminereuxl 
X/homnse  fe 
cognoift  par 
la  nature  iet 
aniraaur  <ief- 
queh  1*  pre¬ 
miere  e  (fence 
tire  ti>  drno- 
minatio,  d’oii 
les  Childrens 
one  tirfc  cei 
paroles  ,  lor* 
qu’ils  difenc 
que  l’homrae 
eft  rn  animal 
de  diuerfe 
nature  aeco- 
pagnee  d’in- 
conftance. 


88  la  correfpendance 

for  auqnel  ils  ont  correfpondance. 

De  mefme  fa^on  aufll  les  min^raux  font  me- 
thodiquement  enclos  dans  la  terre. 


All  microcofme  eft 
la  made  de  la 
chair, 

Les  grsndcs  vrines 
font  (igaifiees  par 
La  veilie  ;eceptacie 
des  humiditez  du 


corps. 

Les  fept  membres 
principaux  en 
l'homme. 


Au  macrocofme  la 
mafte  de  la  terre. 


Lesgrandsfleuues. 


La  mer  receptacle  de 
toutes  les  eaux  de 
la  terre- 

Les  fept  metaux  dans 
les  montagnes ,  ou 
fept  pianettes  cele- 
ftes. 

Et  tout  aind  corame  les  fleurs  terreftres 
nous  demonftrent  la  coulcur  des  eftoiles, 
lors  que  les  prez  font  en  fteur  ,  de  mefrnc 
aufli  les  eftoiles  nous  demonftrent  vn  pre  ce- 


lcfte  quant  aux  tleurs,  lefquelles  elles  nous  re- 
prefentent.  , 

Enfinil  n’y  a  aucunc  chofe  aumonde  ,  la 
proprietedelaquelie  ne  fe  trouue  enl’hom- 
me , qui eft  le  Microcofme, d’autant que  Dieu 
tout  -  puidant  na  pas  voulu  creer  aucune 
creature  plus  noble ,  ny  plus  fage ,  que  l’hom- 
me ,  parce  qu’en  iceluy  fe  trouuent  toutes 
les  humeurs  &  premiers  eftres  de  tous  les 
autres  animaux  ,  &c  par  aind  cftantle  blot  de 
toutes  les  autres  creatures,  il  fe  fa^onne  foy- 
mefme,  &  transforme  en  toutes  les  famous, 
ainfi  qu’vn  Prothee,  &  comme  dittres-bien 
le  do&e  Picus  Mitandulanus  ,  que  ie  Pere 


des  fignttUKS. 

I  celefte  a  mis  tome  forte  de  femeces  en  l'hom- 
i  menaiftant  ,  lefquelles  cultiueespar  chacun  '• 
i  en  Ton  particular,  &  felon  fa  volonte,  rendent 
leurfruid  au  temps  dcu,ftbi€n  qu3eftantfeur 
Iement  vegetal  ,  fera  rendue  femblable  i 
vne  plante ,  ftfenfitif,  2k  vn  animal  brute,fi  rai- 
fonnable,fe  pourra  rendre  animal  celefte,  ft 
intelle&uelle,  fera  vn  Ange  ou  le  Fils  d«  Dieu 
mefme ,  quell  ellen’eftcontcntedelafortune 
d’aucune  des  creatures  ,  clle  demenrera  dans 
le  centre  de  fon  vnite,  femblable  ^1‘efprit  de 
Dieu,  parmy  la  fplendeur  du  Pere  celefte, le- 
quel  s’eft  conftitue  fur  toutes  chofes.  Et  de  L’ild°o”1 
fai&  le  mefme  Mirandulanus  afteure,que  non  ofee 
feulcment  les  brutes,  ains  encorlesaftres, &  i>oui 
efprits  celeftes  portent  enuie  ^  la  condition  eft<s  ;tirc  u 
de  1’homme  :  quant  auxhommes  lunatiques 
[commcTon  di£fccommunement]negligeans  Oa*uon$e(tc, 
le  pattimoine  celefte ,  fe  paiifenc  feulemeut  du  °f*r£°““°>n£C., 
frui6fcdeleur  propre fuperbe.  Ceux-la , dif  je,  ciefi»ftc7* 
fe  rendent  feruiteurs  &c  efclaue.s  des  aft  res, 
parcequ’iis  permettent  toutes  chofes  Fleurs 
fenfuahtez  [  dcfquelles  les  fages  tiennent 
la  bade  en  main  ]  pourront  librement  dire 
qa’ils  obferuent  les  mcears  de  leurs  parents, 
quant  aux  defEmts,  corarae  nous  dirons  toft, 
car  il  n’y  a  aucun  homme  tant  iufte  foit  ll  5C 
bon ,  auquel  les  leniences  malignes  des  aftres 
nefoientimprimees:  toutesfois  par  leursbon- 
ncs  prieres  &ouuragesfupprimees,  de  peur 
que  venant  a  croiftre  elles  ne  fe  rendent  trop 
manifeftes.  A  la  verite  elles  efclattent  facile- 
men  t  aux  mauuais  ,  deftituez  de  la  grace  de  % 
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%iCcfr6K%'  Dieu,  a  raifondequoy  Dauid  s’efcrioit  &faf- 
L’komeavn  choie  de  la  malice  des  hommes  ,  rendant  par 
auquebMoit  aPrc5graces^  ^on  Seigneur  ,  de  ce  qu’il  luy 
viurc,  &  non  auoit  donne  le  pouuoir  defuffoquerenfoy  cc- 
P*s  felon  l’ef-  ftefemgce  malieneau  commencement  de  Ton 

prit  animal.  »  , 

Dieuiuyado-  germe  ;  les  Aftronomesn  ontaucune cognon- 
aniina!  nonPi  fi*ncc  de  lefus- Chrift.ny  des  Apoftres :  car  les 
£nqu>jriue  aftresn’ont  aucune  domination  furceuxlef- 
maisCclfeuie-  9uels croient fermemetapres  eftreregeneres, 
went  a  fin  cTautant  qu’ils  font  maiftres  &  feigneursdu 
po«  qMlqM  firmament  &  des  feptefprits  d’iceluy,lefquels 
tempi.  ne  font  autre  chofc  que  les  aftres,  du  nom  def- 
quels  le  Sauueur  lefus-Chrift  fe  feruit  apres 
qu’il  les  eut  regenerez,  les  appellantlumiere 
dumonde,  fel  delaterre.  Ie  nemefouciepas 
queParacelfedie,  que  tout  incontinent  Tho¬ 
me  eft  abruty  ,  d’autant  que  cela  eft  vray ,  lors 
qu’il  vit  felon fesappetits  brutaux,ce  qu’eftat 
ilmerite  de  porter  ie  nom  de  brute  ;  rnaisau 
contraire  ceux  lefquels  viuent  humainement, 
ayans  la  raifon  pour  guide  en  routes  leurs  a- 
dfcious,  doiuent  eftre  appellez  hommes,  nom 
admirable,  lequel  neantnaoins  Iefus-  Chiift 
defnia^  Herode,fappeilatn  Renard,  felon  le 
hdele  rapport  d«  Samtt  JLuc,  auchapitrei^ 
fe&ion}!. 
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p'tti  les  htmmes  ont print  hurt  fignatures. 

PRcmicrem«ntlesh6meshardi$&  court- 

geux  tiennent  leur  fignature  du  Lyo  &  de  bi»bk. 

1’Aigle-  .  t  , 

Les  fideles  amis  des  dauphins,  la  ndelnc 
dcfquels  enuers  les  hommes  eft  aflez  cogncue 
&  defcripte  parmy  leshiftoircs  tantancienncs 

quemodernes. 

Lefigne  d’vne  amide  conftante  eftcogneu 
au  pourceJU}>  lequel  groignantpour  quelque 
blefleure>  oUautrement,il  excite  tousles  au- 
tres  afaire  lemefmei  chofe  laquelle  narriue 
pas  parmy  les  chiens,vcu  que  tout  inconti¬ 
nent  les  autres  fe  bandent  contre  celuy  Icquel 
a  efte  bl«fTc,comme  eftant  le  plus  foible. 

Les  vray s  &  conftaws  amis  font  encor  reprc- 
fenteziparla  lierre,  laquelle  apresfamortne 
laifte de ferrer & embrafler larbrc auec  lequcl 
clle  a  efte  nourrie  &  efleuee. 

Les  amis  frauduleux  &  hypocrites  nous  iont 
fort  bien  ftgnificz  par  les  crocodiles ,  lefquels 
fous  feint*  de  pleurer,de<;oiucm  ceux  lefquels 
pitoyables  s’acheminent'Meur  fecours. 

Les  amis  de  Cour  inconftans  &  legers ,  lef¬ 
quels  ne  font  amis  que  pendant  la  faueur  de  la 
fortune,fontreprefentez  par  iesoyfeauxpaflV 
gers, lefquels  nous  quittent  ft  toft  quel  hyuec 
commence  «i  fe  faire  jfentir. 
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Les  Peripatetiques  oa  fongeards,  fon  t  fort 
bien  exprimez  par  la  Corneille ,  laquelle  inefe 
plaift  quc  parmy  la folitude,&de  faidfc  nous  les 
voyons pour  fordinaire  poqrmener  feules fur 
lebord dcquelque  riuiere. 

Lesfhteurs  par  Us  chars  &  chiens,  lefquels 
nef^auent  cardferque  dela  queue. 

Les  adulteres  par  le  poiflon  que  Pline  ap- 
pelle  Sargo,  lequel  fortant  de  la  mcr  rue  fa  fe- 
melle,efprits  du  falle  amour  des  cheures ,  voi- 
cy  ce  qu’en  di&  Oppiapj 

L  e  far  go  s  deftaignan  t  les  troupes  maritimes. 
Court  d'vn  humtdepied  les  cheures  aux  col- 
lines. 

M>.  chip.  19.  Les  chaftes  font  depeints  par  le  Monoceros, 
Paraecffe  ^  taifon  dequoy  la  [age  antiquite  fadepeint 
(on  Aroth.  baiflant  la  tefte  en  la  prefence  de  la  Vierge 
Marie. 

Les  impies  &  cruels  font  monftres  par  la 
lyonne. 

Les  defefpcres ,  lefquels  fe  portent  dora  ma¬ 
ge  ^  eux-mefmes,s6t  dcmonftres  par  les  tour- 
des,  la  fiente  defquels  fert  de  glus  pour  les 
.  prendre. 

Les  pieux  &  deuots  par  Us  pouflins  des 
9^1 b4chfa  cor^eaux^encot  par  Us  allouettes,  lefquel- 
J>.feVj.C  *P  lesapresleur  repas,femblent  chanter  &  ren- 
dre  adtion  de  graces  aucielparla  frequence 
de  leurtire-  lire.  Leselephansaulli  nous  en- 
feignent  ladeuotion  enleurfalutation  folai- 
re:  toutesfois en  iceux  fe  treuue  vn  effect  con- 
traire  k  la  deuotion  :  car  ils  nous  reprefentent 
t  encor  les  defsfperes  fe  cuans  d’eux  mcfmes 
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fi  toftqu’ilsfentent  que  le  dragon  commence 
d’afl'ouuirfa  gloutonnefoifde  leurfang. 

Les  difciples  dociles,  &  debon  efpnt  nous 
font  reprefentez paries finges,  perroqucts,& 
elephas  encore, tefmoing  celuy  d’Aiigufte,  qui 
felenoitIanuid(pcndam  quefes  compagnos 
fcftoient  afloupis  du  fommeil]  pourexcercer 
fa  le^on  que  fon  maiftre  luy  auoit  dond le  iour 
mefme. 

Les  difciples  indociles  par  les  afncs&  les 
moutons. 

Les  vagabonds  &  diflolus  par  les  fangliers. 

Lcsniais  &  depafte  molle(eomme  I’o  did:] 
par  les  brebis. 

Les  fuperbes  &  mefehans  parlestigres. 

Les  femmes  fei  tiles  par  les  lapins  ,  lef- 
quels  portent  tous  les mois  de  l’an. 

Les  larrons  par  les  coibeaux  &  eftourneanx, 
Les  pleurards  ^  tiifte  mine, par  les  colombes 
&  tourterelles. 

Les  furieux  &  horribles  par  les  auftruches* 

Lesfalles  &  immondespar  lepourcean. 

Lesimportuns  &  impudents  par  les  mouf- 
ches ,  lefquelles  on  ne  peut  aucuncment  def- 
chafler  de  foy. 

Les  detra&curr  parleschiens,  lefqucls  ne 
for/t  autre  ehofeque  clabauderapres  les  hom¬ 
ines. 

Les  rebelles  &  defobey (Tans  par  lc  roitelct, 

Les  ingrats  par  le  cocu. 

Les incorrigibles  Sc  glorieux  ,  par  le  bu¬ 
reau. 

Les  ennemis  medifans  par  les  ferpens. 


'94  Ld  comfyondance 

d’autant  que  cct  animal  n’a;  autre  deffenfc  qii€ 

de  la  gorge. 

Les  cyniques  lefquelsnc  treuuent  rien  a  leur 
gouft,fe  fafchant  de  tout,amateurs  de  la  folitu- 
de,par  I’anguille,  laquelle,ne  cbmunique  auec 
aucun  autre  poilTon  que  cefoi^ainsdemcure 
lonfiours retiree  &feule.  Lemefme  faitlehi- 
bou  parmy  les  autres  oy  fcaux. 

Les  choleriques  &  efmeus  au  moindre  vent* 
par  les  coqs  d’Inde}lefquels  ne  fe  f$auent  bouf* 
fir  que  decholere. 

lcs  larrons  par  les  ours. 

Les  pleurards  encor  par  la  vigne  coupee. 

Les  paillards  &  luxurieux  par  les  moi- 
neaux. 

lcs  liberaux  par  leS  poulets , lefquehla na¬ 
ture  a  principalemet  produitspour  exciter  8c 
cfueiller  leshommes. 

Les  babillards  par  les  perroquets,  eftour- 
neaux,pies  chucas,&  geays,lcfquelsimitehfc 
de  bien  pres  la  parole  des  hommeSjd’ou  eft  ve¬ 
il  u  cc  diftique. 

Lrf  pie  cactjuetteufe  n’efl  idmdis  en  repos. 

Kins  des  hommes  toufaurs  va  difant  les  pr^ 
pos. 

lcs  luxurieux  &  forts  enamour,par  les  la- 
pins  &  par  le  poiflon  appelle  par  quelquesvnS 
dent^,  &  par  d’autres  fargo. 

gui  parmy  les  poijfons  plus  dtux, 

Efforts  d’vne  amour eu ft  ragey 

Se  pdsfi  des  herhes  au  nuage , 

EtdonncUfrayeurd  tons. 

Ceux  leiquelsfuyent  la  lumiere,parlcs  chats* 
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huants&r  chauue-fouris  ,  oyfeaux  no&urncs 
cnnemis  de  la  lumiere. 

Les  grands  Potentats  lefquels  ncvculent 
compatirperfonncpour  compagnon  ,  par  le 
taureau, 

L 'amour  mutuel  d’vn  ldyal  mariage ,  par  les 
palombes,  ou  tourterelles  ,  les  plus  challes  de 
tous  l«s  oyfeaux  ,  &  de faidt  c’eft  vnc  merueil- 
ledela  nature  de  voir  queces  petits  animaux 
foient  tellement  conjoin<5ls  d'arnitie,  quele 
made  n’oferoit  iamais  foiiillcr  le  lift  de  fa 
cherecompagne}  moins  encore  la  femcllede 
fonamy;  queli  par  hazard  les  femelles  fur- 
prennent  le  made  en  adultere ,  fe  laiflant  por¬ 
ter  aux  impudiques  amours  d'vne  lafciue  fe- 
melle,elleslesquittent  al’inftant,  &roulent 
vagabondes  d’vn  cofte  &  d’autre,  demeurans 
neantmoins  a  leur  pure  integrite :  ie  m’enrap- 
porte  $  j£lianus ,  lequel  afleure  encore  que  les 
colombes  r/en  font  pas  moins ,  veil  qu’ellcs  ne 
permettent  iamais  que  le  made  s’amourache 
d’vne  autre  femelle  ,  &nefefep'arentqu’ila 
more  tant  feulement,laquellelescontrain<ft:de 
demeurerle  rede  de  leurs  iours  en  ce  celibat, 
belle  doctrine  pour  ceux  lefquels  n’ontaucun 
foindeleurpartie.  Outre  ce  eftant  aux  pci- 
nes  de  faire  fes  ceufs ,  ce  pauure  animal  y  affi- 
fte,  &  s’aidedetoutfon  pouuoir  &  induftrie, 
pour  donner  courage  au  dediurement  a  la  fe¬ 
melle.  Que  fi  par  hazard  le  made  cognoift 
quelque  nonchalance  &  fa  fcmelie,  eftant  en 
cesextrernitez  ,  illabat  del’aide,la  folicitant 
d’entrer ,  affin  que  fon  fruid  ne  fe  gafte  par  ce 
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ir.oycn  \  non  content ,  voyant  qu’elleafai^: 
fesreufs,  il  lacontraind^  lcscouuer  de  peur 
de  la  corruption  ,  cftantluy  melrne  foigneux 
de  les  cornier  ^  Ton  tour;  comme s'il vouloit 
dire,  qu’il  eftbien  raifcn.nable  qu’il  y  dcmeure 
pour  d6ner  le  Ibifir  a  la  femelle  d’allervnpeu 
prendre  d’air  auecfon  pafturage.  Quelques- 
vns ont  remarque  que le  mafic couue  les eeufs 
de  iour,  &  la  femelle  denui&iufques^ce  que 
la  famine  le  conttaind:  de  foitir.  Quiferace- 
luy  fideinature,  lcquel  neloueracet  amour  fi 
loyal  ?  voire  la  femelle  ne  permcttra  iamais 
que  Ton  pared  habite  auec  die qu  au  prealable 
ilne  Tate  bailee. 

L  es  pacifiqucs ,  &  benins  par  les  agneaux. 

Les  malicieux  paries  hibous. 

Les  ctaintifs  par  le  lieure. 

Lesmclancholiques,  &  falles ,  par lahuppe, 
laquelle  cherche  les  lieux  plus  lolitaires  des 
forclls  pourlcger  la  puanceur  de  Ton  nid. 

Lespropres&  glorieux  par  lechat,  lequel 
ifoferoit  fortir  en  temps  pluuieux  ,  de  peur  de 
fe  crotter  lapatte,  outre  qu’ilpre'nd  peine  a  fe 
farder  tonslesiours. 

Les  muetsparlespoilfons,  ^  raifondequoy 
les  Pythagoriciens  s’abftenoient  dupoitfon, 
felon  lerappot  d’Athenee/s^^B/W 

Les  muficiens  parle  roflignoi  5c  le  char- 

donneret,lefquelspar le  doux  manicmentde 
leur  voix  ,  femblent  charmer  les  oreilles  des 
cfcoUtans3eftans  ceuxd’entre  les  autres,lef. 
quels  ont  1c  gazoiiil  plus  agreable:  mefmes 
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1e  roflignol  fe  treuue  ieul ,  qui  foit  exempt  du 
fommeil;  car  durant  qu’il  couue fes  ecu fs  ,  il 
paHTe  les  nuids  toutes  cntiercs  a  chanter  &  fre. 
donner. 

Les  fem mes  enragees  on  endiablees  (  com- 
melon  dit)  lefqueiles  n  ont  aucun  contente- 
ment  qu  a  clabauder  &  caquetter ,  par  les  oyes 
&  Cannes,  lefqueiles  nccelfentiamaisde cla¬ 
bauder  parmy  leursaffemblces :  les  cigalesles 
dcmonftrent  cncor,  lefqueiles  font  ^  la  fin  con- 
train&es  de  creuer  par  la  trop  grande  conti- 
nuitedecriailler. 

Lesperfortncs  de  mauuais  courage,  par  les 
rats. 

Les  oififs  Sc  pareficux,  par  la  cigale  en¬ 
core. 

f  Les  opiniaftresperfcueransenleurlafciue-' 
tc,par  lesveaux. 

Les  mocqueurs,bouffons,  &  flatteurs,par  le 
finge. 

Les  parricides,  par  Thippopotame  ,lequel 
apres  auoir  tue Con pefe  Sc  fa  mere,  feglorifie 
defonorgueil. 

Les  effrontezjpetulats  &  folks,  par  le  bouc. 

Ceux  qui  ayment  leur  geniture,par  le  eigne. 
Sc  l’hirondelle,  laquelle  garde  vne  telle  reigle 
pour  la  nourriture  Sc  dleuation  de  fes  petits, 
quelle  ne  donneroit  iamais  a  manger  aux  plus 
petits  penultiefmes,  qu’au  preallable  elle  n'euft 
doiane  au  premier ,  Sc  aifne ,  Sc  puis  confecuti- 
uement  par  ordre  aux  autres ,  ayant  toufiours 
neantmoins  efgard  aux  plus  vieux. 

lcs  dauots  enuers  leurs  parents  par  laci¬ 
ng 
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goigne  &  la  huppc,  oyfeanxtres-bons&re^ 
cognoiffims ;  car  ceux  la  feuls  rendent  graces  £ 
leurs  vieax  parents  du  bien  qu’ils  ont  receu 
d’eux  ,  &  tafehent  de  leur  cn  rendre  la  pa-, 
reille. 

Les  iudicieux  &  prudents  par  le  ferpent. 

Les  larrons&  voleurs  par  le  brochet  &  poif- 
fon ,&  par l’efpreuicr  donti  propos Ouide. 

Mohs  ridymons  fdt  I'oy/edH  qm  fe  plaiSl  ah* 
alarmes , 

Ennemy  immortel  des  combats  cr  des  drmes. 
Ceux  lefquels  ne  font  autre  chofe  queregim- 
bertant,  par  paroles qu’autrementfappellez 
proprement  Echo)  par  la  mule. 

Les  riards par  Toy  feau  que  Us  Latins  appel- 
lcnt  Maso,lequel  imite  de  fi  pres  les  ris  des  h6- 
mes,  qui  eft  fort  difficile  delepouuoir  difcer- 
ner.  ll  en  futfait  vnprefentdedeux  aRodol- 

phe  II.  Empercur ,  lefquels  furent  apportez  de 
T  urquie ,  dont  l'vn  fe  fauua  par  l’inaduer  tance 
de  ceux  lefquels  les  auoient  en  charge ;  &  l'au- 
tre  demeura  dans  la  voliere  du  iardin  de  fa  Ma« 
ieftd  dans  la  ville  de  Prague. 

Les  fages  &  prcuoyans  par  lafourmy ,  &  par 
labeille , lefquells  ont toufiours foing damaf- 
fer  pour  I’hyuer  :  merueille  toutesfoisquela 
fourmy  recognoiffie  lareuqlution  des  aftres,car 
cet  animal  fe  repofeau  cioiflantde  lalune,  &C 
trauaille  toute  la  nuid  au  plein. 

res  do£tes  &  humbles  auec  leur  do&rine, 
par  les  efpis  de  froment  bien  chargez  de  grain# 
caralors  femblent  sffiumilier  par  lmclination 

quils  font  de  leur  tefte. 
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Lesignares  &  rogues  par  les  taefmfcs  efpis, 
mats  vuides  de  grain :  car  ils  leuent  leur  creftc 
par  dclTusles  autres,comme  s*ils  eftoient  quel- 
quc  chofe  de  grand,  outre  cc  iis  font  encor  re- 
prefentespar  l’efcume  dupot,  laqnclle  veut 
toufiours  nager  deflusla  chair  Ians  cognoiftre 
qu’ellene  vautrien.  Le  vafe  vuide  ne  lesde- 
monftrepasmal  ;  car  tanc  qu’ileft  de  la  fa- 
con,  il  rend  plus  grand  fo-n  que  celuy  qui  eft 
plein. 

Les  fimplcs  fans  malice  par  la  colombe. 

Lescauteleux  &  rufezpar  la  paftenade  ma¬ 
rine,  laquelle  ne  tafehe  que  de perdre  ceux  qui 
nagent  autour  delle. 

Lesdormards  par  l’heriflon ,  &  leioir,  ani¬ 
maux  lefquels  durantl’hyuerdorraent  en  t«U 
lefa^onqu’^  peine  le  feu  les  peut  refuciller, 
mefmes  eftant  defmembre  ne  fe  peut  efueil- 
ler,  Ci  ce  neft  qu’on  le  metre  dansvn  poC 
boiiillant :  car  a  1’inftant  les  raembres  defcou- 
pezmonftrent  par  leur  mouuemcnt  que  fa- 
nimal  n’eftoit  pas  encore  more.  Quant  a  moy 
lefticnequeces  animaux  ont  donne  leur  li-  on  <3oie  #4= 
gnature  aux  Rufciens(  affin que  ie  lailTe  &  part  fol 
les  cigoignes  &  hirondelles  fubmergees  en  hy- 
uer,  lefquelles  felon  le  rapport  des  pefeheurs 
reprennent vie  au  printemps  ) lefquels  durant 
larigueur  de  l’hyuer ,  femblcnt  eftre  mort9 
parmy  lesforefts,  &puis  relfufcitent  £  la  ve¬ 
nue  du  printemps.  Les  animaux  lefquels  de- 
meurenttoutl’yuer  dans  leurs  cauernes  fans 
manger,  vinans  de  leur  propre  fubftance,nous 
demonftrejat  encor  fort  a  piopos  ces  dormards 

Ggg  n 
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&  pftreffcux,lemefmc  font  lcs  arbrcSjlcfqucls 
fontverdoyans  toutl’hyuer,  s’entretenans  de 
leur  fuc. 

Lcsfots,parefleux  &  patiens  neantmoins, 
par  lcsafnes. 

Les  fuperbes  incoramodez,  &  contrain&s 
de  venir  £  la  fin  aux  Applications  ,  pat  les 
chiens. 

Ccux  lefquels  font  naturcllcment  fuperbes, 
paJ  les  cheures,  cheuaux ,  &  paons. 

Les  trifles  &  melancholiques  par  les  hi- 
bous  &  chats- huants,lefquebn’aggreentrien 
tant  parray  les  ombres  de  la  nui&,  que  la  foli- 
tude. 

Le^triomphans  de  leurs  ennemis,  par  les 
poulets,  lefquels  vaincus  nedifent  mot  5  ains 
au  contraire  vainqueurs  ils  leuent  la  crefte,& 
battent  l’aifle  accompagnee  du  coquclicoq, 
marchent  d*vne  grauitenompareille ;  laquelle 
tefmoignele  contentement  qu'ils  ont  de  leur 
vicfloire. 

Les  gens  inconftans  8c  ^  tous  vifages  (  cora- 
meronditcommunement)  par  le  cameleon, 
lequelprendla  couleur  de  tout  ce  qui  luy  eft 
oppofite. 

Les  frauduleux , diflimulez >  8c  hypocrites, 
parle  renard,  par  le  poiffon  appelle  poulpe, 
en  Latin  Polypus,  &  par  la  feiche ,  laquelle  ne 
manque  point  d’aftuce  &  finefle  pour  trora- 
per  l«sautrespoi(fons,lefquels  gourmands  de 
fa  chair  tafchent  a  la  furprendre.  Elle  trompe 
encodes  pefcheursrcar  car  a  rmftantqu’clkfe 
prend garde  Jtfes  ennemis,  elle  vomit  fon  an- 
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ehre,  par  lequel  cllc  noircit  toute  l’cau  des  «n- 
uirons,afEnqueparce  moyen  ellcipuiGTe  ef* 
chapper  &c  cuiter  l’enuic  defdits  enncmis. 

Leslegers,  difpos  ,  &agiles,parle  chev 
ureul. 

Les  affamez  &  rauiffeurs  infdtiables  ,par  Ic 
loup,  lequel  ne  fecontcnte  pas  dc  manger  la 
i  chair  de  fa  proye ,  ains  encor  deuore  la  laine^ 

!  lepoil,  &  les  offemcnts. 

Ceux  lefquels  fe  vengent  fur  eux-mefmes 
d es  crimes  qu'ils  ont  commis,  par  le  chameau, 

|  lequel  ayant  recogneu  qu’ilacu  accointancc 
auecfa  mere5foy  naefmedefdaigneux  &  fcan- 
dalise  defon  forfai&,  s’arrache  les  genitoires 
auec les  dents,  monftrant  par  cet  a<ftc  l’hor- 
reur  qu’il  a  commis  ,&  vne  ft  lou^e  faute  que 
celle-ld. 

Les  ialoux  &  effeminez  par  le  poulet  ,  le¬ 
quel  couue  les  oeufs  apres  que  la  poule  eft  raor- 
te,  5c  les  efcloft  ( fans  toutesfois  en  mener  au- 
cunbruid,  pa  rce  que  la  honted’auoir  exerce 
▼n  office  feminin  le  retient)  le  mefme'animal 
eft  cnvne  perpetuelle  guerre  pour  deffcndre 
Thonneur  defa  compa<gne. 

Plufteurs  mechaniques  ont  auffi  apprins 
leurs  eftats  desanimaux  ,  comrae  debaftir 
faire  desmaifons  pat  lescoquilles,  lima^ons. 
hirondelles,  &abeilles. 

Lesbrodeurs  &  tapiffiers  ont  prins  le  fon- 
demeatde  leurs  eftats  de  la  variete  des  cou- 
leurs,  defquelles  les  prairies  font  smithies  au 
re  nouueau. 

Lcsanciens  Komainsapprindrent  detranf- 
Ggg  iij 
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porter  les  colonies  par  les  efleins  desmoufeheS 
a  raiel,  ou  auettes  ,  &  des  grue’s  ,  lefquelles 
pour  leur  plus  grande  commodite  s*en  vont 
aux  lieux  plus  loingcains ,  commcen  la  Scy- 
thie,  &  Egypte  lekong  du  Nil,affin  d’y  pafler 
l’hy  uer  auec  moins  de  difficulte. 

L’inuention  de  fairele  guet  le  long  de  la 
nuitfta  efte  enfeigne  paries  Daims,  &  Grues, 
lafentinelle  defquelles  ne  permet  qu’aucune 
chofe  que  cc  foit  approche, fans  qu’elle  en  d6- 
neaduisauxautres  ;  &  de  fai&celle  quieft 
enfeminelle  tient  vne  pierre  au  pied,  affin 
que  par  ce  moyen  lefommeil  ne  la  puifle  fur« 
prendre.  Outre  ce  elles  choifilfent  vn  Capi- 
tainelequel  crie  pendant  que  la  troupe  dort 
la  nui&;  quant  auiour ,  deflors  que  difpofees 
en  rang,  elles  volent  par  1’air , elles  orient  tour 
itour,  contenans  par  ce  moyen  la  troupe  en 
deuoir :  toutes  fois  la  Capitaine  a  la  charge  de 
les  faire  defeendre  en  terre  au  temps  deu  pour 
prendre  leur  refc&ion  :  car  alors  il  crie  plus 
hautque  toutes  les  aucres  que  fi  par  fortune 
il  ne  peut  crier  a  caufe  d’vn  trop  grand  cnrouc- 
ment,  il  luy  eft  permis  d’en  commettrevne  a  fa 
place, iaquelle  fupplee  a  ce  deffaut.  Quel- 
quvnme  pourroit  demander  a  quelle  occa- 
fion  dies  fe  difpofent  en  triangle  ,  vagant  par 
l’air,i  quoy  ie  rcfponsfacilement,dautant  que 
par  ce  moyen  elles  fendent  plus  librement 
hair,  outre  qu'ellesn’endurent  pas  tant  de  tra- 
uail,  parcc  que  l’air  eftanc  fenefu  par  la  pre¬ 
miere,  les autres  s’en  reftentent  peu  a  peu  fou- 
lageant  leursdernieres,  lefquelles  font  iufte- 


des  signatures]  ioj 

tncnt  difpofees  au  bord  des  aides  dcs  premie¬ 
res  ,  que  fi  par  hazard  le  vent  les  trouble  ,  dies 
fe  difpofent  incontinent  en  coing,gardanslc 
croiflant  pour  lc  temps  ferain.  Mais  commeil 
n’y  a  rien  au  monde  quin’ayefon  contraire  , 
6c  aduerlaire  particulier  ,  ces  oyfeaux  aufli 
n’en  font  pas  exempts :  car  fi  toft  qu’ils  apper- 
$oiuent  que  l’aigle  a  enuiede  fchidre  fur  tax, 
ils  fe  difpofent  en  rond ,  &  en  faucille ,  ce  qu’e- 
ftant  apperccu  par  l’aigle  s’enretourneneoi- 
portant  auec  foy  que  la  home  d’auoir  efteat- 
tendue  auec  vne  fi  belle  aftcurance.  Les  Grucs 
ont  encore  vne  fort  belie  aftucc  pours’ayder 
en  volant:  car  celle  qui  eft  la  derniere,  appuyc 
fon  col  fur  le  dos  de  fa  deuanciere  ,  &  celle-cy 
fur  l’autre,  confecutiuemcntiufques^  la  pre¬ 
miere,  ce  qu’eft  caufc  que  fouuentelles  chan- 
gent  de  place  :  car  fi  toft  que  la  premiere  eft 
laltee,elle  fe  met  derniere,  6c  celle  qui  la  fui- 
aoit  immediatement  prend  fa  place.,  neplus 
ne  moins  que  les  cerfslorsqifilsvculenttra- 
uerfer  quelque  grand  fleuuc:car  le  premier 
eftant  iafte  prend  la  place  du  dernier,  &fent 
ainfi  confecutiuemcnt  tour  a  touriufques  ^cc 
que  le  fleuue  foit  tout  Jt  faid  t  rauerse. 

Les  armeuriers  ont  apprins  leur  eftat  des  co* 
quilles,  crocodiles,  &  tortues.  „ 

Les  Medecins  &  Apoticaires  ont  apprins 
la  fa<jon  des  pillules  des  efcarbots  ,Jefquels 
marchent  auec  autant  de  piedsquel’on  tient 
deiour  duenois.  Ces  animauxmonftrentrac- 
couplemenc  de  la  lune  &  du  foleil  par  leur 
bouie ;  ear  durant  l’efpace  de  vingt-  hui<ft  iours 
Ggg 
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ils  la  roulent ,  tournanscoufioursducolkdu 
leuant  au  cquchant,  lequel  vingt-hui&icfme 
sour  arriue  ils  la  couurcnc  tat  foit  peu  de  terre, 
iufqUes  a  cc  que  que  la  lune  comrocce  2k  paroi~ 
ftre,&  c’eft  alorsqu’ilsengendrentl*  dedans 
leurs  femblables. 

Le  ieu  de  la  paumc  a  efte  inuente  par  les 
chats. 

ie  combat  d’homme  ikhommc,feulafeul, 
*  elk  enfeigne  dcs  poulets ,  lefquels  font  gran- 
dement  opiniaftres  &  acharnez  en  leur  com¬ 
bat  ;  c’eft  aufli  2k  eux  que  la  nature  a  donne  vne 
tfrefte  laquelleleurfertcomme  d’vn  heaume. 
Sc  des  ergots  pour  efperon ,  henffans  les  plu¬ 
mes  autour  du  col  ft  toft  qu’ilscommencent 
leur  meflee ;  celuy  qui  demeure  vainqueur ,  Sc 
maiftre  du  combat ,  froncant  Ufourcil,leue 
la  tefte  auec  vne  fuperbe  Sc  arrogance  nompa- 
reillc ;  &dreflant  fa  queue  ,  chante  a  l’inftant 
enftgnede  vi&oire  ,  Sc  de  telle  fa$on  qu’on 
a  peine  de  le  faire  taire :  l’autre  au  contraire  le¬ 
quel  a  efte  vaincu  ( comrac  i’ay  defia  cy*  deuant 
di&  )  fe  cache  la  tefte  baiftee ,  fans  fonner  mot 
aucunemcnt. 

La  nage  a  efte  enfeignee  par  les  oyes,canards 
&autres  animaux  lefquels  fe  nourriftent  fur  les 
eaux. 

Les  nautonniers  ont  apprins  leur  art  des 
efcurieux,  la  queue  defquels  felt  comrr.c  dfr 
gouuernail  &  voile. 

Le  ftler  a  eft£  tire  de  I’induftrie  des  ver$£ 
foye. 

la  forme  &  vfags  des  chariots  <a  elkprins 
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des  marmottes  lefquelies  font  vn  chariot,  fe 
conchans  a  la  renucrfe,lesautreslachirgent 
fur  le  ventre ,  la  tirant  par  la  queue  pour  por¬ 
ter  la  prouificn  de  l’hyuer  dans  leur  cahuette,^ 
raifon  dequoy  dies  ont  lc  dos  toutpele  enAu- 
tomne.  lc  mefme  fait  le  caftor,  viuat  partie  de¬ 
dans  &  partie  dehors  l’eau  fur  la  terre,  cetani- 
mal  fait  pour  l’ordinahefacafefurleborddes 
riuieres  ,  I’entree  de  laquelle  eft  difpofee  cn 
degrez  ,  afin  qu’il  puilfe  raontcr  &  defeen- 
dre  a  fon  aife,ilfait  le  choix  d’vn arbre  pour 
la  conftrudticn  de  fa  maifon  ,  lequel  il  n'a- 
bsndonne  iamais  qu’il  ne  l’ayemisabasauec 
fes  dents,  regardant  ncantmoins  ^  chafque 
coup  de  dent  fi  Tarbre  ne  tombe  point  ,  de 
peur  qu’il  nc  l’accsble  de  fa  chcute  :  mais 
eftant  toaibe  ,  il  ne  f^auroit  porter  le  bois 
qu’il  en  tire,  s’il  n’vfoic  definelfe  :  car  ayant 
coupe  fa  charge  il  fe  met  ^  la  renuerfe  ,  ac- 
commandant  auec  fes  dents  fur  fon  ventre  ce 
qu’il  a  coupe,  &  ppis  fe  traifne  en  ceftefa^on 
&C  porte  fon  fardeau  dans  fa  tanniere  ,  tant 
pour  nourrir  fes  petits  ,  que  pour  accommo- 
derfaloge. 

ies  rets  &  tilTures  ont  efte  prinfesde  lin- 
uention  des  araignes. 

Retournons  ^  nos  Medecins,Chirurgiens  Sc 
Apothicaires  ,lefquels  tiennent  des  animaur 
la  plus  grande  partie  de  leurs  fecrets  ,  &  de 
fai<5b  eefont  les  brutes  que  la  nature  doued  v* 
ne  fcience  naturellc  powr  fubuenir  a  leurs  inhr- 
mitez.  .  ,  ,  , 

Ec  premierement  pout  tirei  hors  les  la® 


L’cfprit  ani¬ 
mal  de  l’ho- 
jmefat  aaco 
mencement 
da  mode  en¬ 
feigne  par 
l’efprit  naca* 
rel  des  braces 
lefqaelleslay 
font  pofte- 
rieares  :  car 
l’hommeaen 
foy  toot  ce 
qnelesbrutes 
cnfembleont 
fepareroent 
Fm  de  l’au- 
tri. 
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gettes,  dards  Sc  efpincs,  ilfaut  prendre  laic- 
900  des  cerfs,lefquels  prennent  le  didamnum 
&  le  mangenc  ,  par  le  moyen  duquelilsfont 
defliurez  de  telles  incommoditez,  quoy  que  le 
dardfuft  enuenimc. 

Les  cheures  fauuages  ont  enfeigne  aux 
Chirurgiens,  corarae  ilfalloit  percer  lcsapo- 
ftumes ,  ces  animaux  viuent  des  herbes  odori- 
ferantes  Sc  principalement  duNard ,  Sc  font 
grandement  fuiets  aux  apoftemes  ,  lefquels 
venus  k  maturite  font  leur  operation  en  ce- 
fte  forte,  ilsfontle  choix  de  quelque  pierre 
bien  poindue  ,  contre  laquelle  ilsfe  frot- 
tent  auec  vn  tel  contentement  ,  que  par  la 
continuation  de  cede  fridion  ,  ils  percent 
leur  bubon  ,  &  cn  font  fortir  leius,  iufquesjk 
ce  que  l’ouuerture  ne  rend  que  le  fang  tout 
pur. 

re  ferpent  nous  a  enfeigne  comme  il  faut 
guerir  le  mal  des  yeux,&  de  faid  quel  mal 
qui  luy  archie  aux  yeux  ,  il  n’vfe  que  du  fe- 
Bo’uil ,  auec  lequel  il  fe  gueri  c.  Pour  les  playes, 
il  vfe  dc  la  ferpentee  ou  colubrine  ,  &  dela 
confolide  ,  d’ou  les  Chrurgiens  Sc  Medecins 
ont  appris  Texperience. 

Pour  conforter  la  veue,  les  chats  vfentde 
la  valeriane. 

Les  hirondelles  vfent  de  la  chelidoine  ou 
efclaire  pour  la  rnefme  maladie. 

Le  cheual  marin  nous  a  enfeigne  les  beati¬ 
fications  Sc  ouuertures  des  veines,  d’autant 
que  fe  fentant  trop  charge  de  nourncure,  il 
remarque  quelque  endroit,  ouily  ayequan- 
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lice  de  rofeaux,  contre  lefquels  ilefe  frotteiuf- 
ques^cequ’il  aye  fait  fon  ouuerture,  laquelle 
ilcloftauec  vn  peudeboue  ,  ft  toft  quil  co- 
gnoiftauoiraftcz tirade  fang. 

Les  ours ontvne  autre  inuention  pourgu^- 
rirl’hebetude  desyeux  :  car  ilsfe  feruent  de 
refguillon  des  mouchesa  miel  pour  lancette, 
&  parccmoyenils  foulagentleur  mal. 

Les  cheures  fe  feruent  d’vn  femblable  renae- 
de  pour  les  yeuxiear  fefentansatteintesdumai 
des  ycux,elles  s'envont  contrevn  bui(fon,choi- 
ftffans  quelque  efpine  bien  aiguc  contre  la¬ 
quelle  ellesremuentl’oeiliufques^cc  qu’elles 
fcntentqu’il  eftpicque  ,de laquellepicqueure 
lephlegmefort^  Hnftant  fans  aucune  lefion 
deprunelle,  &parce  moyenelles recouurent 
laveue. 

Lcscheuaux  d’Hongrie  nemettentpas  tant 
de  fa^on  pour  fe  defcharger  du  fang  :  car  ft  toft 
qu’ils  fe  fentent  trop  pefans  ils  s’ouurentlavei- 
ue  auec  leurs  propres  dents. 

Les  clyfteres  ont  efte  enfeignez  par  ceft  oy- 
feau  d’Egypte ,  que  les  Latins  appellet  Ibis>la- 
quel  fe  fert  de  fon  bee  pour  fyringue. 

Le heron en  fait  de  mcfme,  lequelie  purge 
auecd’eaufallee  de  la  mer  ,  ilenremplit  fon 
gouiier,  &  par  apres  il  met  le  bee  dans  fon  fon- 
dement,  foufflat  l’c au  dedans,  laquelle  luy  fert 
deelyftere. 
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D  'ok  nout  4Hons  I'vfdgc  ies  vomitifs 
cdthartiyues, 

QVant^Wfagedesvomitifs  ilnousa  eft6 
donnedes  chiens,  lefquels eftans  niala- 
des  mangent  du  grame,lequelala  force  deles 
purgernon  feulement  par  vomilfement,ains 
cncor  par  le  bas. 

Le  laro  oyfeau  aquatique  a  vne  autre  me- 
thode  pour  fe  purger  :  car  fe  fentant  l’cfto- 
mach  trop  charge  il  chcrche  quelque  arbrc 
auquel  il  puilfe  treuuer  deux  branches  fort 
proches  l’vne  de  l’autre  ,  &£  puis  fe  met  au 
milieu  des deux j&palfe par  force,  ce  quile 
eontraind  de  rendrc  ce  qu’il  a  dans  fon  efto- 
raach. 

Lecorbeau  oyfeau  infatiable ,  lorsqu’ila 
prinsfarefedion  fur  quelque  cadaure  ,fen- 
itntqueles  facultcz  digeftiuesn’ontpasaflez 
de  chaleur  pour  enfaire  la  concodion  ,  fc  va 
auffi  prelTer  entre  deux  branches  d’arbre, 
coramclefufdid  ,  oubien  entre  deux  pier- 
res  ou  roche  fendue,  &  par  ce  moyen  il  fait 
fortirles  excrements  ,  tantparla  particante- 
iieure,queparla  pofterieure,  defquelsil  no 
demeure  dans  fon  corps  que  Thumeur  ali- 
mentaire  ,  ou  pure  fubftanee ,  ce  qui  caufo 
qu’il  vift  plus  qu’aucun  animal  qui  foit  an 
monde. 

xescolombes, geays,  perdrix  ,  &  metlei. 
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©urgent  la  melancholie  aaec  des  fueilles  de 
laurier,  & autres remedes  ^  eux  cogneus. 

Par  les  mefmesfueilles/Iescorbeauxfegue*' 
rilTent  du  vcnin  da  camcleon. 

Les  biches  fe  purgent  auec  Thetbe  appellee 
fefeli,  auant  que  faire  leurs  petits. 

Les  finges  nous  ont  donne  la  cognoiflance 
Idupoulx  ;  car  fi  toftqinls  recognoiflcnt  la 
imort  prochainc  de  leurs  compagnons  (  ce 
qu’ilsfont  par  le  touchemenc  du  poulx)  ils 
de  manifeftenc  incontinent  aux  autres,  outre 
ce  ils  le  cognoident  par  le  fouffle  des  nari- 
:nes  ;  lefquelles  font  vn  bruidfc  inufite  ^  tels 
animaux. 

Lcslurifconfultes  fc  reflentent  encore  du 
ibienfaift,  &  dela  do&rine  des  animaux, d’au- 
tant  qu’ils  ontappris  la  punition  de  l’adulte- 
rcpar  lescigoignes  &  lyons.  Iene  roe  con- 
tente  pas  du  feul  tefmoignage  de  Guillelmm 
9artft(njts  en  fon  hiftoire;  car  i’ayappris  par 
vn  hommc  fort  digne  de  foy  ,  qu’vne 

cigoigne  ayant  efte  conuaincufc  d’adultere, 
iparle  feul  odorat  du  made,  fut  defplum^c,  & 
(mifeen  piece  prochede  la  ville  deSpire:  car 
ile  malic  ayant  fait  vn  amas  d  autres  cigoi- 
gnes  ,  leur  rcuela  lafaute  de  la  femelle  ,  la~ 
jquelle  (  comraeiay  did)  trouuec  criminelle 
i£ut  par  le  commun  confentement  des  autres 
condaranee  &c  defmembree  \  cela  femble  qua- 
fihorsdecreance,dlafage  antiquitene  nous 
fournidoit  aflez  d’exemples  fuffifants  pour 
manifeftcr  la  yerite  d’vne  chofe  indubita¬ 
ble. 


ii<>  Id  CorreJfdHddnei 

»es  elements  Les  Philofophes  Herraetiqucs  Sc  Ckytni- 
quitT/ieur1115  qucs  ont  appris  la  fa^on  de  renouuelkr  la 
granOrobbe  ieunelfe  des  Alcyons,  Aisles aefcreuiccs  ,fer- 
queique  fa^o  pens ,  cerfs ,  &c.  kfquels  tous  lesans,  ou  du 
le/deraefme  moins apres  queique  teraps  fe  depoiiillent  de 
linatare  ay^c  leur  vielic  peau,  fi  bien  que  pat  cemoyenilsfe 
qQicce  fes  m0nftrent  plus  gays  &  leunesqu’ils  n’eftoient 

dclpoullles  to/  .  a  .  . 

fembie  «aoir  auparauant.  II  n  y  a  point  de  doubte,  que  eela 
iepnnsvnau  eftanCd0nne  par  la  fage  nature  aux  animaux, 
Les  efcremf-  ne  puifle  eftre  donne aulu aux  horomcs,&auec 
Seiien/pM?e  P^us  rai^on » dautant  qu’il  eft  la  vraye  image 

moyendes  de  DicU. 

*iel«ipoSK  L’Aiglc  ayanc  quitti  fa  vieille  plume,  r« 
pour  manger  prend  fa ieunelfe, &tquitte  auec  les  defpoiiules 
dn'vrigna.  lapefanteur  &vieillelTe. 

L’aigie  par  is  Perfonnc  n’ignore  que  les  terpens  quit- 
to°Jal  de  U  tent  kur  vieille  peau  a  l’ariiuec  du  prin- 
Les  ferpens  temps. 

des^rTp^uts.  Les  cerfs  fe  feruent  des  ferpens  pour  quitte  £ 
iccerf*  |a  vieillelfe  auec  leur  poil. 
le/pensqu’U  Is  fuis  bien atfeure  que  les  hommes  lef- 
dcuore:  car  quels  ont  couftume  de  manger  les  ferpens* 
che^concre  fe  maintiennent  plus  frais  &  plus  fains  que 
la  cauerne  Us  autres.  Ce  que  nous  enfeignent  les fufdi&s 
Jcfpire  r£CnS’  animaux  ,  Sc  autres  kfquels  n’ont  efte  nom- 
foufflc  en  eel-  mez  •  car  ft  cefte  qualite  leur  eft  propre ,  pour- 
lsfaqonquii  fera-elle  contraire  aux  hommes  ?  fi  vn 


contramd  Je  qUOy  l 
ferpent  dc  cerf  charge  de  vieillelfe  fe  remet  en  ado- 
lefcence  oarle  moven  d’vn  ferpent  qu  il  de¬ 


ne  manque i  lefcence  parle  moyen  d’vn  ferpent  qu’i 
l’inftant  d’e-  jj0rc  l’ayant  attire  par  fon  fouftle  Sc  trepi- 
ftreodeem°eVme  gnement  des  pieds  ,  il  n’y  a  point  de  repu- 
/aqan  fut  le  gttance  que  k  mefme  ne  puifte  arriuer  & 
rhomme,  qui  atoutes  lesqualitea  en  vn  de- 


verdici 
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]  gr£  encor  plus  noble  que  toutes  les  brutes,  gram*,  c’eft 

•  &  de  faid  il  s’eft  trouu<£vne  grande  quantite  grenoufiie^ 

•  d’hommes  lefquels  meus  par  la  prudence  de  vemmeufe  t 
i  ccs  animaux  ,  ou  par  le  defir  dc  pr ©longer  lcur  feq«iSue^ 
i  vie,  ont  eftc  curieux  d’efpieren  quelle  fa^on  Jer  deuorei* 
i  ils  fe pouuoient  foulager  eux-mefmes,  &  den-  couj'tienrec 

nerremede^  leurs  infirmitez  ,  remarquant  le  <?ae  c>eft  ie 
|  procede  des  animaux,  &  les  herbes  delquelles  u*pabciutte 
i  ils  fe  feruoient  pour  medicament,  dequoy  ils  Pour  ft  re- 
ne  Ie  lont lamais repentis,ains  par  1  experience  me  &mang* 
i  qu’ilsen  auoient  veu  1’ent  mamftfte'auxau- 
i  tres,  afin  que  chacun  s’en  peuft  kruir  en  fa 
i  neceffite. 

Rogerius  Bacchon  raconte  qu’il  cher-  ferpent 
ichoit  vne  fois  vn  ferpent  pour  contenter  fa  fJungJeS 
icuriofite  en  quelque  recherche  qu’il  faifoit, 
ll’ayant  trouue  qu’il  le  defcouppa  en  petites  aj 

|  pieces  fur  ledos  (laiflant  le  bas  du  ventre  en-  Pjejn  de^* 

I  tier,  fur  lequel  ilfe  traifnoit)  maisl’ayantlaf-  iv&ge  P°de 
:che,  quele  ferpettafehadefe  traifner  aueevne  medecine ,  1* 
j  peine  indicible,  mlques  a  ce  qu  il  ht  rencontre  ponrucu  que 
;d’vn  certain  firaple,  contre  lequel  il  fe  frotta, 
i  &  par  ce  moyen  il  gucrit  de  ces  blefteures,  rentfitrer  dee 
d'ou  Bacchon  colligca  que  cede  herbe  deuoit  0Ities> 
leftre  tres- bonne  pour  les  playes  &  qu’il  n’y 
;auoit  point  d’autre  meilleure  voye  que  ceile- 
k  que  la  fagefte  dece  ferpent luy  auoit  enfei- 
gne. 

Pour  ce  qui  eft  de  noftre  derniere  refurre* 

£tion  ,  outre  I’afleurance  que  nous  en  auons 
dans  la  fain&e  Efcriture  ,  les  animaux  nous 
ifourniflent  des  exemples  aftez  fuffifans  pour 
ile  tefmoigner,  outre  lefquels  la  fourmy,  &k 


lit  Id  correff>9ndance 

^fce.^*lcyons  ver  foyc ,  tienn  entlc  premier  rang  ,  ie  paffc 
fcaux  a  Egy-  foils  filence  l’alcyon  qui  fe  nourrit  des  premie- 
pcequWP-res  effences,  renouuellantfapeau&faplurae 
dcs  giad sfe  tous  les  ans  apres  fa  morales  moufches&chau- 
cretspoms’e-  ues.fouris  le  tefmoignent aulll,  lcfquelles ayas 
ieanefle,  lcf-  demeure  tout  l  hyuer  comme  enleuelies ,  iem- 
v6t paifer  ny  ^^ent  reflufciter  au  Printemps  par  la  faueur  de 
cherchcr  ail  la  temperature  de  l’air. 

leurs  que  La  fourmy  fage  Sc  prudente  entre  tous  les 
domains  s.  autres  ammaux  ,  a  ce  don  de  la  nature  ,  de 
c  eft  ere  gene-  ^5auo^r  qu’apres  Ton  aage,  elle  doit  arriuer  en 
ration d’ani-  vn  meilleur  eftat:  c’eft  pourquoy  elle  y  tend 
ftoftrneuSs-  touc  f°n  courage  ,  affin  qu’apres  tant  dc 
plantation, ia  trauaux  elle  fe  puilTe  mettre  en  repos.  Ce 
meuranttoo-  <3ui  W  fecilement  accorde  par  la  mere 
flours, Uqnei  nature,  comme  enrecompenfedcfcslabeurs 
ente deffus ie  paffez, laquelle  fur  fes  vieux  iours  luy  fait  pre- 
ttouc .  lent  de  deux  aifles  ,  Sc  par  ce  moyen  d’animal 

rempant  lametamorphofeen  moufche  volute, 
luy  permettantde  ferepofer,  &  donncr  trcfuc 
2ifespeines. 

Nous  voyons  arriuer  le  mefme  aux  vers  si 
foye  ,  lefquels  efcios  dVne  petite  femcnce, 
fortent  en  vcrmiffeaux  ,  mais  ayant  acheue 
leur  cours  naturel ,  Sc  pourris  dans  la  pcau 
de  ver  ,  la  nature  les  fait  comme  reflufciter 
en  petits papillons blancs,  les  recompefant  par 
ce  moyen  de  leur  trauailpalTe.  Quanta  moy 
ie  me  fuis  eftudie  dans  la  briefuete  de  pou- 
uoir  manifefter  les  fecrets  plus  cachez  de  la 
nature,  &  ceux  lefquels  feront  curieux  deles 
f$auoir  ,  lefquels  ie  fupplie  de  bon  ccrur  les 
auoir  enrecommandation,  Sermon  exemple 

sy 
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s profonder  dauantage,  car  ayantattcintle 
but  dc  leur  intention ils  en  receurontvn  con- 
tentementnomparcil  efmerueillez  des  libera- 
litez  dc  la  nature  j  il  eft  bien  vray  qu’en  ce 
lieu  icy  ien’ay  faid  que  frayerlecherain  ,toa- 
tesfois^aefte  auecautant  dejidelne,que  d’af- 
fe&ion  que  fay  de feruir  tout  le  monde.  Quant 
aux  fignatuies  ie  me  contentede  direen  paf- 
fantque  celle  denoftre  premier  pere  Adam  ft 
retrouue  au  froment  ,ne  plus  ne  moifts  que  les 
myfteres  dc  la  Vierge  a  la  coupe  artificiellc 
dela  vigne  ,  que  l’aigle  a  deux  teftes  6c  au- 
ties  myftcresi  Iaracine  de  la  feugere  coupee 
diueifement;  que  la  foudre  aux  racines  de  l’vne 
&l*autre  vi&orialc  cueil’ie  en  certain  temps* 
iene  veuxpas  oublier  l’herbe  appellee  crucia- 
ta,laquelle  refifte  aux  forcesdesarmes,eftant 
neantmoins  tous  fignes  magiques&  naturcls 
cogneus  aux  feuls  amateurs  d’icelle;  ieneveux 
pafter  plus  outre  ,affin  que  iene  donne  marie- 
re  de  rifee  aux  fophiftes,&  aux  ames  noire* 
de  mal  penfer,  car  celaeftantie  ferois  fruftre 
de  raon  deflein,veu  queie  n’efpere  ny  defire 
que  decontenter  ccs  beaux  efprits  ,  fi  toutes* 
fois  ie  v  oy  que  ce  petit  traitte  foit  veu  d* 
bon  ceil  ietafeheray  den  mettre  d’autres  en 
lumiere,  lefquels  pourront  donner  beaucoup 
plusde  contentment  &  proffit,  car  i’efpe- 
ie  de  fairc  voir  en  brief  ce  qui  eft  de  la  curation 
magnetique  magique,  naturelle ,  &  chara&eri- 
ftique. 

Secendement  en  quel  temps  6c  conftella^ 
Jrl  h  h 
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tion  le$  medicaments  doiuent  eftre  fiai&s  SC 


cucillis. 

Tiercement  lamanieredecurerles  enchan- 
temens  Sc  malefices  ,  Sc  la  cognoiflance  d’i- 


ccux. 

Quartement  dbKtptA<s\a.e  ,  la  preuue  de  plu- 
fieurs  maladies  auec  la  certainc  cognoiflance 
&  predi&ion  de  la  mort,  ou  fante  future  des 
malades. 

Amy  le&eur  e’eftoit  l’intention  de  noftre 
Croltius  fi  Dicu  ne  i’euft  voulu  logcr  en  fon 
Paradis,  ne  voulant  permettre  que  les  horn- 
rues  fe  rendiflent  orgueilleux  de  cefte  belle 
fcience,  laquelle  leur  euftfaid  oublierle cult® 
Sc  honneur  qu’ils  luy  doiuent. 


S  ed  ne  minium  C  rolls. 

C ur  des  lieux  plus  voifins  Us  cabanes  fn- 
meufes. 

Hoircijftnt  deleur  fard  les  forejls  ombrd - 
geufest 

Et  id  Us  pint  hunts  monts  des  bero-ers  It 
deduitt. 

'Rous  priuans  du  Soldi  font  U  cour  a  U 

mitt. 


C’eft  done  Ik  toy  tout*  puilTant  auquel  nous 
auons  ^obligation  detoutce  que  nous  auons 
peu  en  cefte  mortelle  nauigation,  veu  que  ce 
n’affle  que  par  lafaueur  ,nous  eftantimpoffi- 
ble  fetilement  de  refpirer  fans  toy  ,  e’eft  toy, 
qtii nous  condui&s au  port  &au  vray  haurede 
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falut,  c’eft  ^  toy  auquel  en  eft  deuThonneur 
&loiiange,enfin  c’eftdetoy  quenous  atten- 
dons  noftre  derniere  vie ,  &  repos :  de  toy,  veu 
que  c’eft  de  toy  feul  duquel  la  vraye  &  cele-  *«lef.u.fe$j 
fte  lumiere  procede,  c’eft  i  toyquies  affisfur  h 
le  throfne  diuin  aucc  l’Agneau  fans  macule  a<s.io. fed.  14 
duquel  la  mifericorde  eft  incomprehenfiblc,^ 
toy  done  foie  loiunge,  si  toy  l’a&ion  de  gra-  aion  iuf* 
ces  &c  benedi&ion ,  te  fuppliant  par  tabonte  &  «i«cs a  u x®. ” 
charite  ineffable  que  tous  ceux  lefquels  taf- 
cheront  de  prendre  vne  nouuelle  fa^on  ds 
viure  par  vne  continuelle  mortification  »  011  u-  h  ^  f  ^ 
plcniere  abnegation  d’eux  mefmes  ,  embraf- ‘fobM.'feft.i! 
fans  de  creur  &  d’affe&ion  la  faimfte  voye  de  2ich.  8. reft, 
tes  commandemens,  &  tafehans  des’acquiter  2,  f ea€ 

deleur  deuoir  enuerslc  prochain  par  la  faueur  ^  chip.  ^ 

de  taktres-fainde  grace  [fi  toutesfois  on  la  pent  e  '%S' 
meriterence  miterable  fejour]  puiflenc^iouyr 
du  fruidde  leur  labeur,en  la  compagnie  des 
bien  heureux,  auec  lefquels  tu  vis aufiecle  des 
fiecles,Amen. 


Co^OLL^flK*' 

LEsanciens  Philofophss,  quenous  appel- 

Ions  Sages, ayanstreuue  quelquesfecretshicrogiifiqa© 
defquels  la  cognoiflance  eftoit  affez  difficile  ^cecl0^c 
&  obfeure ,  quoy  que les  effects  cn  funent ad  drc*. 
mirables  ,  tafehoyent  de  les  obfeueir  par  le 
moycn  des  chara<ftcres,  &  c  eftoit  affin  qu  ils 
ne  vrnffent  ala  cognoiflance  des  ames  defef- 

Hhh  ij 


jii  Dts  ftgnatmet 

perees.  Acesfages  Philofophes  fcfontvoulii 
moulcrles  hcrmetiques,  lefqucls  n’ont  aper- 
tcmcnt  defcric  les  pianettes  terreftres  ;  ains 
lesontfignifiees  par  certains  chara&eresdef- 
quels  ils  donnoient  apres  la  cognoiflance  \ 
leursenfans  ,  les  rendans  feuls  capables  d'en 
recognoiftrc  lcs  vertus  &  proprietez,  toutes- 
fois  pour  retiter  ces  fignes  &  chara&cresdes 
tenebresde  1’ignorance,  ie  les  ay  mis  icy  aucc 
lerefte  dcs  mineraux  ,  en  faueur  deceuxlcf- 
quels  vrais  amateurs  de  la  fcience  Chymique, 
tafeheront  d’en  diftribuer  le  contentement 
&  profit  i  leur  prochain  ,  pour  l'honneur  de 
celuy  duquel  i'en  tiens  la  cognoifiance ,  qui 
eft  immortel ,  impaffibie,  incomprehenfible, 
&  iuge  de  nos  actions  tant  bonnes  quemau- 
uaifes. 

Enfinc  eft  celuyl'd  tjuide  fontrofne  fainft 

vetit  lire  dans  nos  cams  cr  levraycr  le  feint . 


fjotes  $u  charafteres  dts  metaux. 
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Eau  de  vie 
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morte 
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detuiles 
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Mercure  fublime 

Mercure  de  Saturnc 
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Sel  armoniae 
Sel  Alkali 
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Corauxarreftentle  fang.  32 

le  Corbeaufe  pi  e  fife  entre  deux  branches  pour  (t 
defeharger  Teftomach.  jO$ 

Corbeauxparlesfueillcsdclautierfe  guerifient  du 
venin  du  caroeleon.  109 

Coiiillon  de  Chicn  herberefioidit&  efchaufFe  a  fa¬ 
de  venerien.  4^ 

Coiiillon  debouc  excite  Muxure.  47 

Couleuuree  bonne  a  la  picqueure  des  Viperes.  71 
Crapaudine.  81 

Crapaut  applique  fur  la  pefte  attire  le  venin,  6$ 
CrapaUxpeftifcrez  misenpoudre,bons  centre  la 
pefte.  84 

Crane  de  femme,  fert  a  l’epilepfie  des  femmes.  7/ 
Crane  d’homme  pour  1'epilcfic.  ibid. 

Cryftal,&fes  vertus.  33 

CroevusMavtii  bon  aux  efcailles  des  pieds.  6  $ 

Cyclame,  oupain  de  pourceau  bonau  ventriculc. 
42.  34 

D 


DA&yletusgueritle  chancre.  54 

Daims&grues  ontappris  a  faire  le  gUct  la 
nui&.  101.103 

Dauid  rend  graces  ^  Dieu  d’auoir  fuffbqu£  en  foy  la 
femencemaligne.  $!> 

Dcco&ion  de  la  peau  des  pieds  d’oye  auec  artemife* 
pour  lestignes  des  pieds.  78 

Dcntelee  nettoyc  la  vilenie  des  genciues.  39 

Dentelee  profitable  £  l’hydropifie.  60 

les  nents,  &lemsfignatures.  ^58 

I  i  i  ij 


Tailed 

Defefperez  figurczpar  lestourdes. 
Defpoulledefcrpent  mife  fur  la  chair  cn  ceinture 
aide^l'accouchcment.  7  6 

Detra&eurs  reprefcntcz  par  les  chicns .  9$ 

Deuotsfigurezparlespouflins  de  courbeaux  ,  6c 
aloiiettes.  Cl 

Difficult  d’vrine  aux  doulcurs  nephritiques.  88 
Difciplesindocilesreprefentezpar  les  afnes,  &  l«s 
moutons,&c.  53-9+ 

Difciples  dociles,&  debon  efprit,  rcprefentez  par 
les  finges,  perroquets,  &  elcphans.  9$ 

Do<fces  &  humbles  figfir  ez  par  les  efpis  de  froment, 
pleinsde  grains.  98 

Dormas  font  rep'refentez  par  TherifTon  &  le  loir.  99 
JOracontium  minus  >fadccodionboiine  .-a  la  morfure 
des  ferpens.  70 

Dracontium  ode  les  macules. 

Dracunculws  miner. c ontrela  morfure  dea  ferpens.70 
la  Dyfcnterie ,  6c  fcs  fgnatures.  yj 

E 

EAudeneigedefgourditlesmembres  gelez.  84 
Eau  tiree  d’hirondelle,pour  l’cpilepfie.  7  6 

Elephansenfeignentladeuotionen  lcur  falutation 
folaire.  91 

Elephant  marque  le  dcfefpoir  (c  tuant  foy-mefme 
quandilfentquele  Dragon lny  fuccele fang.  9$ 
l’Enfantaccreudans  le  ventre,  &  fa  lignature. 
f  Enfant  dans  le  ventre  &  fa  fignature.  57 

rEpilepfie,&fesfignatures.  56 

fcryfipele,  &fes  fignatures.  j.$ 

lesjefcailies  de  lapeau,  &fes  fignatsres.  67 


TMe. 

Ics  Efcailles  despieds,  &  Icursfignatures.  67 
Efcarbots  cachez  dans  la  fientedecheual ,  pulneri- 
fcz,  pour  lcs  hemorrhoides.  j7 

Efcarbots  rouges  bons  \  Tifterie.  ^ 

Efcarbots  pour  lcs  mules  aux  talons:  74 

Efcorce  qui  enclolt  la  noix  ,  le  file  eft  bon  contre  lcs 
maladies  dufiel. 

Efcorcc  demufcade,ou  macis. 

Efcreuices  bruflezpour  les  chancres.  74 

lesEfcrouelUsj&leursfignatures.  66 

J'Efpine  du  dos,  &  fes  fignaturcs.  fo.fi 

Efponge  marine  propreaux  apoftemesde  Iagoroe. 

Efprit  dc  tartre  expulfe  les  humeursputidesducorp  s 
8  o. 

1’Ef^uinancie  &  fes  lignatures.  6  7 

EiTeins  de  moufehes  a  miel  ont  appris  auxRomains 
a  tranfporter  les  colonies.  101 

)  ^uphraile, leau diftillee  bonne  pour  lesyeux.  26 
1  Exantheme,  &  fa  fignaturc.  ^ 

Us  Excrcfccnces,  &  la  fignature.  ibid. 


FEbues  appaifent  les  inflammations  des  parties 
genitales.  4 

Femmes  malicicufes&  criatdts  reprefentees  par  le 
oyes  &  canes. 

Feugicre  bonne  auxdouleurs  des  reins. 

Feugiere  propre  aux  efcailles  de  la  telle, 
le  Fic,  &  la  lignature. 

'Fidelesamisreprefentez  paries  Dauphins, 
ic  Fie  l,  &  f«s  fignatures. 

I  i  i  iij 
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fientc  dc  poule  puluerifee  iett<$e  aucol  dc  la  matrice 
d’vne  femme.,  arrefte  foB  flux  &  la  rend  feeondc. 
77.78 

Figuicr  bora  aux  apoftemes  de  la  gorge*  68 

les  Fiftules ,  &  leurs  fignatures.  J7 

Flambier,  fa  racine  eft  bonne  aux  apoftemes  de  la 
gorge. 

Flateurs  reprefentez  paries  chats  &  chiens.  9 1. 
Fleur  d’ Ar  gentine^iftillee  eft  finguliere  pour  le  mal 
desyeux.  37 

Fleurs  degoiiillon  dechien  prouoque  &  luxure.  47 

Fleursdebrnnellabonnespourle  goitre.  65 

Flours  printanieres  ,  ou  j>riMHl<trveru  y  profitablcsi 
la  iaunifte. 

Forme  dc  toils  les  membres  humains  fe  treuue  aux 
vegetables.  88 

Fourmy  preuoit  qu’enfa  vieillefte ,  apres  des  longs 
trauaux,qu’elle  doit  eftre  foulagee  aucc  les  aifles 
que  lanature  luy  donne.  llS 

Fourmis  &  vers  a  foye  figurent  la  refurredion.  UZ 
Fourmis  &  abeilles  marquenc  la  preuoyance.  98 
Fraifes,  la  diftillation  bonne  ^  laleprc.  61 

Frauduleux  reprefentez  par  le  renard.  10s 

Fruids  &  filets  d’arrefte-bceuf  bons  au  caleul.  f  4 

Fumeedela  fenaence  d’Hypericon  ehafte  le?  de¬ 
mons.  ^4 


Fueilles  de  frefnc  bonnes  aux  hernies* 


58 


1  Ale du corps,  &  des  pieds  ,  &  fes  fignatures. 


G  67  , 

(jjfdeopfis  mis  en  decodton  vale  a  la  Gonorrhec«66 


Talle. 

!  Galles  dc  chefne  bonnes  contre  la  pefte  appliquees  def- 
fus.  ibid, 

les  Genciues,  &  leurs  fignatures.  37 

les  Genitoires,  &  leurs  fignatures.  46 

Gentianelle,  ou  cruciate,  pour  lesbltffeures.  72 

I  Geranium,  U  fixiefme  efpccc, la racine rouge atreftele 
fang.  59 

1  Gingembrepropreauventricule.  45 

Gladiolus  attire  les  efpines.  7  6 

Gladiolus  ,  fa  raeine  gucrit  les  apofteraes  de  la  gorge. 
68 


Glands  prouoquent  ^luxurc.  46 

Globes  des  cfcarbots  ,  bons  ^  attircr  les  balles  dc  mouf- 
quet.  7 6 

Gorame  de  cerifters  pour  les  louppes.  S  o 

la  Gonorrhee,&  fa fignaturc.  66 

le  Gofier,  &fcs  fignatures.  3? 

Grace  de  Dieu  reduitecnpoudrc  eft  bonne  pour  la  fra¬ 
cture  des  os.  5l 

Grains  de  Sambucusbons  l la  dyfenterie.  55 

Grains  de  la  fleur  du  Tillet,&  leur  vfage.  57 

Graifle  dc  daim  3  ou  de  ferpenc  appaifc  le  vertigo. 
80 

Graifle  de  Crocodile  en  guerit  la  morfure.  83 

Graifle  decigoignes  potirle  vertigo.  81 

les  Grands  os, &  leurs  (ignatures.  5* 

Grenoiiilles  mifes  fur  la  pefte  attireut  le  vcnin.  6  f 


Grenoiiilles  montans  les  vnes  fur  les  autrcs  indi- 
quent  qu’il  mourra  autant  deperfonncs  de  la  pefte. 
66 

Grenoiiilles  ontleslangucstachetees  en  temps  de  pefte* 

65 

Guy  de  chefne  bon  ^  l’Epilepfie,  *  56 

lii  iiij 
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H 

HAlcyons  Sc  autres  oyfeaux  d’Egypte  ont  des 
grands  %rets  pour  fe  mai^tenir  icunes. 
l\z 

I’Hemorrhagie,  Sc  fes  fignatures.  *  J9 

Hemorrhagie  ou  trop  grand*  pcrte  de  fang  des  play  e$ 
s’axrefte  par  lc  fang  mefme  applique  chaud.  79 

lesHemorrho'ides,&  leurs  fignatures.  5 4 

Herbe  rouge  h  petites  fleurs  blanches  qui  croift  aux  lieux 
marefcageux  ,  la  deco&ion  fai«St  croiftrc  les  cheucox. 
?5 

Herbe  fortant  par  le  trou,ou fence  d’vnepierrc bonne 
centre  les  fortileges.  jS 

Hcrbes  velues  bonnes  aux  hemorrhoides.  59 

THernie  ou  rupture,  &  fes  fignatures. 
le  Heron  a  appris  Tyfagedcsclytteres.  1*7 

Hiboux  Sc  chats-huants  reprefentent  les  melScholiques. 
100 

1’Hirondelle  a  appris  l’vfage  do4a  Chelidoine.  I06 

Hirondelles&  abeilles  ont  appris  aux  mafTons  ^  conftrui- 
relesbaftimens.  ior 

BtrHndinaria  minor  o([c  les  macules^  63 

Birundo  ^mof4y  l’huile  guerit  Us  ruptures.  5 9 

Homme  hardy  tient  lalignaturedu  Lyon.  9  * 

THomme  fage  dominelesaftres.  87 

<cn  I’Homme  fe  treuuenc  les humeurs  de  tousles autres 
animanx.  88 

1’Hommeaefte  inftruit  par  les  anijmaux  pour  la  prolon¬ 
gation  de  fa  vie.  ill 

1‘Homme  doit  yiucc  felon  Dieu,&  non  felon  i’efpritani- 
<9*1.  90 


Ttllel 

Homme  viuant  felon  les  appetits  brutaux  eft  foudain 
abruti.  ibid. 

Hommes  accouftumez ^  manger  desferpes fe  maintien- 
nent  plus  fraisque  les  antrcs.  X©o 

Hommes  d’ou  one  prins  leurs  fignatures.  5?i 

Huile  de  Scorpion  contre  fa  picqueure.  2$ 

Hnmeur  cryftallin  deed  de  bc§uf,  gueritlesinfirmitez. 
desyeux. 

Humeur  vifqueufc  destetinsdevache,  gucritlescreuaf- 
fes  desmammclles  desfemmes.  7^ 

Hydropiper  pour  les  playes.  7* 

l’Hydropifie,& fes  fignatures.  6o 

Hydropific  fe  gueric  en  icetant  vne  perfonne  inopine- 
mentdansreau.  77 

Hypericon  appelle  Soled  terreftre  par  Paracelfe.  6j 
Hypericon  ,  ou  millcpertuis ,  les  filamens  ou  vcinesqui 
font  fur  la  fueille,  chaffent  les  fantofmes.  ^4 

Hypericon  ne  peuc  eftre  fouffert  par  les  pofledez. 
65 

Hypericon  3  ou  mille  pertuis  ,  bon  aux  blelfcurcs. 

7Z 

I 


I  Arret  d’vn  lieure  bon  aux  fpafmes.  ^  $ 

I’  Ibis  a  enfeigndfvfage  desclyileres.  I©7 

l’ldterie,  &  fes  fignatures. 

lecoraire  bonne  aux  maladie  du  foye.  -4® 

Iefus  Chrift  appellciesApoftresluttucredumonde,& 

feldelaterre.  9° 

Jeu  de  paume  inuente  par  les  chats.  I04 

Ignares  &  rogues  reprefentez,  par  lesefpisde  froment 
vuides  de  grainy. 


Tdllt. 

Impies  figures  par  la  Lyonnc. 

les  Inteftrns,  &leurs  fignatures. 

lone  aquatique,  Ton  fel  eft  admirable  pour  les  fiftules. 

T 

Xurifconfultes  ont  appris  a  punir  les  adulteres  par  les  Ci- 
goignes  &  Lyons.  1C^ 

Iufquiafme,  fa  liqueur  auec decodion  de  Perficaire  & 
yinaigre,  applique  chaud  appaife  les  douleurs  de  decs. 
38 


LAnguedeCheualpropreaumaldecofte.  6  4 

Langucdeboucjfafemence  centre  la  morfurc  des 
viperes.  6  7 

Langue  de  cerf,  fa  deco&ionbeuele  matin eftbonne^ 
laratte.  41 

Lapins  reprefentent  la  luxure.  9  4 

le  Laro,oyfeau  aquatique  a  vne  belle inuention  pour  fc 
purger.  108 

Larron  &  voleur  reprefent^  par  le  brochet.  9§ 

Lecaltha.  3  6 

les  Lentilles  du  vilage,  &  leuts  fignatures.  <Ji 

Lentilles,  la  deco&ion  pour  faire  prendre  les  taches  dcs 
petits  enfans.  So 

Leontopctalon  excite  ^  luxure.  42*/° 

la  Lepre,  &fes  fignatures. 

Lezardboncontrelapcfte.  66 

L’hipopotame  reprefente  le  parricide.  97 

Ligne  anchoia  ,  ou  ancre  ,  eft  la  ligne  de  i’apoplcxie. 
85 

Ligne  archite&ique  a  la  main,  marque  que  1  on  eft  fuied 
allacoiique.  84 

Ligne  archite&ique  qui  fc  trouue  aux  heibcs ,  bonne 


le  Loup  teprefcnte  lcsaffamcz,  &  rauiOiutsmfatii- 


r  r  lOl 

des  iasubes  gueris  par  ongues  faints  de  graiflc 


bles. 

Loups 


deLoup.  77 

Lunaria  gueritla  chancre  des  mammelles.  s 4 

Lys  d’eftagfaitfortir  1‘arrierc-faix  apres  l  accouche¬ 
ment  des  femmes.  i° 


M 


MAcrocofme  eft  la  raalTe  de  la  terre. 
les  Macules ,  &  leurs  fignatures. 

les  Mains,  &  leurs  denatures.  9X 

Maladies  veneneufes Tone  fouuent  gueries  par  leur 
propre  antidote.  , 

k  Malefice ,  &  fa  fignature.  5* 

les  Mammelles,  &  leurs  fignatures.  4* 

Marmottcs  ont  appris  lM'age  deschariots.io4:lc«c 
induftric.  •bld- 

la  Matrice ,  &  le  ventre ,  &  leursfignatures  48. 49 

Mechoacan,  fa  racine  eft  bonne  a  Thydropinc.  6  0 
Medecins,Chirurgiens,&  Apothicaircs  tiennent  la 

plufpart  de  leurs  fecrets  des  anirnaux,  10  J 

Medecins  A  pothicaires  ont  appris  ^  fAtc  les  pu- 
lulles  des  efcarbots.  Ioj.  rnonftrent  1  accouple- 
ment  de  la  Lune&  da  Soldi  par  leur  boule. 

les  Medicamens  feruent  i  caufe  de  leurs  fignatures. 
37 

xielifie  a  la  denature  ducceur.  4° 


V 


Ttlle. 

Membrane  du  ventricule  d’vne  poule  ,foulago  le 
ventriculehumain. 

les  Membres  corrompus.,  &  leurs  fignatures.  6 1 
Membres  chauds  oucre  mefure  font  temperczpar 
refprit  da  vin  bien  re&ifie.  gj 

les  Menftrucs  rouges ,  &  Ieurs  fignatures.  61 
Mercuriale,  deco&ion  ofte  les  vcrrues.  65 

Meures  rouges  &  les  fueilles  mifes  en  poudre,gue- 
rifient  les  boutons  dufondement.ou  du  Scroton. 

78. 

Meures  propres  £  Pefquinancie. 

les  MeurtriflTeures, oucontufions,&fes fignatures 

Microcofine  eft  la  made  dela  chair.  88 

Miel  guerit  la  piqueurc  des  abeill©^  81 

Milium  foils  guerit  de  la  grauelle. 

Mills- fueiildsbonaux  playes.  •  74 

Mille-pertuis>ou  hypericon,bon  ^  r^feiftcudion  des 
pores.  5Z 

Miroirs  dela  queue  de  Paon  mis  en  poudre,&  prins 
envin,bonsaux  mammelles.  4E 

k Monde ne  contient  aucunechofe  , quelle  ne  fe 
trouue  en  Thomme.  gg 

Morfuredefouris  guerie  par  la  poudre  de  fouris 
brufiee. 

Morfure  d  vn  chien,enrages  &  les  remedes.  81 
Moiielle  dubois  de  fuyer,  Ton  fucef}  excellent  pour 
Phydropifie.  ,f 

Moufches  reprefentent  lesimportuns.  ibid. 

Monde  ,  la  decodion  fait  croiftre  les  cheueux. 

h 

Mufeau  ,  ow cornet  d’E'lephant,  eftpropre  pour  les 
ruptures.  -  ibid. 


Talk. 

Mylteresdela  lacree  vierge  en  1’incifion  artificielle 
delavigne.  u 3, 

N 


NArd.  4t 

Nautonniers  ont  appris  lcur  art  des  efcurieux^ 
104 

leNez,  &  fes  fignatures.  37 

lcs  N  erfs,  &  1  e$  veines  ,  &  leurs  fignatures.  yi 
Nctud  du  toyau  dc  froment  guerit  les  verrues.  71 
lesNoeuds  ou  verrues j  &1cuj signatures.  <55 
Noifertesmafchees  attirent  le  venin  de  la  pefte. 
66 

Noix  Iefelfert  pour  lcs  playesdupericrane.  33.  Ic 

noyau  pile  auec  efpritde  vin,decha!Te  le  vemndu 
cerueau  applique  cn  cataplafmc.  34 

le  Nombril,  &fes  fignatures.  4j 

Noyaux  de  cerifes ,  pefches  &  neples  bons  ^  la  era- 
ueHc. 

Noyaux  de  pin,  Ieur  deco&ion  nettoye  les  genciues 
chancreufes.  ^ 


O 


0E1I  de  peuplier  bon  aux  hemorrhoides.  6® 
Oiiuierpropreaux  cicatrices.  ^ 

Oififs  &  parcfieux  reprefentez  par  lacigale.  97 
Ongle  de  pied  dextre  d’Alces  ou  Elan  T  pour  Tepi- 
iepie  r?5 

Ophiogloffon,  ou  langue  de  ferpent,  gontre  la  mor- 
lure  de  vipere. 

Opbiofcorodoncontrelamoriiireduviperc.  ibid. 


TdUe'. 

lesOreiiles,  &leursfignatures^  $S 

Ormebonaux  cicatrices.  SS 

Ormc  ,fes  fucillcs  perceesproprespourlesplaycs. 

7  z 

Ortie  morte  vtile  a  la  Gonorrhee. 

Os  de  ccenr  de  cerf,  fon  etfence  fortifie le  cceur.  75- 
Os  de  caurdecerf  gucrit  le  venin  de  fa  queue. 

Os  du  corps  huraain  ont  correfpondancc  aueel  or. 

Oificulum,ou  la  machoire  du  brochet ,  pour  les 
pointts  qui  arriuent  partoutle  corps.  ^4 

Offifana,  ou  pierre  fablonneuferacommodelcs  os 

O arsont  Irouud  l'inuention  de  guerir  l’hebetude 

O IUS  ft  fera'en  t  des  aiguillons  de  moufchesimiel  au 
lieudelancettc.  .  * 1 

Qxyacantha.la  peau  intcrieureiaune,bonneala*lau- 

nilfe.  ,  ? 

Oxylapathon,  fa  deco&ion  eft  bonne  pour  leryu- 

pele.  '  ^ 

Oyes  ont  enfeigue  l  nager, 


PAlombes  figutdt  l’amour  mutuel  d’vn loyal  ma¬ 
nage.  9j.lafemelle  furprenancfon malic  en 
adultere,  ellelequitte.  1  l 

U  Panaris,  8c  fes  fignatures.  y 

Parallele  du  Microcofme  au  Mattocolme.  J  ' 

Parallele  duMacrocofme  auMiccocofme.  lbl(* 


rrfwp. 

Paris,  ou  Aconite,  rhmlebonaumal  desyeux. 

les  Parties  honteufes  de  l’homnic ,  &  leurs  fignatures. 

44 

Paulme  de  Chrift,  bonne  aux  douleurs  des  articles  des 
mains. 

Pauoc  Sc  fa  deco&ion  bonne  aux  maladies  de  tefte. 
33 

PafTereau  bon  h  l'epilepfie. 

Peau  d  eftomach  de  ioup  porte fur  1’efl.omach  fait dige- 

Pellicule  qui  totmbe  du  nonabril  des  petits  enfans,penduc 
au  col  dans  vne  petite  boitc,vtile  a ceux qui  ont des 
douleurs  picquantes  a  la  verge. 

I  Perroquets  figurent  lesbabillards. 
perficaireofte  les  macules, 
i  rerficaire  au  pied  rouge  bonne  aux  blefleures^ 

;  rcrficaire  appellee  Mercure  terreftre  par  Paracelle. 
i  Perficaire  maculee,  pour  lescontufions. 

Pefchcs ,  fueilles ,  fleurs  &  noyaux ,  pi  opres  a  l’hy  dropi- 
ne.  ^ 

!  la  Pefte,  &  fes  fignatures* 

IPetitgeneft.  57 

I  Petit  os  du  crane  d’vn  epileptiquebon  enceftemaladie® 

S? 

I  Petite  Ioubarbe ,  le  fuc  bon  aux  genciucs.  zS 

I  Vhdllus  Batamcus  bon  aux  maladies  du  prepuce  &de  la 
verge.  .  4g 

leus  Mirandulanus  ditque  Dieu  amis  toutes  fortes  de 
lemcnccs  en  l  homme. 

^rh  ^d  Lieure,^cr^ej  kdcco&ionproprcauxhemor- 

Jierre  d’vn  homme  qui  auraefte  taillc  gucritdu  calcuL 


5>4 

S3 

71 

7* 

69 


Tdlle. 

Pierre  appellee  Belloculus ,  conforte  la  veue.  3  o 

Pierce  de  lima^ens  blancs  bonne  au  fpafme.  68 

Piet  re  Aetites,ou  d‘  Aigle,  aide  ^  l’accouchemenC  des  fe¬ 
mes.  57 

Pierce  Coroneolus  arrefte le  fang.  yp 

Pierre  citrine  ^ 

Pierre  de  ludee  >-gucriftentdu  calaul. 

Pierre  du  Lynx  J 

Pierre  iaune  quifctreuuedanslefieldes  bceufsbonnei 


laiaunifte.  61 

Pierre  Hematite  arreftele  fang.  y? 

Pignons  6c  piftaches  excitent^luxure.  46 

Piuoine,  fa  petite  fueille  chafle  l’Epilepfie.  34 

Piantinalafignature  des  mains.  51 

les  Piayes,  6c  leursfignatures.  71 


Poil  folet  de  coings,la  decodion  fait  croiftre  les  che- 
ueux  tombez  par  la  verole,oufemblabics  maladies. 


Poires  propres  pour  les  maladies  du  foyc.  4  0 

les  poinds  des  coftez,  6c  leursfignatures.  63 

Pbix  chiches  gueriflent  la  demangeaifon  de  la  verge. 


Pommes  de  coing  poricnt  la  figure  du  cccur,  6c  font  pro¬ 
pres  pour  iceluy.  41 

Pomme  de  grenade  bonne  ^  la  matrice.  49 

Pommes  dc  fueilles  de  chefne  venues  en  May ,  leur  li¬ 
queur  eft  bonne  pour  les  hernies. 
pommes  de  l’Acinus,ou  epipetron, 

ucs.  5 

les  pores  de  la  peau,  5c  leursfignatures.  j 

lespoulmons,  6c  leursfignatures.  4l  y 

Poudre  de  crapaut  mile  fur  les  morfufes  venencufcs. 

8z. 


58 


nettoyeritlesgenci-' 


Poulcts 


«o 


table. 

PoulctsferaieuniflTenten  mangeant  des  araignes.  tio 
Poulmon  de  renard  puluctilc  pour  les  poulmoni- 


qucs.  7  8 

Poulxbons^laiaunilTe. 

Pourpier  rafraifchit  les  reins.  jo 

Pourreau  excite  i  luxure.  47 

Potirorrs  de  Naples  puluerifez  guerilTentdu  calcul. 

Prefle  bonne  pour  lemal  des  reins.  51 

PrierederAutheur  ,  rendant  graces  i  Dieu  d’auoic 
misfon  Oeuureafin.  n  + 

la  Pruneile ,  ou  goitre  &  fes  fignatures.  6$ 

Fulminant  bonne  pour  lesaffe&ions  des  poulmons. 

Pyrolle  bonne  en  gargarifme.  39 


QVcue  de  loup  jherbejla  decodtion  eftfouuerai- 
neauxhemorihoTdes. 


R 


RAcine  de  Perce-  fueille  bonne  ^  la  rupture.  $6 
Racine  de  Iufquiame,lefucappaife  la  douleur 
des  dents. 

Racine  de  fcorzonera  contre  lamorfurc  de  Terpens. 

Racine  d’Hemiaria  bonne  ^  l’hernic. 

Racine  de  Tourmcntillcarrcftelefang. 

Racine  d’Arum  bonne  a  1’hcrnie. 

Racine  de  Telephium  bonne  auxreptures. 
Rtcinesde  faxifrage  gueriffent  du  calcul. 

K  K  k 


J* 

S9 


TABLE. 

Raifinsde  renardauecleperflcaire,aux  vlccres  def- 
cfperez. 

Rapunculusbortatix  fiftulcs.  j7 

IaRatte,&fesfignatures,  4 1 

Raymond  Lulle  faitgrand  eftatdes  fraifes  macerees 
aueccfprit  de  vin  pour  la  lepre,  61 

les  Reins  &  leurs  fignatures.  jo 

la  Retention  de  I’vrine,  &  fes  fignatures.  70 

Rheubarbe  purge  la  flaue  bile.  7<* 

Rorellc,  ou  ros fills  gueritdu  chancre.  J4 

Rofesde  chien,tignesquife  treuuentdedaiisfontboii- 
nescontre les  vers.  £*■ 

Roflignol reprefente  lc  Muficien. 

Rue  ne  peut  eftre  enduree  des  dcmoniaques.  6$ 


SAffran,  &rfaracine  bons  al’I&erie-  61 

Sages  dc  pieuoyans  reprefeutcz  par  la  fourmy. 

98  ,  . 

Sagittale  ,croiflant  fur  lcbord  des  puits  ^attire  les  fers 

demeurez  dans le  corps.  79 

Sain  de  ferpent  propre  aux  morfures  de  Terpens.  83 
Sandal  rouge ,  fa  decotticn  arreftc  incontinent  le  flux 
defang.  '  f  59 

Sane menftrual  arreftele  flux  defordonne  de  lama- 
lade.  73 

Sambuc,oufuyer,  la  deco&ion  defesfleurs  ofte  les 


lentillesdu  vifage. 

Jepeae  pour  les  playes. 

Saphir  bon  contre  la  pefte. 

Sarrafine  aide  a  l’accouchement  des  femmes. 


J^is. 


*1 

71 

A 

If 


T  A  B  L  E. 

latyrion  rouge  excite  a  fade  vcnerien*  47 

Saule,  ladeco&ion  eft  bonne  pour  lesmembres  cor- 
rompus.  65 

Saunicr,ou  Saiiinier , bon  aux  veines de  la  matnce  des 


femmes*  49 

Sauoree  ala  ftgnaturc  des  mains,  5l 

Scabieufe.  37 

Scorpion  guerit  de  fa  morfure  }  efcrase  &  applique 
deffus.  $3 

Scabieufe  pour  la  gale.  6  7 

Scrofulaire  bonne  aux  hemorrhoides.  60 


Scrofulaire,  fa  racinc  eft  vtile  aux  apoftemes.  de  la 
gorge-  ^ 

Scrofulaire  mafle  ou  fcmelle  ,bon  aux  efcrouelles„ 


66 

Scrofulaire  petit,  ou  chelUonium  minus ,  bon  aux  ef* 
croiielles.  ^7 

Scrofulaire  guerit  du  fic.  5 $ 

Scrofulaire  petite  guqritlcs  apoftemes  de  la  gorge. 

69 

Sel  armoniac  &fa  liqueur  difcillee  ,pour  lc  goitre. 


Semences malignes  des  Aftress’impriment  enl’hom- 
metant  iuftefoit-il.  efclattent  facilement  aux 
mauuais.  ibid. 

Semences  noiraftresde  piuoine  bonnes  a  lEpilepfie. 

Semencc  de  genieure  vtile  au  pofTedez.  6y 

Semence  deraues,fa  decodion  guerit  de  l’exanthef- 


me-  55 

Squillc,  qu  oignon  marin  ,bon  l  l’spilepfie.  j $ 

Serpens  quittentleur  vicijlc  peaui  l’arriuee  du  prin- 
teraps, 

Kkk  ij 


TABLE. 

Serpent  recouurc  fa  languc  eii  rencontrant.les  or2 
ties.  ill 

Serpent  eftragldd’vnjfilet  de  lin,  puis  s’enferuir  pour 
refquinancie ,  &  apoftemesdu  gofier.  79 

Serpent  bleffe  vfede  fcrpentee,ou  cobrine,  &  de  ia 
confolide.  106 

le  Serpent  a  enfeigne  ^  guerir  lc  mal  des  yeux  auec 
lefenoiul.  ibid. 

Serpentaire,contrelamorfuredes  viperes.  71 

Serpentaire  grande  prinfe  dans  du  vin  prouoque  & 
luxure.  47 

Signature  du  bled  en  noftre  premier  parent.  105 
Signaturedugrandaupetit  mondecorrefpondaut  en- 
fc  ruble.  8/ 

Singes  nous  ontappris  ^manier  le  poulx  aux  ma- 
lades.  109 

Songeardsexprimez  par  Iacorneille.  6  2 

Sourisbrnflee,fa  cendre  mange  la  chair.  8  3 

le  Spafme,  &  fes fignatures.  68 

Suycr,ou  furcau  ,1a  peau  vertte  quieft  entre  lebois  &C 
l’cfcorce bonne  a  la  i’auniflc.  Cl 

Syderica ,  fa  deco&ion  contre  la  morfure  des  Terpens. 
70 

T 


’’""jp4  Anche  poiflbn  mis  en  vie  furlc  nombril  iu£ 
JL  ques  a  ce  qu’il  foit  mort,cfl  bon  Ma  launiffe. 


6 1 


leTartreau  ventricule,  &  fes  fignatures.  70 

Taureau  reprefente  les  grands  qui  nc  veulent  auoir 
perfonne  pour  compagnon.  9/ 

la  Tefte,  &  fes  fignatures.  33 

Jpjppfia  fait  croiftie  les  cheueux.  3$ 


T  ABLE.  ;  .  -i 

Tonneres  monftrent  la  caufe ,  maticre ,  &  origine  du 
malcaduc.  86 

T ortue  calcince,  bonne  pour  lesrfupture  s. 

V 


LE  Venin ,  &fesfignatures.  70 

le  Ventricule,  &fes  fignatures: 

Ver  attache  au  panaris,  lc  fait  mourir.  77 

Vcrbafcum,  ou  Tdpfns  birbatxs,  fa  decc&ion  fertpour 
Ushemorrhoides.  *Q 

Verdier,ou  graflet,  efpece  dc  grcnoiiille ,  dcUore  la 
belettepour  fe  raieunir.  lio.  111 

Verge  genitale  dc  taureau,ou  dc  cerf  excite  a  lu- 
xure. 

lcsVerrues&lcurs  fignaturcs.  '  7* 

les  V ers,&  leurs  fignatures.  62. 

Vers  deterre,oudu  corps  humain  puluerifez  feruenc 
d  antidote  contre  les  vers.  7  7 

V ers  a  foye  refufeitent  en  petits  papillons.  lit 

Vefces  legumes  ,  la  deco&ion  fait  fortir  les  vers. 
61 


V eficaire  rempante  a  la  mefme  vertu.  4  + 

Veficaire  chaffe  le  caled.  ibid. 

Veflie  dupoiflon  nomme  Carpio,pulucrifee  bonne 
pour  les  femmes  blefleescn  l’enfantemenr.  81 
Veflie  de  mouton,ou  de  cheurebruflee  &beuefaitrc- 
tenirl’vrinc.  81 


le  Veflie,  &  fes  fignatures. 

Vefliesde  fueillesd’orme  bonnes  aux  ruptures, 
Vefliesdeboeuhpour  ladouleur  de  veflie.  81 

vigne  &  tous  arbres  porcans  raifins  bons  auxefcaiU 
KKk  iij 


44 

81 


N 
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fcs  dc  la  peau.  .  •  6 7 

Vjpe.res,  la  chair bicn  prepareccft  bonne  alalepre. 
6  -  •  t 
Vmbilicus  Veneris  excited  1  amour.  43 

Y omitifs  &  Catharticpie^cl’oii  en  prouient  lV/age, 
10$ 
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